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FONCTIONS 

DU  CHEVAL  ET  DU  BŒUF. 


Sans  l'Anatomie  , la  Médecine  ne  prérente  qu’tncertitude 
Si  danger»  H»£inatin. 


PREMIERE  PARTIE 


DE  LA  CONFORMATION  EXTÉRIEURE 
DU  CHEVAL  ET  DU  B (EUE. 

A.  nobleffe  5c  la  beauré  du  cheval  , la 
vigueur-,  la  patience  5c  le  courage  du 
|:,7i  bœuf , les  avantages  qu’ils  procurent  à 

— --J  la'  fociété  , ont  engagé  l’homme  à en 
étudier  les  bonnes  qualités  ôc  les  défauts  : tout  ce 
que  la  furface  extérieure  de  leur  corps  peut  offrir 
d’intéreffant , a fixé  fon  attention  ; il  a affemblé 
toutes  les  perfe&ions  éparfes  chez  les  différentes 
efpeces  de  chevaux  5c  de  bœufs  / pour  en  faire  des 

* A 
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,1  ....  Conformation 

modèles  imaginaires  , d’où  il  a déduit  les  imper- 
fections qui  le  prél'entent  à la  vue  & au  taCt. 

C’eft  pour  faciliter  cette  étude  , que  les  Anciens 
ontdiviléle  corps  du  cheval  & du  bœuf  en  plu- 
fieurs  parties  , auxquelles  ils  ont  donné  des  noms 
particuliers,  de  même  qu’aux  maladies  dont  elles 
font  affeCtées  ; noms  fi  bizarres  & fi  multipliés , 
qu’ils  font  plus  propres  à en  impofer  au  vulgaire  , 
qu’à  reculer  les  bornes  de  nos  connoiffances. 


JDZT  C^ECJEL’V^LJL. 

Le  Cheval  fe  divife  en  Avant-main , Corps  & 
Arriere-main. 

L’ Avant-main  comprend  la  Tête,  l’Encolure,  le 
Garrot, lePoitrail,les  Epaules  & les  Ja  mbes  d e devant. 

Le  Corps  renferme  le  Dos , les  Côtes,  les  Flancs , 
les  Mammelles  dans  la  Jument , le  Membre  viril 
& les  Tefticules  dans  le  Cheval. 

U -Arriere-main  eft  compofée  de  la  Croupe  , des 
Hanches,  de  la  Queue,  desFefles  , du  Graffet, 
des  Cuiiïes,  des  Jarrets  & des  Jambes  de  derrière. 

Chacune  de  ces  parties  offre  une  lubdivifion  par- 
ticulière. 

DE  L’ AVANT-MAI  N. 

La  Tête, 

La  Tête  fe  divife  en  Oreilles  , Toupet,  Front, 
Salières,  Larmiers,  Sourcils,  Yeux,  Paupières, 
Chanfrein , Nafeaux  , Bouche , Bout  de  nez  , 
Levres , Menton  , Barbe  & Ganache. 

Les  Oreilles , cartilages  concaves  revêtus  de  mus- 
cles & de  téguments , & deftinés  à ramaffer  les 
rayons  ionores , pour  les  tranfmettre  dans  la  cavité 
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du  tympan,  font  fituées  fur  le  haut  de  la  Tête  ; elle» 
doivent  être  peu  diftantes  l’une  de  l’autre , petites  ^ 
droites  , immobiles , étroites  & déliées  > & avoir 
leurs  pointes  en  avant  lorfque  le  Cheval  marche 
fi  elles  font  trop  épaifles,  larges  & pendantes,  le 
Cheval  fe  nomme  Oreillard  ; fi  elles  font  trop  cour- 
tes , foit  naturellement , foit  artificiellement , on 
nomme  le  Cheval  Moineau  ; quand  il  porte  alterna-, 
tivement  l’une  des  Oreilles  en  devant  & l’autre  en 
arriéré  , il  faut  le  foupçonner  colere  ; on  le  nomme? 
Courteau  , lorfque  la  Queue  & les  Oreilles  ont  été;' 
coupées.  Il  furvient  quelquefois  au- dedans  de 
l’Oreille  externe  une  tumeur ,.  qui  occupe  prefque? 
toute  fa  cavité  ; elle  contient  pour  l’ordinaire  une? 
eau  rouflè. 

Le  Toupet  eft  cette  partie  de  la  crinière  qui  fe- 
trouve  au-delfus  de  la  Tête  entre  les  deux  Oreilles  * 
& qui  tombe  fur  le  Front  ; il  peut  pécher  par  la  lon- 
gueur ou  la  quantité  des  crins  * l’excès  dans  l’un  & 
l’autre  cas  eft  de  peu  de  conféquence.  C’eft  dans  cec, 
endroit  qu’il  eft  aflèz  ordinaire  de  voir  une  tumeur 
enkiftée , dure  au  commencement  de  la  maladie  * 
& molle  Sans  la  fuite  , qu’on  appelle  taupe  ; elle 
contient  quelquefois  une  eau  rouflfe,  fouvent  une 
matière  blanchâtre  & vifqueufe. 

Le  Front  comprend  cette  partie  qui  s’étend  depuis,- 
le  Toupet  julqu’aux  Salières  ; il  doit  être  étroit ,, 
uni un  peu  convexe  ; fi  le  bas  cro  Front  eft  avancé* 
la  Tête  s’appelle  Tête  bufquée  , ou  moutonnée 
lorfque  le  Cheval  a le  Front  bas  & enfoncé  , on  l’ap- 
pelle Camus  , défauts  qui  n’intéreftentque  la  beauté.. 
On  obferve  quelquefois  fur  le  milieu  du  Front  une- 
étoile  ou  pelotte  blanche , qui  paffe  pour  embellir  le. 
Cheval  loiéqu’elle  eft  naturelle  ; on  en  peut  faire- 
d’artificielles , en  cautérifant  les  téguments.  Cette 
pelotte  ne  tire  pas  plus  à conféqbence  pour  la  bonté 
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du  Cheval , que  l’épi  ou  molette  formé  au  milieu  du 
Front  par  un  rebrouflement  du  poil. 

Les  Salières  l'ont  les  parties  qu’on  trouve  de  chaque 
côté  de  la  Tête , entre  l’Œil  & l’Oreille  , au-deflus 
des  Sourcils  ; elles  doivent  être  remplies  ; les  vieux 
Chevaux  les  ont  pour  l’ordinaire  creufes.  Il  faut 
bien  fe  garder  de  foutenir  qu’un  jeune  Cheval  eft  né  . 
d’un  vieux  Étalon  , lorfqu’il  a les  Salières  enfoncées. 

Les  Larmiers  fitués  vers  l’angle  externe  de  l’Œil , 
répondent  de  chaque  côté  à la  portion  écailleule  de 
l’os  temporal. 

Les  Sourcils  compris  entre  les  Salières  & les 
Paupières , doivent  être  à fleur  de  tête , & peu 
chargés  de  poils. 

L’Œil  fitué  au-deflous  du  Sourcil , doit  être  clair, 
vif,  plein  de  feu  , aflez  gros  , & avancé  à fleur  de 
tête.  Des  Yeux  trop  gros  donnent  à l’animal  un  air 
de  flupidité  ; des  Yeux  trop  petits  , annoncent  une 
mauvaife  vue  ; on  nomme  ces  derniers , Yeux  de 
cochon.  Les  Maréchaux  diftinguent  deux  parties 
dans  l’Œil:  la  vitre  & la  prunelle  au  fond  de  l’Œil. 
La  Vitre  eft  la  partie  antérieure  de  l’Œil , ou  la  cor- 
née tranfparcnte  , qui  doit  être  claire  , transparente  , 
laiflant  voir  à travers  deux  ou  trois  taches  de  cou- 
leur de  fuie  au-deflous  de  la  prunelle  ; fi  la  vitre 
paroît  double  , ou  de  mauvaife  couleur,  défiez-vous 
de  la  bonté  de  l’ŒiL  lorfqu’elle  eft  trouble , & que 
l’Œil  ainfi  affeété  paroît  plus  petit  que  l’autre , foup- 
çonnez  que  le  Cheval  eft  lunatique , c’eft-à-dire , 
fujet  à des  maux  d’yeux  , que  des  hommes  à préjugé 
difent  fuivre  le  cours  de  la  Lune.  La  Prunelle , ou 
le  fond  de  l’Œil , eft  cette  ouverture  formée  par  la 
choroïde  ; lorfqu’elle  eft  longue  , étroite , ou  envi- 
ronnée d’un  cercle  blanc  , elle  défigne  #n  mauvais 
Œil  ; & lorfqu’elle  a une  couleur  de  bleu  verdâtre , 
la  vue  eft  fort  trouble  ; on  donne  à ce  défaut  le  nom 
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d’Œil  cul  de  verre  ; fi  la  prunelle  eft  plus  blanche 
que  verdâtre,  on  l’appelle  Œil  verron.  Plufieurs 
attribuent  à la  léfion  de  l’Œil , le  vertigo  , ou  étouf- 
diflement , maladie  inflammatoire  du  cerveau , dans 
laquelle  le  Cheval  a les  yeux  étincelants , les  tourne 
de  tous  côtés , Te  donne  de  la  tête  de  côté  & d’autre  , 
chancelé  dans  fa  marche  , fans  diftinguer  parfaite- 
ment où  il  va  , enfin  tombe  comme  un  corps  mort. 
Lorfqu’il  y a fur  la  cornée  tranfparente  une  tache 
blanche  ou  roufle,  on  appelle  ce  défaut  Dragon, 
qui  différé  de  la  taye  , maladie  dans  laquelle  le 
criftallin  fe  trouve  opaque  , & que  plufieurs  nom- 
ment avec  raifon  cataraéie.:  •:  : 

Les  Paupières  , corps  deftinés  à couvrir  l’œil , 
doivent  être  minces , déliées , & promptes  à fe 
mouvoir.  • 

Le  Chanfrein  , cette  partie  antérieure  de  la  Tête, 
comprife  depuis  les  yeux  jufqu’aux  nafeaux , doit 
être  un  peu  arquée.  11  y en  a qui  donnent  le  nom  de 
Chanfrein , de  Chanfrein  blanc  , ou  de  belle  face 
à une  bande  de  couleur  blanche  placée  depuis  le 
front  jufqu’au  bas  de  la  Tête  ; lorfqu’elle  fe  prolonge 
jufqu’au  bout  du  nez , & qu’elle  occupe  toute  la 
•levre  fupérieure , on  dit  que  le  Cheval  boit  dans  fou 
blanc.  * 

- Les  Nafeaux  font  deux  ouvertures  placées  l’une  à 
côté  de  l’autre  , féparées  par  le  bout  de  ne[  , qui 
eft  cette  partie  formée  par  le  bas  du  chanfrein , & 
terminée  à la  levre  fupérieure.  Les  Nafeaux  doi- 
vent être  bien  ouverts  & bien  fendus , leur  face  in- 
terne vermeille  , & leur  cloifon  mince.  Il  vient  quel- 
quefois dans  l’une  ou  l’autre  cavité  des  narines  une 
excroiflance  de  chair  que  les  uns  nomment  polype, 
les  autres  fouris  ; plufieurs  donnent  ce  dernier  nom 
au  cartilage  qui  forme  le  tour  des  Nafeaux. 

• Il  découle  des  Nafeaux  une  petite  quantité  d’hu* 
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lueur  tranlparente  & fluide  ; lorfque  la  fécrétion  de 
rcette  humeur  efl  confidérable  , ou  qu’elle  efl  de 
-mauvaife  qualité , le  Cheval  fe  trouve  ou  mal  confli- 
*ué  > ou  malade  : les  maladies  dans  lefquelles  cette 
-humeur  pèche  par  quantité,  ou  par  qualité  font: 
l°.  la  gourme  qui  efl  un , écoulement  par  le  nez 
.d’une  humeur  blanchâtre,  accompagné  de  toux  , de 
.triflefle.,  de  dégoût  & d’engorgement  aux  glandes 
^maxillaires.  Cette  maladie , qui  arrive  ordinaire- 
ment aux  jeunes  Chevaux,  fe  diftingue  en  bénigne  , 
•maligne  & faufle  gourme.  La  gourme  bénigne 
.s’évacue  entièrement  par  les  Nafeaux , ou  par  un 
abfcès  fous  la  mâchoire  poftérieure  ; la  gourme 
.rfmligne  efl  celle  dont  l’humeur  corrode  la  mem- 
brane pituitaire  & ,les  organes  voifins  du  nez  ; la 
faufle  gourme  efl;  une  mtladic  produite  dans  d'au- 
nes parties  du  corps  par  un  refie  de  l’humeur  de 
du  gourme  bénigne.  * ; 

2°.  La  morfondure  efl  l’évacuation  d’une  humeur 
jvifqueufè  & tranfparente  par  le  nez,  accompagnée 
•de  toux  , de  triflefle  &.  de  dégoût. 

3 ’.  La  morve  efl  un  écoulement  par  le  nez  d’hu- 
meunplus'ou  moins  vifqueufe  , plus  ou  moins  colo- 
rée , -.ordinairement  purulente , moins  abondante* 
que  celle  de  la  gourme  & de  la  morfondure , fans 
toux,.,  fans  triflefle , fans  dégoût , & fans  amaigrif- 
fement  fenfible  le  premier  mois , & fuivie  de  l’en- 
gorgeunent  des  glandes  maxillaires,  pour  l’ordinaire 
d’un  feul  côté  dans  le  commencement  de  la  maladie. 

- '4°.  La  courbature  pafle  pour  une  inflammation  du 
■poumon , avec  dégoût , abattement , difficulté  de 
refpirer,,  toux,  fievre  , & évacuation  par  le  nez 
d’une  humeur  glaireufe , ordinairement  jaunâtre  , 
quelquefois  fanguinolente. 

5°.  La  pulmonie  efl  un  ulcéré  du  poumon , avec 
■écoulement  de  pus  parle  nez;  mi  en  diilingue  qua- 
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tré  efpeces  : la  pulmonie  qui  fuccéde  à la  pleuréfie  , 
la  pulmonie  de  courbature , la  pulmonie  de  fauffe 
gourme  , & la  pulmonie  de  larcin. 

La  Boudu  eft  cette  ouverture  fituée  à la  partis 
inférieure  de  la  Tête , que  forment  les  levres.  La 
Bouche  doit  être  médiocrement  fendue , c’eft-à- 
dire,  proportionnée  ' à la  longueur  de  la  Tête. 
Lorfque  la  bouche  ell  trop  fendue , le  mors  s’ap- 
proche trop  des  dents  mâchelieres  , ce  qui  s’appelle 
boire  la  bride  ; & lorfqu’elle  n’eft  pas  allez  fendue  , 
le  mors  fait  froncer  les  levres  pour  bien  porter  fur  les 
barres.  On  dit  qu’un  Cheval  a une  belle,  Bouche  , 
ou  goûte  bien  fon  mors,  lorfqu’elle  ell  fraîche  . & 
pleine  d’écume.  Les  levres  doivent  être  déliées , peu 
épaiiïes  , & menues  , à proportion  de  la  Bouche  ; II 
elles  font  trop  grofles  & trop  charnues  , elles  cou- 
vrent les  barres , &.  empêchent  l’effet  du  mors  , 
alors  le  Cheval  s’arme  de  la  levre  ; les  levres  font 
fujettes  à être  bleffées  par  des  mors  mal  fabriqués  , 
par  trop  de  fenfibilité  , <5c  fouvent  par  une  mauvaife 
main  ; quelquefois  on  y rencontre  de  petits  bou- 
tons blancs  nommés  cirons. 

Le  palais  ell  la  face  antérieure  de  la  bouche , gar- 
nie de  rides  qu’on  appelle  filions  ou  crans.  Le  palais 
doit  être  un  peu  décharné  ; fi  les  filions  étoicnt  trop 
élevés  , ou  trop  épais  , le  mors  chatouillerait  le 
palais  ; pour  lors  le  Cheval  battrait  à la  main  , & 
donnerait  des  coups  de  tête.  Le  palais  d’iin  jeune 
Cheval  eft  toujours  plus  gras  que  celui  d’un  vieux. 
Lorfque  la  membrane  interne  du  palais  fe  prolonge  , 
de  furpaffe  les  pinces  , au  point  de  rendre  la  mafli- 
cation  douloureufe , on  nomme  ce  prolongement 
fève  ou  lampas. 

Entre  l’oreille  & l’angle  de  la  ganache , on  trouve 
de  chaejue  côté  la  glande  parotide  , qu’on  appelle 
avive  ; on  donne  le  même  nom  à l’inflammation  de 
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la  parotide,  maladie  dangereufe,  à caufe  de  U 
compreflion  de  la  veine  jugulaire. 

La  Ganache  , ou  mâchoire  poftérieure  , s’étend 
depuis  le  gofier  jufqu’au  menton  ; elle  forme  une 
eipece  de  gouttière  évafée  vers  le  gofier , & rétré- 
cie vers  la  barbe  où  elle  fe  termine  ; on  nomme  cette 
cavité  canal , braie  , ou  auget  ; la  cavité  qui  loge 
la  langue  porte  aulfi  le  nom  de  canal  ; l’auget  doit 
être  ouvert  & bien  évuidé  ; lorfqu’il  ne  l’eft  pas , 
foit  parce  que  les  deux  angles  de  la  mâchoire  pofté- 
rieure  font  trop  rapprochés .,  foit  parce  qu’ils  font 
trop  gros , trop  ronds  , ou  trop  chargés  de  chair  , 
le  Cheval  ne  peut  pas  placer  fa  tête  dans  une  direc- 
tion perpendiculaire  au  corps , l’encolure  étant  éle- 
vée , les  glandes  maxillaires  logées  dans  le  canal , 
font  très-fenfibles  au  taft  ; lorfqu’elles  font  enflam- 
mées elles  empêchent  la  déglutition  , gênent  la  ref- 
piration , & produifent  les  fymptomes  eflfentiels  de 
la  maladie  nommée  étranguillon  ; elles  fe  trouvent 
gonflées  dans  la  morve , la  gourme , la  faufle  gourme 

6 la  morfondure.  On  nomme  barres  , les  portions  de 
la  mâchoire  poftérieure , comprifes  entre  les  crochets 
& les  coins  ; il  faut  quelles  l'oient  élevées -&  un  peu 
décharnées , fans  être  tranchantes  ; fl  elles  étoient 
baffes  , rondes  & trop  charnues  , la  langue  déborde- 
roit  fur  les  barres,  ou  elles  feroient  moins  fenfibles  à 
l’a&ion  du  mors.  Les  barres  peuvent  être  bleffées 
par  l’imprefllon  trop  forte  du  mors. 

La  Langue  qui  occupe  une  partie  du  canal  formé 

Î)ar  la  Ganache  , doit  être  menue  & déliée.  Si  la 

angue  eft  épaifle  , & déborde  par-delfus  les  barres, 

cela  s’oppofe  à l’effet  du  mors  fur  cette  partie , & 

rend  l’appui  fourd  ; il  peut  encore  arriver  qu’elle 

pende  hors  de  la  bouche , où  quelle  palfe  par-deflus 

le  mors  , ce  qui  s’oppofe  toujours  à l’aéfion  du  mors 

fur  les  barres , au  moûts  dérange  l’a&ion  du  mors 
* . 
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dirigé  par  une  bonne  main.  Souvent  on  obferve  fur 
les  parties  latérales  de  la  langue  de  petites  excroif- 
fances  charnues , de  la  figure  des  nageoires  d’un 
poiffon  , nommées  barbillons  ; elles  rendent  la  mas- 
tication difficile  , & produifent  moins  de  maux  que 
le  tic  , maladie  dans  laquelle  le  Cheval  met  les  dents 
de  la  mâchoire  Supérieure  fur  la  mangeoire , ou  ail- 
leurs , avec  perte  de  falive. 

La  Barbe , ou  le  Barbouchet , efl  cette  partie 
fituéeau-deffus  & au-dehors  de  la  réunion  des  deux 
os  de  la  ganache.  11  faut  que  la  Barbe  ne  foit  ni 
trdp  plate , ni  trop  relevée , & pourvue  de  très-peu 
de  chair  & de  poils , pour  qu’elle  jouiffe  d’une  cer- 
taine fenfibilicé.  propre  à favorifer  l’effet  de  la  gour- 
mette , qui  doit  porter  également  par-tout  ; fi  elle 
eft  trop  élevée  , trop  plate , trop  dure  , trop  charnue 
& chargée  de  poils , ou  la  gourmette  appuyé  iné- 
galement fur  4a  Barbe  , ou  elle  ne  fe  fait  pas  Sentir. 

Le  Menton  eft  une  élévation  fituée  au-deffous  de. 
la  barbe , & au-deffus  de  la  levre.poftérieure. 


En  général  la  Tête  du  Cheval  doit  être  petite,' 
féche  , courte,  & placée  de  façon  que  le  front  foie 
perpendiculaire  au  corps  de  l’animal  ; lorfqu’elle  eft 
greffe  & quarrée,  elle  pefe  ordinairement  à la 
main  ; fi  «lie  eft  trop  chargée  de  chair  , on  la 
nomme  Tête  graffe.On  prétend  que  la  Tête  graffe  efl 
fujette*aux  maux  des  yeux  ; il  ne  fautpas  cependant 
qu’elle  foit  trop  féche , parce  que  le  vulgaire  s’ima- 
gine qù’elle  eft  plus  expofée  que  la  Tête  graffe  aux 
maux  des  yeux.  Quand  la  Tête  eft  trop  longue , ori 
l’appelle  Tête  de  vieille.  Lorfque  le  Cheval  porte  le 
bout  du  nez  en  avant,  on  dit  qu’il  tend  le  nez  j 
qu’il  porte  au  vent,  ou  qu’il  tire  à la  main.  Si  le 
Cheval  ramene  fa  Tête,  au  point  de  faire  appuyer 
,1a  branche  de  la  bride  contre  le  gofier , on  le  nomme 
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Cheval  encapuchonné.  Une  Tête  eft  mal  attachée» 
lorfque  la  partie  fupérieure  de  la  Tête , compriie 
entre  les  deux  oreilles , eft  plus  élevée  que  l’enco- 
lure. Le  mal  de  feu  , ou  le  mal  d’Elpagne , eft  une 
affe&ion  qui  fe  fait  connoître  par  l’air  trifte  do 
l’animal  j la  difficulté  de  lever  fa  tête  , la  répu- 
gnance qu’il  a de  fe  coucher  & de  s’approcher  de  la 
mangeoire  , avec  une  fievre  confidérable. 

/ t • 

V Encolure. 

L’Encoj-ure  eft  cette  partie  comprife  depuiaple 
* Garot  julqu’à  la  Tête. 

La  partie  de  l’Encolure  ornée  de  la  crinière  doit 
s’élever  en  ligne  droite  en  fortant  du  Garot , & 
former  enfuite , en  approchant  de  la  Tête,  une 
courbe  à peu  près  femblable  à celle  du  cou  d’un 
cigne  ; ,1a partie çppofée .à  celle  de  la  crinière,  ne 
dqit  -former  aucune  courbure  ; il  faut  que  fa  direc- 
tion foiten  ligne  droite,  depuis  le  Poitrail  julqu’à 
la  ganache  , & un  peu  penchée  en  avant  ; il  faut 
auffi  que  la  partie  jfupérieure  du  col  foit  mince  , & 
qu’il  y ait  peu  de  chair  auprès  de  la  crinière , qui 
doit  être  médiocrement  garnie  de  crins  longs  & 
déliés  ; enfin  une  belle  Encolure  doit  être  longue  , 
relevée,  & proportionnée  à la  taille  du  Ghevah 
Lorfque  l’Encolure  eft  trop  longue , trop  menue  , 
trop  molle  & trop  effilée,  les  Chevaux  donnent 
ordinairement  des  .coups  de  tête  ; au  contraire  fi  elle 
eft  trop  courte , trop  épaiffe  & trop  charnue  , lç 
Çbeyal  pefe  à la  main.  m» 

. Lorfque  la  courbe  formée  le  long  de  la  cri- 
nière depuis  le  Garot  jufqu’au  haut  de  la  Tête , fe 
trouve  le  Ipng  du  gofier , on  nomme  cette  Encolure, 
Encolure  reuverfee , ou  Encolure  de  -cerf  j ua  tel 
Çhev4  te  difficile  «mbqjiçhltf?. 
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Lorfque  la  partie  antérieure  de  l’Encolure  eft  per- 
pendiculaire , au  lieu  d’être  un  peu  penchée  en 
avant,  l’Encolure  fe  nomme  faufle.  Souvent  on  Ten- 
contre  près  du  Garot  où  commence  la  crinière , un 
enfoncement  qu’on  appelle  coup  de  hache;  il  em- 
pêche l’Encolure  de  lbrtir  direélement  du  .Garou 
Quand  l’Encolure  penche  ou  du  coté  droit , ou  da 
côté  gauche  , on  l’appelle  Encolure  penchante  ; les 
vieux  Chevaux  font  lujets  à ce  défaut.  Si  on  laiflè 
aux  vieux  Chevaux , fur-tout  aux  Chevaux  entiers, 
.la  crinière  trop  garnie  de  poils , la  crafîe  s’y  ranaaflè, 
& la  gale  y furvient  ; on  nomme  cette  gale , -roux 
vieux.  Lorfque  les  mufcles  qui  font  mouvoir  la, 
Tête  fur  le  col,  & le  col  fur  la. poitrine,  font  roides, 
tendus  & immobiles  , le  Cheval  eft  attaqué  du  mal 
de  cerf  ; quelquefois  cette  immobilité  s’empare  des 
mufcles  de  la  colonne  vertébrale  & des  extrémités. 

Le  Garot . 

Le  Garot  eft  cette  partie  fituée  entte  la  nailr 
fance  de  la  crinière  & le  commencement  du  Dos, 
.près  de  l’extrémité  Supérieure  des  épaules;  il  doijC 
être  élevé ,,  tranchant  & décharné  ; lorfqu’il  eft  Tond, 
bas , & trop  charnu , il  eft  expofé  à être  blefte.  OlX 
* appelle  mal  de  garot  une  eontufion  fur  île  Gaiat, 
produite  par  la  comprelfion  de  la  felle.  Si  la  /elle 
comprime  trop  les  parties  latérales  des  Côtes  ^ clip 
.caufe  une  tumeur  inflammatoire  qu’on  appelle  cors^ 
il  fe  forme  au  col  & au  Garot  de  Lmb  labiés  tumeutf 
occafionnées  par  la  morfure  des  Chevaux  , ou  pair 
le  collier,  ou  par  la  felle.  V.* 


Le  Poitrail. 


- : t 


» A 


On  nomme  P<Ji  t-r  ai  l ia  partie  antérieure  delà’ 
-poitrine  } compjife  entre  les  épaules,  de  Jituée  au-  , 
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deflbus  du  gofier;  il  doit  être  large  & ouvert; 
lorfqu’il  eft  trop  large  de  devant , & trop  ouvert , 
-le  Cheval  eft  pefant,  5c  fe  trouve  bon  pour  le 
tirage  ; lorfqu’iî  eft  étroit  de  devant , ce  défaut  eft 
plus  grand  , parce  que  le  Cheval  eft  beaucoup  plus 
ioible.  Si  les  jambes  de  devant  fe  retirent  fous  le 
derrière  des  épaules , le  Poitrail  s’avance  trop  , alors 
le  Cheval  eft  fujet  à tomber  fur  le  nez  , ou  à s’ap- 
puyer fur  le  mors.  Lorfque  fur  la  partie  antérieure 
,on  remarque  une  tumeur  enkiftée , on  dit  que  le 
Cheval  eft  attaqué  de  l’ancœur  ou  de  l’avant-cœur  , 
ou  de  l’anti-cœur  ; quelquefois  cette  tumeur  fe 
trouve  accompagnée  de  fievre  & battement  de  flancs, 
rarement  elle  s’étend  jufqu’au  membre  viril  dans  le 
Cheval , & aux  mammelles  dans  la  Jument. 

* Les  Epaules . 

Les  ÉpaVles  s’étendent  depuis  le  garot  jufqu  a 
la  partie  fupérieure  du  bras  ; elles  doivent  être 
Téches , plates  & peu  ferrées.  Lorfque  les  Epaules 
font, trop  grofles  , charnues  & rondes , le,  Cheval  a 
les  Epaules  chargées  ; le  Cheval  ferré  d’Epaules  eft 
celui  dont  les  Épaules  fe  portent  fur  le  devant  de  la 
poitrine , de  forte  que  les  Epaules  font  trop  ferrées  , 
& les  jambes  trop  près  l’une  de  l’autre  par  le  haut  ; 

# un  Cheval  ainfi.  affedé  a de  la  peine  à galoper  , 
tombe  fouvent  fur  le  nez  , fe  croife  5c  fe  coupe  en 
marchant.  Les  Épaules  font  chevillées  quand  elles 
fe  meuvent  difficilement , ou  font  dépourvues  d’un 
mouvement  fenfible  , pour  lors  le  mouvement  ne 
venant  que  du  bras  5c  de  la  jambe , le  Cheval  eft 
fujet  à broncher,  pefe  à la  main  pour  fe  foulager, 
& fe  ruine  bientôt  des  jambes.  Si  l’Épaule  eft  privée 

* de  fentiment  5c  de  mouvement , on  l’appelle  Epaule 
froide  ; quelques-uns  fou  tiennent,. que  le  Cheval  eft 
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froid,  & pris  dans  les  Épaules,  lorfqu’il  a beau- 
coup de  peine  à faire  les  premiers  pas  au  commen- 
cement d’une  marche , borique  les  jambes  de  devant 
jouent  avec  difficulté , & que  les  parties  articulées 
reprennent  peu  à peu  leur  jeu  à mefure  que  le  Che- 
val marche.  Cette  diftindion'  paroît  à plufieurs  auffi 
effentielle  que  celle  du  Cheval  ouvert  de  devant 
d’avec  celui  qui  eft  large  de  devant;  le  premier  ale 
poitrail  large , le  fécond  a les  Epaules  groffes  , 
charnues , & les  jointures  de  chaque  côté  du  poi- 
trail grolfes  & avancées  ; les  Chevaux  ainfi  confor- 
més , font  excellents  pour  le  tirage  , tandis  qu’une 
Épaule  féche  ne  jouit  d’aucune  force  , & n’annonce 
qu’une  difpofition  à être  chevillée. 

Lorfque  par  une  chute  , ou  un  effort  que  le  Che- 
val fait  pour  fe  retenir  , les  mufcles  de  l’Epaule 
fouffrent  une  diftradion  confidérable , fe  gonflent 
& deviennent  douloureux  , cette  diftradion  , nom- 
mée écart , fait  boiter  le  Cheval  de  l’Epaule  ; comme’ 
il  eft  alfez  difficile  de  décider  fur  le  champ  quelle 
partie  de  la  jambe  eft  affedée  lorfqu’on  voit  boiter 
un  Cheval , les  Ecuyers  fe  font  étudiés  à chercher 
des  fignes  effentiels  pour  connoître  s’il  boite  de'  . 
l’Épaule  ou  du  pied  : i°.  Lorfqu’on  fait  trotter  en  * 
main  un  Cheval  qui  boite  de  l’Épaule  , la  jambe 
malade  au  lieu  de  fe  porter  en  avant  fur  une  ligne 
droite , prendra  un  cercle  pour  y arriver  ce  mou- 
vement s’appelle  faucher  ; en  même-temps  la  pince 
traînera , & la  jambe  malade  fera  toujours  peu 
appuyée  & en  avant , foit  dans  le  repos  , foit  dans 
la  marche.  2°.  Après  avoir  levé  le  fer  du  pied  qu’on 
foupçonne  léfé , il  faut  examiner  la  fourchette  & la. 
foie , parer  le  pied,  pincer  avec  les  triquoifes  la 
foie  & le  fabot , & fi  le  Cheval  ne  doftne  aucun 
ligne  de  douleur , on  portera  la  main  fur  le  patu- 
ron , le  boulet , & le  long  du  tendon  fléchijffeur  du 


* 


Digitized  by  Google 


i4r  Conformation 

pied  y en  remontant  vers  l’épaule  , qu’on  frottera  ure 
peu  rudement  ; quand  le  mal  y réfide , le  Cheval 
donne  des  fignes  de  douleur.  •J”.  Lorfque  le  Cheval 
après  une  longue  promenade  boite  moins  qu’aupa- 
ravant , le  fiege  du  mal  pafle  pour  être  dans  l’Epaule; 
au  contraire  s’il  boite  davantage  , les  Maréchaux 
foutiennent  que  la  maladie  a fon  fiege  dans  le  pied  : 
ligne  très-équivoque. 

Les  Jambes  Le  devant » 

Les  Jambes  de  devant  doivent  avoir  une  Ion- 
gueur  proportionnée  à la  taille  du  Cheval  ; lorfqu’il 
eft  trop  élevé  fur  fes  Jambes  t on  l’appelle  haut 
monté  ; au  contraire  , lorfque  fes  Jambes  font  trop- 
courtes  y on  nomme  ce  défaut  bas  du  devant  ; les 
Juments  font  plus  fujettes  à ce  défaut  de  conforma- 
tion1 que  les  Chevaux.  Les  Jambes  bien  fituées  doi- 
vent être  un  peu  plus  éloignées  l’une  de  l’autre  près, 
de  l’épaule  que  près  du  boulet  ; elles  doivent  tomber 
perpendiculairement  depuis  le  haut  du  bras  julqu’au- 
boulet.  Un  Cheval  en  marchant  doit  po  1er  les  pieds 
à plat , tant  ceux  de  devant  que  ceux  de  derrière 
quand  il  pofe  le  talon  le  premier  , le  Cheval  palfe 
♦ pour  avoir  été  fourbu  ; & quand  il  pofe  la  pince  la 
première  , ce  qui  le  fait  nommer  Rampin  , on  pré- 
tend que  c’eft  une  marque  qu’il  a tiré  a la  charrue. 
Lorlqu’un  Cheval  arrêté  avance  une  des  Jambes  de 
devant , on  appelle  cette  attitude  , montrer  le  che- 
min de  St.  Jacques. 

Le  Coude , formé  par  l’extrémité  fupérieure  du 
cubitus  , fi  tuée  à la  partie  fupérieure  & pollérieure 
du  bras  , ne  doit  être  ni  trop  ferré  près  des  côtes , ni 
trop  ouvert  en  dehors  : un  Cheval  dont  le  coude 
eft  trop  ferré  porte  la  Jambe  & le  pied  en  de- 
hors , au  contraire  celui  qui  a le  coude  trop  ou- 
vert en  dehors , porte  le  pied  en  dedans  : le. 
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premier  défaut  a fait  nommer  le  Cheval  Panard. 

Il  vient  quelquefois  fur  la  pointe  du  Coude  une 
tumeur  enkiftée  , nommée  éponge  , parce  qu’elle 
eft  ordinairement  produite  par  les  éponges  du  fer 
lorfque  le  Cheval  le  couche  en  vache,  c’eft-à-dire  , 
les  Jambes  lur  le  corps. 

Le  Bras  parcourt  toute  la  longueur  de  l’os  qu’on 
nomme  cubitus.  Le  Bras  doit  être  gros , charnu 
& large , lorfqu’on  le  regarde  de  côté  ; on  pré- 
tend que  plus  il  eft  long  , meilleur  il  eft  pour  la 
fatigue  ; & que  plus  il  eft  court,  plus  il  a de  bonnes 
qualités  pour  le  Manege , parce  que  les  mouve- 
ments de  la  jambe  en  font  plus  beaux.  On  nomme 
gros  du  Bras , la  partie  extérieure  du  Bras  ; & ars, 
la  veine  qui  pafte  fur  la  face  interne  du  Bras  ; 
quand  la  face  interne  & fupérieure  du  Bras  fe 
trouve  écorchée  , le  Cheval  eft  frayé  entre  les  ars. 

On  voit  un  peu  au  deflus  du  genou  , fur  la  face 
interne  du  bras  , une  petite  tumeur  fans  poil  , de  la 
confiftance  d’une  corne  molle , qu’on  appelle  Châ- 
taigne , ou  lichene  : la  châtaigne  croît  dans  certains 
Chevaux , de  la  longueur  d’un  pouce  ; alors  elle 
tombe  & repou  (Te. 

Le  Genou  eft  la  partie  comprife  entre  le  bras  & 
le  canon.  Le  Genou  doit  être  plat,  large  & décharné. 
On  appelle  Genou  couronné,  lorfque  le  poil  manque 
au  milieu  du  Genou  à la  fuite  de  chûtes  fréquentes 
que  fait  le  Cheval  ; ce  défaut  annonce  toujours  une 
jambe  ufée  ; il  en  eft  de  même  d’un  Genou  rond  & 
enflé.  Lorfque  le  Cheval  a le  Genou  plié  en  avant  , 
on  dit  que  le  Cheval  a la  jambe  arquée  ; fi  ce  défaut 
ne  naît  pas  d’un  grand  travail , ou  des  entraves  , 
mais  vient  en  naiflant , le  Cheval  s’appelle  Brafli- 
eourt.  Si  les  Genoux  font  ferrés  l’un  contre  l’autre, 
& les  pieds  écartés  , on  les  nomme  Genoux  de  bœuf. 
On  obferve  l'ouvent  fur  le  pli  du  Genou  des  fentes  & 
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des  crevaflfes  ; fi  elles  font  longitudinales  , on  les  ap- 
pelle malandres , 5c  râpes  fi  elles  font  tranfverfales. 

Le  Canon  ell  la  portion  de  la  jambe  comprife 
depuis  l’articulation  du  genou  julqu’au  boulet  ; il 
doit  être  uni , mince  fur  le  devant  ôc  large  fur  les 
côtés  ; lorfqu’il  eft  trop  menu , c’ell  une  marque  de 
foiblefie,  quoique  cependant  les  Chevaux  Turcs  ont 
prefque  tous  le  Canon  menu  ; lorlqu’on  y rencontre 
de  petites  éminences  ofleufes  le  Cheval  eft  attaqué 
de  furos  ; ils  font  fimples  quand  il  n’y  en  a qu’un 
fur  la  partie  latérale  du  Canon  ; 5c  chevillés,  fi  deux 
furos  font  placés  fur  le  Canon,  l’un  vis-à-vis  de 
l’autre  ; on  les  nomme  furos  nerveux , quand  ils 
gênent  par  leur  fituationJe  mouvement  des  tendons. 
Enfin  on  entend  parfufée,  l’union  de  plufieurs  furos  ; 
& par  ofielet,  un  gros  furos,  fitué  tantôt  vers  la  par- 
tie interne  5c  fupérieure  du  Canon  , tantôt  vers  le 
pâturon.Le  tendon  fléchifieurdu  pied,  qui  s’étend 
le  long  de  la  face  poftérieure  du  Canon  , doit  être 
gros , bien  détaché  , 5c  éloigné  de  l’os  du  Canon  , 
fans  admettre  entre  deux  aucune  matière  capable  de 
faire  tumeur;  on  y rencontre  quelquefois  ur.e  petite 
tumeur  molle  5c  indolente  , nommée  molette  ; fi  la 
molette  adhéré  au  tendon,  on  l’appelle  molette  ner- 
veufe;  molette  chevillée , lorfquc  deux  molettes  font 
fituées  l’une  vis-à-vis  de  l’autre  , 5c  molettes  iouf- 
flées  , quand  elles  s’étendent  fur  l’un  ôc  l’autre  côté. 
Lorfque  le  tendon  eft  fort  près  de  l’os,  la  jambe 
n’eft  ni  plate  ni  large,  5c  prend  le  nom  de  jambe  de 
bœuf,  ce  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  genou 
de  bœuf.  La  molette  5c  les  jambes  de  bœuf  font 
prefque  toujours  des  lignes  de  foiblefie.  La  nerferure 
eft  1’  atteinte  qu’un  Cheval  fe  donne  ou  reçoit  à un 
des  tendons  de  la  jambe  ; le  taél  5c  la  vue  leuls 
fuftifent  pour  juger  de  l’intenfité  de  ce  mal.  Le  ten- 
don fléchifleur  du  pied  peut  fouffrir  une  extenlion 
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violente,  d’où  naît  un  gonflement  qui  régné  depuis  le 
genou  julqu’au  paturon,  & au  bout  de  dix  ou  douze 
jours  il  vient  fouvent  une  grofleur  arrondie  nommée 
ganglion.  On  parle  de  la  rupture  du  tendon  fléchit 
leur  du  pied  ; je  ne  fais  lt  elle  eft  poiïible  fans 
admettre  l’aétion  d’un  infiniment  tranchant. 

Le  Boulet  eft  l’articulation  du  canon  avec  le 
pâturon  , „&  le  fanoncft  un  bouquet  de  poils  qui 
couvre  une  efpece  de  corne  molle  , nommee  ergot  r 
fituée  derrière  le  Boulet.  Le  Boulet  doit  être  menu  , ^ 
nerveux  , & fitué  plus  en  arriéré  que  la  couronne  , ™ 
& le  fanon  peu  garni  de  poils.  Lorfque  le  Boulet  eft 
trop  menu , le  Cheval  le  fatigue  , & pafie  pour 
être  lujet  aux  molettes , tumeurs  enkiftées  , qui  atta- 
quent autant  le  bord  externe  du  Boulet  que  Ion  bord 
interne.  Plus  la  jointure  du  Boulet  eft  pliante  , plus 
les  mouvements  de  la  jambe  font  doux  & liants. 
Lorfque  le  Boulet  eft  environné  d’une  tumeur  en 
forme  de  cercle  , on  le  nomme  Boulet  couronné.  Si 
le  Boulet  fe  trouve  fur  la  même  ligne  perpendicu- 
laire que  la  couronne  & le  canon,  on  dit  que  le 
Cheval  eft  ruiné  des  jambes  de  devant  ; fl  le  Boulet 
fort  de  cette  ligne  pour  fe  porter  plus  en  avant , la 
jambe  eft  encore  plus  mauvaife , & prend  le  nom  de 
jumbe  boutée  ou  bouletée.  L’entorle  ou  mémarchure 
eft  une  extenfîon  violente  des  tendons , & fur-tout 
des  ligaments  qui  unifient  le  pâturon  avec  le  canon  ; , 
fouvent  l’encorfe  s’oppolê  autant  au  mouvement  de 
la  jambe  qu’une  luxation  , quoique  l’entorfe  foit 
moins  dangereufe  & plus  fréquente.  La  jambe  fou- 
lée , travaillée , ou  ulée  eft  une  jambe  enflée  par  un 
long  travail.  Le  Boulet  eft  encore  expoié  à être, 
blefle  avec  le  pied  d’une  des  autres  jambes  ; io  fque 
le  Cheval  fe  frappe  à la  même  place  , il  s’entretaille  ; 
& lorfqu’il  ne  le  blefle  pas  au  même,  endroit,  il, 
s!at  trappe. 
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Le  Paturon  eft  la  partie  de  la  jambe  qui 
s’étend  depuis  le  Boulet  jufqu’à  la  couronne  ; quel- 
ques-uns le  nomment  jointure  ; il  doit  être  gros  , & 
d’une  médiocre  longueur , & le  poil  qui  couvre  le 
Paturon,  couché  & uni,  fur-tout  près  de  la  cou- 
ronne. Si  le  Paturon  eft  trop  long , le  Cheval  le 
nomme  long-jointé  ; au  contraire  s’il  eft  trop  court  , 
on  l’appelle  court-jointé  ; le  premier  défaut  défigne 
toujours  de  la  foiblefle  dans  le  Cheval.  Si  les 
Chevaux  long-jointés  fe  ruinent  promptement,  au 
.0  moins  font  ils  bons  pour  certains  airs  de  Manège  , 
& beaux  pour  la  parade.  Le  court  - jointé  devient 
droit  fur  jambe  , enfuite  bouleté  , fi  on  lui  laiiïe  le 
talon  trop  haut.  On  peut  remédier  à ce  dernier 
défaut  par  la  ferrure  , pourvu  qu’on  s’y  prenne  de 
bonne  heure.  L’enchevetrure  eft  une  plaie  ou  meur- 
trilfure  que  le  Cheval  fe  fait  au  Pâturon  pour  s’être 
pris  ou  dans  la  longe  ou  dans  une  corde.  Le  javart 
eft  une  efpece  d’ulcere  fitué  fur  le  Pâturon  , & qui 
fait  boiter  le  Cheval  ; lorfqu’il  n’attaque  que  les 
téguments  avec  fuintement  d’une  humeur  fœtide  & 
avec  douleur  quand  on  touche  la  partie  léfée  , c’eft 
le  javart  fimple , ordinairement  produit  par  la  mal- 
propreté. Le  javart  nerveux  eft  un  ulcéré  qui  a fon 
îiege  dans  la  gaine  du  tendon  ; le  javart  encorné  eft 
une  efpece  d’ulcere  qui  attaque  les  téguments  dont 
la  couronne  eft  tapifiée  jufqu’au  commencement  du 
fabot  ; le  javart  encorné  improprement  dit  , eft  un 
ulcéré  qui  vient  fur  la  couronne  à l’endroit  des  quar- 
tiers , s’étend  jufqu’au  cartilage  , & le  corrompt. 

La  Couronne  comprend  }a  partie  qui  fe  trouve 
entre  le  canon  & le  pied  ; il  faut  qu’elle  foit  un  peu 
élevée  , aulîi  unie  que  le  pâturon , & qu’elle  accom- 
pagne la  rondeur  du  fabot  tout  autour  du  pied  ? fi 
elle  eft  plus  élevée  que  le  pied  , ou  le  pied  eft  defle- 
ché , ou  la  Couronne  eft  enflée.  La  Couronne  eft  la 
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partie  de  la  jambe  la  plus  fu  jette  aux  différentes  efpe- 
ces  d’atteintes. L’atteinte  eft  unebleflùre  faiteàla par- 
tie fupérieure  de  la  Couronne  , par  un  coup  foit  d’un 
autre  Cheval , foit  d’un  des  pieds  du  Cheval  même. 
l°.  L’atteinte  (impie  eft  une  contufion  ou  plaie  légère 
qui  intérelfe  les  parties  fituées  fous  le  boulet.  2°.  L’at- 
teinte encornée  eft  un  ulcéré  produit  par  la  même 
caufe , lequel  s’eft  propagé  jufques  dans  le  fabot. 
3°.  L’atteinte  fourde  eft  la  léfion  du  tendon , avec 
bleffure  fuperficielle  des  parties  qui  le  recouvrent. 
*iues  Parties  externes  de  la  Couronne , plus  fouvent 
que  fes  parties  internes  , font  attaquées  d’une  tumeur 
qui  acquiert  par  dégrés  beaucoup  d’étendue  & de 
dureté  ; on  la  nomme  forme  : la  forme  eft  naturelle 
lorfqu’elle  produit  une  efpece  d’exoftofe  en  dehors 
de  la  partie  fupérieure  de  l’os  coronaire  r elle  ne  fait 
point  boiter  le  Cheval  comme  la  forme  accidentelle  , 
qui  eft  une  tumeur  dure  , fituée  fur  les  côtés  de  la 
partie  fupérieure  de  la  Couronne , plus  en  deiuj* 
qu’en  dedans  , & produite  par  un  coup  , ou  autre! 
accidents.  Lorfque  la  Couronne  eft  enflée , que  fes 
poils  font  hérifles  , & qu’on  y apperçoit  une  efpece 
de  gale  farineufe  , la  Couronne  eft  attaquée  de  pei- 
gnes féches  ; & de  peignes  humides  y s’il  en  découle 
une  humeur  acre  & fœtide  ; quand  fur  des  crevalfes 
d’où  fort  cette  humeur  , on  voit  de  petites  tumeurs 
femblables  à des  grains  de  millet , fituées  les  unes 
auprès  des  autres,  on  appelle  cette  efpece  , peignes 
grappes.  Lorfque  les  téguments  qui  revêtent  la  Cou- 
ronne fe  féparent  de  la  corne  , on  nomme  cette  fépa- 
ration  avalure.  Un  Cheval  a les  eaux  aux  jambes, 
lorfque  des  humeurs  acres  fuintent  continuellement 
des  jambes  , particulièrement  du  pâturon  & de  la 
Couronne  ; elles  produifent  fouvent  des  gerfures  & 
des  crevalfes , & quelquefois  la  crapaudine , ulcéré 
qui  vient  antérieurement  fur  la  Couronne  tant  dit 
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pied  de  devant  que 'du  pied  de  derrière  , avec  éva-* 
cuation  d’humeur  acre  ; elle  vient  quelquefois  plus 
haut  que  la  Couronne. 

Le  Pied  eft  de  toutes  les  parties  du  Cheval  , 
celle  qui  exige  de  la  part  du  Maréchal , le  plus 
d’étude  & d’attention  : toutes  les  parties  qui  com- 
pofent  le  Pied  , font  renfermées  dans  une  boëte 
de  corne  qu’on  appelle  fabot.  Le  fabot  a deux  faces  , 
l’une  convexe  , antérieure  & fupérieure  , que  cer- 
tains nomment  muraille  ou  corne  de  fabot  ; l’autre 
inférieure  concave  , qu’on  appelle  foie  ; on  diftingue» 
dans  la  muraille  ou  corne  du  fabot  , une  face  • 
interne  fillonnée  ou  cannelée , adhérente  avec  la 
fubftance  cannelée  de  l’os  du  Pied  , & une  face 
externe  compolée  d’une  corne  fupérieurement  molle 
& blanchâtre,  enfuite  noire,  dure  , unie  & lui- 
fante.  On  divife  encore  la  muraille  , en  muraille 
de  la  pince  qui  forme  le  bord  inférieur  du  Pied  , en 
muraille  des  quartiers  qui  produit  les  côtés  du  fabot. 
flwieurs  diftinguent  les  quartiers,  en  quartier  de 
dehors  & quartier  de  dedans  ; enfin  en  muraille 
des  talons  qui  fait  la  partie  poflérieure  du  fabot. 

Les  parties  qui  fe  préfentent  en  levant  le 
Pied,  font  la  foie  de  corne,  la  foie  charnue, 
la  partie  qui  forme  les  talons  & la  fourchette. 

La  Sole  de  corne  eft  la  partie  extérieure  de  la 
face  inférieure  du  Pied  ; elle  doit  être  épaifle  & 
concave , & non  pas  convexe  comme  dans  le  Pied 
comble  : la  foie  charnue  eft  continue  avec  la  foie 
de  corne  , & contiguë  avec  la  fubftance  cannelée 
4e  l’os  du  Pied  dont  elle  reçoit  la  nourriture  & 
l’accroiflement  : la  partie  qui  forme  les  talons , eft 
produite  par  le  contour  poftéricur  & interne  de  la 
muraille,  qui  s’étend  des  deux  côtés  de  la  fourchette 
pour  venir  s’unir  avec  la  portion  de  la  foie  ; la 
principale  fonction  de  cette  corne  , eft  de  lêrvit: 
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d’arc-boutants  aux  deux  talons  , 5c  d’empêcher 
qu’ils  ne  fe  rapprochent  l’un  de  l’autre  : La  Four- 
chette eil  la  partie  moyenne  de  la  foie , qu’on  dis- 
tingue , comme  la  foie  , en  fourchette  de  corne  & 
fourchette  charnue. 

Le  Pied  doit  être  proportionné  à la  flru&ure  du 
corps  5c  des  Jambes  du  Cheval , ni  trop  grand  , 
fii  trop  petit  ; le  grand  Pied  eft  pour  1 ordinaire 
pelant  ôc  fujet  à fe  déferrer  ; celui  qui  a le  Pied 
petit , l’a  louvent  douloureux  : les  Pieds  plats  font 
ceux  dont  les  quartiers  font  trop  élargis , & dont 
la  fourchette  porte  fur  la  terre. 

Lorfqu’ort  abbat  beaucoup  de  muraille  , qu’on 
détruit  les  àrc-boutants  des  talorts  , 5c  qu’on  vuide 
trop  le  dedans  du  Pied  , les  talons  fe  ferrent , ôc 
donnent  lieu  à l’encallelure  , qui  efl  un  reflerre- 
tnent  de  la  corne  à la  couronne , aux  quartiers  5c 
aux  talons.*  l’encallelure  naturelle  n’a  point  de: 
fuites  fâcheufes , 5c  ne  fait  point  boiter  le  Cheval , 
pourvu  qu’on  ne  pare  pas  le  Pied  ; l’encaflelure 
accidentelle  paffe  pour  venir  de  la  deftru&ion  des 
arc-boutants  de  la  muraille  des  talons  en  parant 
le  Pied  : on  appelle  Pied  foible  ou  Pied  gras , un 
Pied  dont  les  murailles  font  minces  : dans  ce  cas , 
le  Pied  efl  plus  affe&é  à la  fuite  d’un  étonnement 
du  fabot,  qui  efl  un  ébranlement  dans  le  Pied  du 
Cheval  , occafionné  par  un  coup  donné  fur  le 
fabot  : la  fourmilière  qui  efl  un  vuide  entre  la  chair 
Cannelée  de  l’os  du  Pied  5c  le  fabot , arrive  encore 
a.  fiez  fréquemment  , de  même  que  la  feïme , fente 
qui  attaque  la  muraille  ou  corne  de  fabot  , depuis 
la  couronne  jufqu’en  bas  ; l’une  efl  en  quartier  , 
ôc  l’autre  en  pince  ; fi  cette  derniere  attaque  le 
j Pied  de  derrière , on  la  nomme  feïme  en  Pied  de 
Bœuf:  lorfque  la  corne  du  fabot  n’efl,  pas  unie, 
5c  "qu  elle  s’élève  en  quelques  endroits  en  forme  de 
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cercle  , le  Pied  porte  le  nom  de  Pied  cerclé.  La 
corne  blanche  eft  plus  caftarlte  que  la  noire.  Les 
quartiers  doivent  être  ronds  ; on  les  appelle  quar-  • 
tiers  ferrés , lorfqu’il  y a un  retréciflement  du  Pied 
à l’endroit  des  quartiers  ; quartiers  renverfés  , lorfque 
les  quartiers  font  renverfés  par  l’application  d’un 
fer  trop  enrôlé  fur  des  quartiers  foibles  ; le  quartier 
défectueux  eft  le  quartier  dont  la  corne  le  trouve 
raboteufe  & filamenteufe  ; le  quartier  fe  nomme 
foible  quand  la  muraille  des  quartiers  eft  mince  f 
plate , ferrée  , & quelquefois  renverlée  à la  partie 
inférieure.  Les  talons  doivent  être  larges  & médio- 
crement élevés.  Lorfqu’il  vient  une  rougeur  à la 
foie  des  talons  , on  la  nomme  blcime  ; la  bleime 
naturelle  eft  celle  qui  attaque  les  talons  , fans  caufe 
apparente  ; elle  eft  produite  , tantôt  par  du  l'ang 
extravafé  , tantôt  par  une  matière  âcre  qui  affefte  la 
chair  cannelée  des  talons  ; quelquefois  on  voit  une 
efpece  de  bleime  avec  renverfement  de  la 'muraille  des 
talons,  en  forme  d’huître  à écaille  ; la  bleime  contre 
nature  ou  folbature,  vient  delà  ferrure:  lorfque  les 
éponges  font  trop  fortes  Sc  trop  longues , elles  fou- 
lent les  talons  & produifent  la  maladie  qu’on  nomme 
talons  foulés. 

' La  foie  doit  être  épaiffe  & concave.  Lorfqu’elle 
eft  comprimée  par  un  caillou  logé  entre  le  fer  & 
la  foie , on  appelle  cet  accident  foulure  de  la  foie  i 
lorfque  le  Cheval  a eu  le  pied  bien  paré  , & 
xju’étarit  déferré  , la  foie  porte  à terre  , qu’elle 
comprime  la  foie  charnue  , & que  le  cheval  boite  ; 
on  appelle  la  maladie  qui  réftilte  de  cette  com- 
preflion  , foie  battue , ou  Pied  dérobé  , ou  fol- 
bature. La  compreiïîon  de  la  lole  charnue  eft  une 
comprelîîon  de  la  foie  charnue , produite  par  les 
os  du  Pied  & accompagnée  de  douleur  quand  on 
touche  la  foie  de  corne  amincie.  Le  fie  eft  une 
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tumeur  qui  attaque  la  partie  inférieure  du  Pied  , 
infenfible  , fans  chaleur , & d’une  certaine  con- 
fidence ; le  fie  bénin  n’attaque  que  la  fourchette  ; 
le  fie  grave  intérefle  la  face  interfte  de  la  foie, 
& la  fubdance  cannelée  des  talons  & des  quar- 
tiers. L’oignon  ed  une  tumeur  qui  vient  à la  foie 
plus  fouvent  en  dedans  qu’en  dehors. 

Le  Pied  ed  encore  expofé  à une  multitude 
d’accidents  qui  doivent  leurs  principes  à plulieurs 
caufes  méchapiques  , principalement  à l’implata- 
tion  du  clou  , à l’application  du  fer  , & au  pare- 
ment du  Pied. 

l°.  Si  on  fait  encrer  un  clou  jufqu’à  la  chair 
cannelée  , & fi  on  le  retire  fur  le  champ  , la 
bleffure  du  Pied  portera  le  nom  de  piqueure , ou 
retraite  ; fi  le  clou  féjourne  quelque  temps  dans 
la  chair  , il  produira  ce  qu’on  nomme  enclouüre  ; 
quelquefois  à la  fuite  d’une  enclouüre , il  fe  faic 
un  abcès  entre  le  fabot  & la  fubdance  cannelée  ; 
le  pus  s’étend , fort  du  fabot , & forme  un  bourler 
autour  de  la  couronne  , bourlet  qu’on  appelle 
matière  fouflée  au  poil.  Lorfque  le  clou  pénétré  entre 
le  fabot  & la  chair  cannelée  , on  dit  que  le  Cheval  a 
le  pied  ferré  ou  un  clou  qui  ferre  la  veine.  2°.  Quand 
on  porte  le  fer  trop  chaud  fur  la  foie  , la  foie 
^.e  corne  fe  brûle , & la  foie  charnue  s’en  relient 
la  foie  appuye-t-elle  fur  le  fer , la  foie  ed  com- 
primée ? les  fers  font-ils  trop  voûtés  , ils  refferrenc 
les  Pieds  foibles  ? 30.  Lorfqu’en  parant  on  a donne 
un  coup  de  boutoir  qui  a pénétré,  jufqu’à  la  foie 
charnue,  il  furvient  une  éminence  de  chair  nom- 
mée cérife , qui  futmonte  la  foie  de  corne. 

Le  Pied  du  Cheval  obligé  d’appuyer  fur  des?: 
corps  folides , rencontre  quelquefois  des  corps,  aigus, 
qui  pénètrent  dans  la  foie  de  corne  ; celui  qui 
perce  feulement  la  foie  charnue , fe  nomme,  clou. 
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de  rue  (impie  ; celui  qui  afiê&e  la  fubftançe  can- 
nelée , ou  les  ligaments  de  l’os  fémilunaire , ou  le 
tendon  , s’appelle  clou  de  rue  grave  ; enfin  celui 
qui  intérefle  l’o*s  du  pied  , l’os  coronaire , ou  l’os 
fémilunaire,  porte  le  nom  de  clou  de  rue  incu- 
rable. 


LE  CORPS.* 

Le  JD  os» 

Le  Dos  , vulgairement  nommé  Reins , eft  la 
partie  fupérieure  du  Corps  du  Cheval , qui  s’étend 
depuis  le  garot  jufqu’à  la  croupe.  Lorfque  le  Che- 
val eft  en  bon  état,  & a l’épine  du' dos  large, 
l’épine  du  dos  eft  enfoncée , & les  mufcles  ou  la 
graifle , qui  s’élèvent  de  chaque  côté  , forment  une 
efpece  de  gouttière  qui  régné  le  long  de  l’épine  ; 
c’eft  ce  qu’on  appelle  avoir  les  reins  doubles.  - Le 
Dos  doit  être  ferme , égal , uni , infenfiblemenc 
arqué  fur  la  longueur , relevé  des  deux  côtés  de 
l’épine  , & un  peu  court  ; car  plus  un  Cheval  eft 
court , plus  il  raflemble  fes  forces , & mieux  il* 
galope  ; celui  qui  a le  Dos  long  va  mieux  le  pas  , 
mais  ne  galope  pas  fi  bien.  Lorfqu’un  Cheval  a le 
Dos  bas  & enfoncé , il  porte  le  nom  de  Cheval 
enfellé.  Il  arrive,  fouvent  que  le  Cheval  foudre  une 
violente  diftra&ion  dans  les  mufcles  du  Dos  & les 
ligaments  de  la  colomne  vertébrale  , en  tombant , 
du  en  portant  un  fardeau  trop  pefant  ; dans  ce 
cas  le  Cheval  eft  obligé  , lorfqu’il  marche  , de  faire 
un' mouvement  alternatif  de  côtes  & d’une  portion 
de  l’épine  ; on  appelle  ce  mouvement  tour  de . 
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ïateau  ; l’effort  des  reins  a donc  pour  fymptome 
cffentiel  le  tour  de  bateau. 

Les  Côtes. 

• . * 

Les  Côtes  font  formées  par  laflemblage  de  tous 
les  os  qui  entrent  dans  la  ftru&ure  de  la  poitrine  , 
depuis  le  dos  jufqu’au  flemum  ; elles  doivent  être 
-amples , bien  arrondies , & prefque  de  niveau  avec 
les  hanches  ; il  faut  que  les  dernieres  Côtes  qui  joi- 
gnent les  flancs , ne  l'oient  pas  trop  relevées  , parce 
que  les  flancs  paroîtroient  avalés , & que  le  Cheval 
auroit , après  avoir  travaillé,  le  ventre  coupé  comme 
“un  lévrier.  Lorfque  les  Côtes  décrivent  une  courbe 
peu  confldérable , le  Cheval  a les  Côtes  ferrées  , 
plates  & avalées , fa  refpiration  efl  gênée  , & il  eft 
plus  lujet  à devenir  pouflîf.  On  entend  par  Che- 
val pouflîf , un  Cheval  attaqué  de  difficulté  de  rei- 
pirer  &fans  fievre  ; les  Chevaux  fouffleurs  & les  Che- 
vaux gros  d’haleine  ont  la  refpiration  moins  gênée 
que  les  Chevaux  poulfifs , & font  par  conféquenc 
plus  en  état  de  fervir.  » 


; Le  Ventre.  , 

{ 

On  a donné  le  nom  de  Ventre  à la  partie  infé- 
rieure du  Corps , comprife  depuis  l’appendice  du 
fternum  jufquauxos  pubis.  Le  Ventre  ne  doit  pas 
defcendre  plus  bas  que  les  côtes.  Lorfque  le  Cheval 
n’a  pas  afl'ez  de  ventre , on  dit  que  le  Cheval  eft 
étroit  de  boyau  , ou  qu’il  manque  de  ventre , ou  de 
corps , ou  de  boyau.  Si  le  Ventre  du  Cheval  def- 
.cend  trop  bas , & fe  remplit  trop  , on  l’appelle  Ven- 
tre avalé , ou  Ventre  de  Vache. 

Les  tranchées  font  des  douleurs  violentes  que 
l’animal  reffent  dans  le  Ventre;  on  les -a  diftinguées 
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j°.  en  tranchées  d’eau  froide  , ou  douleurs  de  ventre 
produites  par  la  boiffon  d’une  eau  trop  froide. 
2°.  En  tranchées  d’indigeftion  , ou  douleurs  de 
ventre  , qui  furviennent  quelque-temps  après  avoir 
mangé , avec  difficulté  de  refpirer  & pefanteur. 
3°.  En  tranchées  venteufes , ou  douleurs  de  ventre 
occafionnées  par  des  vents.  40.  En  tranchées  de 
vers , ou  douleurs  de  venue  produites  par  des  vers 
que  le  Cheval  rend  avec  les  excréments.  En 
tranchées  de  bézoard  , ou  douleurs  de  ventre  qui 
proviennent  de  l’irritation  d’une  efpece  de  boule 
plâtreufe  qu’on  trouve  dans  les  inteflins  , particuliè- 
rement dans  l’inteftin  cæcum.  d°.  En  tranchées  rou- 
ges , ou  douleurs  de  ventre  beaucoup  plus  vives  que 
les  autres  efpeces  de  tranchées.  11  l'urvient  quelque- 
fois , après  un  coup  violent  d’un  inftrument  aigu  , 
fur  la  face  externe  du  ventre , une  tumeur  formée 
par  le  déplacement  d’une  portion  de  l’inteftin  colon  , 
qu  de  l’inteflin  cæcum  , tumeur  qu’on  nomme  her- 
nie ventrale.  11  arrive  encore  affez  fréquemment  de. 
voir  la  partie  poftérieure  du  Ventre  fe  gonfler,  à 
caufe  de  la  grande  diftenfion  de  la  veflie  produite 
par  l’accumulation  de  l’urine , à laquelle  le  fphin&er 
de  la  veflie  offre  une  trop  grande  réfiftance  ; on 
nomme  cette  affe&ion  rétention  d’urine. 

Les  Flancs. 

On  appelle  Flancs  les  efpaces  compris  au-deffous 
des  rognons,  entre  les  fauffes  côtes.  & les  os  des 
hanches. 

Les  Flancs  doivent  être  pleins  & courts , & 
accompagner  la  rondeur  du  ventre  & des  côtes  juf- 
qu’ auprès  de  la  croupe.  Lorfque  le  Flanc  n’eft  pas-" 
affez  rempli , on  l’appelle  Flanc  retroufle  ou  for- 
trait.  Si  le  Flanc  eff  agité  d.’un  mouvement  fenfible 
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& fréquent  , on  dit  que  le  Flanc  du  Cheval  bat. 
Si  le  Flanc  fe  meut  avec  plus  de  promptitude  qu’à 
l’ordinaire  , fans  que  le  Cheval  ait  été  furmené  , il 
porte  le  nom  de  Flanc  altéré , fymptome  qui  an- 
nonce la  pouffe  & l’accompagne.  Le  Cheval  dont 
le  Flanc  eft  retrouffé  , pafle  en  général  pour  manger 
peu  lorfqu’il  travaille , & avoir  beaucoup  d’ardeur. 

Les  Tejîicules . 

Les  Testicules  font  deux  corps  deftinés  à fépa- 
rer  la  femence,  fitués  derrière  le  fourreau  dans  deux 
poches  membraneufes.  Ils  font  expofés , de  même 
que  leurs  tuniques  a plufieurs  maladies , dont  le 
nom  varie  félon  l’efpece. 

L’A  R R I E R E-M  A I N. 

La  Croupe. 

La  Croupe  eft  la  partie  qui  s’étend  depuis  les 
rognons  jufqu’à  la  queue  ; elle  doit  être  ronde  > 
large  & bien  fournie.  Lorfque  la  Croupe  regardé^ 
de  profil  , paroît  étroite  , tombe  trop  tôt , & qu’ellç 
eft  tranchante,  on  l’appelle  Croupe  coupée , Croupe 
avalée  , Croupe  tranchante  , défaut  allez  ordinaire 
aux  Chevaux  Barbes  & Efpagnols. 

Les  Hanches . 

* • t 

Les  Hanches,  font  formées  par  les  parties  fupé- 
rieures  des  os  innommés , elles . terminent  le  haut 
des  flancs  , & fe  trouvent  k côté  de  la  croupe  ; elle? 
doivent  être  d’une  jufte  longueur  ; lorfqu’elles  font 
trop  élevées , on  appelle  le  Cheval  attaqué  de  cç 
défaut , Cheval  cornu  ; & Cheval  épointé  celui  qui 
aune  Hanche  plus  baflfe  que  l’autre.  L’effort  de^ 
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Hanches  efl  une  forte  diflenfion  des  mufcles  feflîerS  f 
produite  par  un  mouvement  violent,  & accompagné 
d’une  grande  difficulté  à mouvoir  les  jambes  de 
derrière. 


La  Queue. 

La  Queue  fe  diftinguc  en  Tronc  ou  Tronçon  St 
en  Crins.  Il  faut  que  la  Queue  ne  foit  placée  ni 
trop  haut , ni  trop  bas , qu’elle  defeende  en  rond  en 
fortant  de  la  croupe  , & non  à plomb  , que  le 
Tronçon  foit  épais  , ferme  , & garni  de  poils  ; lorf- 
qu’il  y a peu  de  poils  , on  l’appelle  Queue  de  rat. 
On  prétend  que  fi  un  Cheval  lerre  la  Queue  , & que 
s’il  réfifte  quand  on  veut  la  foulever , c’efl  un  figne 
de  vigueur. 


Les  Fesses  font  placées  de  chaque  côté  au- 
deflous  de  la  croupe  & de  l’origine  de  la  queue 
jufqu’à  l’extrémité  inférieure  du  fémur  que  l’une 
& l’autre  renferme  ; elles  doivent  être  greffes  & 
mufculeufes  à proportion  de  la  croupe  : l’endroit 
qui  répond  a l’articulation  de  la  rotule  avec  le 
fémur  & le  tibia , & qui  diflingue  la  Feffe  d’avec 
la  Cuiffe  , fe  nomme  Graffet. 

Les  CuiJJes. 

La  Cuisse  efl  la  partie  qui  s'étend  depuis  le  bas 
du  GrafTet  & des  Feffes , jul'qu’à  l’articulation  du 
tibia  avec  le  tarfe  ; il  y a fur  la  face  intérieure 
de  la  Cuifle , une  veine  qu’on  nommé  la  veine  du 
plat  de  la  CuiflTe  : on  oblerve  quelquefois  fur  cette 
veine  , des  tumeurs  produites  par  lu  dilatation 
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d’une  partie  de  fes  parois  , elles  portent  le  nom 
de  varices:  il  faut  que  les  Cuiflcs  foient  groffes, 
mufculeufes , & ouvertes  en  dedans , car  des  Cuiffes 
maigres  annoncent  toujours  une  foibleffe  au  train 
de  derrière  , defaut  moins  confidérable  que  celui 
d’avoir  les  Cuiffes  trop  près  l’une  de  l’autrè  ; dans 
ce  dernier  cas  , le  Cheval  porte  le  nom  de  Cheval 
ferré  de  derrière , ou  mal  gigoté.  Les  mufcles  & 
les  ligaments  qui  compofent  les  Feffes  , les  Graffets 
& les  CuifTes  font  fujets  à des  extenfions  violentes 
quand  l’animal  tombe , ou  fait  effort  pour  fe  rete- 
nir : fur  la  partie  fupérieure  & interne  de  la  Cuiffe  , 
il  vient  une  petite  tumeur  nommée  mufaraigne  , 
ou  mufette  accompagnée  de  dégoût , de  triflelfe  , 
d’abbatement , de  friffon  , de  fièvre  , de  difficulté 
de  refpirer , de  gangrené  & de  la  mort , fi  on 
n’y  remédie  promptement. 


Le  Jarret, 


Le  Jarret  efl  l’articulation  du  tibia  avec  le 
tarfe , la  partie  poflérieure  du  Jarret  terminée  en 
pointe , fe  nomme  pointe  du  Jarret , & les  tendons 
couchés  fur  la  pointe  du  Jarret  , ou  attachés  à 
cette  partie,  s’appellent  le  gros  nerf  du  Jarret  : 
les  Jarrets  doivent  être  amples , évidés  , décharnés  , 
nerveux , & éloignés  l’un  de  l’autre  ; lorfqu’ils  font 
trop  près  l’un  de  l’autre  , on  appelle  les  Chevaux 
attaqués  de  ce  défaut , crochus  ou  jartés , ou  clos 
de  derrière  ; ils  indiquent  toujours  foibleffe  dans 
le  train  de  derrière  : il  s’en  trouve  cependant  qui 
font  fort?  de  reins  malgré  ce  défaut  ; quand  les 
Jarrets  font  trop  tournés  en  dehors. , le  défaut  efl 
plus  confidérable  , puifque  le  Cheval  ne  s’affeoit 
qu’avec  peine  fur  les  hanches  : on  les  appelle  pour 
cela  Jarrets  mous  ; les  Jarrets  qui  ne  font  pas 
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décharnés  , & qu’on  appelle  Jarrets  gras  , font 
fiijets  à avoir  des  courbes  , des  vefligons  , des 
Jarrets  cerclés  , &c.  Le  vefligon  eft  une  tumeur 
molle  qui  l'urvient  au  Jarret  , entre  le  tendon 
fléchifleur  du  Pied  , & la  partie  inférieure  de  la 
face  poftérieure  du  tibia  ; lorfque  la  tumeur  paroîtr 
de  deux  côtés , on  l’appelle  vefligon  chevillé  : la 
courbe  elt  une  tumeur  qui  entoure  le  bas  du 
Jarret , qui  vient  fouvent  d’un  effort  ou  d’un  exer- 
cice outré , tumeur  qui  différé  peu  de  celle  qu’on 
nomme  Jarret  cerclé  , & dont  on  place  le  fiége 
dans  le  ligament  capfulaire  de  l’articulation  du  tibia 
avec  le  tarfe,  ou  du  tarfe  avec  le  canon. 

Le  jardon  efl  une  tumeur  dure  qui  s’étend 
depuis  la  partie  poftérieure  & inférieure  de  l’os 
du  Jarret  -,  jufqu’à  la  partie  fupérieure  & pofté- 
trieure  du  canon  fur  le  tendon  fléchifleur  du  pied  : 
elle  fait  fouvent  boiter  le  Cheval. 

L’éparvin  eft  une  tumeur  dure  , fituée  fur  la 
partie  fupérieure  ôc  interne  de  l’os  du  canon  y 
ordinairement  elle  fait  boiter  le  Cheval  : certains 
Auteurs  ont  diftingué  trois  efpeces  d’éparvin  ; 
favoir,  l’éparvin  l'ec , l’éparvin  de  Bœuf,  & l’épar- 
vin  calleux  ; l’éparvin  fec  eft  une  flexion  convul- 
five  & précipitée  de  la  Jambe , fans  apparence  de 
tumeur  ; on  nomme  ce  mouvement  convulfif 
harpen  : l’éparvin  de  Bœuf  eft  une  tumeur  offeufe 
de  la  partie  latérale  , interne  & fupérieure  de  l’os 
du  canon  : l’éparvin  calleux  félon  leur  définition  , 
ne  différé  point  de  l’éparvin  de  Boeuf  ; le  capelet 
ou  pafle  campane  eft  une  tumeur  enkiftée  & 
flottante  fur  la  pointe  du  Jarret  : la  folandre  efl 
une  folution  de  continuité  qui  attaque  le  pli  dn 
Jarret , & dont  il  découle  une  humeur. 

On  trouve  quelquefois  le  long  du  canon,  des 
endroits  dénués  de  poils , & revêtus  de  croûtes  ,, 
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qu’on  appelle  arrêtes  ou  queues  ; on  en  fait  deux 
efpéces  , l’une  cruftacée  & l’autre  coulante  ; la 
cruftacée  ne  donne  aucune  humeur,  la  coulante 
fournit  une  férofité  plus  ou  moins  roufle  & âcre  i 
lorfqu’il  vient  fur  les  Téguments  ou  du  pâturon 
ou  du  boulet,  des  petites  tumeurs  éminentes  , dures 
& infenlîbles  , le  Cheval  eft  affe&é  d’une  efpece 
de  verrues  appellée  poireau  , qui  font  ordinaire- 
ment produites  par  les  eaux  aux  Jambes  ; la  mule 
traverfine  ou  mule  traverfiere  eft  une  crevalfe  aux 
Pieds  de  derrière  au  deffus  du  boulet , d’où  il  fuinte 
une  humeur  ; lorfque  le  boulet  avance  de  façon 
que  le  Cheval  n’âppuye  que  fur  la  pince , on  l’ap- 
pelle huché , rampin  ou  juché  ; enfin , quand  une 
partie  de  la  corne  du  Pied  eft  entamée  ou  em- 
portée , & qu’il  s’en  forme  une  nouvelle  , on 
nomme  le  remplàcement  quartier  neuf  ou  ava- 
lure. 

♦ 

A l’égard  des  autres  parties  de  la  Jambe  de 
derrière  , en  expofer  la  conformation  extérieure  , 
ce  feroit  répéter  ce  qu’on  en  a déjà  dit  à l’article 
de  I’Avant-main.  Elles  doivent  avoir  les  mêmes, 
qualités  que  celles  des  Jambes  de  devant  les  ca- 
nons minces  fur  le  devant , & larges  fur  les  côtés  , 
le  tendon  bien  détaché , le  boulet  menu  , le  fanon 
un  peu  plus  garni  de  poils  que  celui  de  devant , 
le  paturon  gros  & d’une  médiocre  longueur,  la 
couronne  peu  élevée,  & le  pied  bien  fait. 


* 


Digitized  by  Google 


Conforma  t i o-n 


3* 


LES.  TEGUMENTS. 

Les  Téguments  du  Cheval  doivent  être  épais  M 
fermes , & ornés  de  poils  fins  , unis  & luilànts  r 
lorfqu’on  voit  fur  la  lurface  des  Téguments  , des 
boutons , tantôt  égaux  entr’eux  , tantôt  reflemblants 
à une  efpece  de  corde  entrecoupée  par  des  noeuds  > 
tantôt  fous  la  forme  d’une  galle  , tantôt  repréfen- 
tant  de  gros  boutons  féparés  les  uns  des  autres  , Sc 
qui  occupent  pour  l’ordinaire  les  glandes  des  aines  y 
le  long  de  l’épine , la  croupe , & la  partie  interne 
du  Jarret  ; on  eft  en  droit  de  foupçonner  le  Cheval 
attaqué  de  farcin  ; il  arrive  fouvcnt  après  cette 
maladie  , que  les  poils  tombent  comme  au  com- 
mencement du  Printemps  , faîfon  où  une  partie 
des  poils  du  Cheval  tombe  & fe  trouve  remplacée 
par  d’autres  poil*  de  femblable  couleur  ,-ce  qu’on 
appelle  muer. 

Je  ne  crois  pas  qu’on  foit  fondé  à taxer  d’hom- 
mes à préjugé  ceux  qui  jugent  en  général  du 
tempérament  & des  qualités  des  Chevaux  par  la 
couleur  de  leurs  poils  ; fi  tes  Chevaux  blancs  & 
il'abelles  n’ont  pas  autant  de  vigueur  & de  courage 
que  les  Chevaux  bais  & noirs  , il  faut  de  toute 
néceflité  que  la  conllitution  naturelle  de  l’animal 
influe  fur  la  qualité  & la  couleur  de  fon  poil  : 
cette  obfervation  n’efl:  cependant  pas  fans  excep- 
tion , puifqu’on  rencontre  tous  les  jours  parmi  les 
Chevaux  blancs  & les  il'abelles  , des  Chevaux 
vigoureux  & ardents  au  travail  ; chaque  différence- 
de  poils  n’eft  donc  pas  toujours  accompagnée  d’un, 
caraftere  particulier  qui  diflingue  eflentiellement 
le  tempérament  & le  naturel  du  Cheval  ; & il 
feroit  abfurde  d’admettre  tous  les  fonges  qu’on  a 
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faits  à ce  lujec  ; le  poil  bai  qu’on  foupçonne  être 
ie  poil  le  plus  naturel  aux  Chevaux,  eft  celui  dont 
la  couleur  approche  de  celle  d’une  châteigne  plus 
ou  moins  foncée;  le  bai  a donc  plufieurs  nuances 
quon  a diftinguees  par  les  noms  de  bai  brun,  bai 
clair  ou  lave,  bai  doré,  bai  fanguin  ou  d’écarlate 
& bai  a miroir , ou  bai  miroité  : les  Chevaux  bai 
bruns  font  prefque  noirs,  excepté  aux  flancs,  au 
bouc  du  Nez  <5c  aux  Fefl'es , où  ils  font  ordinai- 
rement d une  couleur  touffe  , ce  qu’on  appelle  avoir 
du  feu  : en  général  , les  Chevaux  bai  ont  com- 
munementles  extrémités,  les  crins  «5c  la  queue  noirs. 

Un  dilhngue  trois  lortes  de  poils  noirs , le  noir 
mal  teint,  le  noir  ordinaire,  le  noir  gai  ou  jai 
oc  le  noir  more  ou  moreau.  * 


Le  poil  ifabelle  eft  jaune;  des  Chevaux  ifabelles 
les  uns  ont  les  crins  «5c  la  queue  blancs  , les  autreî 
ont  une  raie  noire  qui  s’étend  le  long  du  dos 
nommee  raie  de  mulet  : on  diftingue  l’ifabelle  en 
loupe  de  lait  où  le  jaune  fe  trouve  mêlé  avec  du 
blanc,  en  ifabelle  clair , ifabelle  doré,  ifabelle  foncé 
oc  poil  de  loup  ou  louvet. 

L'al^an  eft  un  poil  tirant  fur  le  roux  ou  le 
cannelle  , fes  nuances  font  de  plufieurs  forces  , telle 
que  l’alzan  commun,  Falzan  bai,  l’alzan  obfcur  , 
©c  lalzan  brûlé:  il  y a des  Chevaux  alzans  qui 
ont  les  crins  & la  queue  blancs , & d’autres  qui 
les  ont  noirs.  1 

Lorfqu’un  Cheval  noir  ou  bai  ou  alzan  a des 
poils  blancs  parfemés  fur  les  flancs , on  le  nomme 
Cheval  rubican. 

Le  rouan  eft , félon  les  uns  , un  mélange  de 
rouge  <5c  de  blanc  ; & félon  les  autres , il  eft 
mêlé  de  blanc , de  gris , & de  bai  ; on  en  diftingue 
trois  efpeces , le  rouan  ordinaire , le  rouan  vineux 
& le  rouan  cap  de  maure  ou  caveffe  de  maure  ; les 
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Chevaux  de  cette  couleur  ont  la  tête  & les  extra* 
mités  blanches  , & le  refle  du  corps  elt  rouan. 

Le  poil  gris  efl  un  mélange  de  blanc  & de  noir 
ou  de  bai  ; on  en  diflingue  dix  efpcces  , le  gris 
fale,  le  gris  brun,  le  gris  languin,  le  gris  argenté, 
le  gris  pommelé , le  gris  tilonné  ou  charbonné , 
le  gris  tourdille , Le  gris  étourneau , le  gris  truité 
ou  tigre , ou  gris  moucheté  ; enfin , le  gris  de 
fou  ris. 

Le  poil  porcelaine  c(l  un  gris  mêlé  de  tache  de 
couleur  bleuâtre  d’ardoife  : le  poil  aubert , mille- 
fleur  , ou  fleur  de  pêcher  , efl  un  mélange  confus 
de  bai , de  blanc  & d’alzan  , dont  le  compofé 
approche  de  la  couleur  de  pêcher. 

Le  poil  pie  efl  un  poil  blanc  interrompu  par 
de  grandes  taches  d’un  poil  différemment  coloré  ; 
fl  ces  taches  font  noires , le  Cheval  efl  pie  noir , 
fl  elles  font  alzanes , pie  alzan , & pie  bai , fi  elles 
font  baies. 

Lorfqu’un  Cheval  n’a  point  de  poils  blancs  , on 
l’appelle  { ain  ; quand  il  a une  marque  blanche  au 
front,  on  appelle  cette  marque  pelote  ou  étoile ; fi 
cette  marque  defcend  depuis  le  front  jufqu’au  bas 
de  la  tête,  on  lui  donne  le  nom  de  chanfrein 
blanc  y ou  belle  face  : tépée  efl  une  efpece  de  iillon 
formé  par  le  poil  renverlé , lequel  s’étend  du  haut 
de  l’encolure  près  de  la  crinière. 

Lorfqu’un  Cheval  a le  bas  de  la  Jambe  blanc, 
on  nomme  cette  marque  balzane-,  fi  elle  efl  frangée 
par  le  haut , ou  terminée  par  des  pointes  en  forme 
de  dents  de  feie  , elle  porte  le  nom  de  balzane 
dentelée  ; fi  elle  efl  marquée  de  noir , c’efl  une 
balzane  herminée  ou  mouchetée  , ou  une  Jambe 
herminée  : fi  la  balzane  s’étend  jufqu’auprès  du 
genou  ou  du  jarret  , on  dit  que  le  Cheval  efl 
chauffé  trop  haut  ; lorfqu’il  a deux  balzanes , l’une 
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& la  Jambe  de  devant , & l’autre  à la  Jambe  de 
derrière  du  même  côté  , on  nomme  le  Cheval 
travat , mais  lorfque  les  deux  balzanes  fe  croifent, 
c’eft-à-dire  , que  l’une  efl  à la  Jambe  droite  de 
devant , & l’autre  à la  Jambe  gauche  de  derrière  s 
le  Cheval  s’appelle  traftravat  ou  tranftravat:  enfin  , 
s’il  y a du  blanc  aux  quatre  Jambes  , le  Cheval 
efl  balzan  des  quatre  Pieds. 


JD  1 T JB  Œ XT  F. 

S I on  jugeoit  de  la  bonté  Ôc  de  la  beauté  des 
animaux  en  raifon  de  leur  utilité , le  bœuf  tien- 
droit  fans  balancer  le  premier  rang  parmi  les  qua- 
drupèdes ; fa  docilité , fa  patience , l'on  facile  en- 
tretien , fa  force  , Ion  courage , ôc  les  avantages 
qu’on  en  retire  après  fa  mort,  auroient  du  engager 
le  Laboureur  à examiner  fes  perfections  ôc  fes 
défauts  avec  autant  d’attention  que  les  Ecuyers  ont 
confidérés  ceux  du  Cheval  ; mais  les  objets  qui  fatis- 
font  la  curiofité , l’intérêt  fordide , ôc  la  vanité  des 
hommes  ont  toujours  été  ceux  qu’on  ’a  le  plus  étu- 
dié , au  détriment  même  des  animaux  les  plus  utiles. 

Ce  ne  font  pas  des  noms  bilarres , inutiles  , ôc  peu 
exprelfifs  que  j’aurois  exigé  du  Laboureur  attentif, 
ou  du  Fermier  intelligent , mais  des  obfervations 
réfléchies  fur  les  perfections  & les  défauts  extérieurs 
du  Bœuf:  par  ce  moyen  , l’Art  vétérinaire  fe  feroic 
perfectionné , ôc  le  Phyficien  n’auroit  eu  que  la 
peine  de  moiflonner.  Ceux  qui  auroient  honte 
d’employer  des  noms  connus  pour  défigner  les 
parties  extérieures  du  Bœuf,  Ôc  fes  défauts  fuper- 
hciels  , peuvent  emprunter  les  termes  dont  nous 
veuons  de  donner  l’explication , pour  les  appliquera 
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à toutes  les  Parties  du  Bœuf  , qui  correl'pondent 
à celles  du  Cheval  ; malgré  cette  tranfpofition  de 
mots  , ils  feront  encore  obligés  de  connoître  la 
valeur  des  noms  reçus  pour  défigner  certaines 
parties  du  Bœuf,  differentes  de  celles  du  Cheval , 
telles  que  le  Mufle  , le  Chignon  , le  Fanon  , & les 
.Ongles  ; & en  même-temps  , de  favoir  quels  font 
les  lignes  qui  caraftérifent  le  bon  Bœuf. 

Le  Mufle  eft  la  partie  inférieure  de  la  Tête  du 
Taureau  , comprile  entre  les  deux  nafeaux  ; le 
chignon  eft  la  partie  antérieure  & fupérieure  du 
cou  ; le  fanon  eft  la  peau  qui  pend  lous  la  mâ- 
choire inferieure,  & le  long  de  la  partie  inférieure 
clu  col  , & qui  defeend  au-deflous  du  poitrail 
entre  les  Jambes  de  devant  , jufqu’aux  genoux  : 
on  a donné  le  nom  d’ongle  aux  deux  parties  du 
Pied,  parce  que  chacune  eft  environnée  d’une  corne. 
Le  beau  Bœuf  doit  avoir  la  tête  courte  & ramaflee  ; 
les  oreilles  grandes , velues  & unies  ; les  cornes 
fortes  , luifantes  , & de  moyenne  grandeur  ; le 
front  large  & crépu;  les  yeux  gros,  noirs,  vifs, 
ardents  ; la  cornée  tranfparente  , claire  & fans 
tache  ; le  mufle  gros  & camus  ; les  nafeaux  bien 
ouverts  ; les’  dents  blanches  , longues  & égales  ; 
les  levres  noires , le  col  gros  & charnu , le  fanon 
pendant  jufques  fur  les  genoux  , les  épaules  grofles 
& mufculeufes , la  poitrine  large  & chargée  de 
chair , le  dos  droit  & plein , les  reins  fort  larges  , 
les  mufcles  élevés,  les  côtes  étendues  & arrondies  , 
le  ventre  fpatieux  & tombant , les  flancs  grands  , 
les  hanches  longues , la  croupe  large  , épaifl'e  & 
Tonde , la  queue  pendante  jufqu’à  terre  & garnie 
de  poils,  les  cuifles  & les  bras  gros  & mufculeux, 
les  Jambes  féches  & nerveufes , les  pieds  fermes  , 
l’ongle  court  & large  , le  poil  rouge , épais , lui— 
fant , & doux  au  toucher. 
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SECONDE  PARTIE. 


DE  LA  STRUCTURE  DES  OS 

DU  CHEF  AL  ET  DU  BŒUF. 


Divifîon  du  Squelette . 

L’Assemblage  des  os  du  Chéval  ou  du 
Bœuf,  fait  par  des  liens  , foit  naturels , l'oie 
artificiels  > porte  le  nom  de  Squelette  ; on 
le  divife  en  tête , tronc  & extrémités. 

La  Tête  Comprend  le  crâne  > la  face  , la  mâ- 
choire poltérieure , & l’os  hyoïde. 

Le  Tronc  y les  côtes , le  fternum,  les  Vertebres , 
l’os  facrum , le  coccix  & le  badin. 

Les  Extrémités  font  au  nombre  de  quatre 
deux  antérieures  , & deux  poftérieures  ; chaque 
extrémité  antérieure  eft  compofée  de  huit  parties 
principales  qui  font  i°.  t épaule  , formée  d’un  os 
nommé  omoplate  : 2°.  le  bras  > d’un  os  appelle 
humérus  : q".  C avant-bras  , d’un  os  qui  porte  le 
nom  de  cubitus  : 40.  le  carpe , de  fept  os  nommés 
naviculaires  , grand,  cunéiforme  , petit  cunéiforme  , 
os  hors  de  rang , grand  os  lunaire  & piramidal  : 
5°.  le  canon , de  trois  os  , favoir  le  canon  , & 
les  deux  os  épineux  : 6°.  le  paturon  , d’un  os 
qui  porte  le  même  nom  ; 7°.  la  couronne  9 d’ua, 
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os  qu’on  nomme  Couronne  , 8°.  le  pied , de  deux 
os  qu’on  appelle  os  du  pied , Ôc  os  fémilunaire. 

Chaque  extrémité  pojlérieure  Te  divife  en  lept  par- 
ties , qui  l'ont  i°.  la  cuijfe  , compofée  d’un  os  nommé 
fémur  : 2".  la  jambe  , de  trois  os  qui  s’appellent 
tibia  , péroné  , rotule  ; 3 le  tarje  , de  lix  os  , 
qti’on  nomme  os  de  la  poulie  , calcanéum , grand 
os  planiforme  , cuboïde  , triangulaire  ôc  piramidal  ; 
40.  le  canon , de  trois  os  , lavoir  -,  le  canon  6c  les  deux 
os  épineux  ; le  paturon  , d’un  os  qu’on  nomme 
paturon  ; ’6\  la  couronne  , d’un  os  qui  porte  le 
même  nom  ; 70.  le  pied  , de  deux  os  appellés  os 
du  pied , 6c  os  fémilunaire. 


DE  LA  TÊTE  DU  SQUELETTE. 

Des  Os  du  Crâne. 

Les  os  qui  compofent  le  Crâne,  font  au  nombre 
de  huit  ; favoir , le  frontal , les  deux  pariétaux  , 
l’occipital , les  deux  temporaux , • le  fphénoïde  & 
l’ethmoïde. 

De  l'Os  frontal . 

L’Os  Frontal  elt  cet  os  litué  à la  partie  an- 
térieure ôc  inférieure  du  crâne  , articulé  fupérieü- 
rement  avec  les  pariétaux  ; inférieurement  avec  les 
os  longs-du-nez  , l’os  ethmoïde  6c  les  os  lacry- 
maux ; latéralement  a^rec  les  os  temporaux  ôc  l’os 
Iphénoïde, 

Sa  face  externe  efl  unie  ôc  peu  convexe  ; là 
face  interne  eft  divifée  en  deux  cavités  égales  par 
une  éminence  tranchante  vers  fa  partie  inférieure, 
& perpendiculaire  de  haut  en  bas  nommée 
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£pine  frontale  ; elle  donne  attache  au  fînus  longi- 
tudinal de  la  dure  mere  ; on  remarque  lur  cette 
face , des  impreflions  digitales , deftinées  à loger 
les  anfraéluofités  des  lobes  du  cerveau. 

Ses  bords  font  en  partie  dentelés  ; le  bord  infé- 
rieur préfente  i°.  dans  fa  partie  poftérieure , une 
échancrure  qui  reçoit  la  lame  criblée  de  l’os 
ethmoïde  ; 2".  dans  fa  partie  antérieure  , l’ouverture 
des  finus  frontaux  qui  occupent  prefque  toute  la 
largeur  & la  longueur  de  cet  os  ; ils  font  fouvent 
diftingués  en  deux  par  une  lame  olfeufe  ; 30.  une 
apophife  terminée  en  pointe,  nommée  apophife  nafale. 

Sur  les  bords  latéraux , on  obferve  une  portion 
de  la  cavité  qu’on  nomme  faliere , fituée  fupérieu-" 
ment  & diftinguée  de  la  folfe  orbitaire  par  une 
apophife  nommée  orbitaire  , qui  s’unit  avec  l’os 
zigomatique  ; cette  apophife  a deux  trous  qu’on 
appelle  fourciliers , ils  donnent  palfage  au  nerf, 
à l’artere  & à la  veine  fourciliere. 

L’os  frontal  forme  les  parois  internes  de  l’orbire  ; 
cet  os  chez  le  Poulain  , efl  divifé  en  deux  parties 
égales  ; pour  lors  fes  finus  font  beaucoup  plus  petits. 
11  ell  formé  de  deux  lames  compactes  qu’on  nomme 
tables,  féparées  par  un  tilfu  cellulaire  qu’il  a pin 
d’appeller  diploë , dont  l’épaiflëur  eil  peu  confidé- 
rable  ; les  laines  qui  compolënt  les  finus  frontaux 
xi’en  contiennent  point. 


L’Os  frontal  du  BfflUF  différé  de  celui  du 
Cheval  ; i°.  par  fa  face  externe  plus  grande  & plus 
convexe  ; 20.  par  les  trous  fourciliers  qui  vont  de 
l’orbite  palfer  par  les  finus  frontaux  pour  venir 
fur  le  bord  externe  de  la  face  antérieure  du 
front  ; par  la  face  interne  plus  étendue  qui 
s’articule  fupérieurement,  ainli  que  la  face  externe 
avec  l’os  occipital  ; 40.  par  les  bords  latéraux  qui 
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Contribuent  à former  une  plus  grande  partie  clé 
l’orbite  ; par  les  finus  beaucoup  plus  valtes  qui 
s’étendent  jufques  dans  l’os  occipital  ; 6".  par  les 
Cornes  cornpoféeS  de  deux  fubflances , l’une  interne 
ofleufe  , l’autre  externe  Cartilagineufe. 

La  fubjlance  ojjeuft  eft  un  os  approchant  de  la 
figure  d’un  cône,  dont  la  bafe  eft  continue  avec 
l’os  frontal  ; & l’intérieur  a une  cavité  figurée 
comme  celle  de  l’os  ; cette  cavité  communique 
avec  le  finus  frontal , elle  elt  unie  & revêtue  de  la 
même  membrane  qui  tapilfe  le  finus  frontal  ; la 
face  externe  de  cet  os  eft  inégale  & couverte  d’une 
forte  membrane  fur  laquelle  on  obferve  une  elpece 
de  tilïu  velouté , vrailemblablement  formé  par  des 
arteres , des  veines , & des  vaifleaux  deflinés  à 
produire  la  corne  ; les  poils  qui  conflituent  ce 
tiflu  , font  reçus  dans  des  petites  loges  qu’on  trouve 
fur  la  face  interne  de  la  corne , particulièrement 
vers  fa  bafe. 

La  corne  n’ell  qu’une  fubltance  cartilagineufe  , 
plus  dure  , moins  élaftique  que  celle  dont  les  extré- 
mités articulaires  font  revêtues  ; elle  elt  difpofée 
par  couches  qui  s’étendent  depuis  les  cerceaux 
annulaires  jufqu’à  l’extrémité  fupérieure  de  la  corne  ; 
chacune  de  ces  couches  admet  dans  fa  compofition 
d’autres  couches  que  la  feule  macération  démontre  ; 
entre  ces  petites  couches  , on  ne  peut  obferver 
aucuns  vaifleaux , même  avèc  le  fecours  du  microfi* 
cope  & de  l’injeétion  : la  corne  en  environnant 
l’os  conique  qui  lui  fert  comme  de  noyau , lé  ter- 
mine inférieurement  par  une  lame  cartilagineufe , 
fouple  , mince  , & couverte  de  l’épiderme  qui 
paroît  fe  confondre  avec  elle  : à mefure  que  la 
corne  s’élève  au-deflus  de  l’os  frontal , elle  acquiert 
de  l’épaifleur,  & offre  extérieurement  des  cerceaux 
eu  nœuds  annulaires,  plus  eu  moins  éloignés  les 
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uns  des  autres,  & hériffés  de  lames  annulaires  : le 
premier  cerceau  donne  origine  à la  couche  la  plus 
interne , & du  dernier  cerceau  qui  regarde  l’extrê-» 
mité  iupérieure  de  la  corne , nait  la  couche  la  plus 
externe  ; ces  cerceaux  fervent  à connoître  l’âge  du. 
Bœuf  en  prenant  pour  trois  ans  la  pointe  de  la 
corne  , jufqu’au  premier  cerceau  ; pour  quatre  ans  , 
Yefpa.ce  compris  entre  le  fécond  & le  troifieme 
cerceau  ; pour  cinq  ans , l’intervalle  entre  le  troifieme 
& le  quatrième  nœud  : ainli  de  fuite  , jufqu  a l’ori- 
gine de  la  corne. 

CÎn  commence  à compter  l’efpace  compris  de- 
puis la  pointe  jufqu’au  premier  cerceau  , pour 
trois  ans  , parce  que  les  cornes  tombent  à trois 
ans  , & font  remplacées  par  d’autres  cornes  plus 
groffes  & plus  longues  ; ces  dernieres  cornes  qui 
ne  changent  point  , fournirent  toutes  les  années 
un  cerceau  qui  s’éloigne  de  la  tête  , lorfqu’un 
nouveau  cilindre  de  corne  terminé  par  un  autre 
cerceau  vient  à le  pouffer  ; ainli  les  cornes  croit-, 
lent  tant  que  l’animal  vit.  Mais  à quelle  partie 
les  cornes  doivent-elles  leur  formation  & leur 
accroiffement  ; ell-ce  à l’épiderme  , à la  peau  prctr 
prement  dite  , aux  papilles  nerveufes  ? ce  n’eÆ 
certainement  pas  l’épiderme  qui  les  produit,  puif- 
qu’il  fe  termine  fur  la  face  externe  de  l’extrémité 
inférieure  de  la  corne  ; pour  la  peau  , elle  n’adhere 
qu’aux  lames  inférieures  dont  on  peut  la  féparer 
par  la  fimple  macération  dans  l’eau  ; quant  aux 
nerfs  , ils  font  en  trop  petite  quantité  , & leur 
ftruélure  eft  trop  peu  connue  pour  ofer  dire  qu’ils 
peuvent  fe  tranfmuter  en  corne  : la  membrane  qui 
revêt  l’os  de  la  corne  fera  donc  le  feul  corps  capable 
de  produire  la  corne  & fon  accroiffement;  détruifez 
ou  altérez  cette  membrane  , vous  fufpendrez  l’ac-r 

croiffement  de  la  corne. 
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Des  os  Pariétaux. 

Les  os  pariétaux  font  au  nombre  de  deux/ 
placés  fupérieurement  fur  les  parties  antérieures  & 
latérales  de  la  tête , articulés  fupérieurement  avec 
l’os  occipital , inférieurement  avec  les  os  longs-du- 
nez , latéralement  avec  les  os  temporaux  & par 
leurs  bords  internes  entr’eux. 

Sur  la  face  externe  de  chaque  os  pariétal , on 
remarque  une  ligne  inférieurement  continue  #vec 
le  bord  fupérieur  de  l’apophife  orbitaire  de  l’os 
frontal  ; fupérieurement  réunie  avec  celle  du  pariétal 
voifin , pour  ne  former  qu’une  feule  ligne  qui  fe 
termine  à la  tubérofité  de  l’os  occipital  ; la  ligne 
qui  parcourt  l’os  pariétal , porte  le  nom  d’arcade 
temporale. 

La  face  interne  des  pariétaux  offre  des  impref- 
lions  légères  qui  répondent  aux  anfra&uofités  du 
cerveau , & forme  une  grande  partie  de  la  cavité 
qui  renferme  le  cerveau  ; cette  même  face  préfente 
dans  l’endroit  où  les  bords  internes  fe  réunifient , 
^ne  éminence  où  l’on  voit  une  gouttière  fuperfi- 
cielle  qui  reçoit  le  lînus  longitudinal. 

Ils  font  compofés  de  deux  lames  qui  admettent 
entr’elles  peu  de  tiflu  cellulaire. 

Les  os  pariétaux  du  Bœuf  n’ont  aucune 
reflemblance  avec  ceux  du  Cheval  ; ce  font  deux 
petits  os  fitués  de  chaque  côté  entre  l’os  frontal 
& la  portion  écailleufe  de  l’os  temporal  , unis 
fupérieurement  avec  l’os  occipital , poftérieurement 
avec  la  portion  écailleufe  de  l’os  temporal  , anté- 
rieurement avec  l’os  frontal  derrière  la  corne  ; leurs 
extrémités  fupérieures  font  dans  l’adulte  & même 
dans  le  jeune  Taureau  fi  intimement  unies  avec 
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l’os  occipital , qu’ils  paroifîent  plutôt  être  une 
apophife  de  cet  os , qu’un  os  particulier  ; ces  deux 
os  ne  forment  dans  le  Bœuf  qu’une  très  - petite 
portion  du  crâne. 

LO  s occipital. 

L’Os  occipital  eft  cet  os  qui  forme  la  partie 
fupérieure  & poltérieure  du  crâne  , articulé  fupé- 
rieurement  avec  les  os  pariétaux  , latéralement  avec 
les  os  temporaux  , inférieurement  avec  la  première 
vertebre  & l’os  fphénoide. 

Sa  face  externe  préfente  à fa  partie  fupérieure  , 
une  greffe  éminence  raboteufe  qu’on  appelle  tubé- 
rofité  de  l’os  occipital , de  laquelle  naiflent  quatre 
lignes,  deux  tranfverfales  , & deux  perpendiculaires 
de  haut  en  bas  moins  élevées  ; la  ligne  perpen- 
diculaire qui  eft  inférieure  à la  tubérofité  , porte 
le  nom  d’épine  externe  ; elle  donne  attache  au 
grand  • ligament  épineux  : ces  lignes  partagent  la 
face  externe  en  quatre  fofles. 

Au  bas  de  l’épine  externe  , on  voit  un  grand 
trou  ovale  , nommé  trou  occipital  ; il  laide  paffer 
la  moelle  alongée  , les  arteres  vertébrales  , l’ac- 
cefloire  de  Villis , l’artere  fpinale.  Le  bord  pofté- 
rieur  de  ce  trou , donne  attache  à deux  ligaments 
-croifés , larges , peu  épais  , dont  les  fibres  vont  en 
•s’épanouiffant  fe  terminer  au  bord  poftérieur  de  la 
première  vertebre.  Des  bords  latéraux  du  trou  occi- 
pital, s’élèvent  deux  éminences  oblongues  , cou- 
vertes d’un  cartilage  poli  qu’on  appelle  condiles 
de  l’os  occipital  ; inférieurement  ils  ne  font  féparés 
que  par  une  gouttière;  de-là  ils  s’écartent  l’un  de 
l’autre  à mefure  qu’ils  s’élèvent  : on  ob'ferve  devant 
ces  condiles,  deuxfofiettescondiloïdiennes  antérieu- 
res, plus  profondes  que  les  fupérieures  qui  font  fituées 
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fur  le  haut  des  mêmes  condiles  ; au  bord  des  fofleS 
condiloïdiennes  anterieures  , il  y a un  trou  qui 
livre  palîage  à la  neuvième  paire  des  nerfs  ; on 
l’appelle  trou  condiloïdien. 

Sur  la  face  interne  , on  remarque  fupérieurement 
une  ligne  tranfverfale  où  s’inlëre  la  tente  du  cer- 
velet ; au-deflous  de  cette  ligne , trois  folfes  defti- 
rées  à loger  le  cervelet , inferieurement  l’ouverture 
du  grand  trou  occipital. 

Le  bord  fupérieur  eft  arrondi  & dentelé  ; les 
bords  latéraux  ont  de  chaque  côté  une  apophile 
confidérable  , nommée  apophile  ftiloïde,  recourbée 
à fa  partie  inférieure  ; elle  l'ert  particulièrement  à 
borner  les  mouvements  du  condile , à le  maintenir 
dans  la  cavité  de  la  première  vertebre  à l’aide  d’un 
ligament  qui  s’attache  d’un  côté  au  bord  poftérieuf 
de  cette  apophife , de  l’autre  , à la  face  poftérieure 
& extérieure  de  la  cavité  articulaire  de  la  première 
Vertebre  cervicale. 

Le  bord  inférieur  fe  termine  par  une  apophife 
confidérable  , nommée  bafilaire , dont  la  face  in- 
terne eft  concave , & reçoit  la  moelle  alongée  ; 
fon  bord  antérieur  eft  uni  avec  l’os  fphénoïde  ; fes 
bords  latéraux  font  partie  des  fentes  déchirées , 
diftinguées  par  une  petite  avance  ofleufe  en  deux 
portions  inégales. 

L’os  occipital  eft  le  plus  compa&e  de  tous  ceux 
qui  compofent  le  crâne  ; les  deux  lames  admettent 
beaucoup  de  diploë , fur  - tout  l’apophife  bafi- 
laire  & les  condiles  ; fon  articulation  avec  la  pre- 
mière vertebre  lui  permet  d’exécuter  tous  les  mou- 
vements , excepté  celui  de  rotation  ; il  eft  maintenu 
dans  cette  articulation  par  un  ligament  capfulaire , 
par  les  ligaments  croifés  , & par  un  ligament 
aflez  fort  qui  s’attache  d’une  part  le  long  du  bord 
fupérieur  de  l’apophife  ftiloïde  , de  l’autre  à la 
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/ace  externe  de  l’apophife  articulaire  fupérieure  de 
la  première  vertebre. 


Les  différences  de  l’Os  occipital  du  Bœuf 
fe  tirent  i".  de  la  protubérance  occipitale  , & 
des  lignes  tranfverfales  moins  Taillantes  ; 2°.  des  trous 
condiloïdiens  au  nombre  de  deux  dans  la  forte 
comprife  entre  le  condile  & l’apophife  ftiloïde  ; 
%n.  des  condiles  fitués  plus  tranfverfalement  ; 40.  de 
l’ouverture  du  trou  occipital  plus  grande  ; 5".  de  la 
convexité  & concavité  de  fes  faces  moins  marquées-; 
6°.  des  apophifes  rtiloïdes  plus  recourbées  en  de- 
dans ; 70.  de  fa  grandeur  plus  confidérable  ; 8°.  de  la 
portion  des  finus  frontaux  qui  s’étendent  jufques  dans 
cet  os. 


Les  Os  temporaux . 

Les  os  temporaux  font  deux  os  dont  chacun  eft 
fitué  fur  les  parties  latérales  & fupérieures  de  la 
tête  ; ils  forment  la  plus  grande  partie  de  la  foflfe 
temporale  ; la  portion  écailleufe  de  chaque  os  tem- 
poral , préfente  une  face  externe , convexe  , d’où 
part  une  apophife  confidérable  placée  dans  une 
direftion  parallèle  à la  longueur  de  la  tête  nom- 
mée apophife  zigomatique  ; au  commencement  de 
■cette  apophife  , on  voit  l’apophife  maftoïde  , à côté 
de  laquelle  on  remarque  la  folfe  maftoïdienne  & 
l’ouverture  du  conduit  maftoïdien  fupérieur  , oit 
palfent  l’artere  & la  veine  maftoïdienne  1 plus  infé- 
rieurement on  obferve  fur  la  même  apophife  une 
éminence  tranfverfale  , revêtue  d’un  cartilage  qui 
s’articule  avec  le.  condile  de  la  mâchoire  porté-  , 
neure  ; entre  cette  éminence  appellée  apophife 
-tranfverfale  & l’apophife  maftoïde  , on  trouve 
' une  cavité  fuperficielle  & unie  qu’on  nomme  cavité 
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articulaire  : toute  la  face  interne  de  l’apophife 
zigomatique  eft  concave. 

Sur  le  bord  interne  de  l’apophife  maftoïde , on 
voit  une  cavité  ronde  , peu  profonde , nommée 
cavité  maftoïdienne  ; près  de  cette  cavité  , tou- 
jours du  côté  interne  , on  remarque  la  fofle  des 
veines  jugulaires  ; c’eft  dans  cet  endroit  que  l’os 
temporal  s’unit  avec  l’apophife  bafilaire  de  l’os 
occipital  & de  l’os  fphénoide. 

Le  rocher  eft  cette  partie  de  l’os  comprife  entre 
l’apophife  ftiloïde  de  l’os  occipital , & l’apophife 
maftoïde  de  l’os  temporal , à côté  de  l’apophife 
bafilaire  de  l’os  occipital.  On  confidere  fur  la  face 
interne  du  rocher , l’orifice  du  conduit  auditif 
interne  , à l’extrémité  duquel  on  obferve  deux  trous, 
l’un  pour  le  paflage  de  la  portion  dure  du  nerf 
auditif,  l’autre  de  la  portion  molle  du  même  nerf. 
Sa  face  externe  eft  remplie  d’inégalités , on  y 
trouve  entre  le  conduit  auditif  externe,  & la  bafe 
de  l’apophife  ftiloïde  , une  cavité  qui  reçoit  la 
grande  branche  de  l’os  hyoïde  ; entre  cette  .der- 
nière cavité  & la  bafe  de  la  même  apophife , on 
remarque  l’orifice  d’un  canal  qui  donne  paflage  à 
la  portion  dure  du  nerf  auditif;  le  bord  externe 
du  rocher  préfente  l’orifice  externe  du  conduit  au- 
ditif dont  la  direction  eft  prefquc  tranlverlale  eu 
égard  à la  fltuation  de  la  tête  ; le  bord  inférieur 
du  rocher  eft  un  peu  creufé  , ainfi  que  le  bord 
interne  de  l’os  temporal  près  de  l’apophife  maftoïde  , 
pour  livrer  paflage  à l’artere  carotide  & au  grand 
nerf  fympathique  ; le  bord  interne  du  rocher  avec 
le  bord  externe  de  l’apophife  bafilaire  de  l’os 
occipital , forme  une  fente  nommée  fente  déchirée  , 
qui  donne  fupérieurement  paflage  à la  huitième 
paire  & au  nerf  accefloire  de  Villis  , inférieurcment 
au  finus  de  la  veine  cave. 


DES  Os,  47, 

L’Os  temporal  du  Bœuf  différé  de  celui  du 
Cheval;  i°.  par  l’apophifc  tranfverfale  articulaire  , 
plus  large , moins  longue , & plutôt  convexe  que 
concave  ; 2".  par  une  apophife  tranchante  qui  naît 
de  l’orifice  externe  du  conduit  auditif  pour  fe 
terminer  fur  le  bord  d’une  cavité  qui  appartient 
au  bord  externe  de  l’apophife  maftoïde  ; y.  par 
l’apophife  maftoïde  qui  communique  avec  la  cavité 
du  timpan , & qui  préfente  inférieurement  une 
apophiiè  grele  ôc  pointue;  40.  par  le  conduit  au- 
ditif plus  long  ; y.  par  un  trou  qui  fe  trouve 
entre  le  rocher  & le  condile  de  l’os  occipital  pour 
le  paffage  de  la  huitième  paire  ôc  au  nerf  accefloire 
de  Villis  ôc  des  veines  jugulaires  internes. 

De  Cos  Sphénoïde, 

L’Os  Sphénoïde  efl  fitué  poftérieurement  entre 
l’os  occipital  ôc  l’os  ethmoïde , il  s’étend  julques 
' dans  les  fofTes  orbitaires  ôc  les  falieres , & s’arti- 
cule fupérieurement  avec  l’os  occipital , inférieure- 
ment avec  l’os  frontal  , l’os  ethmoide , & l’os 
palatin  ; latéralement  avec  les  temporaux  , pofté- 
rieurement avec  le  vomer:  fur  la  face  interne  du 
corps  de  l’os  fphénoïde  , on  remarque  un  léger 
enfoncement  qui  foutient  la  glande  pituitaire  ; plus 
inférieurement  on  y voit  une  fente  qui  mene  à 
deux  conduits  nommés  optiques  , parce  qu’ils  don- 
nent paffage  au  nerf  optique  ; les  parties  latérales 
de  ce  corps  ont  chacune  une  gouttière  qui  fe 
termine  dans  le  conduit  fpheno  - orbitaire  pofté- 
rieur  où  paffe  la  troifieme  paire,  la  branche  ophtal- 
mique de  la  quatrième  paire  , ôc  la  cinquième  paire. 

Les  branches  que  plufieurs  nomment  grandes 
ailes  de  l’os  fphénoïde  , contribuent  par  leurs  faces 
internes  à former  les  parties  latérales  ôc  internes 
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du  crâne  ; fur  chaque  extrémité  poftérieure  de» 
branches , il  y a un  canal  confid  érable  nommé 
fphén’o-maxillaire  qui  ne  laide  pafler  que  les  deux 
branches  maxillaires  de  la  quatrième  paire  ; près 
du  bord  inférieur  des  branches  qui  s’unit  avec  les 
avances  poftérieures  de  l’os  frontal  , on  voit  un 
trou  appelle  fphéno-orbitaire  antérieur  , qui  livre 
paifage  à un  rameau  de  l’artere  & de  la  veine 
orbitaire  interne  , & à un  hlet  de  la  branche 
ophtalmique  , lelquels  fe  plongent  dans  les  trous 
de  la  lame  criblée  de  l’os  ethmoïde  , & vont  fe 
terminer  à la  înembrane  pituitaire. 

La  face  externe  du  corps  de  l’os  fphénoïde  a 
inférieurement  une  éminence  courte  & tranchante 
qu’on  appelle  bec  de  l’os  fphénoïde  ; elle  eft  reçue 
dans  la  cavité  du  vomer.  La  même  face  préfente 
fupérieurement  deux  petites  tubérofités  terminées  de 
chaque  côté  par  une  cavité  qui  eft  le  commen- 
cement du  fmus  des  veines  jugulaires  internes. 

Des  parties  latérales  du  corps  de  cet  os  s’élèvent 
deux  éminences,  larges,  minces,  recourbées  en  dehors 
à leurs  extrémités  poftérieures  ; ces  deux  apophifes 
nommées  ptérigoïdes  ont  chacune  deux  faces , l’une 
interne , l’autre  externe  ; l’efpace  compris  entre  la 
face  interne  de  l’une  & l’autre  apophife  , forme 
les  parois  de  l’orifice  fupérieur  des  folles  natales. 

La  face  fupérieure  & externe  des  branches  offre 

Flufieurs  trous  ; le  premier  & le  plus  antérieur  eft 
orifice  du  conduit  fphéno-orbitaire  antérieur  ; le 
fécond  fitué  derrière  le  premier  trou , eft  le  conduit 
optique  ; le  troifierne  trou  poftérieur  au  conduit 
optique  , eft  l’orifice  du  conduit  fphéno-orbitaire 
poftérieur  : le  quatrième  trou  le  plus  confidérable 
& le  plus  poftérieur  eft  l’orifice  du  conduit  fphéno- 
maxillaire  : au-delfus  du  trou  optique  , on  voit 
l’orifice  du  conduit  orbitaire  fupérieur  , diftingué 

des 
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des  autres  trous  par  une  éminence  courte  & tranf- 
verfale  ; ce  conduit  fe  termine  dans  le  conduit 
fphéno-maxillaire. 

Dans  l'intérieur  du  corps  de  l’os  fphénoïde,  on  voit 
le  fînus  Iphénoïdal  ordinairement  divilë  en  deux 
parties  égales  par  une  lame  offeufe  ; chacun  de  ces 
linus  communique  avec  les  cellules  de  l’os  ethmoïde. 
Le  corps  de  l’os  fphénoïde  admet  dans  fa  llructure 
beaucoup  de  fubltance  cellulaire  , tandis  que  les 
branches  en  font  prefque  dépourvues» 


L’Os  sphénoïde  du  Bœuf  a peu  de  reflfem- 
blance  avec  celui  du  Cheval  : i°.  l’enfoncement  de 
la  face  interne  du  corps  eft  plus  profond , & lupé- 
rieurement  terminé  par  une  petite  éminence  trani- 
verfale  : 2°.  les  apophifes  ptérigoïdes  font  plus  lar- 
ges, plus  longues,  plus  rapprochées  l’une  de  l’au- 
tre , plus  recourbées*  & plus  aiguës  à leurs  extré- 
mités poftérieures  : 30.  fur  les  faces  latérales , on 
remarque*  trois  grands  trous  : le  premier  lupérieur 
nommé  fphéno-temporal  , fitué  entre  la  tubérofité 
tranfverfale  articulaire  dé  l*os  temporal  & la 
bafe  de  l’apophife  pténgoïde , donne  palïage  à 
1 artere  carotide  & au  grand  nerf  fimpathique  ; le 
fécond  placé  au-delfous  du  premier  fe  nomme 
fphéno-maxillaire  , il  lailfe  palfer  la  troifieme  , 
quatrième , cinquième  & fixieme  paire  des  nerfs  : 
le  troifieme  plus  inférieur  que  le  fécond  , livre 
palfage  au  nerf  optique  î on  l’appelle  trou  optique  : 
plus  inférieurement  que  le  trou  optique  , on  obferve 
t • un  petit  trou  par  lequel  palfe  un  filet  de  la  branche 
ophtalmique  , & un  rameau  de  l’àrtere  & veine 
orbitaire  qui  entrent  dans  le  crâne , & fe  terminent 
à la  membrane  pituitaire  en  palfant  par  les  trous 
de  la  lame  criblée  de  l’os  ethmoïde  : au-delfous  du 
trou  carotidal  > on  trouve  l’orifice  d’un  conduit 
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étroit  oh  paffe  une  artere  qui  va  fe  ramifier  dan* 

le  finus  l'phénoïdal. 

De  l'Os  ethmoide. 

L’Os  ethmoïde  ell  cet  os  qui  forme  la  partie 
inférieure  de  la  bafe  du  crâne  , placé  entre  l’os 
frontal  & l’os  fphénoïde. 

Sur  fa  face  interne , on  remarque  une  apophiie 
tranchante  , contiguë  avec  l’épine  frontale  ; elle 
diftingue  cette  face  en  deux  foires  percées  de  trous 
qui  donnent  paflage  au  nerf  oltàétif , à la  branche 
de  l’artere  & de  la  veine  orbitaire  , & au  rameau 
de  la  branche  ophtalmique. 

Sa  face  externe  ell  divifée  en  deux  parties  égales 
nommées  portions  cellulaires  , par  une  lame  olfeufe 
perpendiculaire  , qui  s’étend  jufqu’à  quatre  ou  cinq 
pouces  au-deflus  de  la  pointe  des  os  longs-du-nez  5 
& s’articule  par  fon  bord  antérieur  avec  la  crête 
interne  des  os  longs-du-nez , fupérieuretnent  par 
fon  bord  poftérieur  avec  le  vomer  ; inférieure- 
ment par  le  même  bord  & par  fon  bord  inferieur 
avec  le  cartilage  intermédiaire  du  nez. 

Chaque  portion  cellulaire  approche  de  la  figure 
cubique;  la  face  externe  ell  polie,  elle  s’unit  avec 
l’os  lphénoïde , l’os  maxillaire  , & le  frontal  ; elle 
contribue  à former  la  partie  poltérieure  de  l’orbite 
ôc  du  trou  maxillaire  iiipérieur  : la  face  interne  eft 
inégale,  ainli  que  la  face  antérieure,  la  pollérieure 
& l’inférieure. 

Le  corps  de  cette  portion  ell  compofé  d’une 
multitude  de  petits  cornets  parallèles  à la  longueur 
de  la  tête  , renflés  dans  leur  milieu  ; les  orifices 
fupérieurs  de  ces  cornets  communiquent  avec  les 
trous  de  la  lame  criblée  ; des  petites  lames  ofleufes 
pnilfent  toqs  ççs  cornets  les  uns  aux  autres  pai>- 
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paquets  ; ils  font  couverts  d’une  membrane  très- 
line  qui  filtre  l’humeur  dont  ils  font  arrofés. 

Les  feules  différences  qui  dillinguent  l’Os 
ethmoïde  du  Bœuf  de  celui  du  Cheval , font 
l°.  les  foffes  de  la  lame  criblée  plus  profonde  , 
2°.  la  lame  perpendiculaire  plus  large  & moins 
longue , 30.  les  cellules  plus  étendues. 


DES  OS  DE  LA  FACE. 

* - r r 

v t 

Les  os  qui  entrent  dans  la  compofition  de  la 
face  font  au  nombre  de  cinquante-lix  , deux  os 
maxillaires  antérieurs  , deux  os  palatins  , un  os 
vomer , quatre  cornets , deux  os  lacrymaux  , deux 
os  longs-du-nez  , deux  os  zigomatiques , l’os  de 
la  mâchoire  poftérieure , & vingt  dents  pour  cha- 
que mâchoire. 

Des  Os  maxillaires  anterieurs. 

Les  Os  maxilxaires  antérieurs  font  ces 
deux  os  qui  occupent  les  parties  latérales  & anté- 
yeures  de  la  face  , & qui  logent  chacun  vingt 
dents  ; ils  font  articulés  par  leurs  bords  internes 
avec  les  os  longs-du-nez  , fupérieurement  avec  les 
os  lacrymaux,  les  os  zigomatiques,  les  os  palatins 
& le  vomer. 

La  face  externe  ou  antérieure  de  chaque  os 
maxillaire  antérieur  , préfente  fupérieurement  l’ori- 
fice du  conduit  maxillaire  antérieur,  qui  donne 
palfage  à une  portion  du  nerf  maxillaire  antérieur 
en  approchant  plus  du  côté  externe , on  voit  le 
commencement  de  la  crête  zigomatique  : la  moitié- 
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Supérieure  du  bord  interne  efl  dentelée  & s'arti- 
cule avec  le  bord  externe  des  os  longs-du-nez  ; 
la  moitié  inférieure  de  ce  bord  efl  arrondie  & polie  > 
elle  forme  avant  que  de  fe  réunir  avec  le  bord 
interne  de  l’os  maxillaire  voifin  , la  plus*  grande 
partie  de  l’ouverture  du  nez  : au-defious  de  l’ou- 
verture nafale  , les  deux  bords  internes  des  os 
maxillaires  en  fe  réunifiant  , forment  un  conduit 
nommé  conduit  incilif  , qui  laifl'e  pafler  l’artere 
& la  veine  incifive. 

La  face  palatine  externe  efl  concave  , on  y 
obferve  i°.  une  fente  pour  chaque  os  maxillaire» 
recouverte  de  la  membrane  qui  tapifie  le  palais.; 
2°.  une  partie  de  l’ouverture  poflérieure.  du  conduit 
incifif. 

La  face  palatine  interne  efl  convexe  , elle  fait 
partie  des  fofTes  nafales  ; de  la  réunion  des  bords 
internes  de  cette  face , il  réfulte  une  gouttière  qui 
reçoit  le  bord  poflérieur  du  vomer. 

La  face  interne  ou  nafale  de  l’os  maxillaire  , 
efl  chargée  d’inégalités  pour  foutenir  & maintenir 
les  cornets  du  nez:  on  y remarque  i°.  les  orifices 
des  deux  finus  maxillaires  , diftingués  en  fupérieur 
& en  inférieur  par  une  lame  offeufe  qui  s’oppole 
à toute  communication  entre  ces  deux  finus  : 2°.  l’oi*- 
verture  du  conduit  lacrymal  qui  s’ouvre  entre  les 
deux  grands  cornets,  vers  leur  partie  fupérieure  : 
le  bord  inférieur  d’un  feul  os  maxillaire  a trois 
alvéoles  qui  reçoivent  trois  dents  incifives  : le  bord 
poflérieur  fept  alvéoles  ; la  première  & la  plus 
inférieure  loge  une  dent  nommée  crochet , les  fix 
autres  reçoivent  les  dents  mâchelieres  ; entre  le 
crochet  & les  mâchelieres , il  y a un  efpace  con- 
fidérable  du  bord  poflérieur  , plus  ou  moins  tran- 
, chant , feulement  recouvert  de  la  membrane  qui 
- tapifie  les  gencives , qu’on  nomme  barre  ; cet  in- 
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tervalle  eft  pins  grand  que  celui  qu’on  voit  entre 
la  dent  du  coin  & le  crochet  ; il  y a encore  plus 
d’étendue  chez  les  Juments  , parce  qu’elles  l'onc 
privées  pour  l’ordinaire  du  crochet. 

Le  bord  fupérieur  de  cet  os  offre  i".  au-deffus 
de  la  derniere  dent  mâcheliere  , une  tubérofité 
qu’on  appelle  tubérofité  maxillaire:  2*.  trois  trous 
confîdérables  fitués  au-deffus  de  la  tubérofité  maxil- 
laire : le  premier  & le  plus  antérieur  donne  paffage 
à la  branche  maxillaire  antérieure  de  la  quatrième 
paire  ; on  l’appelle  conduit  maxillaire  antérieur. 
Le  fécond  plus  poltérieur  laiffe  paffer  la  branche 
maxillaire  poftérieure  de  la  quatrième  paire  ; on  le 
nomme  conduit  maxillaire  poftérieur  : 30.  derrière 
le  condui»  maxillaire  poftérieur  eft  le  troifieme 
trou  qui  livre  paffage  au  nerf,  à l’artere  , & à 
la  veine  palatine. 

L’os  maxillaire  antérieur  admet  entre  fes  lames 
peu  de  fubftances  cellulaire , excepté  dans  la  com- 
pofition  des  alvéoles. 

«0n  diftingue  les  Os  maxillaires  antérieurs 
t»u  Bœuf  de  ceux  du  Cheval,  i°.  parce  que  l’un  & 
l’autre  font  compofés  de  trois  portions  offeufes  bien 
diftinétes  ; < la  première  portion  la  plus  étendue  s’ap- 
pelle os  maxillaire  antérieur  , elle  loge  toutes  les 
dents  mâchelieres  ; la  fécondé  plus  petite  répond  à. 
cette  partie  de  l’os  maxillaire  du  Cheval , armée  de 
dents  incifives  ; on  la  nomme  os  maxillaire  inférieur  ï 
la  troifieme  eft  longue , pointue  à fes  extrémités  , 
& d’une  furface  plane  ; comme  elle  forme  la  partie 
inférieure  du  palais,  on  l’appelle  os  palatin  inférieur: 
2°.  leur  bord  inférieur  eft  fémicirculaire  , privé  de 
dents  incifives  , & fortifié  par  la  membrane  du 
palais  que  la  maftication  rend  très-dure  : 3".  leur 
extrémité  fupérieure  forme  une  grande  partie  de  1a 
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face  inférieure  de  la  folle  orbitaire  : 40.  Pouverttirtt 
inférieure  du  nez  ell  moins  étendue  : 5°.  l’ouver- 
ture de  chaque  finus  maxillaire  ell  plus  confidérable, 
& n’ell  point  divifé  comme  dans  le  Cheval  par  une 
lame  offeufe  ; cette  ouverture  fc  trouve  entre  le 
cornet  antérieur  & le  pollérieur. 

Des  Os  palatins . 

Les  Os  palatins  font  deux  os  qui  forment 
la  portion  fupérieure  de  la  voûte  du  palais , ils 
s’articulent  avec  l’os  maxillaire  antérieur  & l’os 
fphénoïde  : on  diftingue  dans  chacun  de  ces  os  , 
une  portion  palatine  & une  portion  nafale.  La 
portion  palatine  ell  quarrée  , l'a  face  externe  eft 
légèrement  concave  ; fa  face  interne  un  peu  con- 
vexe , regarde  la  folle  nafale  & contribue  par  fon 
bord  interne  avec  celui  de  l’os  palatin  voilin  , k 
faire  une  gouttière  continue  à celle  de  l’os  maxillaire 
antérieur  , qui  reçoit  le  bord  pollérieur  de  l’os 
vomer  ; fon  bord  inférieur  eft  dentelé  & articulé 
avec  l’os  maxillaire  antérieur  ; fon  bord  fupériotr 
repréfente  avec  le  lemblable  de  l’autre  os  palatin  , la 
moitié  ^le  la  circonférence  d’un  cercle  qui  fait  le 
bord  pollérieur  & latéral  de  l’ouverture  fupérieure 
du  nez. 

La  portion  nafale  eft  une  lame  offeufe  ployée 
à arfgle  droit  avec  la  portion  palatine , elle  fait 
partie  des  parois  des  foliés  nafales  , & s’appuie 
lur  l’os  fphénoïde  fans  parvenir  jufqu’à  l’orbite. 

Cet  os  ell  mince  & ne  montre  point  de  fub- 
flance  cellulaire. 

Les  différences  de  l’Os  palatin  du  Bœuf 
naiffent  i°.  d’une  lame  confidérable  qui  s’étend 
depuis  l’orbite  jufqu’au  bord  pollérieur  & latéral 
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de  l'ouverture  fupérieure  des  narines  ; elle  efl:  arti- 
culée avec  l’apophife  ptérigoïde , & forme  avec  cette 
apophife  & les  parties  latérales  de  la  tubérofité 
maxillaire,  une  grande  cavité  nommée  fofle  maxil- 
laire fupérieure,  au  fond  de  laquelle  on  obfer.ve 
une  fente  qui  donne  paflage  à la  branche  maxil- 
laire antérieure  de  la  cinquième  paire  des  nerfs  , 
à l’artere  & à la  veine  maxillaire  interne  , &c» 
t îo . du  conduit  maxillo-palatin  qui  appartient  dans 
le  Cheval  autant  à 1 qs  palatin  qu’à  l’os  maxillaire^ 
mais  dans  le  Bœuf , n’ell  propre  qu’à  l’os  palatin; 
il  va  aboutir  dans  la  fofle  maxillaire  fupérieure  ; 
3°.  de  l’ouverture  fupérieure  des  narines  plus  étroi- 
tes ; 4"  du  manque  de  gouttière  ou  rainure , parce 
que  le  vomer  ne  s’articule  pas  avec  cet  os. 

i 

Du  Vomer . 

,Le  Vomer  efl  cet  os  impair  qui  divife  les 
Arriérés  narines  en  deux  cavités  égales. 

Son  bord  fupérieur  efl  creufé  de  façon  qu’il  peut 
s’agencer  avec  le  bec  de  l’os  fphénoïde  ; fon  bord 
antérieur  s’unit  avec  la  lame  perpendiculaire  de 
l’os  ethmoïde , & fon  bord  inférieur  avec  le  cartir 
Jage  intermédiaire  des  narines. 

Son  bord  poftérieur  efl  inférieurement  reçu  dans 
une  rainure  faite  par  les  os  palatins  & des  os 
maxillaires  antérieurs  ; fupérieurement  le  bord  elt 
•tranchant  & fans  inégalités  ; il  fépare  les  ibfles 
.nafales  en  deux  parties  égales  depuis  le  bec  de 
l’os  fphénoïde  , jufqu’à  deux  pouces  au-deflus  du 
jrou  incifif ; fes  faces  font  unies,  elles  forment  la 
.plus  grande  partie  des  parois  internes  des  fofles 
nafales.  . 

Le  vomer .paroît  dans  Uadulte  nôtre  qu’une  con- 
^tinuation  de  la  lame  perpendiculaire  de  l’os  eth- 
moïde j quoiqu’il  foie  .plus  compa&e.  . . 
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Le  Vomer  du  Bœuf  imite  plus  le  lbc  d’une 
charrue  que  celui  du  Cheval  ; il  n’y  a que  l’extré- 
mité inférieure  de  lbn  bord  poftérieur  qui  s’articule 
avec  la  rainure  maxillaire  ; par  conléquent , les 
fofles  nafales  ne  font  entièrement  divilées  en  deux 
cavités  que  depuis  le  milieu  de  la  face  palatine 
interne  de  l’os  maxillaire  antérieur  ; il  forme  avec 
les  bords  internes  de  l’os  palatin  & de  la  partie 
fupérieure  des  os  maxillaires  antérieurs , une  fente 
qui  l'ert  de  communication  entre  les  «fofles  nafales. 

Des  Cornets  du  Ne%. 

Les  Cornets  du  Nez  font  au  nombre  de 
deux  pour  chaque  folle  nafale  , l’un  antérieur, 
l’autre  poftérieur. 

L’antérieur  repréfente  extérieurement  un  tuyau 
de  figure  conique  dont  la  bafe  eft  placée  fupé- 
rieurement  vis-à-vis  la  face  interne  de  la  lame 
criblée  de  l’os  ethmoïde  , la  pointe  du  coté  de 
l’ouverture  inférieure  du  nez  ; la  bafe  ou  partie 
fupérieure  du  cornet  antérieur,  couvre  entièrement 
l’ouverture  du  firnus  maxillaire  iupérieur  , où  le 
finus  fphénoïdal , le  finus  frontal , & les  cellules 
de  l’o$  ethmoïde  , dépofent  l’humeur  pituitaire  : 
dans  ce  tuyau , on  oblèrve  des  cloifons  tranfver- 
fales  de  la  même  ftrufture  que  fes  parois  ; elles 
laiflent  des  petites  ouvertures  pour  le  paflfage  de 
l’humeur  féparée  ; il  femble  qu’elles  font  deftinées 
à s’oppofcr  au  paflage  d’une  trop  grande  quantité 
de  fluide  par  l’orifice  inférieur  du  cornet  qui  eft 
fort  étroit , & fitué  quatre  ou  cinq  pouces  au-deflùs- 
de  l’ouverture  inférieure  du  nez. 

■ La  face  externe  du  cornet  antérieur , avec  la 
face  interne  des  os  du  nez  , fait  une  efpece  de 
demi-canal  qui  s’étend  depuis  l’os  ethmoïde  , jul- 
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quà  deux  pouces  au-deflus  de  la  pointe  des  os 
du  nez. 

Le  cornet  poftérieur  fitué  derrière  le  cornet  anté- 
rieur d’une  figure  approchant  du  cône  , s’étend 
depuis  la  face  interne  <fb  la  portion  nafale  de  l’os 
palatin , jul'qu’à  l’ouverture  inférieure  des  narines. 

Sa  partie  fupérieure  ou  fa  bafe  recouvre  l’ouver- 
ture du  finus  maxillaire  inférieur  , qui  n’a  aucune 
communication  avec  les  autres  finus  , à caufe  d’une 
portion  de  la  membrane  pituitaire  qui  fert  de 
cloifon  avec  une  lame  offeufe  entre  ce  finus  & le 
finus  maxillaire  fupérieur. 

Sa  partie  moyenne  renferme  deux  petits  cornets 
dont  les  faces  convexes  font  l’une  vis-à-vis  de  l’autre  , 
tandis  que  la  face  concave  du  petit  cornet  anté- 
rieur , regarde  la  face  antérieure  du  grand  cornet  ; 
& la  face  concave  du  petit  cornet  poftérieur 
continue  avec  le  bord  poftérieur  du  grand  cor- 
net , eft  tournée  du  côté  de  la  face  interne  ou 
nafale  de  l’os  maxillaire.  Le  petit  cornet  antérieur 
a des  cloifons  tranfverfales , & une  petite  ouverture 
en  forme  de  gouttière  qui  vient  aboutir  à la  face 
concave  de  la  partie  inférieure  du  grand  corner. 

Le  grand  cornet  poftérieur  forme  à fon  extré- 
mité deux  courbures  reftemblant  à une  S , dont  la 
partie  inférieure  fe  termine  près  de  l’ouverture  in- 
férieure d*  narines. 

Le  cornet  antérieur  eft  plus  éloigné  du  cornet 
poftérieur  à fon  extrémité  fupérieure  , qu’à  fon 
extrémité  inférieure.  9 

Les  faces  convexes  de  l’un  & de  l’autre  regardent 
la  cloifon  du  nez  ; le  cornet  antérieur  paroît  être 
formé  pour  la  plus  grande  partie  , par  la  lame  in- 
terne des  os  longs-du-nez  ; le  cornet  poftérieur  par 
Ja  lame  interne  de  l’os  maxillaire. 

La  fubftance  offeulé  qui  entre  dans  la  compo- 
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fition  des  cornets , eft  difpofée  pat  filets  entrelaftea 
en  differents  fens  ; de  forte  qu’après  avoir  enlevé 
la  membrane  pituitaire  qui  recouvre,  toute  la  l'urface 
'des  cornets  ; on  ne  voit  plus  qu’un  rcfeau  ofleux 
dont  les  diveries  circonvoRtnons  forment  les  cornets 
çi-deflùs  décrits. 

Le  Cornet  antérieur  du  B®uf  n’a  point 
de  communication  immédiate  avec  le  finus  maxil- 
laire , ainfi  que  le  cornet  poftérieur.  Le  cornet 
poftérieur  renferme  deux  petits  cornets  plus  longs 

6 plus  grands  que  ceux  du  Çheval  ; l’orifice  du 
finus  maxillaire  eft  vis-à-vis  l’extrémité  fupérieure 
des  os  longs-du-nez,  entre  la  partie  moyenne  du  cor- 
net antérieur  & celle  du  cornet  poftérieur;  quanta 
l’orifice  inférieur  du  conduit  lacrymal  , il  eft  litué 
entre  la.  partie  moyenne  de  la  face  externe  du  cor- 
net poftérieur , & les  iparois  internes  des  grands 
os  maxillaires. 

D es  Qs  lacrymaux. 

Les  Os  lacrymaux  font  deux  Os  dont  chacun 
eft  placé  à la  partie  inférieure  de  l’orbite , & à la  par- 
tie fupérieure  de  l’os  maxillaire;  ils  font  articulés 
fupérieurement  avec  l’os  frontal  & l’os  zigomatique  , 
inférieurement  avec  l’os  maxillaire,  latéralement 
avec  les  os  longs- du-nez.  # 

- Sur  fa  face  externe  orbitaire  on  obferve  l’orifice 
jfupérieur  du  conduit  lacrymal , qui  loge  un  tuyau 
membraneux,  où  pafîe#humeur  qui  humede  conti- 
nuellement le  globe  de  l’ceil;  ce  tuyau  afiede  une 
diredion  un  peu  oblique  qui  contribue  à former  .une 
portion  de  la  fofle  orbitaire.  La  face  orbitaire  externe 
maxillaire  a :une  petite  apophife  en  forme  de  cro- 
chet ; elle  eft  convexe  & polie. 

- iLa.foce  interne  de  l’os  lacrymal  eft- inégale , elle 
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ne  préfente  que  l’orifice  interne  du  conduit  lacrymal 
qui  fe  dirige  du  côté  externe  vers  le  côté  interne. 

L’obliquité  de  ce  conduit , le  chemin  qu’il  par- 
court depuit  l’orifice  inférieur  de  l’os  lacrymal  jus- 
qu'au milieu  de  la  face  nafale  de  l’os  maxillaire, 
rendent  l’opération  de  la  filtule  lacrymale  par  les 
points  lacrymaux  , difficile , mais  poffrble  par  l’ori- 
fice inférieur  du  conduit  lacrymal. 

# 

Ce  qui  diftingue  l’Os  lacrymal  du  Bœuf  de 
celui  du  Cheval , c’eft  fa  face  externe  plus  étendue, 
fa  face  orbitaire  plus  concave  & plus  grande. 

* "î 

- • 

Des  Os  longs-du-Ne 

Les  Os  longs-du-nez  font  au  nombre  de  deufc 
lïtués  entre  les  os  maxillaires  & articulés  fupérieur©' 
ment  avec  l’os  frontal,  latéralement  avec  les  os  lacry- 
maux & les  os  maxillaires , poftérieurement  avec  la 
Jame  perpendiculaire  de  l’os  ethmoïde. 

Chacun  de  ces  os  a la  face  externe  convexe , un 
peu  enfoncée  au  milieu  , la  lace  interne  elt  concave  ; 
elle  donne  naifiance  aux  lames  oflèules , qui  par 
leurs  différentes  circonvolutions  forment  le  cornet 
antérieur  du  nez  ; de  la  réunion  des  bords  internes  de 
cette  face  il  réfulte  une  éminence  nommée  crête 
interne  des  os  du  nez , deftinée  à recevoir  la  lame 
perpendiculaire  de  l’os  ethmoïde  & le  cartilage  inter- 
médiaire des  narines. 

L’extrémité  fupérieure  elt  large  , dentelée  , ainfî 
que  les  trois  quarts  des  bords  latéraux  , le  refte  des 
fiords  latéraux  contribue  à former  l’ouverture  infé- 
rieure des  narines  ; l’extrémité  inférieure  eft  pointue. 

• **  ■ ** 

Les  Os  Longs-du-nez  du  Bœuf  font  i°.  beau- 
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coup' plus  petits  ; 2°.  la  convexité  de  leur  face  extern© 
eft  plus  marquée  ; 3”.  leur  bord  fupérieur  eft  plutôc 
pointu  que  largè  ; 40.  leur  bord  inferieur  eft  large  , il 
préfente  une  grande  échancrure  qui  s’avance  avec  la 
portion  antérieure  du  cartilage  intermédiaire  des 
narines. 

. Des  Os  Zigomatiques. 

» 

Les  Os  Zigomatiques  font  au  nombre  de 
deux  , chacun  eft  fitué  entre  l’os  temporal  & l’os 
maxillaire  antérieur  ; ils  font  articulés  avec  l’os  maxil- 
laire , l’os  frontal  , l’os  lacrymal  & l’apophife  zigo- 
matique  de  l’os  temporal. 

Le  long  de  leur  face  externe,  on  voit  une  éminence 
nommée  crête  zigomatique,qui  fe  confond  inférieure- 
ment avec  la  crête  de  l’os  maxillaire  ; fupérieurement 
ils  forment  les  parois  externes  de  l’orbite  ; on  y remar- 
que un  enfoncement  qui  loge  la  glande  lacrymale  ; 
leur  face  interne  eft  creufée  , & forme  une  portion  du 
Anus  maxillaire  ; leur  extrémité  fupérieure , en  s’unif- 
fant  avec  l’apophife  zigomatique  de  l’os  temporal  * 
fait  une  arcade  qu’on  appelle  arcade  zigomatique. 
Du  bord  interne  de  cette  extrémité  naît  uneapophife 
qui  s’unit  avec  l’apophife  orbitaire  de  l’os  frontal , & 
produit  l’arcade  orbitaire,  laquelle  divife  la  fofle 
ïîtuée  au-deffiis  & au-deffous  de  l’arcade  , en  orbite 
& en  faliere  ; l’orbite  eft  la  folfe  inférieure , la  faliere 
la  fofle  fupérieure. 

La  crête  zigomatique  de  l’Os  zigomatique  do 
Bœuf  eft  plus  faillante  , excepté  vers  fon  extrémité 
fupérieure  ; fa  face  interne  offre  une  plus  grande 
cavité  pour  la  formation  du  finus  maxillaire  ; 1^| 
cavité  fituée  au-deflus  de  l’arcade  orbitaire  eft  plus 
longue , plus  étroite  & fupérieurement  plus  profonde. 
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* 

De  l'Os  maxillaire  pojlérieur. 

L’Os  MAXILLAIRE  postérieur  , ou  Mâchoire 
poftérieure , eft  cet  os  fitué  derrière  les  os  maxillai- 
res antérieurs  , muni  de  dents  , & articulé  fur  l’émi- 
nence tranfverfale  de  l’os  temporal , de  maniéré 
# qu’il  pftit  exécuter  toutes  fortes  de  mouvements, 
excepté  celui  de  rotation.  ^ 

Le  corps  de  la  Mâchoire  pofterieure  a fa  face 
externe  convexe , fa  face  interne  concave  ; fon 
bord  inférieur  eft  garni  de  dents  incifives  ; du 
corps  partent  deux  branches  qui  forment  entr’elles 
un  angle  aigu  ; chacune  de  ces  branches  fe  termi- 
nes antérieurement  à la  derniere  dent  molaire  , 
poftérieurement  à une  tuberofité  qu’on  nomme 
l’angle  de  la  mâchoire  poftérieure  ; vers  cet  en- 
droit les  branches  fe  recourbent  & fe  terminent  par 
deux  apophifes  , l’une  inférieure  tranchante  , nom- 
mée apophife  coronoïde  ; l’autre  fupérieure,  revêtue 
d’un  cartilage  poli , de  figure  ovale , & appellée 
«ondile. 

Ces  deux  éminences  laiflent  entr’elles  une  échan- 
crure qui  porte  le  nom  de  figmoïde. 

On  voit  fur  le  bord  antérieur  des  branches , des 
cavités  nommées  alvéoles  , où  font  reçues  les  dents 
molaires  ; le  bord  poftérieur  eft  arrondi. 

La  face  externe  de  la  partie  recourbée  de  la 
mâchoire  a plufieurs  empreintes  mufculeufes  , de 
même  que  la  face  interne  ; fur  cette  derniere  face  on 
obferve  l’ouverture  d’un  conduit , nommé  maxillaire 
poftérieur  , où  paflent  une  artere  , une  veine  & un 
rameau  de  la  branche  maxillaire  poftérieure  ; ce  con- 
duit fe  termine  par  un  autre  orifice  fur  la  face  externe 
du  corps  de  la  mâchoire. 

Les  intervalles  que  laiflent  les  dents  de  la  mâchoire 
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poftérieure  entr’elles , different  peu  de  ceux  des  os 
maxillaires  antérieurs. 

Les  lames  oflfeufes  qui  entrent  dans  la  ftruéture  de 
cet  os , font  compactes  ; quant  à la  fubftance  cellu- 
laire , elle  abonde  plus  dans  les  branches  & le  corps  , 
que  dans  les  parties  recourbées. 

La  mâchoire  poftérieure  eft  maintenue  dans  fon  ar- 
ticulation fur  Téminence  tranfverfale  de  l’os  ttfriporal,  , 
i°.  par  le  liganifnt  inter-maxillaire  qui  s’infére  d’un 
côté  à la  tubérofité  maxillaire  de  l’os  maxillaire  anté- 
rieur , de  l’autre  à une  empreinte  ligamentcufe  pla- 
cée au-deflus  de  la  dernicre  dent  molaire.  2°.  Par  un 
ligament  capfulaire  qui  s’attache  autour  du  col , por- 
tant le  condilc  de  la  mâchoire  poftérieure,  & qui  de-là 
va  s’attacher  aux  bords  de  l’éminence  & de  la  cavité 
articulaire  de  l’os  temporal  ; cette  capfule  ligamen- 
teufe  eft  fortifiée  par  des  bandes  ligamenteul'es  , tant 
du  côté  externe  que  du  côté  interne.  3°.  Par  le  car- 
tilage inter-articulaire  , cartilage  de  nature  ligamen- 
teufe  , placé  fur  l’éminence  tranfverfale  de  l’os  tem- 
poral , entre  cette  apophife  & le  condile  de  la 
mâchoire  poftérieure  ; fa  face  antérieure  & fa  face 
poftérieure  font  concaves  & polies  , fes  bords  épais 
& attachés  au  ligament  caplulaire  parpluficurs  fibres 
. ligamenteufes. 

La  Mâchoire  postérieure  du  Bœuf  diffère 
-de  celle  du  Cheval  , i°.  par  les  branches  dont  les. 
bords  poftérieurs  font 'plus  épais,  & recourbés  en 
devant.  2°.Par  le  corps  applati  antérieurement  & dont 
le  bord  inférieur  forme  un  demi-cercle  , qui  reçoit  les 
dents  incifives.  3".  Par  l’ahgle  de  la  mâchoire , moins 
obtus.  40.  Par  l’échancrure  figmoïde  plus  évalee. 

5°.  Par  l’apophife  coronoïde , plus  longue  & plus 
recourbée  en  arriéré.  6°.  Par  le  condile  enfoncé  dans. 

1 k partie  moyenne  , de  tranchant  par  fes  bords.. 
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rj°.  Par  te  marfque  de  dents  entre  la  première  molaire 
Sc  les  dents  incifives.  8 ’.  Par  la  portion  de  branches 
qui  répond  aux  barres  moins  larges  & plus  arron- 
dies. 

Des  Dents. 

• . ' 

. La  mâchoire  antérieure  & la  mâchoire  poftérieurfc 
font  ornées  de  plufieurs  os  de  fubftance  blanche  , 
dure  , maintenus  dans  de  petites  cavités  tracées  fur 
le  bord  alvéolaire  de  l’une  & l’autre  mâchoire  ; on  les 
nomme  en  général  Dents. 

- Chacune  de  ces  Dents  eft:  compofée  d’une  partie 
très-folide  , blanche,  qui  paraît  en  dehors  au-deflus 
des  gencives  , plus  grotte  que  le  refte  de  la  Dent  ; on 
l’appelle  la  couronne  ou  la  tête  de  la  Dent  ; elle  eft 
couverte  d’une  couche  de  fubftance  extrêmement 
dure , & fort  blanche  , qu’on  nomme  émail.  La 
couronne  eft  foutenue  fur  une  partie  plus  étroite  ; 
appellée  col  de  la  dent  , autour  de  laquelle  la  fubf- 
tance de  la  gencive  eft;  collée.  Le  col  de  la  dent  fe 
termine  par  une  partie  longue , plus  étroite  , & 
logée  dans  l’alvéole  ; elle  fe  nomme  racine  de  la 
dent  ; à l’extrémité  de  la  racine  fe  trouve  un  trou  , 
il  donne  pafiage  à une  artere  , une  veine  & un  nerf; 
qui  vont  lé  rarnjfcer  dans,  un  canal  revêtu  d’une  mem- 
brane particulière,  & aufti  longue  que  toute  la  dent  ; 
les  ramifications  des  vaiflèaux  font  l’outenues  dans  ce  * 
canal  par  le  tiflfu  cellulaire  de  la  membrane  qui  le 
revêt , & forment  ce  qu’on  appelle  le  corps  pulpeux 
de  la  dent,  deftiné,  félonie  fentiment  des  Modernes, 
à nourrir  les  dents , & à leur  donner  de  la  fenfibilité. 

Les  deferiptions  qu’on  nous  a données  des  fibres  , 
des  lames  & des  couches  de  la  dent, font  très-hypothé- 
tiques ; on  n’y  voit  qu’un  corps  d’une  dureté  extrême, 
jpeu  fufceptible  de  régénération  , puifque  les  dents 


Digitized  by  Googl 


64  Structure 

du  Bœuf  & du  Cheval  s’ufent  au  bout  d’un  certain 
temps  ; doué  de  fenlibilité  , tant  que  le  canal  de  la  t > 
racine  fubfifle , & recouvert  d’une  couche  de  fubf- 
tance  dure , blanche  , dont  l’épaifleur  diminue  à 
mefure  qu’elle  s’approche  de  la  racine  ; la  direétion 
des  fibres  de  cette  couche  eft  tranfverfale  ; les  fibres 
de  la  fécondé  fubflance  fituée  lous  l’émail  , font 
dans  une  direction  parallèle  à la  longueur  de  la  dent. 

On  divife  les  Dents  en  incifives , en  crochets  & en 
molaires.  s 

Les  Incisives  fe  fubdivifent  en  deux  Pinces , 
deux  mitoyennes , & deux  Coins  pour  chaque  mâ- 
choire. 

On  diilingue  les  incifives  par  leur  _ ftruéture  & 
leur  figure , qui  les  rendent  propres  à couper  ; leur 
face  externe  eft  convexe  & très-liffe  , plus  large  vers 
la  couronne  que  vers  le  collet  ; leur  face  interne  efl 
un  peu  concave  ; l’un  & l’autre  côté  de  ces  dents  a 
plus  d’épailfeur  en  bas  qu’en  haut  ; le  bord  fupérieur 
repréfente  un  plan  oblique , triangulaire , concave 
& tranchant  fur  la  face  externe  ; on  y voit  un  cercle 
blanc  de  l’épaifleur  d’une  ligne  , qui  renferme  un 
cordon  jaunâtre , d’autant  plus  foncé  qu’il  approche 
du  centre  de  la  dent  ; c’eft  fur  ce  centre  qu’on  obferve 
un  point  noir.  ^ 4 

Les  Maréchaux  nomment  cette  marque  des  dents 
incifives  , le  germe  de  la  fève. 

Chaque  dent  incifive  n’a  qu’une  racine  , dont  la 
longueur  efl  double  de  celle  du  corps , & de  figure 
triangulaire  ; on  remarque  à fon  extrémité  l’ouver- 
ture du  canal  qui  régné  dans  toute  la  longueur  de  la. 
dent , plus  large  vers  le  col  que  vers  l’extrémité  infé- 
rieure de  la  couronne , où  il  n’eft  recouverf  que 
d’une  (impie  lame  ofleufe. 

Les  Pintes  ont  le  bord  inférieur  plus  large  & plus 

tranchant 
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tranchant  que  celui  des  mitoyennes  , leurs  racines 
plus  courtes  Le  corps  des  Coins  a plus  de  longueur 
& moins  de  largeur  que  celui  des  mitoyennes,  la 
racine  elt  beaucoup  plus  grande. 

Les  Crochets  font  au>  nombre  dç  deux  , un  de 
chaque  cote  de  la  mâchoire  ; le  corps  de  cette  dent 
elt  prefque  rond  , terminé  en  pointe  plus  ou  moins 
obtufe;  fa  racine  elt  conique,  plus  recourbée  que 
celle  des  pinces , & moins  longue. 

Les  Dents  machelieres  font  au  nombre  de 
douze  ponr  chaque  mâchoire,  lix  d’un  coté , fix  de 
1 autre;  chacune  de  ces  dents  a une  couronne  peu 
elevee,  dont  les  faces  doit  internes,  foit  externes, 
onrent  pluneurs  inégalités  qui  répondent  aux  diffé- 
rents contours  des  bords  de  la  couronne.  La  cou- 
ronne elt  longue  , larges  garnie  d’éminences  for- 
mées pari  email;  on  y remarque  autant  de  germes 
de  teve  qu  il  y a de  racine. 

Les  cinq  première?  dents  molaires  de* la  mâchoire 
polterieure  n’ont  ordinairement  que  deux  racines 
très-longues  , dont  chacune  elt  reçue  dans  une 
alvéolé , & percée  à fon  extrémité  inférieure  par 
1 ouverture  du  canal,  qui  détend  jufqu’à  la  cou- 
ronne ; la  fixierae  dent  a pour  l’ordinaire  trois  ra- 
cines . < 

Les  dents  machelieres  de  la  mâchoire  antérieure 
différent  beaucoup  des  autres.  i °.  La  figure  de  leurs 
couronnes  approche  du  quarré.  2°.  Leurs  racines  plus 
courtes  & plus  épaiffes  , au  nombre  de  trois  pour 
chaque  dent,  forment  une  efpece  de  trépied  ; la  ra- 
cine interne  plus  large  renferme  deux  canaux;  ces 
racines  font  logées  léparément  dans  des  alvéoles 
congruités  par  les  os  maxillaires  antérieurs*  La  nature* 
femble  avoir  augmenté  le  nombre  & la  largeur  decej 
racines  , pour  leur  donner  la  folidité.  des  dent»; 
màcheliercs  de  la  mâchoire  polténeure. 
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Première  Dentition.  Douze  jours  après 
naiffance  du  Poulain  , quatre  dents  incifives  com-i 
mencent  à pouffer  , deux  à chaque  mâchoire  : favoir 
les  deux  de  la  pince  ; un  mois  ou  fix  lèmaines  après 
viennent  les  mitoyennes  ; enfuite  au  bout  de  deux 
ou  trois  mois  les  coins  paroiffent.  Toutes  les  dents 
relient  dans  cet  état  jufqu’à  l’âge  de  deux  ans  & 
demi  & trois  ans , temps  où  commence  la  fécondé 
dentition.  Lorfqu’on  examine  les  dents  du  foetus,  on 
ne  voit  qu’une  fubftance  gélatineufe  , environnée 
d’une  forte  membrane  capable  de  produire  par  lès 
couches  internes  , les  couches  olfeufes  de  la  dent* 
Qu  'elles  naiffent  du  période , ou  quelles  exiitenc 
entièrement  formées  dans  une  véficule  membraneufe* 
en  connoitra-t-on  mieux  pour  cela  leur  vraie  ftruc- 
ture  ? Ces  premières  dents  , nommées  dents  de  lait  % 
font  rondes , courtes , pleines , peu  folides , blan- 
ches , très-polies  , pourvues  d’un  canal  qui  s’efface- 
entièrement  lorfqu’elles  font  prêtes  à tomber. 

Seconde  Dentition^  Les  dents  incifives  pro-. 
près  à l’une  & à l’autre  mâchoire  , tombent  en  dif- 
ferents temps  pour  êtjp  remplacées  par  d’autres  : 
à deux  ans  & demi  les  pinces  de  la  mâchoire  anté- 
rieure <5c  poftérieure  tombent  , c’elf-à-dire  , quatre 
dents  du  milieu  , deux  en  devant , deux  en  arriéré  ; 
à trois  ans  & demi , ou  quatre  ans , les  quatre 
mitoyennes  tombent , une  de  chaque  côté  des  pre- 
mières , qui  font  déjà  remplacées  ; à quatre  ans  & 
demi , ou  cinq  ans  , il  en  tombe  quatre  autres  à côté 
de  celles  qui  lont  tombées  ,&  remplacées  ; les  qua- 
tre dernieres  que  nous  avons  nommées  coins,  ne  croifV 
• lent  pas  aufli  vite  qûe  celles  qui  ont  remplacé  les 
, pinces  & les  mitoyennes. 

Les  crochets , ainfi  que  les  molaires , ne  font  pas, 


Digitized  by  Google 


DES  O SV  67 

précédées  par  d’autres  dents  qui  tombent.  Les  deux 
crochets  de  la  mâchoire  poftérieure  pouffent  ordinai- 
rement les  premiers , à trois  ans , & les  deux  de  la 
mâchoire  antérieure  à quatre  ans,  & jufqu’à  fept  ou 
huit  ans  ces  dents  font  affez  pointues.  A cinq  ans  les 
coins  ne  forment  qu’un  petit  cercle  d’émail  en  de- 
hors , & les  crochets  font  un  peu  élevés  , & forment 
une  pointe  aiguë  ; à cinq  ans  & demi  les  coins  font 
plus  élevés  , & les  crochets  laiflent  appercevoir  deux 
petites  cannelures  au-dedans;  à lix  ans  , ou  lîx. 
ans  & demi , le  coin  eff:  entièrement  forti , & com- 
mence à fe  remplir  , & le  crochet  fe  trouve  formé  ; 
mais  il  eff:  toujours  aigu  ; alors  les  dents  ne  fouffrent 
aucune  altération  fenlible  jufqu’à  l’âge  de  fept  ou 
huit  ans,  temps  où  les  coins  commencent  à s’uler,  les. 
inégalités  à s’effacer,  les  gencives  à ftfretirer  , & les 
dents  à paraître  plus  longues;  en  même-temps  le  cro- 
chet s’émoufle  & s’arrondit.  Lorfque  le  Cheval  a at- 
teint l’âge  de  quatre  ans  8c  demi , on  aflure  que  le$ 
pinces  rafent  les  premières  , & que  leur  cavité  étant 
remplie,  l’animal  a fix  ans  ; qu’à  fept  ans  les  mitoyen- 
nes font  rafées  ; enfin  qu’à  huit  ans  les  coins  font  ra- 
fés.  Les  fignes  qu’on  obl'erve  en  général  fur  tous  les 
Chevaux,  ne  fervent  qu’à  confirmer  davantage  les 
fignes  précédents  fur  l’âge  du  Cheval  jufqu’à  huit  ou 
neuf  ans.  Mais  fi  le  Cheval  eff  begut,  c’eft- à-dire  , fi 
les  pinces , les  mitoyennes  & les  coins  confervent  tou- 
jours leur  cavité  , & le  germe  de  la  fève  ; il  faudra 
avoir  recours  aux  fignes  de  la  vieilleffe  , tels  que  la 
longueur  des  dents , leur  décharnement  , le  tartra 
dont  elles  font  couvertes , les  crochets  ul'és , les 
falieres  enfoncées  , les  cils  blancs  , le  palais 
décharné  , &.  les  cannelures  des  coins  effacées... 

Les  Dents  incisives  du  Bœuf  font  au  nombres- 
de  huit,  placées,  fur  le  bord  fémi-circulaire  de 

E.î. 
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mâchoire  poftérieure  ; elles  ont  chacune  le  corp* 
court , l’extrémité  large  & fémi-circulaire  ; la  face 
antérieure  de  cette  extrémité  eft  concave  8c  oblique  , 
elle  a l'on  bord  inférieur  tranchant  , là  face  porté* 
neure  ert  convexe  ; la  racine  ert  courte , ronde  & 
obtufe  ; elles  différent  les  unes  des  autres  par  la. 
largeur  de  l’extrémité  antérieure  , «S;  la  longueur  de 
la  racine.  Les  pinces  ont  l’extrémité  lupérie ure , ou 
couronne  , plus  large  ; au  contraire  la  racine  plus 
courte  8c  moins  grofle.  Les  autres  dents  inciiives 
diminuent  de  largeur  du  côté  de  la  couronne  , & 
augmentent  eu  longueur  8c  grolfeur  du  côté  de  la, 
racine. 

Huit  jours  après  lanailfance  du  veau  , on  voit  fa 
mâchoire  poftérieure  armée  de  huit  dents  incifives  , 
qu’il  conlerve  jlifqu’à  dix  mois  , temps  où  la  fécondé 
dentition  commence , puifqu’alors  les  pinces  tom- 
bent , ôc  font  place  à deux  autres  moins  blanches  , 
Sc  plus  larges.  A lèizc  mois  les  dents  voifines  des 
pinces  tombent,  & font  auffi-tôt  remplacées  par 
deux  autres.  A deux  ans  la  troilierae  incifive  de  cha-, 
que  côté  tombe , pour  être  remplacée. par  deux  ; & 
à trois  ans  toutes  les  dents  font  renouvellees  ; elles 
perdent  leur  égalité,  leur  blancheur,  leur  lon- 
gueur Sc  leur  concavité,  à me  fore  que  le  bœuf 
avance  en  âge.  Il  efl  inutile  de  répéter  que  la  mâ-_ 
choirc  antérieure  efl  dépourvue  de  dents  inciiives. 

Les  Dents  macheliebes  du  Bœuf  font  au 
nombre  de  vingt-quatre , difpofées  de  façon  que. 
chaque  mâchoire  en  a lix  d’un  côté  , lix  de  l’autre. 

La  première  dent  molaire  de  la  mâchoire  porté-, 
rieure  relfemble  l".  à une  dent  canine  , par  le  corps  , 
l’extrémité  fupérieure  & la  dureté  de  l’émail  qui  ne’ 
recouvre  pas  la  racine.  2°.  A une  dent  molaire  , par 
jfes  racines  au  nombre  de  deux , pourvues  chacune.. 
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'ià’un  canal  qui  va  aboutir  à une  cavité  qu’on  trouve 
dans  l'intérieur  du  collet  de  la  dent. 

La  fécondé  dent  molaire  a le  corps  plus  étendu  , 
Fextrêmité  fupérieure  large  6c  inégale  , à cauië  d’un 
filet  formé  par  une  couche  d’émail  qui  environne  les 
bords  de  cette  extrémité,  6c  entre  fur  fa  face,  en 
formant  plufieurs  dentelures  ou  circonvolutions  qui 
approchent  de  la  figure  d’un  croiiïant  ; elles  fonc 
plus  étendues  ôc  plus  nombreufes  fur  les  deux  der- 
nières dents  mâchelieres  ; celles  qu’on  voit  fur  les 
dents  mâchelieres  du  Cheval  -,  font  moins  faillantes  i 
6c  quelques-unes  ont  une  figure  triangulaire.  Les 
racines  de  la  fécondé  dent  màcheliere  -,  au  nombre 
de  deux , font  plus  longues  que  celles  de  la  première 
dent  màcheliere. 

La  troifienle  dent  màcheliere  de  la  mâchoire 
poftérieure  a la  face  de  fon  extrémité  anterieure 
inclinée  de  bas  en  haut , 6c  de  devant  en  arriéré  j 
inclinaifon  oppofée  à celle  que  forme  la  quatrième 
màcheliere  ; de  ces  deux  plans  inclinés  il  rélulte  une 
foiïe  alfez  confidérable. 

La  quatrième  , la  cinquième  , 6c  fur -tout  la 
fixieme  màcheliere  , ont  le  corps , l’extrémité  6c  les 
racines  beaucoup  plus  confidérables  ; la  quatrième 
6c  cinquième  ont  chacune  quatre  conduits  , deüx 
pour  chaquê  racine  , qui  lé  terminent  à la  couronne  ; 
la  fixieme  en  a cinq. 

La  première  dent  màcheliere  de  la  mâchoire  anté- 
rieure a la  couronne  de  la  dent  plate , 6c  prelque 
femblable  à la  couronne  de  la  fécondé. 

Les  quatre  derni'eres  dents  mâchelieres  font  plus 
groffes , plus  quarrées  que  celles  de  la  mâchoire 
poftérieure  ; on  remarque  fur  leur  couronne  deux 
croiffants  , formés  par  le  filet  d’émail  , lefquels  ne 
font  point  continus  avec  le  filet  qui  environne  le  bord 
de  la  couronne, 

E S 
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DE  L OS  HYOÏDE. 

L’Os  hyoïde  efl  cet  os  fitué  derrière  la  mâchoirô 
poftérieure  , articulé  par  un  cartilage  avec  l’os  des 
tempes  , dans  une  cavité  qu’on  trouve  entre  la  bafe 
de  l’apophife  ftiloïde  & le  conduit  auditif  offeux. 

On  le  diftingue  en  corps  & en  branches  ; les  bran* 
ches  font  au  nombre  de  deux  de  chaque  côté , divi- 
sées en  grandes  & petites  branches  ; la  grande  bran- 
che eft  longue  , mince , plate  , plus  large  à fort 
extrémité  fupérieure  , où  l’on  remarque  deux  apo- 
phifes , l’une  antérieure,  qui  reçoit  un  cartilage 
très-flexible  , de  la  longueur  de  trois  ou  quatre 
lignes , reçu  dans  une  cavité  de  l’os  temporal  ; l’au- 
tre poftérieure,  forme  un  angle  obtus,  chargé 
d’empreintes  fnufculeufes  ; le  corps  de  cette  branche 
préfente  une  face  externe  & interne  affez  polie , fon 
extrémité  inférieure  s’articule  avec  la  petite  branche  ; 
les  extrémités  articulaires  de  ces  deux  branches  ont 
antérieurement  pour  intermède  dans  leur  articulation 
un  petit  os  de  la  grofleur  d’un  pois  , nommé  os  pifl- 
forme. 

La  petite  branche  de  l’os  hyoïde  eft  plus  courte  , 
plus  épaifle  , moins  large , prefque  cylindrique  ; fur 
l'on  extrémité  poftérieure  on  voit  une  cafité  lùperfi- 
cielle  , deftinée  à recevoir  une  éminence  qui  s’élève 
fur  les  parties  latérales  du  corps  de  l’os  hyoïde. 

Les  Palefreniers  ont  comparé  le  corps  de  l’os 
hyoïde  à une  fourche  dont  le  manche  eft  cette  longue 
apophife  tranchante  à fon  extrémité  inférieure  , pro- 
duite par  la  partie  moyenne  du  corps  ; elle  s’étend 
julques  fous  la  bafe  de  la  langue  ; les  branches  de  la 
fourche  font  ces  deux  apophifes  longues,  articulées 
fùpérieurement  avec  le  bord  antérieur  du  cartilage 
thyroïde , qui  forment  avec  le  corps  une  efpece  de 
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fcroiflant , dont  les  cornes  embrafleroient  le  bord 
antérieur  du  cartilage  thyroïde  ; la  face  antérieure 
du  corps  ell  convexe,  fa  face  poftérieure  concave. 

L’Os  hyoïde  du  Bœuf  préfente  i°.  les  extrémités 
fupérieures  de  chaque  grande  branche , plus  déjetées 
en  dehors , par  conféquent  plus  éloignées  l’une  de 
l’autre.  2".  Les  extrémités  inférieures  plus  larges  & 
plus  épaiiïes.  g".  Une  branche  offeufe  de  neuf  ou 
dix  lignes  de  longueur  , à la  place  de  l’os  pifitormè. 
40.  Les  branches  ou  les  cornes  du  corps  de  l’os 
hyoïde  abfolument  diftin&es  du  corps  dans  les  jeu- 
nes Taureaux , par  une  fubftance  cartilagineufe. 
5°.  L’apophife  tranchante  du  corps,  c’eft-à-dire  , le 
manche  plus  court  & plus  obtus. 


DU  TRONC  DU  SQUELETTE. 

Le  Tronc  du  Squelette  comprend  t Épine  , la 
Poitrine  & le  Bafjin. 


de  V Ê P I N E. 

L’Epine  eft  une  colonne  compofée  i°.  de  trente 
& une  pièces  ofl'eufes , nommées  vertebres.  2n.  De 
l’Os  faCrum.  30.  Du  Coccix. 

Des  Vertebres. 

♦ 

La  portion  de  l’Epine  formée  par  les  feules  verte- 
bres , eft  divifée  en  portion  cervicale  qui  renferme 
fept  vertebres,  appellées  Vertebres  cervicales-,  en 
portion  dorfale  , qui  comprend  dix-huit  vertebres, 
qui  portent  le  nom  de  Dorfales  ; en  portion  lom- 
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baire , compofée  de  fix  vertebres , qü’on  ncftrtmé 
Lombaires.  Ces  différentes  vertebres  confidérées  en 
total , représentent  poftérieurement  & fupérieu rement 
une  colonne  hériffée  d’épines  , ou  d’apophifes  ; anté- 
rieurement ôc  inférieurement  un  corps  applati  fur  les 
côtés,  formant  au  milieu  un  angle  plus  ou  moins  aigu. 

En  confidérant  par  côté  les  différentes  flexions  de 
■la  colonne  épiniere  , on  en  voit  un  tiers  dans  une 
direction  perpendiculaire  à la  longueur  du  Cheval  , 
Supérieurement  un  peu  courbé  en  devant  ; les  deux 
autres  tiers  affeétent  la  ligne  horizontale , en  formant 
une  convexité  en  dehors  , & une  concavité  en  dedans, 
le  long  de  la  partie  qui  eft  compofée  des  huit  der- 
-nieres  vertebres  dorfales. 

Toutes  les  vertebres  cervicales  , dorfales  6c  lom- 
baires , ont  chacune  fept  apophifes , dont  la  première 
feule  fc  trouve  placée  au  milieu  de  la  partie  fupé- 
rieure  ; elle  eft  droite , longue , 5c  s’appelle  apo- 
phffe  épineufe.  Près  de  la  baie  de  l’apophife  épi- 
neufe , fur  les  pafrties  latérales  de  la  face  fupérieure  , 
‘on  voit  quatre  apophifes,  deux  de  chaque  côté  , dont 
l’une  eft  antérieure,  l’autre  poftérieure;  elles  font  peti- 
tes , courtes*  couvertes  d’un  cartilage  poli  ; les  apophi- 
fes antérieures  portent  le  nom  d’apophifes  articulaires 
antérieures  , les  poftérieures  celui  d’apophifes  arti- 
culaires poftérieures.  Entre  le  corps  ôc  les  apophifes 
articulaires  on  remarque  de  l’un  6c  de  l’autre  côté  une 
àpophife  plus  ou  moins  faillante  , nommée  apophife 
tranfverfe.  Sur  la  bafe  de  l’apophife  tranfverfè  , foit 
antérieurement , foit  poftérieurement , on  obferve 
une  petite  échancrure , qui  par  la  rencontre  de 
J’échancrure.de  la  vertebre  qui  fuit , ôc  de  celle  qui 
précédé,  forme  deux  trous  qui  communiquent 
avec  le  grand  canal  de  la  moelle  épiniere , canal 
fitué  entre  les  épines  6c  le  corps  des  vertebres  , qui 
jregne  depuis  l’os  occipital  jufqu’aux  premières  yeret- 
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très  du  coccix  , & dont  le  diamètre  efl  plus  grand 
dans  la  portion  cervicale  & lombaire  , que  dans  la 
portion  dorfale. 

Le  corps  des  vertebres  ell  cette  portion  cellulaire  , 
couverte  d’une  lame  ofleufe  très-mince  > applatie 
en  devant  & en  arriéré  , & percée  de  plufieurs  trous 
qui  donnent  partage  à des  vairteaux  qui  fe  ramifient 
dans  le  tirtu  cellulaire  du  corps  de  la  vertebre.  < \ 

Les  vertebres  font  articulées  les  unes  avec  les 
autres  , & par  le  corps  & par  les  apophil'es  articu- 
laires. 

Les  Corps  des  vertebres  jouiffent  entr’eux  d’un 
mouvement  fenfible  ; la  fubflance  cartilagineufe  qui 
établit  cette  efpece  d’articulation  , ne  doit  point  être 
regardée  comme  telle  ; c’eft  une  fubflance  compofée 
de  plufieurs  couches  ligamenteufes , parallèles  à la 
dire&ion  du  corps  des  vertebres  , élafliques , atta- 
chées aux  furfâces  des  corps  des  vertebres  qui  fe 
regardent , & lai  (Tant  un  peu  d’intervalle  entre  eux  t 
particulièrement  vers  le  milieu  > qui  efl  rempli  d’une 
humeur  limpide  & vifqueufe  ; ces  couches  ont  moins 
d’épairteur  entre  les  vertebres  dorfales  qu’entre  les 
lombaires  , & fur-tout  les  cervicales  ; de  plus  on 
ebferve  que  le  cartilage  des  vertebres  cervicales  & 
lombaires  efl  plus  épais  en  devant  qu’en  arriéré. 

Les  corps  font  encore  maintenus  entr’eux  par  plu- 
fieurs ligaments  ; dont  les  uns  vont  en  fe  croifant  du  ; 
bord  poflérieur  du  corps  d’une  vertebre  , s’inférer  au 
bord  antérieur  de  la  vertebre  fuivante  , & les  autres 
plus  larges  s’étendent  le  long  des  corps  de  la  colonne 
épiniere. 

Les  apophifes  articulaires  antérieures  font  mainte* 
nues  dans  leur  articulation  avec  les  apophifes  articu- 
laires poflérieures  , par  un  ligament  câpfulaire  qui 
environne  leurs  bords  ; ce  ligament  efl  fortifié  par 
d’autres  petits  ligaments  courts , qui  le  recouvrent  , 
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& qui  vont  d’un  bord  d’une  apophife  articulaire 
poftérieure  d’une  vertebre,  au  bord  de  l’apophife  arti- 
culaire antérieure  de  la  vertebre  qui  fuir. 

Les  vertebres  font  encore  fixées  i°.  par  des  petits 
ligaments  qui  s’attachent  aux  racines  des  apophifes 
épineufes , nommés  ligaments  interépineux;  2".  Par 
des  bandes  ligamenteufes  placées  entre  les  apophifes 
tranfverfes  des  vertebres.  Par  un  ligament  large 
attaché  au  corps  des  vertebres  dans  l’intérieur  du 
grand  canal  ; il  s’étend  depuis  la  première  vertebre 
jufqu’à  l’os  facrum.  40.  Par  le  grand  ligament  épi- 
neux , ligament  très-large  , qui  s’étend  depuis  l’os 
occipital  jufqu’à  l’apophiie  épineufe  de  la  derniere 
vertebre  lombaire  , qui  foutient  la  tête  & le  col , & 
qui  donne  attache  à plusieurs  mufcles  du  col  ; il 
repréfente  antérieurement  l°.  un  cordon  épais  & 
rond  , qui  s’infére  à l’os  occipital , au-deflbus  de  la 
protubérance  occipitale.  2'.  Au-deffous  de  ce  cor- 
don , deux  membranes  ligamenteu fes  très- larges, 
très-fortes , & appliquées  l’une  contre  l’autre  ; elles 
s’attachent  de  chaque  côté  par  des  plans  ligamenteux 
aux  apophifes  épineufes  de  la  fécondé , troifieme  , 
quatrième  & cinquième  vertebre  cervicale  , pofté- 
rieurement  aux  apophifes  épineufes  de  la  fécondé  & 
troifieme  vertebre  dorfale.  Ces  deux  membranes  liga- 
menteufes, en  fe  réunifiant  avec  l’extrémité- du  grand 
ligament  épineux  , forment  un  cordon  ligamenteux  , 
qui  s’infére  à l’extrémité  de  l’apophife  épineufe  de 
la  quatrième  vertebre  dorfale  , & conlécutivement 
aux  extrémités  de  toutes  les  apophifes  épineufes  des 
vertebres  dorfales  & des  fix  lombaires.  • 

Lx  première  Vertebre  cervicale  a un  corps 
peu  épais  , dont  la  face  externe , ou  antérieure  , pré- 
fente  une  apophife  pointue  à fon  extrémité  , qui 
donne  attache  à un  ligament  inféré  au  bord  fupérieur 
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de  la  facè  antérieure  de  la  fécondé  vertebre  ; fa  face 
interne  eft  inférieurement  revêtue  d’un  cairtilage  lur 
lequel  s’articule  l’apophife  odontoïde  de  la  fécondé 
vertebrê.  Les  parties  latérales  de  la  première  vertebre 
font  compofées  de  deux  mafles,  où  l’on  voit  i°.  fupé- 
rieurement  deux  grandes  cavités  articulaires  , fituées 
il  obliquement , que  leurs  extrémités  poftérieures  font 
“très-proches  l’une  de  l’autre  ; elles  reçoivent  les  con- 
diles  de  l’os  occipital.  2°.  Inférieurement  deux  facet- 
tes articulaires  , a fiez  larges , & peu  convexes  , 
qui  font  articulées  avec  les  apophifes  articulaires 
lupérieures  de  la  fécondé  vertebre.  Latéralement 
une  apophife  tranfverfe  , dont  la  baie  s’étend  depuis 
le  bord  l'upérieur  de  la  cavité  articulaire  fupérieure 
jufqu’au  bord  inférieur  de  la  facette  articulaire  infé- 
rieure ; l’extrémité  externe  de  cette  apophife  eft  fémi- 
circulaire  ; on  y remarque  trois  trous  principaux , 
pour  le  pafiage  de  quelques  vaiflfeaux  fanguins  ; au 
lieu  d* apophife  épineule , on  n’y  obferve  qu’une  tu- 
-berofité. 

La  féconde  Vertebre  cervicale  a un  corps  plus  long 
& plus  fort  que  celui  des  dernieres  vertebres  cervica- 
les ; fa  face  antérieure  forme  un  angle  inférieurement 
aigu  , & fupérieurement  obtus , où  s’attache  le  petit 
ligament  cervical  antérieur  ; au  milieu  de  fa  face 
fupérieure  on  remarque  i°.  une  apophife  plus  large 
que  longue  , antérieurement  convexe , poftérieure- 
ment  concave  ; fa  face  convexe  eft  munie  d’un  car- 
tilage poli , pour  faciliter  le  mouvement  de  cette 
vertebre  fur  la  face  interne  du  corps  ’ de  la  première 
vertebre  ; fa  face  concave  eft  inégale , & donne 
fupérieurement  attache  au  petit  ligament  cervical 
interne , lequel  s’infére  à la  partie  fupérieure  de  la 
face  interne  de  la  première  vertebre  ; fur  les  parties 
latérales  de  la  bafe  de  cette  apophife , qu’on  nomme 
odontoïde , on  voit  deux  facettes  articulaires  t un 
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peu  concaves  -,  & revêtues  d’iln  cartilage  poli  ; elleà 
reçoivent  les  facettes  articulaires  inférieures  de  la 
première  vertebre  ; l’apophife  épineufe  forme  une 
efpece  de  triangle  > dont  la  pointe  regarde  là  partie 
fupérieure  de  cette  vertebre , & dont  la  baie  eft 

diviiée  en  deux  branches , fur  l’extrémité  defquelles 
on  obferve  une  facette  cartilagineufe  > circulaire , 
fituée  antérieurement  dans  une  diredion  parallèle  à 
la  longueur  des  vertèbres  cervicales  ; les  apophifes 
tranfverl'es  fe  terminent  par  une  pointe , dont  la 
diredion  eft  de  haut  en  bas  ; leur  bafe  eft  percée 
d’un  canal  qui  livre  paffkge  à l’artere  vertébrale  ; le 
grand  trou  n’eft  pas  ft  confidérable  que  celui  de  là 
première  vertebre  ; ce  dernier  eft  circulaire  , tandis 
que  le  grand  trou  de  la  fécondé  vertebre  eft  triangu- 
laire; 

La  troijieme  Vertebre  cervicale  diffère  de  la  fécondé 
Vertebre,  i°.  par  le  corps,  qui  eft  moins  long. 
3°;  Par  l’apophife  épineufe  plus  petite  , qui  forme 
fur  fon  bord  poftérieur  une  rainure  qui  donne  attache 
au  grand  ligament  épineux;  30;  Par  l’apophife  tranf- 
verle  terminée  par  deux  apophifes  affez  pointues  , 
fituées  de  façon  que  l’extrémité  de  l’une  eft  tournée 
fupérieurement , & l’autre  inférieurement. 

La  quatrième  & la  cinquième  Vertebre  cervicale 
n’offrent  point  de  différences  notables. 

La  ftxieme  Vertebre  a i°.  l’apophife  épineufe  petite 
-&  tranchante  , fon  extrémité  eft  tournée  du  côté 
fupérieur.  2°.  L’apophife  tranfverfe  munie  d’une 
troifieme  apophife  , fituée  tranfverfalement  entre  la 
fupérieure  & l’inférieure; 

La  feptiemt  Vertebre  cervicale  approche  beaucoup 
de  la  forme  des  dorfales  ; fon  apophife  tranfverfe  eft 
fimple  , & privée  d’ouverture  , feulement  terminée 
par  une  tubérofité  ; fon  apophife  épineufe  eft  plus 
iaillante  , & forme  un  vrai  triangle  , dont  la  baie 
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yegarde  le  corps  de  la  vertébré , & la  pointe  la  par- 
tie poftérieure  de  l’épine. 

Toutes  les  apophifes  tranfverfes  des  lix  premières 
vertebres  cervicales  font  percées  près  de  leur  bafe  , 
pour  livrer  paffage  à l’artere  & à la  veine  vertébrale. 

Les  Vertebres  cervicales  du  Bœuf  font  au 
nombre  de  fept  ; la  première  relfemble  beaucoup  à 
celle  du  Cheval  ; on  ne  remarque  aucun  trou  à la 
partie  inférieure  de  l’apophife  tranfverfe,  elle  ell  plus 
élevée  en  arriéré  qu’en  devant, 

La  fécondé  vertebre  cervicale  a l’apophife  odon-, 
toïde  plus  longue , fon  corps  plus  large  , plus 
court  , fes  facettes  articulaires  fupérieures  moins, 
obliques  & plus  creufes  que  celles  du  Cheval, 

La  troilieme  vertebre  offre  deux  apophifes  tranff 
verfes  , dont  les  apophifes  , au  lieu  d’être  fupérieures 
& inférieures  , font  antérieures  & poftérieures , à 
çaufe  de  leur  fituation  ; fon  corps  ell  moins  confidé- 
rable;  fon  apophife  épineufe  approche  du  triangle, 
dont  la  pointe  regarde  la  partie  poftérieure  de  la 
tête. 

Les  apophifes  épineufes  de  la  quatrième  , è cin- 
quième & hxieme  vertebre  ont  la  même  figure  & la 
même  direélion,  elles  n’en  différent  que  par  la  Ion-* 
gueur  , plus  grande  pour  les  dernieres  vertebres.  Le 
corps  des  vertebres  cervicales  va  toujours  en  dimi- 
nuant depuis  la  fécondé  vertebre  cervicale  jufqu’à  la 
derniere  ; en  général  le  corps  des  vertebres  cervica- 
les eft  plus  court  plus  large  que  celui  des  vertebres 
dorfales. 

i 

Les  Vertebres  du  Dos  font  au  nombre  de 
dix-huit  ; leur  corps  eft  plus  petit  que  celui  des  ver-, 
çebres  cervicales , & plus  confidérable  que  celui  des 
\ornbes. 
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Les  apophifes  épineùfes  font  longues,  plates  , & 
terminées  à leurs  pointes  par  une  tête  plus  ou  moins 
applatie  fur  les  côtés.  Les  dix  premières  apophifes 
épineùfes  font  légèrement  inclinées  les  unes  fur  les 
autres , & laiflfent  entr’elles  un  intervalle  d’environ 
quatre  ou  cinq  lignes.  La  première  apophife  épineufe 
eft  plus  longue  que  celle  de  la  feptieme  vertebre  cer- 
vicale ; la  leconde , la  troifieme  & la  quatrième 
apophife  épineufe  une  fois  auffi  longues  que  la  pre- 
mière , croiffent  en  longueur  jufqu’à  la  cinquième 
qui  commence  à devenir  plus  petite  ; cette  diminu- 
tion des  apophifes  épineùfes  eft  fenfible  jufqu’à  la 
douzième  , les  fix  dernieres  font  courtes , plates , Sc 
d’une  hauteur  égale  entr’elles. 

Les  apophifes  tranfverfes  des  vertebres  dorfales 
font  beaucoup  plus  courtes  & plus  petites  que  celles 
des  vertebres  cervicales  ; elles  font  tranfverfales  , Sc 
terminées  par  une  facette  articulaire  , revêtue  d’un 
cartilage  poli  , peu  convexe  , & dans  une  direction 
parallèle  à la  longueur  du  Cheval  ; excepté  les  der- 
nieres , qui  font  obliques.  Ces  facettes  reçoivent  une 
des  éminences  articulaires  d^  l’extrémité  liipérieurë 
des  eûtes. 

Les  apophifes  articulaires  antérieures  prennent 
naiflance  antérieurement  de  la  bafe  des  apophifes 
épineùfes  ; chacune  d’elles  donne  une  apophife  très- 
courte  , relevée  de  bas  en  haut  ; les  apophifes  articu- 
laires poftérieures tracées  poftérieurement  fur  la 
bafe  des  apophifes  épineùfes , ne  fourniffent  pas  de 
femblables  apophifes.  La  direction  des  facettes  des. 
apophifes  articulaires  dorfales  eft  perpendiculaire 
à la  longueur  de  la  colonne  épiniere. 

Sur  la  partie  fupérieure  de  chaque  corps  on  voit 
deux  petites  facettes  cartilagineufes , l’une  au  bord 
fupérieur  , l’autre  au  bord  inférieur  ; celle  du  bord 
inférieur  fe  rencontre  avec,  la  facette  articulaire  du* 
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bord  fupérieur  de  la  vertebre  fuivante  , & par  cette 
rencontre  il  fe  forme  une  cavité  qui  loge  l’extrémité 
de  chaque  côté  ; cette  cavité  fe  trouve  toute  entière 
fur  chaque  côté  de  la  première  vertebre  dorfale , & 
non  fur  ceux  de  la  derniere  vertebre  dorfale. 

Le  grand  trou  eft  moins  confidérable  que  celui 
des  vertebres  cervicales , & approche  plus  de  la. 
figure  circulaire. 

Les  Vertebres  dorsales  du  Bœuf  font  au 
nombre  de  treize.  Les  apophifes  épineulés  font  un 
peu  plus  inclinées^  arriéré  que  celles  du  Cheval, 
îur-tout  les  fix  dernières  apophifes  épineüfes  ; la  pre- 
mière eft  plus  élewée , par  conféquent  diffère  peu  en 
longueur  de  la  fécondé  , troifieme  & quatrième  ; la 
cinquième , fixieme  , feprieme  & huitième  apophife 
épi  neufe  des  vertebres  dorfales  ont,  à peu  de  chofe 
près  , la  même  grandeur  que  la  quatrième , elles 
font  moins  applaties  fur  les  côtés  , & terminées  par 
une  tête  plus  ou  moins  arrondie. 

Le  corps  de  la  première  vertebre  dorfale  n’a  point 
de  facettes  particulières  pour  recevoir  la  première 
côte,  mais  elles  font  communes  au  corps  de  la 
derniere  vertebre  cervicale  , & de  la  première  verte-» 
bue  dorfale.  Le  corps  des  vertebres  dorfales  eft  moins 
applati  fur  les  côtés  que  celui  des  vertebres  dorfales 
du  Cheval , & plus  obtus  inférieurement, 

* 

Les  Vertebres  lombaires  font  au  nombre  de 
fix  ; elles  ont  le  corps  plus  long  & plus  large  que 
celui  des  vertebres  dorfales  ; les  apophifes  épineüfes 
font  de  la  même  largeur  & de  la  même  hauteur  que 
les  dernieres  apophiles  épineüfes  dorfales  ; les  apo- 
phifes tranfverfes  font  longues  , applaties , placées 
tranfverfalement  ; les  premières  ôc  les  dernieres  font 
plus  courtes  & plus  aiguës  à leurs  extrémités.  De 
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chaque  apophife  articulaire  antérieure  naît  une  apt> 
phife  allez  grêle , & un  peu  tranchante  ; leurs 
facettes  articulaires  font  grofl'es , & placées  perpen- 
diculairement , comme  celle  du  dos.  On  voit  fur  le 
bord  pollérieur  de  la  derniere  apophife  tranfverla 
une  facette  articulaire  chargée  d’inégalités  , qui  s’ar- 
ticule avec  l’os  facrura.  Le  grand  trou  a plus  d’éten- 
due que  dans  les  vertebres  dorfales  , & les  échancru-. 
res  latérales  font  plus  confidérables. 

Le  mouvement  des  vertebres  ell  plus  fenfible  dans, 
les  vertebres  lombaires  que  dans  les  dorfiles. 

m 

Les  Vertebres  lombaires  du  Bœuf  , au 
nombre  de  fix  , ont  i°.  les  apophifes  épineufes  plus 
larges  & plus  courtes  que  les  dorfales.  2°.  Le  corps 
beaucoup  plus  large  & plus  épais  que  celui  des  vertè- 
bres dorfales.  30.  Les  apophifes  articulaires  dans  une 
direction  prefque  parallèle  à la  longueur  de  la  colon- 
ne épiniere.  40..  Les  apophifes  articulaires  antérieures 
dépourvues  de  toutes  éminences.  5°.  Les  échancrures 
latérales  plus  grandes  que  celles  des  vertebres  dorfa- 
les. 6'\  Les  dernieres  vertebres  dorfales  & lombaires 
forment,  par  leur  fituation,  un  arc  peu  faillant , 
dont  la  convexité  eft  externe  , & la  concavité  infé- 
rieure regarde  l’intérieur  de  la  poitrine  & «lu 
bas  ventre  ; le  milieu  de  cet  arç  répond  environ  à la 
douzième  vertebre  dorfale. 

• 

De  l'Os  Sacrum * 

L’Os  Sacrum  ell  ce  grand  os  triangulaire , com- 
pris entre  la  derniere  vertebre  lombaire  & le  coccix  , 
& entre  les  os  des  ifles  qui  le  tiennent  fixe  & 
immobile  ; il  pafle  pour  être  compofé  de  cinq . verte- 
bres unies  dans  le  foetus  , par  un  cartilage  dont 
on  ne  voit  plus  les  traces  dans  l’adulte  ; fon  bord 

antérieur 
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*f  antérieur  offre  i°.  au  milieu  une  face  articulaire  , 
ovale  , large , & inclinée  de  devant  en  arrière. 
2°.  Plus  fupérieurement  l’orifice  d’un  canal  triangu- 
laire  , qui  régné  tout  le  long  de  l’os  facrum  , entre 
fon  corps  & lès  apophifes  épineufes  ; il  eft  continu 
avec  le  grand  trou  des  vertebres  lombaires.  30.  Sur 
les  parties  latérales  de  ce  trou  , deux  apophifes  arti- 
culaires , dont  les  facettes  cartilagineufes  le  regar- 
dent. Entre  l’apophife  articulaire  & la  face  articu- 
laire moyenne  , il  y a une  échancrure  qui  forme 
avec  l’échancrure  poftérieure  de  la  derniere  vertebre 
lombaire  , un  trou  pour  le  paffage  de  la  première 
paire  facrée  ; & entre  la  face  articulaire  moyenne  & 
la  grande  tubérofité  articulaire  du  bord  antérieur  , 
un  demi  canal , qui  produit  avec  la  derniere  vertebre 
lombaire  un  canal  entier , dont  l’orifice  inférieur 
laiffe  fortir  la  première  paire  facrée , & l’orifice 
fupérieur  up  rameau  de  cette  paire.  On  voit  de  l’un 
& de  l’autre  côté  de  la  face  articulaire  moyenne  une 
tubérofité  couverte  d’une  fubltance  cartilagineufe  & 
inégale  , qui  unit  l’os  facrum  avec  l’apophife  tranf- 
verle  de  la  derniere  vertebre  lombaire.  Ces  deux 
tubérofités  terminent  l’extrémité  du  bord  antérieur^ 

Les  deux  bords  latéraux  préfentent  fupérieurement 
une  face  articulaire,  large,  inégale,  concave, 
qui  s’adapte  avec  une  femblable  face  articulaire 
tracée  fur  la  face  interne  des  os  des  ifles  ; les  uns  la 
nomment  face  figmoïde  , les  autres,  fémi-lunaire 
le  relie  des  bords  latéraux  elt  raboteux  , & n’a  rien 
qui  foit  digne  de  remarque. 

De  tous  les  angles  il  n’y  a que  le  pofléricur  de 
remarquable  ; il  porte  une  petite  facette  articulaire, 
par  le  moyen  de  laquelle  cet  os  s’unit  à la  facette 
articulaire  de  la  première  vertebre  du  coccix. 

La  face  inférieure  de  l’os  lacrum  préfente  de  cha- 
cpae  côté  une  rangée  de  quatre  trous  & deux  échan-- 
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crurcs  , dont  l’une  fupérieure  forme  un  trou  avec  fa, 
derniere  vertebre  lombaire , l’autre  inférieure  un 
fixieme  trou  avec  la  première  vertebre  du  coccix  * 
c’eft  par  ces  trous  que  paflènt  les  nerfs  facrés. 

La  face  fupérieure  & convexe  eft  fort  inégale  ; on 
apperçoit  dans  fon  milieu  cinq  apophifes  inclinées  en 
arriéré , les  unes  fur  les  autres  ; la  première  eft  la 
plus  faillante , & la  moins  épailfe  ; les  autres  dé- 
croiffent  en  longueur  jufqu’à  la  derniere;  fes  qua- 
tre dernieres  font  terminées  par  une  tête  inégale  & 
fupérieurement  applatie.  Entre  les  bafes  des  apo- 
phifes  épineufcs  il  y a quatre  trous  couverts  d’une 
membrane  ligament eufe  ; ils  communiquent  avec  le 
grand  canal  ; fur  cette  face  on  obferve  de  chaque 
côté  une  rangée  de  trous,  lefquels  répondent  aux 
trous  antérieurs  par  leur  nombre  & par  leur  fitua- 
tion , & font  en  partie  bouchés  par  des  ligaments  ; ils 
ne  laiflent  palier  que  des  rameaux  des  paires  facrées. 

L’os  facrum  eft  compofé  d’une  fubltance  cellu- 
laire , recouverte  d’une  lame  olfeufe , très-mince  ; 
il  eft  maintenu  avec  l’os  des  illes  par  le  Ligament  fa- 
cro-iliaque  ; ce  ligament  eft  prefque  rond , de  la 
grolfeur  d’une  plume  à écrire  ; il  s’attache  antérieu- 
rement à l’angle  interne  & fupérieur  de  l’os  des  ifles  ; 
poftérieurement  aux  parties  latérales  de  l’extrémité 
fupérieure  des  apophifes  épineufes  de  l’os  facrum. 

Le  bord  antérieur  de  l’Os  Sacrum  du  Bœuf  n’eft 
pas  li  étendu  , & ne  préfente  lur  fes  extrémités 
aucune  tubérofité  articulaire , parce  qu’il  ne  con- 
tracte point  d’union  avec  l’apophife  tranfverlè  de  la 
derniere  vertebre  lombaire  ; la  face  fupérieure  eft. 
moins  convexe  que  celle  du  Cheval , lès  apophifes 
épineufes  moins  élevées  ; elles  font  foudées  les  unes 
aux  autres  par  leurs  extrémités* 


DES  Os. 

Du  Coccix. 


fufpendue  à l’ex- 
, avec 

Il  efl  pour  l’ordinaire  compofé  de  quinze  vertè- 
bres , qui  diminuent  en  groflêur  jufqu’à  la  derniere, 
5c  augmentent  en  longueur  jufqu’à  la  neuvième  , 
d’où  elles  commencent  à décroître. 

La  première  vertebre  du  coccix  a deux  apophifes 
tranfverfes  très-courtes , une  apophife  épineule , 5c 
un  corps  qui  préfente  i°.  antérieurement  une  face 
cartilagineufe  , femblable  à celle  du  corps  des  ver- 
tébrés dorfales  , par  le  moyen  de  laquelle  le  coccix 
efl  articulé  avec  la  face  cartilagineufe  de  l’extrémité 
poflérieure  de  l’os  facrum.  2'\  Poflérieurement  une 
pareille  face  pour  s’unir  avec  celle  de  la  fécondé  ver- 
tebre ; on  oblèrve  que  ce  prétendu  cartilage  efl  formé 
cpmme  les  cartilages  des  vertebres  cervicales,  dorfales 
5c  lopibaires , de  plufieurs  couches  ligamenteu- 
fes  5c  circulaires , adhérentes  à la  face  poflérieure 
du  corps  de  la  première  vertebre  , 5c  à la  face 
antérieure  de  la  fécondé  vertebre  , que  ces  couches 
ligamenteufes  font  plus  éloignées  les  unes  des  autres  > 
à mefure  qu’elles.approchent  du  centre  , 5c  que  ces 
efpaces  font  «remplis  d.’une  humeur  plus  ou  moins 
épailfe  ôc  limpide.  Entre  le  corps  5c  l’apophife  épi- 
neufe  il  efl  un  canal  de  figure  triangulaire  , continu 
avec  celui  de  l’os  facrum  ; ce  canal  fe  prolonge  juf- 
qu’au  corps  de  la  cinquième  vertebre. 

La  troifieme  , quatrième  5c  cinquième  vertebre 
çoccigienne  n’offrent  aucune  apophiie  épineufè  ; la. 
bafe  des  apophifes  épineufes  qui  dans  les  premières 
vertebres  coccigiennes  contribuent  à la  formation  du 
taoal , efl  ici  remplacée  par  des  membranes  liga-- 


Le  Coccix  efl  cette  rangée  d’os 
trêmité  poflérieure  de  l’os  facrum 
s’articule. 
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mcnteufes.  On  remarque  feulement  deux  petites 
éminences  fituées  l’upérieurement  fur  les  parties  laté- 
rales de  ces  vertebres  ; elles  donnent  attache  aux 
bandes  ligamenteufes.  Deux  petites  éminences  fuper- 
ficielles  tracées  de  chaque  côtijgfupérieurement  fur 
le  bord  antérieur  & fur  le  bord  poftérieur , femblent 
Tépondrc  aux  apophifes  articulaires  des  vertebres  dor- 
fales  ou  lombaires. 

Le  Coccix  du  Bœuf  eft  ordinairement  compofé 
de  dix-huit  vertebres.  Le  canal  s'étend  jufqu’à  la, 
huitième  vertébré  ; les  fept  premières  ont  une  apo- 
phife  épineufe  , & fur  les  parties  latérales  quatre  apo- 
philês , deux  de  chaque  côté  ; elles  répondent  aux 
apophifes  tranfverfes  <Sc  aux  apophifes  articulaires 
antérieures  des  vertebres  lombaires. 


DU  BASSIN. 

De  l'Os  innominè K ê * 

L’Os  innominé  , ou  Os  des  hanches,  eft  cq 
grand  os  fitué  fur  les  parties  latérales  de  l’os  lacrum, 
avec  lequel  il  forme  çette  cavité  qu’Qn  nomme  baftin  ; 
dans  l’état  d’adulte , ce  n’eft  qu’un  feul  os , quoi- 
qu’on le  trouve  dans  le  jeune  poulain  diftingué  de 
chaque  côté  en  trois  portions , par  un  cartilage 
intermédiaire  ; l’une  lupérieure  , nommée  Os  des. 
i/les  , l’autre  poftérieure  , qui  s’appelle  Os  îfchion  , 
& la  troilîeme  antérieure , appellée  Pubis. 

L’Os  des  isles  reflemble  à un  vrai  triangle, 
dont  la  bafe  eft  fupérieure , & le  fommet  inférieur^ 
Sa  face  externe  eft  concave  ôc  polie  , fa  face  interno 
convexe  .&  remplie  d’inégalités  du  côté  de  l’angle 
poftérieur,  fupéneur  pourfon  union  avec  l’os  facrum  j; 
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fbr  l'extrémité  inférieure  de  cette  face  on  obferve  le 
Commencement  d’une  ligne  fémi-circulaire  , qui  fe 
termine  fur  la  face  interne  de  la  branche  du  pubis  i 
& qui  fert  à diftinguer  le  badin  en  grand  badin  ou 
antérieur  , & en  petit  badin  ou  poftérieur.  Le  bord 
fupérieur  eft  revêtu  d’une  fubftance  plutôt  ligamen- 
teufe  que  cartilagineufe  ; on  y reconnoît  une  levre 
interne  & externe  , pour  défigner  avec  plus  d’exa&i- 
tude  l’attache  des  mufcleSi 

Le  bord  interne  eft  fémi-circulaire  ; inférieure- 
ment il  eft  inégal , pour  donner  attache  au  ligament 
fa,cro-fciatique  antérieur , ligament  large,  mince, 
qui  s’infére  d’une  autre  part  à la  fécondé  & troifieme 
apophife  tranfverfe  de  l’os  facrum  , & qui  laide  une 
ouverture  entre  lui  & le  bord  interne  de  l’os  des 
iïles , pour  le  pad'age  du  grand  nerf  fciatique  ; on 
peut  nommer  cette  ouverture  llleo-facrée.  L’angle 
antérieur  & fupérieur  eft  le  plus  large  ; on  y remar- 
que quatre  éminences  , deux  lupérieures  & deux 
inférieures , qu’on  peut  diftinguer  en  crêtes  anté- 
rieures , & crêtes  poftérieures. 

L’angle  inférieur  eft  creux  , revêtu  d’un  cartilage 
poli , qui  contribue  à former  la  partie  fupérieure  de 
la  cavité  cotiloïde. 


% 


L’Os  Ischion  doit  être  diftingué  en  partie  anté- 
rieure , nommée  Pubis , & poftérieure  , qui  con- 
servera le  nom  d’os  ifchion. 

Le  corps  de  Vos  pubis  eft  intérieurement  concave, 
il  préfente  extérieurement  une  tubérofité , d’où  naif- 
fent  deux  branches  ; la  première  eft  antérieure  >*elle 
offre  fur  fon  bord  antérieur  du  côté  interne , une 
ligne  faillante,  nommée  crête  de  l’os  pubis;  & du 
côté  externe  une  tubérofité , qu’bn  appelle  épine  de 
l’os  pubis  ; fur  fa  * face  externe  & inférieure  on  / 
remarque  une  gouttière  affez  profonde  ; le  bord 
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poftérieur  de  cette  branche  fait  partie  du  trou  ovale  î 
du  côté  externe  de  ce  bord  il  y a une  légère  crenelure 
pour  le  paflage  du  nerf  obturateur  ; l’extrémité  de  la 
branche  antérieure  du  côté  externe  eft  creufe  , un 
cartilage  lifle  la  revêt  en  partie  , l’endroit  qui  en  eft 
dépourvu  donne  attache  au  ligament  inter-articulairô 
du  fémur.  La  fécondé  branche  poftérieure  eft  inté- 
rieurement concave , extérieurement  convexe , unie 
par  fon  bord  interne  avec  celui  de  la  branche  pofté- 
rieure  de  l’os  pubis  voifin  ; fon  bord  externe  contri- 
bue à former  le  bord  interne  du  grand  trou  ovale  ; 
l’extrémité  poftérieure  de  cette  branche  donne  inté- 
rieurement naiflance  à une  tubérofité,  appellée  tubé- 
rofité interne  de  l’os  pubis. 

Los  ifchlon  peut  fe  diftinguer , comme  l’os  pubis  , 
en  branches  & corps  : les  branches  font  au  nombre 
de  deux  ; la  première  antérieure  a fes  bords  conca- 
ves , dont  l’interne  fait  le  bord  externe  du  trou  ovale, 
& dont  le  bord  externe  a fupérieurement  une  em- 
preinte ligamenteufe  pour  l’attache  du  ligament 
lacro-fciatique  antérieur.  Les  corps  des  os  ilehions 
font  unis  par  leur  bord  interne  , leur  face  interne  eft 
concave  & polie  ; antérieurement  ils  préfentent  fur 
Jour  face  externe  une  tubérofité  peu  élevée,  pofté- 
rieurement  ils  fe  féparent  pour  dégénérer  en  branches 
poftérieures  ; de  la  divifion  des  branches  poftérieu- 
res il  réfulte  un  angle  très-obtus , dont  les  bords 
donnent  attache  à plulieurs  parties  de  la  génération  j 
plus  obtus  dans  la  Jument,  chez  laquelle  le  grand 
& le  petit  baflîn  font  plus  évafés.  Des  parties  latéra- 
les des  branches  poftérieures  naiflent  quatre  apophi- 
fes  , deux  antérieures , dont  l’une  eft  interne , l’autre 
externe  ; deux  poftérieures , la  première  interne  Sc 
poftérieure  conferve  le  nom  de  tubérofité  de  l’os 
ïfehion  ; elle  donne  attache  au  ligament  facro-fcia* 
tique  poftérieur , qui  s’infére  fupérieurement  aux  der- 
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fcléres  apophifes  tranfverfes  de  l’os  facrum  , où  il  eft 
beaucoup  plus  large  que  vers  la  tubérofité  de  l’os 
ifchion. 

Dans  l’endroit  où  les  deux  portions  de  l’os  ifchioit 
fe  réunifient  avec  celle  de  l’os  des  ifles  , il  y a exté- 
rieurement une  cavité  profonde,  arrondie,  dans 
laquelle  la  tête  du  fémur  s’articule  ; on  lui  a donné  le 
nom  de  cavité  cotiloïde  ; dan$  le  frais  ou  cheval 
pourvu  de  fes  ligaments  & cârtilages , cette  cavité  eft 
encore  augmentée  d’un  fourcil  élaftique  , de  na- 
ture plutôt  ligamenteufe  que  cartilagineufe,  donc 
la  circonférence  eft  moindre  que  celle  de  la  cavité 
ofleufe  ; elle  a une  échancrure  affez  confidérable  * 
qui  regarde  la  partie  antérieure  & externe  du  trou 
ovale  ; cette  échancrure  ne  paroît  pas  dans  le  frais  * 
parce  qu’un  ligament  très-fort  fupplée  au  défaut  de  la 
partie  ofleufe  ; près  de  cette  échancrure  le  fond  de 
la  cavité  cotiloïde  n’a  point  de  cartilage,  on  y remar-  .. 
que  feulement  des  glandes  finoviales  , qui  environ- 
nent l’attache  du  ligament  inter-articulaire. 

11  n’entre  dans  la  compofïtion  de  l’os  innominé 
que  la  fubftance  cellulaire  i couverte  d’une  lame 
compacte. 

L’Os  des  Hanches  du  Bœuf  diffère  beaucoup 
de  celui  du  Cheval  : i°.  Le  petit  baflin  eft  moins 
large  & plus  petit.  2°.  L’angle  fupérieur  & externe 
eft  plus  proche  des  apophifes  tranfverfes  des  vertè- 
bres lombaires , & il  eft  terminé  par  une  crête  qui 
l’embrafle  entièrement,  f.  L’angle  fupérieur  & in- 
terne eft  plus  incliné  en  arriéré  , par  conféquent 
moins  éloigné  de  Cette  tubérofité  tranchante  qui  fe 
trouve  au-deflùs  de  la  cavité  cotiloïde  , & qui  donne 
attache  au  ligament  facro-fciatique  antérieur.  40.  La 
fimphifc  des  os  pubis  eft  terminée  antérieurement 
par  une  éminence  qu’on  nomme  l’épine  des  os  pubis; 
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face  externe  on  remarque  une  tubérofité  plus  proche 
de  T extrémité  fupérieure  des  premières  côtes  que  de 
celle  des  demieres  faufles  côtes  ; toutes  ces  tubérofités, 
avec  la  colonne  épiniere , forment  un  angle  aigu. 

Les  extrémités  des  côtes  font  plus  larges  que  le 
corps,  fur-tout  l’extrémité  inférieure,  où  l’on  voit 
une  petite  foflfette  deflinée  à recevoir  l’extrémité  du 
cartilage  qui  l’unit  avec  le  flernum  ; l’extrémité  fupé- 
rieure lé  termine  par  une  tête,  fur  laquelle  on 
obferve  deux  petites  facettes  articulaires , recouvertes 
d’un  cartilage  poli , & féparées  l’une  de  l’autre  par 
une  petite  éminence  angulaire. 

La  partie  la  plus  fupérieure  & la  plus  large  de 
l’extrémité  fupérieure  de  la  côte , à quelque  diflance 
de  la  tête , porte  une  facette  cartilagineufe  circu- 
laire & un  peu  cave , qui  s’articule  avec  la  facette 
articulaire  de  l’apophile  tranfverfe  de  chaque  vertè- 
bre dorfale. 

Les  facettes  articulaires  de  la  tête  de  la  côte  font 
chacune  renfermées  dans  une  capfule  ligamenteufe  , 
avec  une  facette  du  corps  des  vertebres  dorfales  ; les 
capfules  s’attachent  aux  bords  de  l’une  & l’autre  face 
articulaire.  ' « 

La  facette  articulaire  de  la  côte  , articulée  avec 
l’apophilê  tranfverfe  a une  capfule  ligamenteufe. 

Les  côtes  peuvent  être  portées  en  devant,  en 
arriéré  , très-difficilement  en  bas. 

Les  huit  cartilages  qui  unifient  les  côtes  avec  le 
flernum , font  fupérieurement  reçus  dans  la  cavité 
des  extrémités  inférieures  des  vraies  côtes , où  ils 
font  foudés  , tandis  qu’inférieurement  ils  font  logés 
dans  des  cavités  fituées  fur  les  parties  latérales  du 
flernum  ; l’extrémité  inférieure  de  ces  cartilages  efl 
taillée  en  angle,  pour  s’ajufler  à la  figure  de  la 
cavité  articulaire  du  flernum;  ils  font  mobiles  dans 
ces  cavités. 
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Plufieurs  ligaments  , qui  couvrent  les  faces  internés 
& externes  du  fternum  , fortifient  cette  articulation; 

Le  premier  & le  fécond  de  ces  cartilages  font  fort 
courts  ; l’accroiflement  des  cartilages  des  vraies  côtes 
efl  confidérable  , depuis  le  premier  cartilage  jufqu’au 
dernier , qui  ell  le  plus  long  de  tous  ; fupérieuremene 
ils  fe  courbent,  & fe  portent  antérieurement  au 
fternum  ; leur  articulation  avec  le  fternum  ne  leur 
permet  qu’un  mouvement  en  devant  & en  arriéré* 

Les  cartilages  des  fauflfes  côtes  fe  réfléchilfent  en 
defccndant  vers  le  cartilage  de  la  derniere  des  vraies 
côtes  , avec  lequel  le  premier  cartilage  des  faulfes 
côtes  s’unit  ; les  autres  cartilages  des  fauflfes  côtes 
s'unifient  entr’eux  vers  leurs  extrémités  : cette  union 
fe  fait  par  des  facettes  qui  leur  permettent  quelque 
mouvement. 

11  eft  ordinaire  de  voir  les  cartilages  des  côtes 
ofiifiés , fur-tout  ceux  des  vraies , lorfque  l’animal 
a pafié  quinze  ans.  Lorfqu’on  réfléchira  fur  la 
ftrufture  des  côtes , leur  direction  oblique  > on  fera 
forcé  de  convenir  que  leur  mouvement  en  devant 
doit  augmenter  la  capacité  de  la  poitrine  , au  con- 
traire leur  mouvement  en  arriéré  la  diminuer.  C’eft  ici 
qu’on  efl:  bien  éloigné  d’avoir  recours  à la  figure 
torfe  , que  plufieurs’ ont  fait  prendre  aux  cartilages 
pendant  l’infpiration  , & au  mouvement  de  demi- 
rotation  de  la  tête  de  la  côte  fur  le  corps  de  la  ver- 
tèbre , pour  expliquer  le  méchanifme  de  l’expiration  , 
& celui  de  l’infpiration. 

La  première  vraie  côte  fe  diftingue  des  autres , 
1°.  par  ce  quelle  eft  de  toutes  les  côtes  la  plus  courte, 
la  plus  large  à fon  extrémité  inférieure  ; fa  tête  s’ar- 
ticule avec  le  corps  de  la  derniere  vertébré  cervicale  , 
& celui  de  la  première  dorfale. 

On  peut  diftinguer  la  fécondé  côte,  i°.  parce 
quelle  eft  moins  courbe  qu’aucune  côte.  2°.  Far  ce 
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Qu'elle  èft  la  plus  courte  des  côtes  après  la  première. 

Les  fix  dernieres  vraies  côtes  ne  différent  que  par 
leur  longueur  & leur  courbure , d’autant  plus  conix- 
dérables  quelles  approchent  de  la  première  des 
fauffes  côtes.  Les  cinq  premières  fauffes  côtes  font  les 
plus  grandes  & les  plus  courbées.  De  toutes  les 
fauffes  côtes  les  cinq  dernieres  font  moins  courbées  & 
plus  courtes.  Il  ffy  a point  de  côtes  flottantes , elles 
s’uni ffem  entr’elles  à l’aide  de  leurs  cartilages,  & le 
mouvement  dont  elles  jouiffent  efl  très-fenfible. 

Le  Bœuf  n’a  ordinairement  que  treize  côtes  de 
chaque  côté , huit  vraies  , & cinq  fauffes.  Les  cinq 
dernieres  vraies  côtes  ont  le  corps , & particulière- 
ment l’extrémité  inférieure , très-large.  Les  vraies 
côtes  font  moins  courbes  que  les  fauffes  côtes  ; la 
fîxieme  > feptieme  & huitième  des  vraies  côtes  , & 
la  première  des  fauffes  côtes , font  les  plus  longues. 

On  voit  par  cette  ftrutture  que  l’efpace  compris 
entre  la  demiere  des  fauffes  côtes  & la  crête  de  l’os 
des  ifles,  doit  être  plus  confidérable  dans  le  Bœuf  que 
dans  le  Cheval  ; peut-être  pour  faciliter  l’extenfion. 
de  la  panfe. 

Le  Sternum . 

Le  Sternum  eff  cet  os  compofé  de  plufieurs  por- 
tions , fitué  à la  partie  inférieure  de  la  poitrine, 
entre  les  extrémités  cartilagineufes  des  vraies  côtes. 

Pour  l’ordinaire  on  trouve  le  fternum  du  Poulain, 
6c  même  de  l’adulte  , compote  de  huit  pièces , dont 
la  derniere  n’eft  qu’une  appendice  cartilagineufe  , de 
figure  fémi-circulaire  à fon  extrémité  poftérieure. 

On  peut  confidérer  dans  le  fternum  trois  bords  & 
trois  faces  , dont  deux  font  externes  ou  latérales  , 
divifées  par  le  bord  inférieur  entièrement  cartilagi- 
neux , qui  forme  avec  les  faces  externes  un  angle 
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aigu  ; cet  angle  fe  perd  fur  la  pièce  ofleufe  du  fier-* 
num  , qui  reçoit  le  cartilage  de  la  fixieme  vraie 
côte. 

Sur  chaque  bord  latéral  on  obferve  huit  petites 
cavités  angulaires , revêtues  d’un  cartilage  poli  ; 
elles  reçoivent  les  extrémités  cartilagineufes  des  vraies 
côtes  ; la  première  cavité  antérieure  eft  la  plus  éten- 
due , & propre  à la  première  piece  ofleulé  , tandis 
que  les  autres  cavités  lont  formées  par  le  concours  de 
deux  pièces  ofleufes.  La  derniere  piece  ofleufe  a 
deux  cavités  qui  lui  appartiennent , pour  recevoir  les 
cartilages  des  deux  dernieres  vraies  côtes. 

Sa  face  interne  eft  applatie  , antérieurement  plus 
étroite  que  poftérieurement  ; fon  extrémité  antérieure 
eft  tranchante , angulaire  & cartilagineufe  ; elle  ne 
paroit  être  que  la  continuation  de  l’angle  inférieur  du 
fternum. 

La  fubftance  du  fternum  eft  fpongieufe  , & cou- 
verte d’une  lame  allez  mince  de  matière  compa&e. 

Le  Sternum  du  Bœuf  eft  compofé  de  fept  piè- 
ces ofleufes  , 1a  face  inférieure  & externe  eft  appla- 
tie , & légèrement  concave  dans  toute  fa  longueur  , 
excepté  la  première  piece  olTeufe , dont  la  face  ex- 
terne eft  un  peu  tranchante  & angulaire. 

La  face  interne  & la  face  externe  du  fternum  font 
plus  larges  & plus  polies  que  celles  du  fternum  du 
Cheval  ; il  eft  encore  plus  mince  , par  conféquent 
contient  moins  de  fubftance  fpongieufe.  La  der- 
niere piece  du  fternum  eft  ofleufe , fa  figure  appro- 
che de  celle  de  deux  triangles  oppofés  par  leur  lom- 
met  ; la  bafe  du  triangle  antérieur  eft  unie  avec  le 
bord  poftérieur  de  la  fixieme  piece  ofleufe  i la  baie 
du  triangle  poftérieur  eft  cartilagineufe. 
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DES  EXTRÉMITÉS  ANTÉRIEURES. 


DES  OMOPLATES. 

Les  Omoplates  font  deux  os  larges,  minces, 
triangulaires  , fitués  antérieurement  iur  les  parties 
latérales  de  la  poitrine  , la  bafe  en  haut,  la  pointe 
ou  l’angle  inférieur  en  bas.  La  face  externe  de 
l’omoplate  eft  concave  ; de  cette  face , près  de  la 
bafe  de  l’omoplate  , s’élève  une  grande  apophife,  peu 
Taillante  à fon  origine  & vers  l’angle  inférieur  ; cette 
éminence , qu’il  a plu  de  nommer  épine , divifo 
cette  face  en  deux  cavités , dont  l’une  antérieure  & 
la  plus  petite  fe  nomme  foffe  anti-épineufe , l’autre 
eft  pofterieure,  qu’on  appelle  poll-épineufe. 

L’extrémité  fupérieure  de  cette  apophife  donne 
nailfance  à une  petite  éminence  , qui  le  perd  dans 
le  bord  fupérieur  de  l’omoplate. 

La  face  interne  de  l’omoplate  eft  fupérieurement 
convexe  , inférieurement  concave. 

Le  bord  antérieur  eft  tranchant , inégal  , & ter- 
miné inférieurement  par  une  tubéroftté  qu’on  appelle 
mal-à-propos  bec  coracoïde  ; le  bord  poftérieur  eft 
plus  long  , & terminé  fupérieurement  par  une  émi- 
nence longue  , plate  & polie.  On  peut  diftinguer  / 
dans  chacun  de  ces  bords  une  levre  interne  & une 
levre  externe  ; le  bord  fupérieur  , le  plus  court  des 
trois  bords , eft  fémi-circulaire  ; il  donné  attache  à 
un  cartilage  trèsdarge , qui  s’étend  depuis  l’angle 
antérieur  jufqu’à  l’angle  poftérieur.  Ces  deux  an- 
gles n’ont  rien  de  remarquable.  L’angle  inférieur 
offre  une  cavité  articulaire  , revêtue  d’un  cartilage 
poli  ; elle  eft  peu  profonde  , & approchant  de  la 
figure  oyale  ; on  la  nomme  cavité  glénoïdal#  de 
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l’omoplate  ; fa  fubftance  eft  pour  la  plus  grande- 
partie  compafte , excepté  l’angle  inférieur  , qui 
admet  beaucoup  de  tiffu  fpongieux,  recouvert  d’une 
lame  compacte. 

L’Omoplate  du  Bœuf  forme  un  triangle  plus 
régulier  que  celui  du  Cheval. 

L’extrémité  inférieure  eft  dès  fon  origine*  très- 
Taillante  ; l’angle  antérieur  & fupérieur , l’angle  pof- 
térieur  & fupérieur  font  aigus  > & ne  préfentenc 
aucunes  inégalités..  Le  bord  fupérieur  eft  droit , le 
bord  antérieur  eft  inférieurement  terminé  par  une 
tubérofité  peu  faillante , & proche  de  la  cavité  glé- 
noïde  ; fa  face  interne  eft  très  peu  concave.. 

DE  i’HÜMERUS. 

L’Humerus  eft  cet  os  long  , fitué  entre  l’omo-  ' 
plate  & le  cubitus.Son  corps,  ou  fa  partie  moyenne  * 
donne  inférieurement  naiffance  à une  apophife  con- 
lidérable,qui  fe  porte  du  côté  externe,  & qui  préfente 
avant  que  de  fe  perdre  fur  la  face  externe  de  la  gout- 
tière externe , une  empreinte  mulculeufe  , fort  inéi 
gale , & recourbée  en  dedans  ; poftérieurement  der- 
rière cette  apophife  eft  une  dépreffion  profonde  & obli- 
que, qui  fait  paroître  cette  partie  comme  torfe.  Survie 
bord  interne  du  corps  de  l’humerus,  vis-à-vis  de  l’em- 
preinte mufculeufe  de  la  grande  apophife,  on  obferve 
une  empreinte  mufculaire  plus  petite  ; antérieurement 
la  face  fupérieure  du  corps  eft  beaucoup  plus  large 
que  fa  face  inférieure.  L’extrémité  fupérieure  préfente 
antérieurement  trois  éminences , & deux  cavités  * 
couvertes  d’un  cartilage  poli  ; ces  émineces  & ces 
cavités  forment  deux.couliffes  ou  gouttières  , dont 
l’externe  eft  la  plus  large  ; elles  logent  des  tendons,. 
La  partie  poftérieure  de  la  face  externe  de  la  gout- 
tieroiexterne  offre  une  tubérofité  qu’on  peut,  nommer. 
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tubérofité  de  la  tête  de  l’humerus  ; derrière  cette 
elpece  de  poulie  eft  placée  la  tête  de  l’humerus , qui 
reprcfcnte  le  tiers  d’un  globe , couvert  d’un  carti- 
lage poli  ; entre  la  tête  & la  poulie  il  y a une  petite 
foire  , où  fon  rencontre  des  glandes  fmoviales. 

L’extrémité  inférieure  eft  antérieurement  & inté- 
rieurement applatie , poftérieurement  creufée  par 
une  /offe  conlidérable  , approchant  de  la  figure 
triangulaire  ; extérieurement  concave  ; elle  eft  ter- 
fninée  en  devant  par  une  éminence  qui  préfente  deux 
foflettes , une  interne  & l’autre  externe , plus  petite  ; 
les  éminences  qui  forment  le  bord  externe  de  l’une 
ôc  le  bord  interne  de  l’autre , portent  le  nom  de 
çondiles  ; ils  font  l’un  & l’autre  revêtus  de  cartilage  ; 
le  condile  interne  eft  plus  conlidérable  que  l’externe  ; 
ils  font  reçus,  ainfi  que  l’éminence  moyenne  qui 
fépare  les  deux  follettes , dans  des  cavités  articulai- 
res , tracées  fur  l’extrémité  l'upérieure  du  cubitus. 
La  face  externe  d’un  condile  & la  face  interne  de 
l’autre , eft  inégale , foit  pour  l’attache  du  liga- 
ment caplùlaire , qui  environne  cette  extrémité , loit 
pour  les  deux  ligaments  latéraux , ligaments  très- 
forts  , fitués  fur  le  côté  interne  & fur  le  côté  externe 
du  ligament  capfulaire  ; ils  s’attachent  aux  faces 
externes  des  çondiles  de  l’humerus , & aux  tubérofités 
fupérieures  du  cubitus.  La  grande  foflette  interne  fe 
continue  en  arriéré,  & fe  termine  dans  la  cavité  trian- 
gulaire , dont  les  bords  font  formés  par  la  continua- 
tion des  çondiles  ; la  partie  poftérieure  de  cette  fof- 
lette reçoit  la  face  articulaire  de  l’apophife  olécra- 
ne, dont  une  portion  fe  loge  dans  la  fofl'e  triangulaire. 

Le  corps  de  cet  os  eft  creux  dans  fa  longueur  , & 
contient  une  fubftance  réticulaire  qui  loutient  la 
moelle  i fes  extrémités  font  cellulaires , & couvertes 
d’une  lame  compa&e  , beaucoup  moins  épaifte  que 
$yr  fon  corps.  On  remarque  aux  extrémités  plufieur$ 
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petits  trous  pour  le  partage  des  vaifleaux  ; antérieu- 
rement au-dertous  de  la  poulie  on  en  voit  trois  ou 
quatre  plus  grands  , & un  pouce  & demi  au-deflous 
de  l’empreinte  mufculeufe  interne  il  s’en  rencontre 
un  beaucoup  plus  confidérable. 

Cet  os  s’articule  fupérieurement  avec  l’omoplate  , 
de  façon  qu’il  peut  fe  mouvoir  en  tout  fens  dans  la 
cavité  glénoide  de  l’omoplate  inférieurement  arec  le 
cubitus  , de  maniéré  que  ces  deux  os  ne  peuvent  le 
fléchir  & s’étendre  que  l’un  fur  l’autre  , à caufe  de 
leur  mutuelle  réception.  L’articulation  de  l’humerus 
avec  l’omoplate  eft  environnée  d’une  capfule  qui  s’at- 
tache d’une  part  autour  de  la  cavité  glénoide , de 
l’autre  au  bord  de  la  tête  de  l’humerus  ; elle  eft  , 
interrompue  , pour  le  partage  du  tendon  , du  mul- 
cle  coraco-radial , qui  parte  dans  une  gouttière 
fuperficielle  , placée  entre  la  tubérofité  de  la  tête 
de  l’humerus , & la  tête  même  de  l’humerus. 

L’Humerus  du  Bœuf  ne  rertemble  pas  abfola- 
ment  à celui  du  Cheval  i i°.  fon  corps  eft  de  figure 
prefque  cylindrique , gros  en  haut  & applati  en  bas 
qui  ne  préfente  ni  apophife  ni  cavité  , excepté  deux 
empreintes  mufculeuies  au-deflous  des  tubérofités 
qui  tiennent  lieu  de  poulie.  2 . Le  bord  interne  de 
l’extrémité  fupérieure  a une  gouttière  pour  le  partage 
du  tendon  du  mufcle  coraco-radial  , fttuée  entre 
deux  petites  éminences  internes  , qu’on  nomme  peti- 
tes tubérofités  internes , afin  de  les  diftinguer  de  la 
grande  tubérofité  externe  placée  devant  la  tête  de 
l’humerus , plus  fphériqueque  la  tête  de  l’humerus  du 
Cheval.  30.  La  face  interne  du  condile  interne , & 
la  face  externe  du  condile  externe  font  très-relevées  ;, 
la  cavité  qui  reçoit  l’olcerane  eft  beaucoup  plus, 
évafée.  40.  L’humerus  confidéré  de  profil , a la 
figure  d’une  S. 

PU 


Digitized  by  Google 


DES  OS* 


97 


DU  CUBITUS. 

Le  Cubitus  eft  l’os  le  plus  long  des  extrémités  > 
placé  entre  l’humerus  & le  carpe , plus  gros  en  haut 
qu’en  bas. 

Son  corps  eft  antérieurement  convexe , poftérieu- 
rement  applati  & un  peu  concave  ; fon  extrémité 
fupérieure  eft  grofle  , & terminée  par  une  tête  fupé- 
rieurement  applatie , où  l’on  obferve  deux  petites 
éminences  & trois  cavités  , proportionnées  à la  gran- 
deur des  éminences  qui  forment  la  poulie  inférieure 
de  l’humerus  ; ces  cavités  portent  en  général  le  nom 
de  cavités  figmoïdes  ; fur  la  face  interne  & la  face: 
externe  de  la  tête  il  y a deux  tubérofités  qui  donnent 
attache  aux  ligaments  latéraux  ; antérieurement , au- 
deffous  du  bord  de  la  cavité  interne  de  la  tête  , on 
voit  une  empreinte  ligaraenteufe  très-confidérable. 

De  deux  éminences  qui  divifent  les  cavités  de  la 
tête,  l’externe  eft  la  plus  élevée  ; elle  s’avance  fur  la 
partie  moyenne  & antérieure  de  la  tête  , où  elle  fe 
termine  , & prend  le  nom  d’apophife  coronoïde. 

L’extrémité  fupérieure  donne  poftérieurement  une 
éminence  appellée  olecrane , chargée  d’impre fiions 
mufculaires , continue  à la  face  poftérieure  du  corps 
de  cet  os , & terminée  en  arriéré  par  une  pointe 
moufle  ; inférieurement  fur  la  partie  antérieure  de 
cette  apophife  , il  y a une  échancrure  considérable 
qui  fe  confond  avec  la  cavité  figmoïde  ; elle  eft 
fupérieurement  couverte  de  cartilage  , pour  s’articu- 
ler avec  l’extrémité  inférieure  de  l’humérus.. 

L'extrémité  inférieure  du  cubitus  eft  large , con-- 
vexe  en  devant , concave  en  arriéré  ; (à  face  antè- 
lieure  a trois  éminences  & deux  gouttières , pour.  le. 
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paflage  des  tendons  ; l’éminence  interne  eft  la  plus 
confidérable. 

Chaque  face  latérale  de  cette  extrémité  a une 
tubérofité  , où  s’infére  un  des  ligaments  latéraux  ; 
fur  fa  face  poftérieure , du  côté  externe  , on  voit  une 
petite  éminence  pour  l’attache  d’un  court  ligament 
qui  s’infére  à l’os  hors  de  rang.  Sa  face  inférieure  pré- 
fenre  antérieurement  deux  cavités  fuperhciclles,  qui 
reçoivent  les  éminences  des  os  de  la  première  rangée 
du  carpe , 5c  deux  éminences  oblongues  5c  revêtues 
d’un  cartilage  , de  même  que  les  cavités  ; ces  deux 
éminences  font  reçues  dans  les  cavités  de  la  première 
rangée  des  os  du  carpe  ; le  bord  poftérieur  de  l’émi- 
nence externe  eft  terminé  par  une  cavité  qui  fert  à 
loger  une  éminence  d’un  des  os  du  carpe. 

Le  cubitus  ne  peut  fupérieurement  5c  inférieure- 
ment que  s’étendre  5c  fe  Héchir  , l'oit  fur  l’humerus  , 
foit  fur  le  carpe;  Ion  articulation  lùpérieure  eft 
maintenue  i".  par  un  ligament  capfulaire,  attaché 
autour  de  l’extrémité  inférieure  de  l’humerus , & 
autour  de  la  cavité  ligmoïde  ; 2°.  par  deux  ligaments 
latéraux,  l’un  externe,  l’autre  interne,  dont  les 
fibres  font  ramaflees  fur  la  face  interne  du  condile 
interne  , auquel  elles  adhérent  fortement , 5c  de-là 
vont  en  s’épanouiflant  s’attacher  à la  tubérofité  fupé- 
rieure  du  cubitus. 

Son  articulation  inférieure  eft  foutenue  i°.  par  un 
ligament  capfulaire , attaché  autour  de  l’extrémité 
inférieure  du  cubitus,  5c  de  l’extrémité  fupérieure 
de  la  première  rangée  du  carpe  ; 2°.  par  deux  liga- 
ments latéraux  , qui  s’inférent  à la  tubérofité  interne 
5c  à la  tubérolité  externe  de  l’extrémité  inférieure  du 
cubitus , à la  face  latérale , foit  externe , foit  in- 
terne, du  carpe  , 5c  aux  l’extrêmités  fupérieures  des  J 
os  épineux  du  canon.  ! 

Le  corps  de  cet  os  eft  creux  dans  fa  longueur , fa 
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fub fiance  compa&e  efl  beaucoup  plus  confidérable 
que  celle  des  extrémités , où  il  y a beaucoup  de 
iùbflance  cellulaire. 

L’Avant-bras  du  Bœuf  différé  effentiellement 
de  celui  du  Cheval  ; il  efl  compofé  de  deux  os , l’un 
antérieur , nommé  radius  ; l’autre  poflérieur , ap- 
pellé  cubitus.  Si  le  corps  du  cubitus  étoit  uni  au 
corps  du  radius , de  façon  qu’il  n’en  réfultât  qu’un 
feul  os , on  auroit  un  os  prefque  femblable  au  cubi- 
tus du  Cheval. 

Le  corps  du  cubitus , fitué  poflérieurement  fur  le 
bord  externe  du  radius  , efl  triangulaire  & adhé- 
rent au  corps  du  radius  ; fon  extrémité  fupérieure 
efl  terminée  par  l’apophife  olécrane  , moins  laillante 
en  arriéré , moins  concave  en  devant  que  celle  du 
Cheval , & logée  pour  la  plus  grande  partie  dans  la 
cavité  triangulaire  de  l’humerus  ; fon  extrémité  infé- 
rieure forme  une  éminence  articulaire  que  reçoit  le 
grand  os  cunéiforme. 

Le  radius  a le  corps  convexe  en  devant  , concave 
en  arriéré,  & beaucoup  plus  gros  que  celui  du  cubitus  i 
fon  extrémité  inférieure  efl  plus  large  que  fon  extré- 
mité fupérieure  ; d’ailleurs  il  reflemble  beaucoup 
au  cubitus  du  Cheval , privé  de  fon  apophife  olé- 
crane. Il  faut  remarquer  que  poflérieurement , au- 
deffous  de  la  tête  du  cubitus  du  Cheval , & de  la 
tête  du  radius  du  Bœuf,  il  y a une  fente  formée  , 
dans  le  Bœuf , par  la  face  antérieure  de  l’extrémité 
fupérieure  du  cubitus  & la  face  poflérieure  de  l’ex- 
trémité fupérieure  du  radius  ; dans  le  Cheval , par 
l’extrémité  inférieure  de  l’apophife  olecrane , & la 
face  poflérieure  de  l’extrémité  fupérieure  du  cubitus. 
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DU  CARPE. 

Le  Carpe  eft  compote  de  fept  os , dont  fix  font; 
difpofés  en  deux  rangées , l’une  au-deflus  de  l'autre* 

La  première  rangée  eft  compofée  de  trois  os,  aux- 
quels on  peut  ajouter  un  quatrième  os  hors  de  rang  , 
placée  iur  le  troiiieme  os  ; chacun  de  ces  os  a lïx 
faces  : la  première  interne  , la  fécondé  externe  , la 
trotfieme  fupérieure  , la  quatrième  inférieure  , 1^ 
cinquième  antérieure,  la  ftxieme  eft  poftéricure. 

j De  l'Os  Naviculaire . 

Le  rp.EMiER  Os  de  la  première  rangée  du  coté 
interne , s’appelle  Os  naviculaire  , quoiqu’il  ne  ref- 
femble  pas  beaucoup  à une  nacelle. 

Sa  facette  fupérieure  antérieurement  a une  émi-, 
ncnce  reçue  dans  la  cavité  interne  de  l’extrémité 
inférieure  du  cubitus  , & poftérieurement  une  cavité 
qui  reçoit  l’éminence  interne  du  cubitus  ; l'a  face 
inférieure  eft  légèrement  convexe  , & articulée  avec 
la  face  fupérieure  du  grand  os  & de  l’os  lunaire  ; fa 
face  interne  eft  inégale  , & donne  attache  au  liga- 
ment latéral  ; fa  face  externe  a deux  facettes  , l’une 
fupérieure  , l’autre  inférieure  , qui  s’articule  avec  la 
face  externe  du  premier  os  cunéiforme  ; fa  face  anté- 
rieure eft  convexe  ; fa  face  poftérieure  offre  deux 
petites  tubérofités , où  s’attachent  des  ligaments  , 
Supérieurement  une  partie  du  ligament  capi'ulaire  du 
cubitus,,  inférieurement  une  portion  du  ligament  cap- 
fulaire  de  la  fécondé  rangée  du  carpe,  latéralement 
un  ligament  oblique  , qui  s’infére  poftérieurement 
au  bord  interne  de  l’extrémité  inférieure  du  cubitus.. 
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Du  grand  Os  cunéiforme. 

Le  second  Os  de  la  première  rangée , nommé 
grand  Os  cunéiforme , a fa  face  antérieure  triangu- 
laire , convexe  en  devant , & concave  en  arriéré. 
Chaque  face  latérale , malgré  fes  facettes  articulaires, 
offre  des  inégalités  où  s’inférent  des  ligaments  qui 
s’attachent  à la  face  oppofée  de  l’os  voifin  ; fa  face 
poftérieure  elt  oblongue  ; convexe  en  devant  , con- 
cave en  arriéré  , & s’articule  avec  le  grand  os  ; fa 
face  antérieure  elt  plus  large  que  la  poftérieure , & 
lin  peu  concave. 

Du  petit  Os  cunéiforme. 

Le  troisième  Os  de  la  première  rangée,  appelle 
petit  Os  cunéiforme  , a fa  face  fupérieure  concave,  qui 
s’articule  avec  l’éminence  externe  de  l’extrémité  infé- 
rieure du  cubitus  ; fa  face  inférieure  eft  concave , 
elle  reçoit  la  face  convexe  de  l’os  lunaire  ; fa  face 
interne  eft  inégale , elle  donne  attache  au  ligament 
latéral  ; fa  face  externe  a deux  facettes  articulaires , 
qui  s’articulent  avec  deux  femblables  facettes  du 
grand  os  cunéiforme;  entre  ces  deux  facettes  on  voit 
une  empreinte  ligamenteufe , pour  un  ligament  qui 
l'unit  avec  la  face  oppofée  du  grand  os  cunéiforme. 

Sa  face  antérieure  eft  Convexe  ; fa  face  poftérieure 
eft  concave  ; elle  reçoit  la  facette  articulaire  de  l’os 
hors  de  rang. 

De  VOs  hors  de  rang. 

Le  quatrième  Os,  qu’on  appelle  Os  hors  de 
rang,  eft  d’une  figure  ovale  ; fa  face  antérieure  pré- 
fente deux  facettes  cartilagineufes , l’une  fupérieure 
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concave , qui  s’articule  avec  le  bord  externe  de  l’ex- 
trémité inférieure  du  cubitus  ; l’autre  inférieure  con- 
vexe , qui  s’articule  avec  le  petit  os  cunéiforme  ; 
entre  ces  deux  faces  il  y a un  fort  ligament , qui 
unit  fupérieurement  cet  os  avec  la  face  interne  du 
grand  os  cunéiforme  , & la  face  poftérieure  du 
petit  os  cunéiforme  , l'a  face  poftérieure  eft  étroite 
& inégale  < fa  face  interne  eft  très-large  , concave  ; 
elle  forme  avec  la  face  poftérieure  de  la  première  & 
fécondé  rangée  une  gouttière  profonde  , qui  loge 
plufieurs  tendons  de  l’extrémité  inférieure  de  la 
jambe  antérieure.  La  face  externe  eft  convexe  & 
inégale  ; la  face  fupérieure  a une  empreinte  liga- 
menteufe , pour  l’attache  d’un  ligament  qui  s’infére 
poftérieurement  au  bord  externe  de  l’extrémité  infé- 
rieure du  cubitus  ; cet  os  n’a  proprement  de  face 
que  l’interne  & l’extecne , les  autres  peuvent  être 
regardés  comme  bords. 

De  l'Os  lunaire. 

Le  cinquième  Os  du  Carpe , ouïe  premier  os 
de  la  fécondé  rangée  du  côté  interne  , porte  le  nom 
de  Lunaire  ; fa  face  fupérieure  eft  convexe  , & s’ar- 
ticule avec  l’os  naviculaire  ; fa  face  inférieure  légè- 
rement concave , reçoit  la  tête  de  l’os  épineux 
interne  du  canon  ; fa  face  antérieure  eft  convexe  ; fa 
face  poftérieure  eft  convexe  & inégale  ; fa  face  in- 
terne eft  inégale,  & donne  attache  au  ligament  laté- 
ral ; fa  face  externe  s’articule  avec  le  grand  os , & a 
poftérieurement  une  empreinte  ligamenteufe  , pour 
un  ligament  qui  s’attache  d’une  autre  part  à la  face 
oppoféedu  grand  os. 

Du  grand  Os. 

Le  sixième  Os  s’appelle  grand  Os  , parce  qu’il 
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eft  le  plus  grand  des  os  qui  compofent  le  carpe  ; la 
face  fupérieure  la  plus  large  prélênte  antérieurement 
deux  cavités  articulaires  , qui  reçoivent  une  partie 
de  la  face  inférieure  de  l’os  naviculaire  , & du  grand 
os  cunéiforme  ; poftérieurement  forme  une  éminence 
logée  dans  une  cavité  de  la  face  inférieure  du  grand 
os  cunéiforme  ; fa  face  inférieure  eft  applatie  , & 
articulée  avec  l’extrémité  fupérieure  du  canon , & la 
partie  antérieure  de  la  tête  de  l’os  épineux  interne  du 
canon;  fa  face  antérieure  la  plus  longue  eft  convexe  ; fa 
face  poftérieure  eft  convexe  <3c  inégale , elle  donne  at- 
tache à une  portion  du  ligament  capfulaire.  Sa  face 
interne  s’articule  antérieurement  avec  l’os  lunaire,  <5c 
poftérieurement  donne  attache  à un  ligament  qui 
l’unit  avec  cet  os  ; fa  face  externe  prefente  antérieu- 
rement une  facette  articulaire  pour  l’os  pyramidal, 
& poftérieurement  une  empreinte  ligamenteufe,  pouc 
Vinlértion  d’un  ligament. 

De  l'Os  pyramidal. 

Le  septième  Os  du  Carpe  , nommé  Os  pyra • 
mldal , a la  figure  d’une  pyramide  fort  irrégulière  , 
dont  la  bafe  feroit  fituée  antérieurement , la  pointe 
poftérieurement.  Sa  face  fupérieure  eft  convexe  , & 
reçue  dans  la  face  interne  du  petit  os  cunéiforme  ; fa 
face  inférieure  convexe , reçue  dans  une  cavité  tra- 
cée fur  la  tête  de  l’os  épineux  externe  du  canon  & 
fur  le  bord  externe  de  la  tête  du  canon  ; fa  face 
interne  eft  antérieurement  articulée  avec  le  grand  os, 
poftérieurement  inégale  , pour  l’attache  d’un  liga- 
ment qui  s’infére  à la  face  externe  du  grand  os  ; fa 
face  antérieure  eft  convexe  ; fa  face  poftérieure  , la 
plus  petite,  eft  aulfi  convexe , & donne  attache  au 
ligament  capfulaire  inférieur. 
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Tous  les  os  qui  compofent  le  carpe  font  forme* 
d’une  fubftance  cellulaire  , couverte  d’une  lame 
offeufe  très-mince. 

La  première  rangé»  des  os  du  carpe  peut  s’éten- 
dre & fe  fléchir  fur  l’extrémité  inférieure  du  cubitus  i 
de  même  la  fécondé  rangée  des  os  du  carpe  fur  le 
canon  & les  os  épineux  du  canon. 

On  compte  trois  ligaments  capfulaires  pour  les 
articulations  du  carpe.  Le  premier  , qui  environne 
l’extrémité  inférieure  du  cubitus  , & le  bord  fupérieur 
de  la  circonférence  de  la  première  rangée  des  os  du 
carpe.  Le  fécond  ligament  capfulaire  environne  le 
bord  inférieur  de  la  circonférence  des  trois  premiers 
os  de  la  première  rangée  , & le  bord  fupérieur  de  la 
circonférence  de  la  fécondé  rangée  des  os  du  carpe. 
Enfin  le  troifieme  ligament  capfulaire  s’attache  au 
bord  inférieur  de  la  circonférence  des  os  du  carpe,  & 
au  bord  de  l’extrémité  fupérieure  du  canon  & des  os 
épineux  du  canon.  Ces  trois  ligaments  capfulaires 
font  fortifiés  par  des  bandes  ligamenteufes  , qui 
s’étendent  fur  la  face  antérieure  & la  face  poftérieure 
du  carpe  , depuis  le  cubitus  jufqu’au  canon. 

Ces  os  font  fortement  maintenus  entr’cux  dans 
leur  fituation  par  de  petits  ligaments  internes. 

Les  Os  du  Carpe  du  Bœuf  ne  font  qu’au 
nombre  de  fix  , difpofés  en  deux  rangées  : la  rangée 
fupérieure  en  contient  quatre , dont  le  premier  du 
côté  interne  fe  nomme  Os  naviculaire  j le  fécond  , 
Os  lunaire;  le  troifieme.  Os  cunéiforme;  le  qua- 
trième , Os  hors  de  rang.  La  rangée  inférieure  n’eft 
formée  que  dé  deux  os  ; le  premier  appellé  grand 
os  ; le  fécond  , triangulaire. 

La  face  fupérieure  de  la  première  rangée  offre 
trois  cavités  diflinguées  par  trois  éminences  ; fa  face 
inférieure  eft  concave,  elle  reçoit  les  os  de  la  féconde 
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rangée  ; fa  face  antérieure  eft  convexe  ; fa  face 
poftérieure  eft  concave  ; fa  face  interne  eft  convexe  , 
inégale , pour  l’attache  du  ligament  latéral  ; fa 
face  externe  eft  concave  , elle  s’articule  avec  l’extré- 
mité inférieure  du  cubitus.  La  fécondé  rangée  eft 
convexe  fupérieurement , inférieurement  applatie  ; 
cette  rangée  eft  fortement  unie  avec  l’extrémité 
fupérieure  du  métacarpe  , par  un  ligament  qui  s’in- 
fére  poftérieurement  entre  les  deux  os  du  carpe  & 
tf  échancrure  poftérieure  de  l’extrémité  fupérieure  du 
•métacarpe. 


DU  CANON. 

Le  Canon  eft  compofé  de  trois  os , placés  entre 
le  carpe  & le  pâturon  ; celui  qui  eft  fituéau  milieu 
des  trois  , conferve  le  nom  de  canon  ; il  eft  le  feul 
qui  s’étend  depuis  le  carpe  jufqu’au  pâturon. 

Le  canon  a fon  corps  antérieurement  convexe  , 
poftérieurement  applati  ; fupérieurement  fur  fa  face 
jioftérieure  on  remarque  un  trou  ; il  donne  paftage 
a une  artere  & à une  veine , qui  vont  fe  ramifier  dans 
la  fubftance  cellulaire  de  l’os  ; poftérieurement  on 
Voit  t tant  fur  le  bord  interne  de  l’extrémité  fupé- 
rieure du  corps  du  canon , que  fur  le  bord  externe  , 
un  enfoncement  pour  loger  les  deux  os  épineux  ; 
l’extrémité  fupérieure  du  canon  eft  antérieurement 
convexe , & remplie  d’inégalités , pour  l’attache  de 
plufieurs  ligaments  & tendons  ; fon  bord  interne  & 
fon  bord  externe  fè  trouvent  échancrés  , pour  rece- 
voir la  tête  des  os  épineux  ; fa  face  poftérieure  eft 
plus  étroite  que  l’antérieure  , & légèrement  convexe. 

L’extrémité  inférieure  préfente  une  poulie  ; l’émi- 
nence mitoyenne  de  cette  poulie  eft  plus  relevée  que 
les  deux  éminences  latérales.  On  obferve  fur  la  par- 
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tie  antérieure  de-  la  face  externe  , ôe  fur  la  partie- 
poftérieure  de  la  face  interne  de  cette  extrémité  , des 
empreintes  ligamenteules , qui  fervent  d’attache  à 
deux  ligaments  latéraux  ; chacun  de  ces  ligaments 
eft  plus  large  inférieurement  que  fupérieurement, 
c’eft -à-dire  , que  lès  fibres  font  ramaflees  fur  la  face 
externe  de  la  poulie  , 6c  s’épanouiifent  fur  les  parties 
latérales  de  l’extrémité  fupérieure  du  pâturon  ; ces 
ligaments  recouvrent  une  partie  du  ligament  capfu- 
laire  , qui  s’attache  au  bord  de  l’extrémité  inférieure 
du  canon , & au  bord  iupérieur  du  pâturon. 

Des  Os  épineux  du  Canon . 

Les  Os  épineux  du  Canon  , font  deux  os  fitués 
poftérieurement  fur  le  bord  interne  Ôc  fur  le  bord 
externe  du  canon  , de  la  même  figure  6c  même  gran- 
deur. 

Chacun  des  os  épineux  a le  corps  grêle  , ainfi  que 
l’extrémité  inférieure , plus  mince  , 6c  terminée  par 
une  petite  tubérofité. 

Son  extrémité  fupérieure  préfente  deux  facettes 
articulaires  , l’une  fupérieure  , qui  s’articule  avec  la 
fécondé  rangée  du  carpe  ;•  l’autre  latérale  , reçue 
dans  l’échancrure  de  l’extrémité  fupérieure  du  canon. 
Sa  face  latérale  oppofée  à celle  qui  porte  la  facette 
articulaire  , a des  inégalités  pour  l’attache  du  grand 
ligament  latéral  ôc  du  ligament  capfulair»  ; ils 
s’articulent  fupérieurement  avec  le  carpe  , comme 
la  première  rangée  des  os  du  carpe  avec  le  cubi- 
tus ; latéralement  ils  font  unis  avec  le  canon , façs 
jouir  d’aucun  mouvement  fur  cet  os.  Le  grand  liga- 
ment poftérieur  du  canon  s’iniére  fupérieurement  à la 
face  poftérieure  de  la  fécondé  rangée  du  carpe  , 6c 
de  l’extrémité  fupérieure  du  canon  ; il  occupe  toute 
la  face  poftérieure  du  canon , compris  entre  les  deux 
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fcs  épineux , auxquels  il  s’attache  ; parvenu  vers  le 
tiers  du  canon  , il  fe  divife  en  deux  portions  ; cha- 
que portion  en  s’épanouïflant  s’infére  au  bord  de  l’ex- 
trémité inférieure  du  canon , au  bord  d’un  des  os 
triangulaires , & au  bord  de  l’extrémité  fupérieure 
du  paturon. 


DU  PATURON. 

Le  Paturon  eft  cet  os  fitué  entre  le  canon  &l’os 
de  la  couronne  , beaucoup  plus  court  que  le  canon  , 
mais  aufft  large.  Son  corps  eft  antérieurement  con- 
vexe , poftérieurement  concave. 

Son  extrémité  fupérieure  eft  terminée  par  trois 
cavités  , qui  reçoivent  les  trois  éminences  de  la  pou- 
lie du  canon  , & par  deux  éminences  qui  font 
reçues  dans  les  deux  cavités  de  la  même  poulie  ; fes 
faces  latérales  font  inégales , pour  l’attache  des  liga- 
ments latéraux  & du  ligament  capfulaire. 

L'extrémité  inférieure  du  paturon  préfente  une 
empreinte  ligamenteufe  pour  chaque  face  latérale  , 
où  s’attache  un  ligament  très  - fort , qui  s’épa- 
nouît fur  la  face  latérale  & antérieure  de  l’os  de  la 
couronne  ; cette  extrémité  fe  termine  par  deux  émi- 
nences féparées  l’une  de  l’autre  par  une  cavité  fuper- 
ficielle  i elles  font  couvertes , comme  la  cavité  , 
d’un  cartilage  poli  ; ces  deux  éminences  font  reçues 
dans  deux  cavités  tracées  fur  l’extrémité  fupérieure 
de  la  couronne , tandis  que  la  cavité  reçoit  l’émi- 
nence de  l’extrémité  fupérieure  de  la  couronne. 

Le  ligament  poftérieur  du  pâturon  s’attache  fupé- 
rieurement  au  bord  inférieur  dçs  os  triangulaires  , & 
à la  face  poftérieure  du  pâturon  ; à mefure  qu’il 
approche  de  l’extrémité  inférieure  du  pâturon  , il  fe 
rétrécit , enfuite  il  s’épanouit  avaut  que  de  fe  termi- 


Digitized  by  Google 


io3  Structure 

ner  au  bord  poftérieur  de  l’extrémité  lupérieure  de  là 

couronne , auquel  il  s’inférc.  * 

Des  petits  Os  triangulaires. 

Les  petits  Os  triangulaires  font  au  nom- 
bre de  deux  , placés  pollérieurement  entre  le  canon 
& le  paturon. 

Chacun  de  ces  os  a 1“  une  face  antérieure  , con- 
cave , & revêtue  d’un  cartilage.  2n.  Une  face  pofté- 
rieure  concave  & couverte  de  cartilage  ; un  bord 
inférieur , où  l’on  remarque  , ainli  que  fur  l’angle 
externe  , une  empreinte  ligamenteufe  , qui  donne 
attache  à un  ligament  aflfez  large  , lequel  va  s’infé- 
rer à la  partie  latérale  de  l’extrémité  inférieure  du 
canon  , & au  bord  , foit  externe  , foit  poftérieur  du 
pâturon  ; 40.  un  bord  fupérieur  marqué  d’une  em- 
preinte ligamenteufe. 

Ces  deux  os  s’uniffent  par  leurs  bords  internes  ; de 
cette  réunion  il  réfulte  i°.  antérieurement  une  gout- 
tière , qui  loge  la  partie  poftérieure  de  l’éminence 
mitoyenne  de  la  poulie  propre , à l’extrémité  infé- 
rieure du  canon , tandis  que  les  éminences  latérales 
de  cette  poulie  font  reçues  fur  la  face  antérieure  & 
concave  de  ces  os  ; 20.  pollérieurement  une  gouttière 
formée  par  leur  face  poftérieure  , fur  laquelle  glifle 
un  tendon. 


DE  LA  COURONNE. 

La  Couronne  eft  cet  os  placé  entre  le  pâturon 
&r  os  du  pied  ; il  a(  environ  un  pouce  & demi  de 
hauteur.  Son  corps  eft  un  peu  plus  large  & plus  épais 
que  celui  du  pâturon  , convexe  en  devant , con- 
cave en  arriéré. 
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Utxirêmitè  fupérieure  de  la  couronne  offre  deux 
cavités  & une  éminence,  qui  s’articulent  avec  l’ex- 
trémité inférieure  du  pâturon  ; fes  faces  latérales  font 
inégales  & font  faillie , elles  donnent  attache  aux 
ligaments  latéraux. 

Son  extrémité  inférieure  eft  terminée  par  deux  émi- 
nences divifées  par  une  cavité  fuperficielle , qui 
s’étend  plus  en  devant  & en  haut  qu’en  arriéré  ; ces 
deux  éminences  articulaires  font  reçues  dans  deux 
cavités  tracées  en  partie  fur  la  face  fupérieure  de  l’os 
du  pied  , & en  partie  fur  la  face  fupérieure  de  l’os 
j'émi-lunaire  ; la  cavité  *de  cette  extrémité  reçoit 
l’éminence  intermédiaire  de  l’os  du  pied. 

C’eft  aux  inégalités  des  faces  latérales  que  s’infé- 
rent  ^es  extrémités  fupérieures  des  ligaments , qui 
Vont  en  s’épanouïffant  s’attacher  aux  bords  latéraux 
& fupérieurs  de  l’os  du  pied.  Cet  os  eft  encore  main- 
tenu par  un  ligament  capfulaire  , qui  s’infére  autour 
de  l’extrémité  inférieure  du  canon  , & autour  du 
bord  fupérieur  du  pied  , & du  bord  poftérieur  de 
l’os  fémi-lunaire.  11  s’étend  & fe  fléchit  fur  le  pâturon 
& fur  l’os  du  pied. 


DU  PIED. 

Le  Pied  eft  cpmpofé  de  deux  os , l’un  antérieur, 
nommé  Os  du  pied  ; le  fécond  poftérieur  , beau- 
çoup  plus  petit , s’appelle  Sémi-lunaire. 

De  L'Os  du  Pied. 

L’Os  du  Pied  eft  cet  os  fupérieurement  articulé 
avec  la  couronne , & enveloppe  du  fabot. 

. L’Ecuyer  le  diftingue  en  corps , pince  , quar- 
tiers & talons  ; l’Anatomifte  en  corps  & branches. 
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Le  Corps  a une  face  fupérieure , dont  le  bord 
poftérieur  eft  concave  , le  bord  antérieur  convexe  ; 
fur  cette  face  on  voit  deux  cavités  latérales  fuperfi- 
cielles  , féparées  par  une  éminence  qui  fait  faillie  en 
devant  ; ces  deux  cavités  , couvertes  d’un  cartilage , 
de  même  que  l’éminence  mitoyenne , reçoivent  les 
deux  éminences  de  l’extrémité  inférieure  de  la  cou- 
ronne , tandis  que  l’éminence  eft  reçue  dans  la  cavité 
mitoyenne  de  l’extrémité  inférieure  de  la  couronne. 

La  face  inférieure  du  corps  & des  branches  imite 
la  figure  d’un  fer  à cheval.  La  face  inférieure  du 
corps  eft  concave , & diftlnguée  en  cavité  antérieure 
& cavité  poftérieure  , par  une  ligne  qui  fe  confond 
avec  le  bord  inférieur  & interne  des  branches  ; la 
concavité  antérieure  s’étend  jufques  fur  la  face  infé- 
rieure des  branches  ; la  concavité  poftérieure , plus 
petite  & plus  profonde , eft  continue  avec  la  face 
interne  des  branches  ; elle  donne  attache  au  tendon 
qui  fe  termine  fur  la  face  inférieure  de  l’os  du  pied. 
Son  bord  antérieur  eft  tranchant  fémi  - circulaire. 

La  face  antérieure  du  corps  eft  large , percée 
d’une  multitude  de  trous,  qui  livrent  partage  à des 
vaiffeaux  ; fon  bord  fupcrieur  eft  fémi-circulaire,  on 
y voit  au  milieu  l’éminence  mitoyenne  , continue 
avec  celle  de  la  face  fupérieure  du  corps , & chargée 

négalités , pour  l’attache  d’un  fort  tendon. 
coLa  face  poftérieure  du  corps  eft  plutôt  un  bord 
d’incave  , où  l’on  apperçoit  fupérieurement  une  ,fa- 
cette  articulaire , qui  reçoit  le  bord  antérieur  de 
l’os  fémi-lunaire. 

Les  branches  de  l’os  du  pied , dont  les  parties 
antérieures  font  nommées  quartiers  , les  parties  pof- 
térieures  talons , s’éloignent  l’une  de  l’autre  à mel'ure 
qu’on  approche  des  talons  ; elles  forment  avec  le 
corps  de  l’os  du  pied  un  demi-cercle , dont  la  con- 
vexité regarde  le  corps. 
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La  face  externe  de  chaque  branche  offre  l’ouver- 
ture d’un  canal , qui  livre  paflage  à une  branche  de 
l’artere  coronnaire  du  pied  , de  même  que  la  face 
interne.  Le  bord  fupérieur  de  la  branche  a une 
facette  , où  s’épanouît  un  ligament  , qui  s’atta- 
che à la  face  externe  de  l’extrémité  inférieure  de  la 
couronne. 

L’os  du  pied  s’étend  & fe  fléchit  fur  l’os  de  la 
couronne  ; il  eft  compofé  d’un  tiflu  fpongieux , cou- 
vert d’une  lame  compade  , très-mince. 

Sa  face  antérieure  & fes  faces  latérales  donnent 
origine  à une  fubftance  compofée  d’une  infinité  de 
vaiffeaux  , fur-tout  fanguins  , rangés  fur  une  même 
ligne , qui  fe  trouvent  logés  dans  des  filions  tracés 
fur  la  face  interne  du  fabot  ; ces  filions  nous  ont  paru 
produits  par  les  lames  internes  du  fabot. 

De  la  Fourchette. 

La  Fourchette  ellle  corps  placé  entre  le  bord 
interne  des  branches  de  l’os  du  pied  & la  foie  , com- 
pofé de  fibres  ligamenteufes  , de  tiflu  cellulaire  & 
d’une  infinité  de  vaiffeaux  ; elle  forme  un  angle  dont 
le  fommet  regarde  le  bord  antérieur  de  l’os  du  pied  , 
& les  deux  côtés  de  cet  angle  les  branches  du  même 
os  ; les  côtés  de  l’angle  laiffent  entr’eux  un  efpace 
qui  loge  l’éminence  poflérieure  & interne  de  la  foie  , 
corne  qui  recouvre  la  fourchette  & la  face  inférieure 
de  l’os  du  pied. 

La  fourchette  eft  fupérieurement  recouverte  d’une 
fubftance  femblable  à celle  qui  couvre  le  refte  de  la 
face  inférieure  de  l’os  du  pied  , il  n’y  a que  le  tiflu 
cellulaire  ôc  la  peau  proprement  dite  , qui  Commu- 
nique poftérieurement  avec  la  fourchette , fans  en- 
trer dans  la  formation  de  la  fubftance  fupérieure , 
c’eit-à-dire } de  la  membrane  dont  elle  eft  couverte, 
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qui  paroît  être  produite  par  l'extcnfion  de  celle  qui 
revêt  l’os  du  pied  ; cette  derniere  membrane,  feule  ca- 
pable de  produire  la  corne,  & de  la  régénérer,  eft  for- 
mée d’un  tiflù  cellulaire  qui  admet  dans  les  interltices 
une  grande  quantité  de  vaifleaux , d’où  ils  s’élèvent  , 
pour  compofer  des  efpeces  de  petits  poils , plus  ou 
moins  adhérents  les  uns  aux  autres  ; ils  font  difpo- 
fés  fur  la  face  antérieure  de  l’os  du  pied  , par  ran- 
gées parallèles  entr’elles  & à la  longueur  du  pied  j 
ceux-là  font  reçus  dans  des  filions  tracés  fur  la  face 
interne  du  labot  ; les  poils  propres  à la  membrane 
qui  recouvre  la  fourchette  & la  face  inférieure  de 
l’os  du  pied  , pénétrent  fans  ordre  la  face  fupérieure 
qu  interne  de  la  foie. 

Du  Sabot. 

On  appelle  en  général  Sabot  cette  fubftance 
dure  de  nature  cartilagineufe  , qui  environne  l’os 
du  pied.  La  partie  antérieure  du  fabot  a confervé  le 
nom  de  fabot  , fon  bord  antérieur  & inféiieur  celui 
de  pince  ; les  parties  latérales  fe  nomment  quar- 
tiers , fes  extrémités  pollérieurcs  talons  , enfin  fa  par- 
tie inférieure  foie. 

Sur  la  face  interne  du  fabot  on  voit  des  filions 
formés  par  une  fubltance  nommée  cannelée , compo- 
fée  de  lames  flexibles  , continues  avec  les  lames  in- 
ternes de  la  corne  i ces  lames  ne  différent  de  celles 


de  la  corne  que  par  la  dureté  ; elles  s’étendent  de- 
puis le  bord  fupérieur  jufqu’au  bord  inférieur  , 
d’où  nait  la  foie  ; elles  ont  environ  une  ou  deux  lignes 
de  largeur  , & laiflent  entr’elles  des  intervalles  qui 
repréfentent  des  filions  , où  font  reçues  les  rangées  de 
la  fubltance  veloutée  de  l’os  du  pied. 

En  vain  m’oppofera-t-on  l’adhérence  de  la  peau 
avec  le  fabot , comme  une  preuve  de  l’origine  que 
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doit  la  corne  , ou  aux  nerfs , ou  à l’épiderme  , ou  à 
la  peau  proprement  dite  , j’aura'i  toujours  pour  dé- 
fenfe,  i°.  la  macération  du  pied  dans  l’acide  nitreux 
préparé  ; car  elle  démontre  évidemment  que  les 
téguments  font  feulement  contigus  avec  la  peau  ; 
2U.  La  maniéré  dont  le  régénéré  la  foie  , lorfqu’elle 
a été  endommagée  ; l’impoflibilité  de  la  régé- 
nération, foit  du  fabot , foit  de  la  foie,  quand  la. 
membrane  a été  détruite. 

De  la  Sole . 

La.  Sole  eft  cette  partie  inférieure  du  fabor, 
qui  recouvre  la  fourchette  & l’os  du  pied  ; elle  ne 
différé  du  fabot  proprement  dit , que  par  la  confif- 
tance , puifque  la  foie  eft  d’une  fubltance  cartilagi- 
neufe  plus  flexible  & plus  tendre  que  le  fabot  ; fa 
face  inférieure  & externe  eft  concave,  on  y voit  deux 
angles , l’un  externe  , l’autre  interne  , dont  les  four- 
mets  font  tournés  du  côté  de  la  pince. 

Les  côtés  de  l’angle  externe  forment  les  faces 
internes  des  quartiers  & des  talons  ; entre  les  côtés 
de  l’angle  interne  & de  l’angle  externe  , il  y a une 
cavité  de  chaque  côté , qui  diftingue  les  deux  angles-, 
& s’étend  jufqu’à  l’extrémité  du  talon.  L’angle  in- 
terne , qui  recouvre  la  plus  grande  partie  de  la  four- 
chette , laifle  un  intervalle  confidérable , qui  fépare 
la  partie  poftérieure  dc-la  foie  en  deux  parties  éga- 
les  ; c’eft-là  où  chaque  côté  des,  deux  angles  fe  c<yi* 
fond. 

La  face  fupérieure  & interne  eft  convexe  ; on  y 
remarque  une- cavité  angulaire,  dont  le  fommet  elï 
antérieur,  & qui  reçoit  les  branches  de  la  fourchette  ; 
du  milieu  de  cette  cavité  s’élève  une  éminence  figu- 
rée comme  une  crête  , logée  dans  l'intervalle  formé 
par  les  branches  de  la  fourchette. 
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Sur  le  bord  fupérieur  de  chaque  branche  de  l'cp. 
du  pied,  on  oblervff  un  cartilage  de  figure  triangu-* 
laire  , dont  la  bafe  efl  tournée  du  côté  do  l’extrémité 
poflérieure  des  branches  , Ôç  la  pointe  vers  le  corps 
de  l’os  du  pied  ; de  ces  bords  l’un  efl  fqpcrieur  , 
contigu  avec  la  peau  proprement  dite  ; l’autre  infé- 
rieur , continu  avec  le  bord  fupérieur  de  l’os  du 
pied  ; fa  face  externe  efl  convexe  ; fa  face  interne 
efl  concave.  Ils  font  en  partie  cachés  par  le  fabot  , 
en  partie  recouverts  par  les  téguments  ; on  y voit 
' plufieurs  trous  , où  palïent  des  nerfs  & des  vai fléaux, 
& quelques  fibres  ligamenteufes  qui  l’uniffent  for- 
tement avec  l’os  du  pied, 

De  l'Os  fénti-lunaire, 

L'Os  finû-lunairt  efl  un  petit  os  qui  refTemble  par 
fon  bord  antérieur  à un  croiflant  de  lune , placé 
entre  les  branches  de  l’os  du  pied  , où  il  forme  une- 
cfpece  d’arc  boutant* 

Sb.  face  fupérieure  efl  latéralement  concave , & 
convexe  au  milieu  ; fa  face  inférieure  efl  femblable 
à la  fupérieure  , revêtues  l’une  & l’autre  d’un  carti- 
lage poli  ; la  face  fupérieure  s’articule  avec  l’extré- 
mité inférieure  de  la  couronne  ; le  tendon  du  mufcle 
fléçhifieur  du  pied  glifle  fur  la  face  inférieure. 

Ses  deux  extrémités  font  unies  avec  les  faces  inter- 
nes des  branches  de  l’os  du  pied  , & maintenues 
d|ns  cette  fituation  par  des  ligaments  fort  courts. 

Son  bord  antérieur  a fupérieurement  une  longue- 
facette  cartilagineufe , qui  s’articule  avec  le  bord 
poflérieur  du  corps  de  l’os  du  pied  ; inférieurement 
on  voit  une  crenelure  où  s’attache  une  bande  liga- 
menteufe  , qui  s’infere  de  l’autre  part  au  bord  pof- 
téueur  de  l’ps  du  pied. 
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' Z>ES  EXTREMITES  INFERIEURES  DU  BŒUF. 

• t » / . 

Les  extrémités  inférieures  du  B®uf  font 
d’une  ftru&ure  à ne  pas  pouvoir  admettre  la  même 
divifion  que  nous  avons  donnée  pour  les  extrémités 
du  Cheval  ; les  antérieures  fe  divisent  en  Épaules  , 
Bras , Avant  bras  , Carpe  , Métacarpe  & Phalanges . 
Après  avoir  décrit  l’épaule  , le  bras  , l’avant-bras  & 
le  carpe  , il  ne  nous  refte  plus,  qu’à  expofer  la  ftruc- 
ture  du  métacarpe  & des  phalanges,.  , „ 

Du  Métacarpe. 

LeM  étacarpe  eft  compofé  d’un  feul  os  , arti- 
culé fupérieurement  avec  la  derniere  rangée  des  os 
du  carpe,  inférieurement  avec  les  deux  premières 
phalanges. 

Son  corps  eft  antérieurement  convexe , & divifé 
en  deux  parties  égales , par  une  gouttière  fuperfi- 
cielle  , qui  s’étend  depuis  l’extrémité  fupérieure  juf- 
qu’à  l’inférieure  ; poftérieurement^l  eft  applati  ; l'on 
extrémité  fupérieure  eft  légèrement  concave  , divifée 
poftérieurement  par  une  échancrure  , où  s’infére  un 
ligament  qui  s’attache  fupérieurement  au  bord  interne 
des  deux  os  de  1^  derniere  rangée  du  carpe. 

« Sur  le  bord  interne  de  cette,  extrémité  on  voit  une 
tubérofité  ou  empreinte  mufculeufe , de  poftérieuré- 
ment  fur  le  bord pxterne  un  léger  enfoncement , qui 
reçoit  un  petit  os  un  peu  plus  long  qu’épais  ; il  ne 
retTemble  aucunement  aux  os.  épineux  du  canon. 

L’extrémité  inférieure  a deux  poulies  diftinéhes.. 
par  une  fente  très-confidérabie  ; chacune  de  ces 
poulies  forme  deux  cavités  & une  éminence , qui* 
s’étendent  fupérieurement  fur  la  face  poftérieure  de  . 
cette  extrémité,  pour  recevoir  les  quatre  os  ovalaires^ 
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Des  Os  ovalaires. ». 

Les  Os  ovalaires  font  quatre  petits  os  de  figure 
ovale  , placés  poftérieurement  entre  l’extrémité  in- 
férieure de  l’os  du  métacarpe,  & l'extrémité  l'upé- 
ricure  des  deux  premières  phalanges  ; leur  face  anté- 
rieure eft  convexe  , & couverte  d’un  cartilage  poli  , 
pour  leur  articulation  avec  l’extrémité  inférieure  du 
métacarpe.  Leur  face  poftéricure  çfl  aufti  revêtue 
de  cartilage , pour  faciliter  le  jeu  des  tenions  qui 
font  fléchir  les  phalanges.  Leur  bord  fupérieur  inégal 
donne  attache  à des  tendons. 

C’eft  à leur  bord  inférieur  que  s’inférent  les  liga- 
ments qui  les  lient  avec  les  deux  premières  phalanges. 
Chaque  phalange  foutient  deux  os  orbiculaires  , dor»t 
l’un  cil  Interne , l’autre  externe;  ce  dernier  ell  plus 
grand  ; ils  font  réunis  enfemblc  par  des  ligaments 
courts , attachés  le  long  de  leurs  bords  latéraux  ; cette 
réunion  produit  i°.  lqr  leur  face  antérieure  deux 
gouttières  , qui  s’agepeent  poftérieurement  avec  l’ex- 
trémité inférieur#du  métacarpe  ; du  milieu  de  cette 
face  , entre  les  deux  os  ovalaires  internes , il  y a uue 
bande  ljgamenteufç  qui  s’infére  daos  une  fente 
fituée  poftérieurement  à l’extrémité  inférieure  du 
métacarpe  ; 2n,  fur  leur  face  poftérieure  trois  gou;- 
tieres  , où  font  reçus,  les  tendons  fléchifl'eurs  des  pha-  # 
langes. 

Des  Phalanges. 

Les  Phalanges  font  au  npmbre  de  lîx  pour  cha- 
que pied , trois  du  cqtç  ipterpe , trois  du  coté  ex-? 
terne. 

La  premun  la  plus  grofte  5c  la  plus  longue., 
fon  corps  eft  antérieurement  convexe  ôt  arrondi  > 
poftérieurement  un  peu  concave. 
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L’extrémité  fupérieure  forme  deux  éminences  & 
\me  cavité  mitoyenne , qui  loge  l’éminence  de  la 
poulie  du  métacarpe.  La  face  interne  & la  face 
externe  de  cette  extrémité  offre  une  facette  ligamen- 
reuie , où  s’attache  les  ligaments  latéraux  , dont  les 
fibre}  fe  ramaffent  pour  s’inférer  aux  facettes  liga- 
menteufes  de  l’extrémité  inférieure  du  métacarpe. 

L’extrémité  inférieure  eft  terminée  par  deux  émi- 
nences & une  cavité  mitoyenne  * couvertes  de  carti- 
lage , & articulées  avec  l’extrémité  füpérieüre  de  la 
féconde  phalange  ; il  y a fur  les  côtés  deux  facettes 
ligamenteufes; 

La  fécondé  Phalange  eft  plus  courte  & moins  épaiflé 
que  la  première^;  fon  extrémité  fupérieure  a deux 
cavités  & une  éminence  mitoyenne  , dont  les  bords 
antérietrs  & poftérietrrs  font  faillants;  ce  s cavités 
reçoivent  les  éminences  de  la  première  phalange  , ôc 
l’éminence  eft  reçue  dans  la  cavité  de  la  premiers 
phalange  ; cette  articulation  eft  fortifiée  pâr  deux 
ligaments  latéraux , dont  la  partie  la  plus  étroite 
m’attache  d’un  côté  aux  facettes  ligamenteufés  de 
l’extrémité  inférieure  de  la  première  phalange , de 
l’autre  côté  aux  facettes  ligamenteufes  de  l’extré- 
mité fupérieure  de  la  fécondé  phalange* 

: L’extrémité  inférieure  de  la  fécondé  phalange  a 
beaucoup  de  relfemblance  avec  celle  de  la  première  , 
phalange  , c’eft-à-dire > quelles  ont  la  figure  d’une 
poulie. 

La  troifieme  Phalange  approche  de  la  figure  d’une 
pyramide  triangulaire  ; là  bafe  eft  fupérieure  & ter- 
minée par  deux  cavités  oblongues  , étroites  , fuperfi- 
cielles  , & féparêes  par  une  éminence  ; cette  extré- 
mité eft  revêtue  d’un  cartilage  poli  , elle  s’articule 
avec  l’extrémité  inférieure  de  la  fécondé  phalange. 
Son  bord  antérieur  forme  un  angle  moins  aigu  que  t 
l’angle  interne  6c  l’angle  externe.  Sa  face  externe  eft 
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convexe;  fa  face  interne  eft  applatie , fa  face  in- 
férieure large  & plane.  Le  fommet  ou  la  pointe  dé 
la  pyramide  eft  antérieur  & inférieur.  Cette  pha- 
lange eft  environnée  de  corne. 

Poftérieurement  entre  la  fécondé  & la  troifieme 
phalange  on  remarque  un  os  qui  a quelque  reljem- 
blance  avec  l’os  lèmi-lunaire  , au  moins  quant  à 
l’ufage  ; fa  face  antérieure  & fa  face  poftérieure  ont 
chacune  deux  cavités  revêtues  de  cartilage  , & une 
éminence  qui  les  fépare  ; fa  face  antérieure  s’articule 
avec  la  partie  poftérieure  des  éminences  de  l’extré- 
mité inférieure  de  la  fécondé  phalange  ; fon  bord 
inférieur  a une  facette  qui  s’articule  avec  la  face  pof- 
térieure de  la  dernière  phalange.  Ses  bords  latéraux 
portent  des  facettes  ligamenteufes.  Sur  fa  face  pofté- 
rieure glifle  le  tendon  fléchiffeur  de  la  titùficme 
phalange  ; fon  bord  lupérieur  donne  attache  à une 
membrane  ligamenteufe , qui  fort  à l’unir  avec  la 
fcconde  phalange. 

Les  phalanges  s’articulent  avec  l’os  du  métacarpe, 
& peuvent  entr’elles  exécuter  des  mouvements  dq 
flexion  & d’extenfion. 

La  derniere  phalange  eft  enveloppée  d’une  mem- 
brane & de  là  corne  qui  en  tire  fon  origine. 

On  nomme  la  corne  du  pied  du  Bœuf  ongle,  parce 
que  le  Payfan  s’eft  imaginé  que  le  pied  étoit  corn-* 
pofé  de  deux  doigts  , chacun  armé  d’un  ongle.  La 
îubftance  d’où  naît  la  corne  du  Bœuf,  eft  d’une 
nature  femblable  à celle  qui  forme  la  corne  du  Che- 
val , & reflemble  beaucoup  à la  fourchette  de  cet 
animal  à caufe  du  tiflù  cellulaire. 

Les  vaifleaux  , avant  que  de  fe  réunir  pour  com- 
pofer  la  membrane  veloutée  , font  foutenus  par  un 
tiffu  cellulaire  très-apparent  ,&  poftérieurement  con- 
tinus avec  la  membrane  cellulaire  des  téguments. 

-Les  poils  de  la  membrane  veloutée  font  rangés  par 
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lignes  parallèles  entr’elles;  chaque  ligne  eft  reçue 
dans  un  lillon  tracé  fur  la  face  interne  de  l’ongle  du  , 
pied. 

• La  corne  eft  prefque  de  la  même  figure  que  lat 
dernierc  phalange  ; fa  face  inférieure  & fa  face  in- 
terne ont  plus  d’épaifleur  que  fa  face  externe.  La 
corne  de  la  phalange  externe  , & celle  de  la  phalange 
interné  , font  fupérieurement  réunies  du  côté  interné 
par  les  téguments , fans  qu’ils  entrent  pour  rien 
dans  la  formation  de  la  corne  , comme  le  prouve  la 
macération  du  pied  dans  l’acide  nitreux  préparé  , & 
lés  maladies  du  pied. 


DES  EXTRÉMITÉS  POSTÉRIEURES. 

Ifc  - - ■ ' ' ' ZZ ; ; — 

D U F E MU  R. 

T .E  Fémur  ell  l’os  le  plus  fort  de  tous  les.  os  du 
corps  du  Cheval , placé  entre  la  cavité  cotiloïde  des 
os  innommés  & le  tibia.  ♦ 

•.  Son  corps  eft  cylindrique , on  y remarque  fupé- 
rieurement deux  éminences  ; la  première  externe  , 
fi  tuée  a u-de  flous  du  grahd  trochanter;  la  fécondé 
interne  , placée  au-deflous  du  col  du  fémur  ; l’ex- 
terné  nommée  apophife  recourbée , eft  antérieure- 
ment concave  , poftérieurement  convexe  ; fon  extré- 
mité eft  chargée  d’empreintes  tendineufes  ; l'interne, 
appèllée  petit  trochanter  , eft  une  apophife  moins 
faillante  & fort  inégale.  Il  y a poftérieurement , fur 
la  partie  inférieure  du  corps , une  folfe  dont  les 
•bords  & les  parties  environnantes  font  chargées 
d’empreintes  tendineufes.  Un  pouce  & demi  au-def- 
lous  du  petit  trochanter , on  voit  un  trou  pour  le 
palTage  d’ une  artere  qui  va  fe  ramifier  dans  la  fubf- 
tance  interne  de  l’os. 
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L'extrémité  Supérieure  fe  termine  par  line  grofï© 
tubérofité  , appellée  grand  trochanter , & par  une 
tête  foutenue  fur  une  autre  apophife,  nommée  col. 
Le  grand  trochanter  efl  une  éminence  confidérable  , 
fituée  du  côté  externe  du  fémur  , & diftinguée  fupé- 
rieurement  par  une  gouttière  en  deux  apophifes  ; la 
fupéricure  conferve  le  nom  de  grand  trochanter  , 
f inférieure  porte  celui  de  tubérofité  du  grand  tro- 
chanter , l’un  & l’autre  offrent  du  côté  externe  une 
face  convexe  & inégale  , du  côté  interne  une  face  . 
concave  plus  polie  , où  l’on  obferve  plufieurs  trous 
pour  le  paffage  des  veines  & arteres , qui  vont  fe 
diftribuer  dans  la  fubftance  cellulaire  de  l’os  ; pofle- 
rièutement , entre  le  col  & le  grand  trochanter,  il  y 
a une  foffe  remplie  d’inégalités , qui  favorifent  l’at- 
tache de  plufieurs  rendons. 

La  tête  du  fémur  repréfente  la  moitié  d’une  fpherc 
couverte  d’un  cartilage , fituée  de  maniéré  que  la 
plus  grande  partie  de  fa  convexité  eft  en  haut  & en 
arriéré  ; le  cartilage  efl  plus  étendu  du  côté  externe 
ôc  en  arriéré  qu’en  devant  ; du  côté  interne  on  voit 
Une  foftette  qui  donne  attache  à un  ligament  inter- 
articulaire , plutôt  plat  que  rond  ; il  s’xnfére  d’une 
^utre  part  au  bord  interne  de  la  cavité  cotiloïde  de 
l’os  innominé  ; à cette  même  foffette  s’attache  un 
trouffeau  de  fibres  tendineufes  très-confidérable , qui 
vient  des  mufcles  du  bas  ventre. 

- Le  col  de  la  tête  fait  un  angle  obtus  avec  le  corps 
du  fémur  ; fon  extrémité  fupérieure  efl  environnée 
du  ligament  capfulaire , ligament  large , attaché  à 
la  levre  externe  de  tout  le  bord  de  la  cavité  coti- 
loïde , & fortifié  par  plufieurs  bandes  ligamenteufes. 

L'extrémité  inférieure  s’élargit  par  côtés , s ’épaif- 
fit  & fe  termine  en  devant  par  une  large  & longue 
facette  articulaire , faite  en  forme  de  poulie,  donc 
les  feuls  bords  communiquent  avec  deux  grands 
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tror.diks  arrondis  en  bas  & en  arriéré  , féparés  l’un 
de  l’autre  par  une  grande  échancrure , où  l’on  ob- 
i'erve  deux  empreintes  ligamenteufes. 

Le  condile  externe  eft  plus  grand , & fait  plus 
de  faillie  en  arriéré  ; au  contraire , le  condile  in- 
terne fait  plus  de  faillie  en  devant.  Chaque  condile 
a une  face  interne  & une  face  externe  ; fur  la  face 
externe  du  condile  externe , ainfi  que  fur  la  face 
interne  du  condile  interne , on  voit  un1  tubercule 
chargé  d’empreintes  ligamenteufes  & mufculaires. 

Le  fémur  exécute  toutes  fortes  de  mouvements 
dans  la  cavité  cotiloïde,  il  s’étend  & fe  fléchit  furie 
tibia. 

La  fubftance  cellulaire  entre  en  grande  quantité 
dans  la  compofition  des  extrémités , & la  fubftance 
, réticulaire  dans  celle  du  corps  ; quant  à la  fubftance 
compa&e  qui  recouvre  cet  os , elle  a beaucoup  plus 
d’épaifleur  fur  le  corps  que  fur  les  extrémités.  • . 

Le  fémur  eft  fitué  de  façon  que  la  tête  eft  tour- 
née du  côté  interne , un  peu  antérieurement  ; la 
grofle  tubérofité  du  grand  trochanter  eft  externe; 
le  grand  trochanter  poftérieur , le  petit  trochanter, 
•interne. 

Le  Fémur  du  Bœuf  a le  corps  arrondi  en 
devant  & en  arriéré , il  ne  porte  point  d’apophife 
.recourbée , le  petit  trochanter  eft  plus  faillant.  Le 
col  du  fémur  forme*avec  le  corps  un  angle  moins 
obtus , la  tête  préfente  plus  que  la  moitié  d’une 
fphere;  le  grand  trochanter  eft  plus  gros,  moins 
élevé , & plus  épais , fans  être  divifé  par  aucune 
^gouttière  ; la  foflê  poftérieure  comprife  entre  le 
grand  trochanter  & le  col , eft  très-confidérable  ; 
les  bords  inférieurs  de  la  poulie  qui  communiquent 
avec  le  condile  font  plus  larges  j fon  articulation 
avec  l’os  innominé  eft  fortifiée  par  le  ligament  ifchio* 
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crural , ligament  qui  s’attache  d’une  part  à lâ  fa.ce 
externe  de  la  tubérolité  de  l’os  ifehion  , de  l’autre  à 
la  cavité  que  forme  en  partie  le  grand  trochanter  du 
fémur. 


DE  LA  J A M B Ê 
Du  Tibia. 

Le  Tibia  eft  cet  os  articulé  avec  le  fémur  & le 
tarfe. 

Le  corps  eft  antérieurement  convexe  , on  y voit 
lés  traces  d’une  ligne  qui  donne  naifiance  à une  émi- 
nence tranchante  , appartenant  à l’extrémité  fupé- 
rieure  de  cet  os  > qu’on  nomme . Crète  du  tibia  ; la 
face  poftérieure  du  corps  eft  applatie  & fillonnée  par 
des  lignes  parallèles  à la  longueur  de  l’os  ; fupérieu- 
rement  il  y a l’orifice  d’un  conduit  qui  pénétre  obli- 
quement l’os  de  haut  en  bas , & livre  partage  à une 
artere. 

L'txtrcmitc  fupérieure  préfentc  i°.  antérieurement 
une  apophife  conlidérable  , que  nous  avons  appellé 
crête , & dont  l’extrémité  porte  le  nom  d’épine  ; la 
face  externe  de  cette  apophife  eft  concave,  1a  face 
interne  eft  convexe  , garnie  d’empreintes  tendirteüfes 
& ligamenteufes  , & lupérieurement  pourvue  d’une 
fortette  ; 2°.  poftérieurement  *une  face  concave  ; 
3°.  fupérieurement  deux  faces  articulaires , concaves  , 
couvertes  de  cartilage  , & diftinguées  par  une  émi- 
nence qui  porte  des  empreintes  ligamenteufes  ; ces 
deux  faces  , nommées  cavités  glénoïdales  du  tibia  , 
font  foutenues  par  deux  têtes  ou  portions  orteufes  , 
auxquelles' il  a plu  de  donner  le  nom  de  condile.  Le 
condile  externe  du  tibia  eft  plus  étendu  que  le  con- 
cilie interne  ; on  apperçoit  fur  leurs  côtés  des  em- 
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freintes  ligamënteufes , & au-deflbus  de  la  cavité 
du  condile  externe , use  facette  articulaire  qui 
fert  à l’union  du  péroné  avec  le  tibia. 

Deux  cartilages  inter-articulaires  , nommés  carti- 
lages fémi-lunaires , à caufe  de  leur  figure  , augmen- 
tent la  profondeur  des  cavités  glénoïdales  des  condiles 
du  tibia  ; ils  font  épais  à leur  circonférence  externe  , 
minces , tranchants  à l’interne , & placés  fur  les 
bords  des  cavités  , dont  ils  couvrent  à peu  près  les 
deux  tiers  , le  milieu  reliant  dépourvu  de  cartilage  ; 
ils  s’attachent  antérieurement  à la  bafe  de  l’éminence 
■qui  fépare  les  deux  cavités  glénoïdales  des  condiles  , 
par  leur  circonférence  externe  au  ligament  capfu- 
laire  -,  ■&  aux  ligaments  latéraux  ; pollérieurement 
le  cartilage  fémi-lunaire  externe  s’infére  au,bord  de 
lafofle  qui  divife  les  deux  condiles  du  fémur,  & le 
cartilage  fémi-lunaire  interne  à la  bafe  de  l’éminence 
qui  fépare  les  deux  cavités  glénoïdales  du  tibia  ; ces 
prétendus  cartilages  font  compofés  de  couches  liga- 
inenteufes  > placées  perpendiculairement , & très- 
-unies  les  unes  avec  les  autres. 

V extrémité  inférieure  eft’applatie  en  devant,  en 
arriéré  & fur  les  côtés  ; elle  lé  termine  par  trois  émi- 
nences & deux  cavités , 'qui  s’agencent  avec  les  émi- 
nences & cavités  de  l’os  de  la  poulie  ; l’éminence 
mitoyenne  qui  fépare  les  deux  cavités , & que  l’os 
de  la  poulie  reçoit , eft  concave  au  milieu  , & fail- 
lante  , foit  en  devant , foit  en  arriéré , pour  borner 
les  mouvements  d’extenfion  & de  flexion  ; les  côtés 
des  éminences  latérales  portent  chacun  deux  emprein- 
tes ligamenteufes,  où  s’attachent  les  ligaments  croifés 
du  tarfe. 

Le  tibia  admet  dans  fa  ftrufture  les  mêmes  fubf- 
tances  que  le  fémur  , & la  même  difpofition  de  ces 
fubftances  ; il  ne  peut  que  s’étendre  & fe  fléchir  fur 
le  lémur  comme  fur  le  tarie. 
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L’articulation  du  fémur  avec  le  tibia  efl  foutehué 
& fortifiée  par  trois  efpeces  de  ligaments  : ï°.  le! 
capfulaire  , 2°.  les  latéraux , les  croifés. 

Le  ligament  capfulaire,  le  plus  large  & le  moinÿ 
épais  , environne  les  bords  des  condilcs  du  tibia  & 
duféitmr,  & les  bords  de  la  face  articulaire  de  la 
rotule  ; il  eft  renforcé  par  des  bandes  ligamenteufe9 
particulières. 

Les  ligaments  latéraux  font  attachés  fupérieure- 
ment  à la  face  internç  du  condile  interne  du  fémur  , 
& à la  face  externe  du  condile  externe  du  fémur  ; 
inférieurement  à la  face  interne  de  l’extrémité  fupé- 
rieure  du  tibia  , & à la  face  externe  de  l’extrémité 
fupérieurc  du  tibia*,  6c  à la  tête  du  péroné. 

Les  ligaments  croifés , ou  ligaments  inter-articu- 
laires , font  deux  bandes  épaifl'es  , dont  la  plus  large 
vient  des  parties  ^latérales  de  l’eminence  mitoyenne 
de  l’extrémité  fupérieure  du  tibia , & s’attache  à la 
face  interne  du  condile  externe  du  fémur;  la  fécondé 
bande  plus  longue  6c  plus  étroite  > s’inlére  à la  par* 
rie  poftérieure  de  l’éminence  mitoyenne  de  l’extré- 
mité fupérieure  du  tibia  5 6c  à la  face  externe  du 
condile  interne  du  fémur  , en  croifant  la  premiers 
bande.  • 

Le  corps  du  ïmiA  du  Bœuf  eft  convexe  erç 
devant  6c  en  arriéré  , ôc  ne  paroît  pas  auifi  triangu- 
laire que  celui  du  Cheval  ; l’épine  du  tibia  eft  plus 
faillance  ; on  n’y  voit  ni  fofle  ni  gouttière  ; les  bords 
des  condiles  du  tibia  font  plus  étendus  ; le  condile 
externe  ne  préfente  point  de  facette  articulaire  , parce 
que  la  jambe  du  Boeuf  n’eft  compofée  que  de  la  ro- 
tule 6c  du.  tibia , par  Conféqucrit  elle  n’a  point  de 
péroné.  La  partie  antérieure  de  l’éminence  mitoyenne 
qui  appartient  à l’extrémité  inférieure  du  tibia  , cil 
plus  large  6c  plus  longue. 
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• Du  Péroné. 
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• Le  Péroné  eft  un  petit  os  long,  grêle,  placé 
au  -delTous  du  condile  externe  du  tibia , avec  lequel 
il  s’articule. 

j L'extrémité  fupérieure  eft  applatie  & chargée  d’em- 
preintes ligamenteufes* , qui  l’uniftent  fortement  avec 
la  facette  du  condile  externe  du  tibia  ; le  corps  eft 
grêle  ; l'extrémité  inférieure  encore  plus  grêle,  le  ter- 
mine au  bord  externe  & fupérieur  de  l’extrémité  infé- 
rieure du  tibia  , où  elle  fe  trouve  fixée  par  un  court 
Jigampnt.  Cet  os  laifle  un  efpace  allez  confiiérable 
entre  lui  & le  corps  du  tibia.  ^Le  péroné  ne  jouit 
d’aucun  mouvement  fur  le  tibia.  % 

De  la  Rotule. 

La  Rotule  eft  cet  os  fitué  devant  ^articulation 
du  fémur  & du  tibia.  ♦ 

La  figure  de  la  rotule  approche  de  celle  d’un 
quarré  irrégulier  ; fa  face  antérieure  eft  convexe  , 
chargée  d’empreintes  tendineufes  ; fa  lace  pofté- 
rieure  eft  concave  , couverte  d’un  cartilage  poli , & 
diftinguée  par  une  éminence  reçue  dans  la  cavité  de 
Ja  poulie  du  fémur  , tandis  que  les  cavités  reçoivent 
les  éminences  de  la  poulie  du  fémur.  Les  bords 
font  au  nombre  de  quatre  , deux  internes , l’un  l'upé- 
riçur , l’autre  inférieur  diftingué  par  l’angle  in- 
terne ; deux  externes  , le  fupérieur  eft  féparé  de 
l’inférieur  par  l’anglç  externe  ; entre  les  deux  bords 
fiùpérieurs  de  la  face  antérieure  eft  le  bord  fupérieur 
de  la  facette  articulaire;  il  y a une  face  concave, 
oblongue  , chargée  d’empreintes  tendineufes  , ainfi 
• que  les  deux  bords  lùpérieurs. 

L’angle  interne  porte  une  empreinte  ligamenteufç. 
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Vangle  inférieur  deux  empreintes  ligamenteufës, 
La  rotule  eft  compofée  d’une,  fubllance  cellu- 
laire , couverte  d’une  lame  compare  ; fon  articula- 
tion avec  le  fémur  lui  permet  de  fe  mouvoir  de  hauc 
en  bas , ou  de  bas  en  haut  ; elle  eft  attachée  au  tibia 
i°.  par  le  ligament  capfulaire  de  l’article  qui  em- 
bralfe  le  bord  articulaire  de  la  face  poftérieure  de  la 
rotule  ; 2°.  par  deux  ligaments  qui  l’ont  attachés 
d’une  part  à l’angle  inférieur  de  la  rotule  , de  l’au- 
tre à l’épine  du  tibia  , & dans  la  fofle  propre  à la 
crête  du  tibia  ; 30.  par  un  ligament  large  du  côté  de 
l’angle  interne  de  la  rotule  , auquel  il  s’infére  ; il  eft 
étroit  vis-à-vis  le  bord  antérieur  du  condile  interne 
du  tibia  où  il  s’attache. 

$ 

La  Rotule  du  Bœuf  a la  figure  ovale. 

La  face-  antérieure  eft  convexe  & chargée  d’em-. 
preintes  tendmeufes  ; la  face  poftérieure  convexe , & 
couverte  de  cartilage  ; elle  eft  reçue  dans  la  cavité 
antérieure  de  l’os  de  la  poulie.  Chacun  des  bords  la- 
téraux donne  l'upérieurement  attache  à un  ligament 
latéral  qui  s’attache  à la  facp  externe  du  condile  ex- 
terne , ou  à la  face  interne  du  condile  interne  du 
fémur. 

L’extrémité  fupérieure  porte  des  empreintes  ten- 
dineufes  ; ^extrémité  inférieure  fournit  une  attache 
pour  le  ligament  inférieur  de  la  rotule  , qui  s’inférq 
à l’épine  du  tibia.. 


. DU  TARSE. 

De  l'Os  de  la  Poulie . 

L’Os  de  la  Poulie  eft  lé  plus  antérieur  & le 
plus  épais  des  os  qui  compofent  le  tarfe.  La  face  an-, 
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térieure  & la  face  fupérieure  préfentent  une  poulie  , 
qui  reçoit  l’extrémité  inférieure  du  tibia.  Sa  face 
interne  & fa  face  externe  font  chargées  d’emprein- 
tes ligamenteules.  La  face  poftérieure  a cinq  fa- 
cettes articulaires , la  plupart  convexes , & dif- 
tinétes  les  unes  des  autres  par  des  follettes  plus  ou 
moins  profondes  ; elles  font  articulées  avec  des  fa- 
cettes tracées  fur  la  face  antérieure  du  calcanéum. 
La  face  inférieure  eft  terminée  par  une  facette 
articulaire  , un  peu  convexe  , reçue  dans  le  grand 
os  planifprme.  • 

L’articulation  de  l’os  de  la  poulie  avec  le  tibia  ell 
maintenue  i°.  par  un  ligament  capfulaire  , attaché 
d’une  part  au  bord  inférieur  de  l’extrémité  inférieure 
du  tibia  , de  l’autre  au  bord  de  la  facette  articulaire 
du  calcanéum  , qui  reçoit  l’os  de  la  poulie , & aux 
tords  latéraux  & inférieurs  de  la  poulie  ; 2".  par  deux 
ligaments  latéraux  courts  , qui  s’inférent  de  chaque 
côtéiupérieurement  à l’éminence  latérale  de  l’extré- 
mité inférieure  du  tibia  ; inférieurement  au  milieu 
de  la  face  externe  ou  interne  de  l’os  de  la  poulie  ; 
50.  par  deux  grands  ligaments  latéraux  fitués  derrière 
les  ligaments  courts  de  l’os  de  la  poulie  ; chacun  de 
ces  ligaments  s’attache  fupérieuremen ^derrière  l’in* 
fertion  du  ligament  court , à l’éminence  latérale  de 
l’extrémité  inférieure  du  fibia  ; inférieurement  ce 
ligament  s’épanouit , donne  un  troufleau  de  fibres  au 
bord  inférieur  de  la  face  externe  ou  interne  de  l’os 
de  la  poulie  , & s’attache  particulièrement  du  côté 
çxterne  au  calcanéum,  du  côté  interne  à la  face  in- 
terne de  l’os  de  la  poulie  ; de-là  il  envoie  pluficurs 
plans  de  fibres  fur  les  parties  latérales  du  tarfe,  pour 
âlTujettir  les  os  du  tarfe  entr’eùx  & avec  le  canon. 
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Du  Calcanéum . 

Le  Calcanéum  , le  plus  grand  des  os  qui  entrent 
dans  la  compofition  du  tarfe , eft  fitué  derrière  l’os 
de  la  poulie. 

La  face  fupérieure  eft  arrondie  ; la  face  pofté- 
rieure  a fupérieurement  une  empreinte  tendineufe , 
inférieurement  une  facette  polie , fur  laquelle  glifie 
le  tendon  du  mufcle  fléchineur  du  pied.  La  face  ex- 
terne eft  concave  y elle  porte  inférieurement  une  em- 
preinte ligamenteufe  ; la  face  interne  a une  gouttière 
profonde  pour  le  palTage  de  plufieurs  rendons.  La 
face  inférieure  eft  d’une  figure  irrégulière  , concave  K 
& couverte  d’un  cartilage  ; elle  s’articule  avec  l’os  cu- 
boïde du  tarfe  ; la  face  antérieure  porte  cinq  facet- 
tes, qui  s’articulent  avec  les  facettes  de  l’os  delà 
poulie  ; au  milieu  de  cette  face  on  voit  un  ligament 
très-fort,  qui  unit  ces  deux  os;  chacune  de  ces  fa- 
cettes a fon  ligament  capfulaire , excepté  les  deux 
facettes  fupérieures , qui  ont  un  ligament  capfu- 
laire commun. 

Du  grand  Os  P Uniforme» 

Le  grand  Os  plan«forme  , placé  antérieure- 
ment entre  l’os  de  la  poulie  & l’os  triangulaire  , eft 
de  figure  irrégulière  , fupérieurement  concave,  infé- 
rieurement convexe  ; fort  bord  antérieur  eft  fémi-cir- 
culaire  ; fon  bord  interne  a une  facette  articulaire 
pour  l’os  cuboïde  ; il  s’articule  particulièrement  avec 
l’os  de  la  poulie  & I’qs  triangulaire. 

Du  Cuboïde , 

L’Os  Cuboïde  , l’os  triangulaire  & l’os  pyrami- 
dal 
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dal  font  difpofés  fur  une  même  rangée  , & forment 
les  trois  derniers  os  du  tarfe. 

Le  cuboïde  eft  le  premier  os  de  cette  rangée  du 
côté  externe.  Sa  face  fupérieure  a deux  facettes  revê- 
tues de  cartilage  , elles  s’articulent  avec  la  face  infé- 
rieure du  calcanéum  & avec  le  bord  inférieur  & 
externe  de  l’os  de  la  poulie  ; fa  face  inférieure  offre 
une  facette  angulaire  , reçue  dans  une  cavité  for- 
mée par  les  extrémités  lupérieures  des  os  épineux  & 
du  canon. 

La  face  interne  a poftérieurement  deux  facettes, 
qui  s’agencent  avec  le  grand  os  planiforme  & le 
triangulaire  ; elle  contribue  avec  le  bord  du  grand 
os  planiforme  à la  formation  d’une  foflette  remplie 
de  tiffu  cellulaire  & de  glandes  finoviales.  La  face 
antérieure  , poftérieure  & externe  ne  préfente  que 
des  empreintes  ligamenteufes. 

Du  Triangulaire . 

Le  Triangulaire  efl  un  os  placé  entre  l’os  pla« 
niforme  & la  tête  du  canon.  Sa  bafe  eft  convexe  & 
antérieure  , fon  fommet  eft  fttué  poftérieurement  ; fa 
face  fupérieure  eft  concave , & reçoit  la  face  infé- 
rieure du  grand  os  planiforme.  Sa  face  inférieure  eft. 
convexe  & reçue  dans  la  cavité  fuperficielle  de  l’ex- 
trémité fupérieure  du  canon  ; fon  bord  externe  a une 
facette  qui  s’articule  avec  l’os  cuboïde  ; fur  le  bord 
externe  il  y a une  facette  concave  qui  en  reçoit  une 
de  l’os  pyramidal. 

Du  Pyramidal. 

Le  Pyramidal  eft  le  troifieme  os  du  tarfe, 
fitué  du  côté  interne  , entre  la  tête  de  l’os  épineux 
interne  & l’os  planiforme;  quoique  d’une  figure  fort 
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irrégulière  , on  lui  a trouvé  quelque  reffemblane© 
avec  une  pyramide.  Sa  bafe  muée  poftérieuremenç 
a des  empreintes  ligamenteufes , ainfi  que  fa  face 
interne  ; Ion  lbmmet  placé  antérieurement , s’arti- 
cule  par  une  pente  facette  avec  l’os  triangulaire  ; 
fa  face  inférieure  a deux  facettes , dont  l’une  s’ar- 
ticule  avec  l’os  épineux  interne  , l’autre  avec  l’extrê- 
miré  l'upérieure  du  canon  ; fa  face  fupérieure  s’ar- 
ticule  avec  l’os  planiforme. 

Ces  trois  os  font  maintenus  dans  leur  fituation  par 
plufteurs  bandes  ligamenteufes  qui  les  environnent  , 
fans  leur  empêcher  de  fe  mouvoir  un  peu  les  uns  l'ur 
les  autres. 


Le  Tarse  du  Bœuf. 

Le  Tarse  du  Bœuf  n’efl  compofé  que  de  qua- 
tre os  ; de  l’os  de  la  poulie , du  calcanéum  , de  l’os, 
planiforme  & de  l’os  triangulaire, 

. De  VOs  de  la  Poulie. 

La  cavité  antérieure  de  la  Poulie  elt  plus  évafée 
que  celle  de  la  poulie  du  Cheval  ; la  face  poflérieure 
ne  préfente  qu’une  feule  facette  convexe  , couverte 
d’un  cartilage  , & reçue  dans  la  face  antérieure  du 
calcanéum. 

La  face  inférieure  forme  une  poulie  dont  les  extré- 
mités font  reçues  dans  l’os  planiforme , & dont  la 
cavité  reçoit  une  éminence  de  l’os  planiforme  i les 
faces  latérales  font  très-étendues. 

Du  Calcanéum. 

Le  Calcanéum  du  Bœuf  différé  peu  de  celui 
4tt  Cheval  j feulement  fa  face  antérieure  offre  une. 
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grande  foffe  articulaire , qui  embraffe  la  face  poilé- 
rieure  & une  partie  de  la  face  externe  de  l’os  de  la 
poulie* 

Du  P laniforme. 

L’Os  Planiforme  eft  fituéentrel’os  du  métatarfe 
& l’os  de  la  poulie , avec  lelquels  il  s’articule  ; fa  face 
fupérieure  eft  concave , couverte  de  cartilage,  & 
divifée  par  une  éminence;  fa  face  inférieure  légère- 
ment convexe , féparée  par  une  fente , où  s’attache 
un  ligament  qui  maintient  cet  os  avec  l’extrémité 
fupérieure  du  métatarfe*  Ses  bords  fe  rencontrent 
avec  ceux  de  l’extrémité  fupérieure  du  métatarfe* 
ils  font  chargés  d’empreintes  ligamenteufes. 

* Du  L'Os  Triangulaire. 

L’Os  Triangulaire  eft  placé  extérieurement 
entre  l’os  planiforme  & la  partie  fupérieure  du  méta- 
tarfe; fa  face  fupérieure  eft  concave  ; fa  face  inférieure 
convexe  ; fon  bord  externe  arrondi  ; fon  bord  interne 
. s’unit  avec  le  bord  externe  de  la  cavité  de  l’os  plani- 
forme,  il  donne  attache  au  ligament  qui  unit  l’os  pla- 
niforme  & le  triangulaire  avec  lemétatarfe  ; fon  bord 
poftérieur  porte  plufieurs  empreintes  ligamenteufes. 
Chacun  des  os  du  tarfe  a une  tapfule  ligamenteufe  * 
e’eft-à-dire , propre  à deux  os  du  tarfe* 

L’Os  du  Métatarse  ne  différé  de  celui  de  l’ex- 
trémité antérieure  que  par  la  longueur  ; il  a en- 
viron un  pouce  de  plus.  Les  phalanges  & le  pied 
offrent  des  différences  fi  peu  l’enfibles qu’elles  ne 
font  pas  dignes  de  remarque.. 
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b:e  la  progression. 

Le  Bocur & le  Cheval  font  forcés  par  leur  ftruéture, 
& pour  leur  confervation  , à fuir  le  repos  tant  que  le 
foleil  éclaire  11  fur  face  de  la  terre  qu’ils  habitent. 
Pour  fatisfaire  à ce  devoir  , établi  par  des  loix  inva- 
riables , la  nature  leur  a donné  des  organes  qui  les 
tranfportent  avec  facilité  d’un  endroit  dans  un  a#re  ; 
ces  organes  font  les  mufclcs  , dont  la  contraction  & 
le  relâchement  alternatifs  établirent  le  mouvement 
progrellif,  en  faifant  mouvoir  certaines  pièces  often- 
fes  les  unes  fur  les  autres, 


Du  Pannicule  charnu. 

Le  Pannicule  charnu  eft  un  mufcle  fitué  fous 
les  téguments  , en  partie  charnu  , en  partie  aponé- 
vrotique  ; il  couvre  prefque  toute  la  furîaee  du  corps. 
11  eft  compofé  de  deux  portions  charnues , diftin- 
guées  par  une  aponévrofe,  qui  s’infére  le  long  de 
l’cpine  de  l’omoplate,  La  portion  charnue , la  plus 
étendue  , occupe  tout  l’efpace  compris  depuis  l’omo- 
plate jufqu’aux  dernieres  côtes  ; elle  recouvre  le 
grand  dentelé  , & la  plus  grande  partie  de  la  portion 
chai  nue  du  grand  oblique  du  bas  ventre.  La  fécondé 
portion  charnue  , beaucoup  plus  petite  , eft  couchée 
îur  les  mufcles  de  l’encolure , où  elle  fe  confond  , 
par  une  aponévrofe  , avec  le  mufcle  peaucier. 

L’une  & l’autre  portion  charnue  fe  termineur 
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fupérieurement  par  une  aponévrofe  très-forte , qui 
couvre  les  mufcles  de  l’épine  dorfale  & lombaire , de 
l’os  facrum  & du  coccix  ; elles  s’attachent  fupérieu- 
rement  au  grand  ligament  épineux  ; inférieurement 
par  une  aponévrofe  qui  s’étend  le  long  de  la  ligne 
blanche  , fur  la  région  hypogaftrique , fur  toute  la 
cuiffe , la  jambe,  le  canon  & le  pâturon  qu’elle  envi- 
ronne ; antérieurement  par  une  aponévrofe  qui  fert 
d’enveloppe  à l’épaule  , au  bras , à l’avant-bras,  5cc. 
L’enveloppe  aponévrotique  de  l’extrémité  antérieure  a 
moins  dé  force  & d’épaiffeur  que  celle  dont  l’extré- 
mité poilérieure  eil  recouverte* 

Le  Pannicüle  charnu  du  Bœuf  différé  peu 
de  celui  du  Cheval  ; fa  grande  portion  charnue  cft 
plus  étendue  , elle  eft  fituée  le  long  des  parties  laté- 
rales de  la  poitrine  5c  du  bas  ventre  , depuis  l’omo- 
plate jufqu’au  fémur  ; de  cette  portion  naît  une  apo- 
névrofe  , qui  fupéricurement  parvient  jufqu’aux  apo- 
phifes  épineufes  de  la  colonne  épiniere  ; dans  cet 
endroit  elle  adhéré  avec  force  aux  téguments  , infé- 
rieurement elle  s’étend  fur  l’aponévrofe  des  mufcles 
du  bas  ventre,  antérieurement  5c  poftérieurement 
elle  enveloppe  les  extrémités  antérieures  5c  poïlé- 
rieures  de  l’animal* 


X/fages. 

Le  Pannicüle  charnu  ne  fauroit  fe  contrarier 
fans  faire  mouvoir  les  téguments  , auxquels  il  adhéré 
par  un  tiflu  cellulaire  plus  ou  moins  ferré. 

Lorfque  des  infedes  irritent  les  téguments,  auffi- 
tôt  la  nature  fait  lès  efforts  pour  détruire  le  principe 
de  l’irritation  ; elle  fait  contrader  violemment  , 5c 
comme  par  fecouffes  , le  pannicüle  charnu  ; pour 
lors  les  téguments  fe  rident,  compriment  les  infec- 
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tes , ou  les  bleflent  par  les  poils  de  la  peau  qui 
forme  les  rides , & détournent  le  principe  de  l’irri- 
tation. Ses  attaches  à l’omoplate , fes  expanfions  apo- 
névrotiques  fur  la  cuifle  & fa  grande  portion  char- 
nue, peuvent  le  faire  regarder  comme  un  foible 
•auxiliateur  de  la  flexion  de  la  cuifle  , & comme  con- 
génère des  mufcles  du  bas  ventre  ; il  fert  particuliè- 
rement à contenir  les  principaux  mufcles  de  la  pro- 
greflion. 


DES  MUSCLES  DU  BAS  VENTRE. 

Du  grand  Oblique . 

T .El  grand  Oblique  efl:  fltué  le  long  du  bas  ven- 
tre , depuis  le  fternum  julqu’à  l’os  pubis. 

Il  s’attache  fupérieurement  par  quinze  digitations 
charnues  aux  quinze  dernieres  côtes , près  de  leur 
cartilage  ; la  plûpart  de  ces  digitations  s’embraflent 
avec  celles  du  grand  dentelé  ; inférieurement  il  fe 
termine  par  une  aponévrofe  qui  fe  confond  avec 
celle  du  petit  oblique  & du  tranfverfe  ; antérieure- 
ment il  s’infére  à la  partie  inférieure  du  fternum  j 
poftérieurement  aux  tubérofités  externes  de  l’os  des 
ifles,  le  long  de  la  levre  interne  du  bord  externe  de  l’os 
des  ifles,  julqu’à  la  crête  & à l’épine  de  l’os  pubis,  aux- 
quelles il  s’infére  par  une  aponévrofe  très-forte.  Près 
de  l’os  pubis  fes  fibres  s’écartent  pour  former  un 
anneau , qui  livre  paflage  aux  ligaments  ronds  dans 
4a  Jument , & aux  vaifleaux  fpermatiques  dans  le 
Cheval. 

Ses  fibres  vofit  de  derrière  en  devant , & fe  croifent 
avec  celles  du  petit  oblique. 
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Du  petit  Oblique. 

Le  petit  Oblique  eft  un  mufcle  fitué  fous  le 
grand  oblique  ; charnu  dans  fa  partie  fupérieure  & 
poftérieure , aponévrotique  dans  la  partie  antérieure* 
Il  s’infére  antérieurement  à.  la  levre  interne  de  la 
derniere  des  faufles  côtes  , à fon  cartilage  & à celui 
de  l’avant-derniere  des  faufles  côtes  ; poftérieure- 
ment  par  une  forte  apooévrofe  aux  tubérolités  exter- 
nés  de  l’os  des  illes  ; fa  partie  interne  eft  poftérieu- 
rement  terminée  par  une  petite  portion  aponévroti- 
que , qui  laifle  pafler  le  cordon  fperinatique , fans 
former  aucun  anneau  ; inférieurement  l'a  portion 
aponévrotique  , avant  que  de  fe  terminer  à la  ligne 
blanche  > pafle  fur  le  mufcle  longitudinal  du  bas 
ventre , fans  lui  fournir  de  gaine.  Sa  portion  char- 
nue donne  poftérieurement  un  prolongement  qui  en- 
vironne & accompagne  le  cordon  fpermatique. 

La  diredion  de  fe$  fibres  eft  de  devant  en  arriéré» 

Du  Droit * 

Le  mufcle  tranfverfe  que  nous  nommons  Droit  » 
à caufe  de  la  dirediort  de  les  fibres , couché  immé- 
diatement fur  le  péritoine  , eft  recouvert  antérieure- 
ment par  le  grand  oblique , inférieurement  par  le 
petit  oblique» 

Il  s’attache  fupérieurement  aux  apophifes  tranfi- 
verfes  des  vertebres  lombaires  , antérieurement  à la 
face  interne  des  Cartilages  des  faufles  côtes  > & aux 
parties  latérales  du  cartilage  du  fternum  ; inférieure- 
ment à la  ligne  blanche.  Il  n’a  aucune  attache  pof- 
térieurement , & laifle  un  intervalle  allez  confidéra- 
ble  du  péritoine  , feulement  couvert  par  la  portion 
charnue  du  petit  oblique.  Ses  fibres  fe  dirigent  per-, 
pendiculairement  de  haut  en  bas» 
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LestroisPortions  aponévrotiqucs  que  four- 
nifl'ent  inférieurement  le  grand  oblique  , le  petit  obli- 
que & le  droit , fe  réunilfent  pour  ne  former  qu’une 
feule  aponévrofe , nommée  ligne  blanche  , commune 
aux  mufcles  grand  oblique  , petit  oblique  6c  droit  du 
côté  oppolé»  L’examen  attentif  de  cette  aponévrofe 
nous  force  de  regarder  les  trois  mufcles  décrits  ci- 
deflus , avec  leurs  femblables , comme  un  véritable 
mufcle  à lîx  ventres,  ou  portions  charnues , trois  de 
chaque  côté. 

Du  Longitudinal. 

Le  Longitudinal,  qui  ne  peut  conferver  le 
nom  de  droit , fi  l’on  fait  attention  à la  fituation  du 
Cheval , eft  fitué  le  long  du  bas  ventre  , entre  le 
mufcle  droit  & l’aponévrofe  du  petit  oblique  ; il 
s’étend  à côté  de  la  ligne  blanche , depuis  l’épine 
de  l’os  pubis  jufqu’à  la  partie  latérale  6c  moyenne 
du  fternum  ; fes  infertions  font’antérieurement  à la 
face  externe  5c  latérale  du  fternum,  à fon  cartilage 
fémi-circulaire  , 6c  aux  cartilages  des  vraies  côtes 
près  du  fternum  ; poftérieurement  à l’épine  de  l’os 
pubis , il  eft  coupé  par  plulieurs  interférions  ten- 
dineufes , dont  le  nombre  varie. 

Le  mufcle  longitudinal  fournit  un  tendon  très- 
fort  , qui  pafle  dans  la  finuofité  de  la  face  externe 
des  os  pubis  , pénétre  dans  la  cavité  cotiloïde , 6c 
s’attache  à côté  du  ligament  articulaire  ; les  mufcles 
grand  oblique  5c  petit  oblique  donnent  des  fibres 
tendineufes  , qui  contribuent  à la  formation  de  ce 
tendon. 

U f âges. 

Lorfque  les  deux  grands  obliques  fe  contraétent , 
ils  tendent  à approcher  le  balfiu  de  la  poitrine , & 
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fur-tout  la  poitrine  du  badin  ; mais  comme  dans  la 
progredion  la  poitrine  réfifle  prefqu  autant  que  le 
baflin  , il  faut  donc  que  les  dernieres  vertébrés  dor- 
fales  5c  les  vertebres  lombaires  fe  meuvent  les  unes 
fur  les  autres  , 5c  forment  une  efpece  d’arc  , dont  la 
convexité  ed  externe  5c  fupérieure , la  concavité 
interne  5c  inférieure. 

Les  petits  obliques , en  fe  contrariant , contribuent 
avec  moins  de  force  à la  même  adion  ; les  uns  & les 
autres  doivent  donc  être  regardés  , pendant  cette 
contraction  , comme  les  antagoniftes  des  mufcles  du 
dos,  5c  les  congénères  des  mufcles  pfoas,  iliaques,  5cc. 

Si  le  grand  oblique  & le  petit  oblique  du  côté 
droit  entrent  en  contradion  , la  colonne  épiniere  fe 
fléchira  de  gauche  à droite  , le  badin  5c  la  poitrine 
s’approcheront  l’un  de  l’autre  du  côté  droit , tandis 
qu’ils  s’éloigneront  du  côté  gauche  ; il  faut  obferver 
i°.  que  les  mufcles  grand  oblique  5c  petit  oblique 
font  pour  lors  congénères  avec  les  mufcles  du  dos  & 
des  lombes  , fïtués  à droite  ; 2°.  que  le  mouvement 
de  flexion  s’exécute  feulement  fur  les  vertebres  dorfa- 
les  5c  lombaires. 

La  flrudure  des  mufcles  longitudinaux  ne  permet 

Îias  de  balancer  fur  leur  ufage  ; ils  approchent  avec 
orce  le  badin  de  la  poitrine,  ou  la  poitrine  du  bat. 
fin,  en  faifant  fléchir  la  colonne  vertébrale;  ils  com- 
priment en  même-temps  les  vifeeres  contenus  dans  le 
bas  ventre  ; ils  font  d’un  grand  fecours  dans  le  ga- 
lop , allure  où  le  Cheval  fe  racourcit  pour  rajnafler 
fes  forces  5c  accélérer  fes  mouvements. 

La  diredion  des  fibres  des  mufcles  droits  , 5c  leurs 
attaches  , démontrent  qu’ils  diminuent  la  capacité 
du  bas  ventre , 5c  fortifient  le  péritoine  furchargé 
du  poids  immenfedes  inteflins;  ils  favorilènt  i'  . l’ex- 
pulflon  des  matières  contenues  dans  l’intedin  redura, 
de  l’urine  renfermée  dans  la  veflie , 5c  du  fœtus  logé 
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dans  la  matrice  ; 2n.  la  formation  du  chyle , l'entrée 
& le  cours  de  ce  nouveau  fluide , dans  les  vaifleautf 
laétés  , jufqu’au  réfervoir  de  pecquet  ; Les  fécré- 
tions  de  la  bile  , du  fuc  pancréatique,  du  fuc  gaftri- 
que  & inteflinal , & de  l’urine.  Les  mufcles  droits 
ont  pour  auxiliateurs  tous  les  autres  mufcles  du  bas 
ventre. 

Le  grand  oblique , le  petit  oblique  & le  droit 
coopèrent  à l’expulfion  de  l’air  contenu  dans  les  bron- 
ches ; les  deux  premiers  portent  les  côtes  en  arriéré  & 
en  dedans  ; par  Cette  aftion  ils  diminuent  le  dia- 
mètre de  la  poitrine  ; le  troifieme  devient  l’antago- 
nille  du  diaphragme  , en  pourtant  les  gros  intellins 
& les  vifeeres  contenus  dans  le  bas  ventre , contre  ce 
mufcle. 

Les  mouvements  alternatifs  de  contra&ion  & de 
relâchement  de  ces  trois  mufcles  fervent  de  bouflole 
au  Praticien  pour  juger  de  letat  de  la  relpiration  ; fi 
la  relpiration  eft  difficile , ou  que  l’animal  foit  dans 
la  néceffité  d’infpirer  & d’expirer  louvent,  pour  aider 
le  cours  du  lang  dans  les  vaifleaux  pulmonaires,  on 
verra  ces  mufcles  fe  contra&er  avec  plus  de  force  & 
de  fréquence. 


Des  Muscles  du  bas  ventre  du  Bœuf. 

Du  grand  Oblique. 

Le  Muscle  grand  Oblique  eft  fitué  fur  les  par- 
ties latérales  du  bas  ventre. 

Sa  portion  antérieure  & charnue  s’attache  i°.  par 
deux  bandes  au  bord  poftérieur  des  deux  dernieres 
côtes  ; 2°.  par  trois  digitations  au  bord  poftérieur 
de  l’extrémité  inférieure  des  trois  premières  faufies 
côtes  ; elles  s’entre-croifent  avec  les  digitations  du 
grand  dorfal  ; 30.  par  quatre  digitations  au  bord 
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■poftérieur  des  quatre  dernieres  vraies  côtes , près  de 
leurs  cartilages  ; elles  s’embraflfent  avec  les  digita-, 
tions  du  grand  dentelé. 

Sa  portion  poftérieure  & aponévrotique  s’infére 
à la  crête  antérieure  de  l’os  des  il! es  & à la  fimphife 
des  os  pubis,  où  elle  communique  avec  le  fafcia- 
lata  , c’eft-k-dire , avec  l’aponévrofe  du  pannicule 
charnu  ; elle  fournit  une  ouverture  ovale  pour  le  paf- 
fage  des  cordons  fpermatiques. 

Le  grand  oblique  fe  termine  inférieurement  par 
une  aponévrofe  qui  devient  commune  au  petit  obli- 
que , au  droit , & aux  femblables  mufcles  oppofés. 

Du  petit  Oblique . 

Le  petit  Oblique  couvert  du  grand  oblique 
Vattache  au  bord  poftérieur  de  la  derniere  des  fauflfes 
côtes  & de  fon  cartilage , à la  crête  antérieure  de  l’os 
des  ifles  ; il  fe  termine  inférieurement  par  une  aponé- 
vrofe , qui  va  fe  confondre  avec  l’aponévrofe  com- 
mune aux  mufcles  du  bas  ventre. 

Du  Droit . 

Le  Droit  finie  entre  le  petit  oblique  & le  péri- 
toine,s’attache  antérieurement  à la  levre  interne  de  la 
derniere  des  faufles  côtes  , à la  face  interne  des  carti- 
lages de  toutes  les  fauffes  côtes  ; fupérieurement  il  fe 
termine  par  une  aponévrofe  divifée  en  deux  lames  , 
l’une  interne  , l’autre  externe  ; l’interne  s'attache 
aux  apophifes  tranfverfes  des  vertebres  lombaires, 
l’externe  aux  apophifes  épineufes  des  vertebres  lom- 
baires ; entre  ces  deux  lames  eft  compris  le  mufcle 
quarré  des  lombes  , avec  une  partie  des  mufcles  du 
dos.  Sa  portion  inférieure  eft  aponévrotique,  & com- 
munique avec  l’aponévrofe  commune  ; poftérieure- 
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mônt  il  donne  une  portion  charnue , qui  accompa- 
gne le  cordon  fpermatique. 

Du  Longitudinal . 

Le  Longitudinal  efl  fitué  le  long  de  la  ligne 
blanche,  entre  l’aponévrofe  du  petit  oblique  & celle 
du  droit;  il  s’inicre  antérieurement  aux  parties  latéra- 
les de  la  portion  poflérieure  du  flernum  , poftéricure- 
ment  à la  fimphife  des  os  pubis , par  un  tendon 
qui  communique  avec  l’aponévrole  du  pannicula 
charnu  dont  la  cuille  efl  couverte. 


DES  MUSCLES  QUI  FONT  MOUVOIR 
la  Tête  fur  les  vertebres  cervicales. 

La  Tête  du  Cheval  qu’on  doit  toujours  confi- 
dérer  dans  une  fituation  perpendiculaire , s’arti- 
cule avec  la  première  vertebre  cervicale.  Les  muf- 
cles  deflinés  à faire  mouvoir  la  tête,  n’agiflenc 
pas  feulement  fur  elle  , mais  encore  fur  les  vertebres 
cervicales  ; plufieurs  même  , fans  avoir  aucune  con- 
nexion avec  la  tête,  l’obligent  de  prendre  telle  direc- 
tion , en  ne  faifant  mouvoir  que  les  vertebres  cervi- 
cales. 

Du  Splenius. 

Le  Splenius  efl  un  mufcle  fitué  le  long  des  par- 
ties latérales  du  col  ; il  s’attache  fupéricurement 
i°.  par  une  aponévrofe  à la  tubérofité  & à la  ligne 
tranfverfale  de  l’os  occipital  ; a ’,  par  un  tendon 
au  bord  antérieur  de  l’apophife  tranfverfe  de  la  pre- 


\ 


Digitized  by  Googli 


De  la  Progression.  141 

miere  vertebre  cervicale  ; de-là  ces  deux  portions  (e 
réunifient  pour  former  un  plan  charnu , qui  s’attache 
aux  apophifes  tranfverfes  des  cinq  dernières  vertebres 
cervicales  & de  la  première  dorl'ale  ; il  fournit  un 
tendon  qui  s’infére  au  grand  ligament  épineux,  vis-à- 
vis  l’apophife  épineufe  de  la  cinquième  vertebre  dor- 
fale. 

Ce  mufcle  éleve  la  tête  , & maintient  les  vertebres 
cervicales  dans  leur  fituation  naturelle  ; il  releve 
fortement  la  tête  & le  col  lorfqu’ils  font  abaiflés. 

Du  Complexus. 

Le  Complexus  efl:  fitué  entre  le  ligament  cervi- 
cal & le  fplenius  ; il  s’attache  lupérieurement  à la 
tubérofité  occipitale  par  un  fort  tendon , par  une 
large  aponévrofe  à l’apophife  tranfverfe  de  la  pre- 
mière vertebre  cervicale  , & par  des  portions  char- 
nues aux  apophifes  épineufes  des  deux  premières  ver- 
tebres cervicales  ; inférieurement  aux  apophifes  tranf- 
verfes de  toutes  les  vertebres  cervicales  , & des  qua- 
tre premières  vertebres  dorfales. 

Le  complexus  concourt  à la  même  a&ion  que  le 
fplenius , l’un  & l’autre  fortifient  le  grand  ligament 
épineux. 

Après  avoir  levé  le  complexus  , on  découvre  avec 
facilité  les  quatre  mufcles  fuivants. 

Du  petit  Oblique. 

Le  petit  Oblique,  ou  l’Oblique  fupérieur, 
s’infére  d’une  part  à la  tubérofité  occipitale  , & à fa 
ligne  tranfverfale  ; de  l’autre  part  à l’apophife  tranf- 
verfe de  la  première  vertebre  cervicale  ; il  éleve  la 
tête  , & la  pojte  latéralement , lorfque  le  petit  obli- 
que du  côté  oppofé  n’agit  pas. 
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Du  grand  Oblique. 

Le  grand  Oblique  ou  Oblique  inférieur , eft. 
fitué  entre  les  apophifes  tranfverfes  des  deux  premiè- 
res vertebves  cervicales , il  s’attache  fupérieurement 
à toute  la  face  poftérieure  de  l’apophife  tranfverfe  de 
la  première  vertebre  cervicale  ; inférieurement  à la 
face  pollérieure  de  l’apophife  tranfverfe  delà  fécondé 
vertebre  cervicale  , & à fon  apophife  épineufe.  Il 
porte  la  première  vertebre  en  arriéré , en  même- 
temps  il  éleve  la  tête  ; il  peut  faire  exécuter  des  mou- 
vements latéraux  à la  première  vertebre  cervicale  , & 
à la  tête  , lorfqu’il  agit  feul. 

Du  grand  Droit  pojlérieur. 

Le  grand  Droit  postérieur  s’attache  infé-- 
rieurement  à l’apophife  épineufe  de  la  fécondé  verte- 
bre cervicale  ; lupérieurement  à la  ligne  tranfverfale 
de  l’os  occipital , près  de  la  protubérance  occipitale  i, 
il  éleve  la  tête. 

Du  petit  Droit  pojlérieur. 

Le  petit  Droit  postérieur  s’infére  fupérièu- 
rement  à l’os  occipital , au-deflous  de  la  ligne  tranf- 
verfale , proche  de.  la  tubérofité  ; inférieurement  àr 
l’apophife  épineufe  de  la  première  vertebre  cervicale. 
Il  concourt  avec  le  précédent  à lever  la  tête  , de 
maniéré  que  le  nez  fe  trouve  plus  haut  que  l’occiput.. 

Du  Droit  antérieur  & fupérieur. 

Le  Droit  antérieur  et  supérieur  efl  fitué- 
fur  la  partie  antérieure  des  premières  vertebres  cervi- 
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cales  ; il  s’attache  d’une  part  à la  face  externe  & pos- 
térieure de  l’apophife  bafilaire  de  l’os  occipital , de 
l’autre  au  corps  de  la  première  vertebre  cervicale  , & 
aux  apophifes  tranfverlès  de  la  fécondé  , troifieme  & 
quatrième  vertebre  cervicale  ; il  abaifle  la  tête  , eu 
l’approchant  du  corps  des  vertebres  cervicales. 

Du  Droit  antérieur  & inférieur. 

Le  Droit  antérieur  et  inférieur  eft  cou- 
ché le  long  du  corps  des  vertebres  cervicales , & des 
premières  dorfales  ; il  s’attache  fupérieurement  au 
corps  de  la  fécondé  & troifieme  vertebre  cervicale  , 
inférieurement  aux  corps  & aux  apophifes  tranfverfes 
de  toutes  les  autres  vertebres  cervicales , & des  cinq 
premières  dorfales. 

On  peut  facilement  le  divifer  en  plufieurs  mufcles  , 
parce  qu’il  eft  compofé  de  faifceaux  mufculeux,  dont 
le  nombre  & l’épaiflfeur  diminuent  fur  le  corps  de  la 
derniere  vertebre  cervicale  ; il  fléchit  en  particulier 
toutes  les  vertebres  cervicales  les  unes  fur  les  autres , 
excepté  la  première  ; en  général  toutes  les  vertebres 
cervicales  , qui  pour  lors  entraînent  la  première  ver- 
tebre cervicale  & la  tête.  Le  mouvement  qu’il  fait 
exécuter  aux  vertebres  dorlàles , doit  être  très-peu 
fenfible. 

De  l'Oblique  antérieur. 

L’Oblique  antérieur  s’infére  fupérieurement 
à la  face  externe  Ôc  poftérieure  de  l’apophife  bafilaire; 
de  l’os  occipital , inférieurement  aux  parties  latéra- 
les du  corps  de  la  première  vertebre  cervicale  ; il  eft 
congénère  du  droit  antérieur  & fupérieur. 
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Le  Cojlo-cervical  antérieur. 

Le  Costo-cervical  antérieur,  fitué  à la 
partie  inférieure  des  vertebres  cervicales  , s’attache 
lupérieurement  aux  apophifes  tranfverfes  des  trois 
dernieres  vertebres  cervicales,  inférieurement  au  bord 
antérieur  de  la  première  côte.  11  abaifle  le  col , lorf- 
qu’il  agit  avec  l'on  lemblable , & le  porte  de  côté 
quand  il  agit  feul. 

Du  Multiforme . 

Le  Multiforme  eft  fitué  le  long  de  la  partie 
antérieure  de  l’encolure  que  nous  nommons  Col  „ 
depuis  la  première  vertébré  cervicale  jufqu’à  rhume- 
rus  ; il  eft  compofé  de  quatre  portions  charnues,  dont 
deux  font  fupérieurcs  & deux  inférieures. 

La  portion  fupérieure  la  plus  longue  , s’attache  à 
la  face  externe  de  la  bafe  de  l’apophife  ftiloide  ; 
la  fécondé  portion  fupérieure  plus  petite,  s’inlére  aux 
apophifes  tranfverfes  des  quatre  premières  vertebres 
cervicales , à la  première  par  un  tendon  grêle , & 
aux  trois  autres  par  de  petites  aponévrofes. 

Ces  deux  portions  étant  réunies  , forment  le  corps 
de  ce  mulcle  , d’où  partent  les  deux  portions  infé- 
rieures ; la  portion  externe  & la  plus  épailfe  , après 
avoir  couvert  la  face  antérieure  & fupérieure  de  l’hu- 
merus  , s’attache  à l’apophife  recourbée  de  l’hume- 
rus  , & à fa  ligne  torfe  , jufqu’au-deflus  des  condi- 
les  de  l’humerus  * la  portion  interne  plus  mince  & 
plus  courte  , s’infére  aux  parties  latérales  de  l’extrê? 
mité  antérieure  du  fternum. 

Ce  mufcle  le  plus  fort , le  plus  long  & le  plus 
épais  des  mufcles  du  col  & de  la  tête , fait  appro- 
cher, par  fa  contraction , la  tête  vers  le  corps  des 
premières  vertebres  cervicales , en  même  temps  qu’il 

l’abailfe 
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PabaifTe  ; il  fait  exécuter  aux  premières  vertebres 
cervicales  cette  courbure  que  nous  admirons  lorl'que 
le  Cheval  porte  bien  fa  tête  ; il  abaifle  avec  force  la 
tête  & le  col  aufli-tôt  que  les  extenl'eurs  du  col  font 
entièrement  relâchés.  Si  la  tête  & le  col  font  fixes,  il 
porte  le  bras  en  avant,  c’eft-à-dire,  qu’il  fléchie 
l’humerus  fur  l’omoplate. 


Des  Muscles  qui  font  mouvoir  la  tête  du 
Bœuf  fur  les  vertebres  cervicales. 

Vu  Splénius. 

Le  Splénius  s’attache  fupérieurement,  par  uns 
tendon  à la  partie  poflérieure  de  l’apophife  tran- 
chante auditive  de  l’os  temporal , & par  une  aponé- 
vrofe  à l’arcade  occipitale  ; inférieurement , par  des 
tendons  féparés  , aux  apophifes  tranfverfes  de  toutes 
les  vertebres  cervicales  , & aux  apophifes  tranfverfes 
des  fix  premières  vertebres  dorfales. 

Ce  mufclc  éleve  avec  force  la  tête  du  Boeuf,  il  la 
porte  latéralement  lorlqu’il  n’agit  pas  avec  l’on  fem- 
blable. 

Lorfque  le  bœuf  tire  par  les  cornes , le  fplénius, 
en  faifant  mouvoir  les  vertebres  fur  la  tête , donne  aux: 
extrémités  la  force  d’emporter  la  réfiftancc  du  far- 
deau; quand  il  veut  attaqder  Ion  adverfaire,  il  baille 
la  tête  , & la  relève  avec  promptitude  , pour  le  blel- 
fer  avec  fes  cornes  ; le  fplénius  efl:  pour  lors  un  des. 
principaux  élévateurs  de  la  tête. 

Vu  Complexus. 

Le  Complexus  , recouvert  en  partie  par  le  fplé- 
nius , s’attache  à l’os  occipital , au-deflbus  de  foa 
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arcade , aux  apophifes  tranfveiles  des  quatre  derniè- 
res vertebres  cervicales  , & aux  apophiles  traniverfes 
des  dix  premières  vertebres  dorlales  ; il  eft  fitué 
poftérieurerr.ent  entre  le  très-long  du  dos  & l’inter- 
épineux  ; il  èleve  pour  le  moins  avec  autant  de  force 
que  le  l'plénius  , la  tête  & les  vertebres  cervicales. 

Du  grand  Droit  pojlérieur. 

Le  grand  Droit  postérieur  , fitué  fous  le 
complcxus  , & à côté  du  grand  ligament  épineux  , 
s’infére  d’une  part  à côté  de  la  tubérofité  de  l’os  occi- 
pital, de  l’autre  à l’apophife  épineufe  de  la  fécondé 
vertebre  cervicale , au-defl'us  de  l'attache  de  la  fécondé 
portion  du  grand  ligament  épineux.  Ce  mufcle  éleve 
la  tête. 

Du  petit  Droit  pojlérieur. 

Le  petit  Droit  postérieur  eft  cadré  fous  le 
grand  droit  ; il  s’attache  aux  parties  latérales  de  la 
crête  occipitale  au-delfous  de  l’attache  du  grand  droit, 
& à l’apophife  épineufe  de  la  première  vertebre  cer- 
vicale ; il  eft  congénère  du  grand  droit  poftérieur. 

Du  grand  Oblique. 

Le  grand  Oblique  eft  un  mufcle  quarré,  épais, 
fitué  entre  la  première  vertebre  cervicale  & la  fécondé 
portion  du  grand  ligament  épineux  ; il  s’attache 
fupérieurement  à l’apophife  tranfverle  de  la  pre- 
mière vertebre  cervicale,  inférieurement  à l’apophife 
épineufe  de  la  troifieme  vertebre  cervicale.  Lorfque 
les  deux  grands  obliques  agiftent  enfemble  , ils 
redrelfenr  la  première  vertebre  fur  la  fécondé  , & 
entraînent  dans  ce  mouvement  la  tête  ; lorfqu’un 
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feul  agit , il  fait  exécuter  une  demi-rotation  à la 
première  vertebre  lur  la  fécondé. 

Du  Droit  latéral. 

Le  Droit  latéral  s’attache  au  bord  inférieur 
de  la  face  antérieure  de  la  première  vertebre , & à 
l’apophife  tranfverfe  de  la  leconde.  11  fait  exécuter 
des  mouvements  de  rotation  de  dedans  en  dehors  à 
la  première  vertebre  fur  la  fécondé.  Quand  l’un  & 
l’autre  droit  latéral  fe  contractent , ils  font  fléchir  la 
première  vertebre  fur  la  fécondé  ; la  tête  , qui  luit 
toujours  les  mouvements  de  la  première  vertebre  , ne 
s’écarte  point  ici  de  cette  loi. 

Du  grand  Droit  latéral. 

Le  grand  Droit  latéral  elt  fitué  latérale- 
ment entre  l’apophife  lliloïde  de  l’os  occipital  & la 
fécondé  vertebre  ; il  s’attache  fupérieurement  à l’apo- 
phife  lliloïde  de  l’os  occipital,  inférieurement  à l’apo- 
phife  tçanfverfe  de  la  fécondé  vertebre  cervicale.  Ce 
mufcle  , lorfqu’il  agit  feul , fait  exécuter  à la  tête  des 
mouvements  latéraux  ; lorfqu’il  agit  de  concert  avec 
fon  femblable , il  fixe  la  tête  dans  la  cavité  articulaire 
de  la  première  vertebre , & la  première  vertebre  fur  la. 
fécondé. 

Si  la  tête  n’étoit  pas  fixe,  comment  pourroient  agir 
les  puiiïances  pour  vaincre  la  réfillance  du  corps  à 
mouvoir  ? Jetons  les  yeux  fur  un  Bœuf  attelé  à une 
charrue  ; lorfqu’il  tire  par  les  cornes  , le  front , les 
eondilcs  de  l’os  occipital , & toutes  les  vertébrés  cer- 
vicales font  dans  une  direction  longitudinale , & dans 
un- état  comme  immobile  ; parce  que  le  col,  la  tête 
de  l’animal , le  joug  & le  foc  de  la  charrue  ne  doi- 
vent former  qu’une  feule  piece  qu’il  faut  confidérer 
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comme  la  réfiftance  du  corps  à mouvoir  ; la  puif- 
fance  fe  rrouve  pour  lors  dans  les  mufcles  des  épau- 
les , du  baflin  & des  extrémités , particulièrement  de 
l’extrémité  antérieure  , qui  entame  le  chemin , & le 
point  d’appui  n’exilte  que  dans  les  pieds. 

Du  grand  Droit  antérieur. 

Le  grand  Droit  antérieur  eft  couché  furies 
parties  latérales  du  corps  des  premières  vertebres  cer- 
vicales ; il  s’attache  fupéi  icurement  à la  face  externe 
& poftérieurc  de  l’apophife  bafilaire  de  l’os  occipital, 
inférieurement  aux  crêtes  des  apophifes  tranfveriès  de 
la  troifieme , quatrième  & cinquième  vertebre  cervi- 
cale. Ce  mufcle  fléchit  la  tête  contre  le  corps  des  ver- 
tebres cervicales  , loufqu  il  agit  avec  fon  lèmblabl»; 
mais  s’il  fc  contraéte  leul , il  porte  la  tête  de  côté. 

Du  petit  Droit  antérieur. 

Le  petit  Droit  antérieur  s’attache  à l’apo- 
phife  bafilaire  de  l’os  occipital , plus  extérieurement 
que  le  grand  droit  antérieur , & à la  face  antérieure  de 
l’apophife  tranl'verfe  de  la  fécondé  vertebre  ; il  eft 
congénère  du  grand  droit  antérieur. 

Du  grand  Droit  antérieur  du  Col. 

Le  grand  Droit  antérieur  du  col  eft  fltuç 
fur  le  corps  des  vertebres  cervicales  & des  premières 
dorfales;  il  s’attache  au  corps  de  la  première  vertebre 
cervicale,  & aux  parties  latérales  du  corps  des  fix  ver- 
tebres cervicales  fuivantes  , & des  fix  premières  dor- 
fales ; il  fléchit  les  vertebres  cervicales , en  même- 
temps  que  la  tête. 
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Du  Multiforme. 

Le  Multiforme  eft  fitué  fur  les  parties  latérales 
du  col , immédiatement  Tous  cette  portion  du  panni- 
cule  charnu  nommé  Peaucicr  ; il  fe  termine  l'upé- 
rieurcment  d’un  côté  par  deux  tendons  , dont  l’un 
s’attache  à l’os  temporal  ; derrière  l’apophife  audi- 
tive ; l’autre  fe  porte  vers  l’apophife  bafilaire  , à 
laquelle  il  s’infére  ; de  l’autre  côté  il  eft  attaché  pat 
une  aponévrofe  à l’arcade  occipitale , où  il  s’unic 
avec  fon  femblable  , de  même  que  fur  l’origine  du 
grand  ligament  épineux  ; il  defcend  enfuite  le  long 
des  vertebres  cervicales  ; étant  parvenu  vers  la  qua- 
trième vertebre  cervicale  , il  donne  une  portion  char- 
nue fort  grêle , qui  va  s’attacher  à la  partie  anté- 
rieure de  la  première  portion  du  fternum  ; de-là  il 
fe  porte  vers  l’hùmerus  ; il  s’attache  à la  partie  anté- 
rieure du  corps  de  cet  os,  jufqu’au  - deftus  de  fon 
condile  interne  ; il  fait  bailfer  la  tête  en  l’approchant 
du  corps  des  vertebres  , entraîne  par  ce  mouvement 
les  vertebres  cervicales  ; fi  la  tête  & le  col  font  fixes , 
il  porte  l’humerus  en  devant. 


DES  MUSCLES  DE  LACOLONNE 
V erHbrale. 

Du  Cofo-dorfal. 

Le  Costo  - dorsal  eft  couché  en  partie  fur  la 
face  fupérieure  & externe  de  l’extrémité  fupérieure 
des  côtes. 

11  s’attache  poftérieuremenf  à la  crête  fupérieure  ex- 
terne de  l’os  des  ifies , antérieurement  à chaque  côte 
par  deux  tendons",  dont  l’un  eft  interne  qui  s’inféreau 
bord  antérieur  de  la  côte,  près  de  fon  angle  ; l’au-» 
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tre  externe  , plus  long  & plus  étroit , qui  s’attache 
au  bord  poftérieur  de  la  même  côte.  . 

A ne  conlidérer  que  les  attaches  extérieures  de  ce 
mufcle  , & Ion  infertion  iliaque  , il  porte  les  côtes 
en  arriéré  ; au  contraire  lorfqu’on  regarde  les  atta- 
ches internes  , il  devroit  les  faire  mouvoir  en  de- 
vant , en  les  rapprochant  les  unes  des  autres. 

Le  cofto  - dorfal  doit  être  rangé  parmi  les  mufcles 
de  la  refpiration  , puifqu’il  ne  fait  pas  mouvoir  les 
vertebres. 

Du  Très-long  du  Dos. 

Le  Très- long  du  dos  efl:  fitué  entre  le  mufcle 
précédent  & l’inter-épineux  ; il  s’attache  d’une  parc 
au  bord  fupérieur  de  l’os  des  ifies  , par  une  aponé- 
vrofe  commune  à lui  & au  mufcle  inter-épineux;  de 
l’autre  à la  face  fupérieure  de  l’extrémité  des  apo- 
phifes tranfverfes  des  vertebres  lombaires , à la  face 
externe  de  l’extrémité  fupérieure  des  côtes  , & à tout 
l’efpace  compris  entre  les  apophifes  tranfverfes  & les 
apophifes  articulaires  des  vertèbres  cervicales , juf- 
qu’à  la  fécondé  vertebre  cervicale. 

Lorfque  ce  mufcle  agit  feul , il  fait  plier  la  co- 
lonne épiniere , c’eft-à-dire  , qu’il  approche  d’un 
côté  le  col  & la  poitrine  du  badin  ; quand  il  fe  con- 
traire avec  Ion  femblable , ils  élevent  le  col,  ils  rendent 
le  dos  concave  , & relèvent  fortement  le  badin.  L’ac- 
tion de  ce  mufcle  efl  fenfible  lorfque  le  Cheval  lance 
une  ruade  avec  les  deux  pieds  de  derrière. 

De  LTnter-épineux. 

* 

L’Inter-épineux  efl  le  plus  voifin  de  l’épine  du 
dos  , il  remplit  l’intervalle  compris  entre  les  apophi- 
fes  tranfverfes  de  l’os  facrum  , des  vertebres  lombai- 
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res , des  vertebres  dorfales  , les  apophifes  articulai- 
res des  vertebres  cervicales  , & les  apophifes  épineu- 
fes  de  l’os  facrum  & de  toutes  les  vertebres  ; il  s’at- 
tache encore  aux. côtes  près  de  leur  articulation.  Ce 
mufcle  eft  congénère  du  très-long  du  dos. 


Des  Muscles  de  la  colonne 

Vertébrale  du  Bœuf. 

Du  Cojlo-dorfal. 

Le  Costo-dorsal  eft  couché  le  long  du  dos  fur 
l’extrémité  fupérieure  des  côtes  ; il  s’attache  fupérieu- 
rement  à l’apophife  tranfverfe  de  la  derniere  vertebre 
cervicale  , & aux  apophifes  tranfverfes  de  toutes  les 
vertebres  dorfales  & lombaires  , par  des  tendons  donc 
la  direétion  eft  la  même  que  celle  des  fibres  mufeu- 
laires  ; inférieurement  par  des  tendons  grêles,  à l’an- 
gle fupérieur  de  la  quatrième  des  vraies  côtes , juft- 
qu’a  l’angle  de  la  derniere  des  faufles  côtes  ; pofté- 
rieurement  au  bord  antérieur  de  l’os  des  i/les.  11  tire 
les  côtes  en  arriéré  , il  étend  les  os  du  baflin  fur 
1 épine  y & l’épine  fur  le  badin. 

Du  Très-  Ions:  du  dos. 

Le  Très-long  du  dos  eft  couché  le  long  dès 
apophifes  épineufes  du  col , du  dos  & des  lombes  ; il 
s’attache  aux  apophifes  épineufes  de  la  fécondé  ver- 
tebre cervicale  , de  toutes  les  vertebres  dorfales  & 
lombaires , & aux  premières  apophifes  épineufes  de 
l’os  facrum  ; il  fait  l’extenfion  de  l’épine  fur  le  baf- 
fin  , & du  baffin  fur  l’épine.  Lorfqu’ii  fe  contra&e 
fcul,  il  approche  d un  cote  le  badin  des  vertebres 
dorfales  & cervicales , réciproquement  les  vertebres 
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dorfales  & cervicales  du  baffin  ; & de  l’autre  côté  il 
éloigne  le  baffin  des  vertèbres  cervicales  & dorfales. 

De  rinter-  épineux. 

L’Inter-épineux  occupe  tout  l’efpacc  compris 
entre  les  apophifes  épineufes  & les  tranlverfes  ; il  s’at- 
tache aux  apophifes  épineufes  & tranlverfes  des  ver- 
tèbres , depuis  la  fécondé  vertébré  cervicale  jufqu’à 
l’extrémité  de  l’os  facrum.  Ce  mufcle  elt  congénère 
du  très-long  du  dos  ; mais  il  contribue  avec  plus  de 
force  à la  flexion  latérale  de  la  colonne  épiniere , lorf- 
qu’il  agit  feul. 

Du  Mufcle  Cof  o- lombaire. 

Le  mufcle  Costo-lombai re  efl  couché  le  long 
de  la  face  interne  des  apophifes  lombaires  ; il  s’at- 
tache à la  face  interne  de  l’extrémité  inférieure  des 
quatre  dernières  faufles  côtes  , & à la  face  interne  de 
l’extrémité  des  apophifes  tranlverfes  de  toutes  les  ver- 
tèbres lombaires. 

Ce  mufcle  tire  les  quatre  dernieres  faufles  côtes  en 
arriéré,  & fléchit  les  lombes  , principalement  quand 
il  agit  avec  Ion  femblable. 


Des  Mufcles  qui  font  mouvoir 
la  Queue. 

Qüoique  la  queue  du  Cheval  & du  Bœuf  ne  foit 
d’aucune  utilité  pour  la  progrelfion , nous  fommes 
cependant  forcés  de  donner  ici  la  defeription  des 
mufcles  de  la  queue  , parce  que  le  coccix  fait  par- 
tie de  la  colonne  épiniere  , & que  pendant  La  pro- 
greifion la  queue  de  l’animal  chafle  les  inlè&es  pofés 
fur  la  furface  de  fa  peau. 


r 
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Les  mufcles  de  la  queue  font  de  trois  efpeces,  par 
rapport  à leur  fituation  : les  premiers  fupérieurs , les 
féconds  latéraux  , les  troifiemes  inférieurs. 

Du  Sacro-coccigien  externe. 

Le  Sacro-coccigien  externe  remplit  l’inter- 
valle compris  entre  les  apophifes  épineufes  & les  apo- 
phifes  tranfveries  de  l’os  facrum  & du  coccix  ; il 
releve  la  queue , & la  porte  de  côté  lorl'qu’il 
agit  feul. 

. Du  Sacro-coccigien  interne . 

Le  Sacro-coccigien  interne  s’attache  aux 
trois  dernieres  apophifes  épineufes  de  l’os  facrum  , & 
aux  apophifes  épineufes  du  coccix;  il  releve  avec 
force  la  queue. 

Du  Triangulaire. 

Le  Triangulaire  efl*  recouvert  par  l’aponé- 
vrofe  facrée  ; il  repréfente  un  triangle , dont  le  fom- 
met  s’attache  à l’épine  de  l’os  ifchion , & la  bafe 
aux  parties  latérales  du  coccix  ; il  fait  exécuter  à la 
queue  des  mouvements  latéraux. 

Du  Sacro-coccigien  latéral  externe. 

Le  Sacro-coccigien  latéral  externe  s’at- 
tache à la  face  interne  des  apophifes  de  l’os  facrum  , 
& aux  parties  latérales  du  coccix  ; il  porte  la  queue 
latéralement , lorfqu’il  agit  feul  ; mais  quand  il  agit 
avec  fon  femblable  , ils  abaiiî'ent  la  queue. 

* 
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Du  Sacro-coccigien  latéral  interne. 

Le  Sacro-coccigien  latéral  interne , ca- 
ché par  le  mufcle  précédent , s’attache  d’une  part  à 
la  face  inférieure  de  l’os  facrum  , à côté  des  trous 
facrés  ; de  l’autre  aux  parties  inférieures  du  coccix  ; 
il  porte  la  queue  en  bas  & entre  les  cuifles. 


Muscles  de  la  queue  du  Bœuf. 

Du  Sacro-coccigien  fupérieur  & interne. 

Ce  mufcle  elt  couché  fur  la  partie  fupérieure  de 
l’os  facrum  & de  la  queue  ; il  s’attache  aux  parties 
latérales  des  apophifes  épineufes  de  l’os  facrum , 
depuis  fa  partie  moyenne  ; de-là  il  va  remplir  l’in- 
tervalle compris  entre  les  apophifes  obliques  & les 
épineufes  du  coccix  , jufqu’à  l'on  extrémité  ; il  éleve 
avec  force  la  queue  , lorlque  le  femblable  du  côté 
oppofé  agit  en  même-teftips  ; quand  il  entre  leul  en 
contraction , la  queue  fait  un  mouvement  latéral. 

Du  Sacro  coccigien  fupérieur  & externe. 

Ce  mulcle , fitué  fur  l’os  facrum  & la  queue , 
s’attache  aux  parties  latérales  de  l’os  facrum , & aux 
apophifes  obliques  des  vertebres  coccigiennes , par 
des  tendons  longs  & grêles  ; il  eft  congénère  du 
mufcle  précédent  , & agit  feulement  avec  plus  de 
pui fiance  , pour  faire  exécuter  les  mouvements  laté- 
raux. 

De  r Ifchio-coccigien. 

L’Ischio-coccigien  , fttué  entre  le  coccix  & l’os 
ifehion , s’attache  à la  levre  interne  de  l’échancrure 
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fciatîque  , & aux  apophifes  tranfverfes  des  premiè- 
res portions  du  coccix  ; il  fait  mouvoir  la  queue  de 
côté. 


* Du  Sacro-coccigien  inférieur. 

Le  Sacro-coccigien  inférieur  eft  fitué  fur  la 
face  inférieure  de  la  queue  ; il  s attache  a la  face 
inférieure  de  l’extrémité  poftérieure  de  l’os  facrum , 
& à la  face  inférieure  du  coccix  ; il  abaiife  la  queue 
& la  porte  entre  les  cuifles. 


DES  MUSCLES  QUI  FONT  MOUVOIR 

l’omoplate  sur  la  poitrine. 


Du  Trapefe. 

% 

Le  Trapese  eft  fitué  fur  la  partie  antérieure  du 
dos  ; il  s’infére  à l’apophife  épineufe  de  la  quatrième 
vertebre  dorfale , & des  huit  fuivantes  , & à la  levre 
poftérieure  de  l’épine  de  l’omoplate  par  une  aponé- 
vrofe. 

Il  retire  la  bafe  de  l’omoplate  en  arriéré  , & par 
cette  même  aétion  il  amené  l’angle  inférieur  de  cet 
os  en  devant. 

Du  Pectoral  antérieur . 

Le  Pectoral  antérieur  eft  un  mufcle  très- 
long  , fitué  fur  le  devant  du  fternum  & de  l’omo- 
plate ; il  s’attache  fupérieurement  au  bord  antérieur 
de  l’omoplate  , paflfe  devant  l’extrémité  fupérieure 
de  l’humerus  , & s’infere  aux  parties  latérales  de  la 
face  externe  du  fternum. 
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Ce  mufcle  très-charnu  & très-fort  , porte  la  bafe 
de  l’omoplate  en  devant , & oblige  l’angle  inférieur 
de  l’omoplate  de  fe  retirer  en  arriéré  ; cette  a&ion  le 
rend  antagonilte  du  trapefe. 

De  V Angulaire. 

L’Angulaire  eft  fitué  le  long  du  grand  liga- 
ment épineux  ; il  s’attache  d’une  part  aux  parties 
latérales.  & fupérieures  de  ce  ligament  , de  l’autre  à 
l’angle  antérieur  & fupérieur  de  la  bafe  de  l’omo- 
plate , où  il  ell  beaucoup  plus  épais  ; il  éleve  l’angle 
antérieur  & fupérieur  de  l’omoplate  , abaifle  l’angle 
pollérieur  , & avance  l’angle  inférieur. 

Du  Rhomboïde. 

Le  Rhomboïde  s’attache  fupérieurement  à l’apo- 
phife  épineufe  de  la  troifieme  vertebre  dorfale , & 
des  fix  vertebres  dorfales  fuivantes  ; inférieurement  à 
toute  la  face  interne  du  cartilage  de  l’omoplate.  11 
tire  la  bafe  de  l’omoplate  en  haut. 

Du  grand  Dentelé . 

Le  grand  Dentelé  ell  fitué  entre  l’omoplate 
& la  poitrine;  il  s’attache  à la  face  interne  du 
bord  fupérieur  de  l’omoplate*,  fupérieurement  aux 
apophifes  tranfverfes  de  toutes  les  vertebres  cervica- 
les , depuis  la  troifieme  jufqu  a la  derniere  vertebre 
cervicale , & à la  face  externe  de  l’extrémité  infé- 
rieure des  neuf  premières  côtes  par  autant  de  digita- 
tions. 11  tire  en  bas  la  bafe  de  l’omoplate, 
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Muscles  de* l’omoplate  du  Bœuf. 

Du  Trapefe. 

B 

Le  Trapese  efl  fitué  immédiatement  fous  le 
pannicule  charnu  entre  l’omoplate  & les  vertebres 
dorfales  ; il  s’unit  fur  le  ligament  cervical  avec  fon 
femblable  par  des  fibres  tendineufes  , qui  forment 
antérieurement  une  aponévrofe  de  figure  ovale  ; il  efl 
fupérieurement  attaché  aux  apophiles  épineufes  des 
neuf  premières  vertebres  dorfales , il  pafle  fur  la 
facette  cartilagineufe  de  l’épine  de  l’omoplate , & 
s’infere  à l’épine  de  l’omoplate. 

Ce  mufcle  éleve  l’angle  inférieur  de  l’omoplate  , 
en  même-temps  qu’il  tire  en  arriéré  & abaiffe  l’angle 
poflérieur  & l’upérieur.* 

Du  Triangulaire. 

Le  Triangulaire,  qu’on  pourroit  nommer 
Rhomboïde , fi  on  n’avoit  pas  égard  à fa  figure , efl 
en  partie  recouvert  par  le  grand  dorfal  & le  trapefe  ; 
il  s’attache  à la  levre  interne  de  la  bafe  de  l’otpoplate, 
à l’angle  antérieur  & fupérieur  de  cet  os , fupérieure- 
ment aux  apophifes  épineules  des  fix  premières  ver- 
tebres dorfales , & au  grand  ligament  épineux,  vis-à- 
vis  la  fécondé  vertebre  cervicale  ; il  abaiffe  le  col 
de  l’omoplate  , en  approchant  la  bafe  de  l’omoplate 
des  apophifes  épineul'e?  des  vertebres  dorfales. 

r. 

Du  grand  Dentelé. 

Le  grand  Dentelé  efl  fitué  entre  l’omoplate 
& les  côtes  ; il  s’attache  fupérieurement  aux  apophi- 
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fes  tranfverfes  des  fix  dernieres  vertébrés  cervicales  & 
de  la  prtjpiere  vertebre  dorl'ale  , par  des  dentelures 
aux  fept  premières  côtes  ; inférieurement  il  s’attache 
à la  face  interne  de  l’angle  antérieur  & fupérieur  de 
l’omoplate , & à celle  de  l’angle  fuperieur  & pollé- 
rieur.  ^ 

La  portion  fupérieure  de  ce  mufcle , lorfqu’elle  fe 
contracte  feule,  approche  l’angle  antérieur  & fupé- 
rie«ur  de  l’omoplate  des  vertèbres  cervicales , en  abaif- 
fantlecol  de  l’omoplate  ; fa  portion  inférieure  au 
contraire  tire  en  arriéré  la  baie  de  l’omoplate  , & 
éloigne  l’angle  antérieur  fupérieur  des  vertebres  cer- 
vicales. 


De  V Humcro-cervical. 

L’Humero-cervical  eft  en  partie  recouvert  par 
le  mufcle  multiforme  ; il  s’attache  fupérieurement  à 
l’apophife  tranfverfe  de  la  première  vertebre  cervi- 
cale , inférieurement  il  fe  termine  par  une  aponé- 
vrofe  , qui  couvre  la  face  externe  de  l’omoplate  où 
elle  s’infere  ; cette  aponévrofe  donne  un  prolonge- 
ment aponévrotique  , qui  s’attache  à la  partie  fupé- 
rieure & antérieure  de  l'humérus  ; il  éleve  le  col  de 
l’omoplate , & porte  l’humerus  en  devant. 

Du  grand  Dorfal. 

Le  grand  Dorsal  eft  couché  fur  la  face  ex- 
terne des  côtes  ; il  s’attache  poftérieurement  à la 
face  externe  de  la  troifieme  ô*  quatrième  des  fauiïes 
côtes  , fupérieurement  à l’apophife  épineufe  de  la 
quatrième  vertebre  dorfaie  & des  trois  luivantes  , par 
une  aponévrofe  qui  couvre  en  partie  le  triangulaire 
de  l’omoplate  ; inférieurement  il  fe  termine  par  une 
forte  aponévrofe,  qui  communique  avec  celle  du 
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grand  pe&oral,  & va  s’inférer  à la  face  interne  de 
l’apophife  coracoïde  de  l’omoplate.  Ce  mufcle  tire 
le  col  de  l’omoplate  en  arriéré. 


DES  MUSCLES  QUI  FONT  MOUVOIR 

le  bras  fur  l’épaule  , ou  l’épaule  fur  le  bras. 

j De  r Anti- épineux. 

• 

L’Anti-épineux  , mufcle  très- épais,  eft  logé 
dans  la  folTe  anti-épineufe  , à laquelle  il  s’attache  ; 
pafle  fur  l’apophife  coracoïde  , au  bas  de  laquelle  il 
s’infere  par  un  détachement  de  plufieurs  fibres;  en- 
fuite  va  s’attacher  aux  parties  latérales  de  l’humerus  ; 
il  étend  l’humerus  fur  l’omoplate. 

Du  Pojl-épineux. 

Le  Post-épineux  eft  fitué  derrière  l’épine  de 
l’omoplate  , dans  la  foflfe  poft-épineufe  , à laquelle 
il  s’infere  ; de-là  il  va  s’attacher  à l’empreinte  du 
bord  externe  de  la  poulie  fupérieure  de  l’humerus  ; 
il  fléchit  l’humerus , & peut  le  porter  en  dehors. 

Du  grand  Pond. 

Le  grand  Rond  s’attache  à la  tubérofité  du 
bord  poftérieur  de  l’omoplate , & à l’apophife  recour- 
bée de  l’humerus  ; il  fait  exécuter  à l’humerus  des 
mouvements  de  flexion  & de  demi-rotation  en  dehors, 

Du  petit  Rond. 

Le  petit  Rond  eft  fitué  entre  le  grand  rond 
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6c  le  poft-épineux  qui  le  recouvrent  en  partie;  it 
s’attache  fupérieurement  à l’extrémité  inférieure  du 
bord  poftérieur  de  l’omoplate , 6c  à fon  col  ; infé- 
rieurement il  s’infere  à l’empreinte  humérale,  au- 
deflfous  du  poft-epineux  ; il  elt  congénère  du  grand 
rond. 

Du  grand.  Pectoral . 

Le  grand  Pectoral  s’attache  poftéricurement 
aux  parties  latérales  de  la  face  externe  du  fternum  , 
aux  cartilages  de  la  cinquième  côte  & des  huit  côtes 
fuivantes;  inférieurement  à la  face  interne  de  la 
poulie  fupérieure  de  l’humerus  ; il  fléchit  l’humerus  , 
de  le  porte  en  dedans. 

Du  grand  Dorfal . * 

Le  grand  Dorsal  eft  fitué  le  long  du  dos  ; il 
occupe  tout  l’efpace  compris  entre  l’omoplate  6c  les 
fauffes  côtes  , jufqu’aux  vertebres  dorfales  ; il  s’atta- 
che fupérieurement  au  bord  du  grand  ligament  épi- 
neux , vis-à-vis  la  cinquième  vertebre  du  dos  6c  des 
huit  fuivantes;  inférieurement  par  des  dentelures  à 
la  partie  moyenne  de  la  huitième  côte  6c  des  cinq 
fuivantes  , poftérieurement  il  fe  confond  avec  l’apo- 
névrofe  du  pannicule  charnu  , antérieurement  à 
l’épine  de  l’omoplate  ; il  s’unit  inférieurement  avec 
une  autre  portion  charnue  , qui  part  de  la  face  in- 
terne de  l’angle  poftérieur  6c  fupérieur  de  l’omoplate, 
fe  porte  fous  l’omoplate  , 6c  va  s’attacher  par  une 
aponévrofe  à la  face  inrerne  du  corps  de  l’humerus 
il  porte  l’humerus  en  arriéré  6c  en  dedans. 

Du  Sous-fcapulaire. 

Le  Sous-scapulaire  eft  fitué  entre  le  grand. 

' dentelé  6c  la  face  interne  de  l’omoplate  ; il  s’attache 

* 
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à toute  la  face  interne  de  l’omoplate  , & à la  face 
interne  de  la  poulie  fupérieure  de  l’humerus  ; U flé- 
chit l’humerus  & le  porte  en  dedans. 

Du  Coraco-huméraL 

Le  Coralo-huméral  ell  fitué  le  long  de  la 
partie  interne  du  bras  ; il  s’attache  fupérieurement  à 
l’apophife  coracoïde  de  l’omoplate  , pafl'e  fur  la  face 
interne  de  la  poulie , 3c  s’infere  inférieurement  à la 
partie  poflérieure  8c  inférieure  de  l’humerus  ; il  flé- 
chit l’humerus  8c  le  porte  en  dedans. 


Des  Muscles  qui  font  mouvoir 

le  bras  du  Boeuf  fur  fon  épaule. 

De  V Anti-épineux. 

L’Anti-épinEux  s’attache  à la  fofle  anti-épineufe 
de  l’omoplate  qu’il  remplit  entièrement  ; il  palïe  de-*- 
vant  l’extrémité  fupérieure  de  l’humerus  , & va  s’in- 
férer à la  partie  fupérieure  de  la  grande  8c  petite 
tubérofité  de  l’extrémité  fupérieure  de  l’humerus. 
Ce  mufcle  , plus  large  & plus  épais  en  bas  qu’en 
haut , porte  l’humerus  en  devant , c’eft  à-dire  , qu’d 
l’étend  fur  l’omoplate. 

D u Pojl-épineux. 

Le  Post-épineux  s’attache  fupérieurement  a là 
fofle  poll-épineufe , inférieurement  par  une  aponé- 
vrole  à la  partie  latérale  externe  de  la  grande  tubén>- 
flté  de  l’humerus  & de  la  gouttière  coraco-radiale  de 
l’humerus  -,  il  porte  l’humerus  en  arriéré  8c  en  dehors"* 
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Du  Sous- fcapulairc. 

Le  Sous-scapulaire  fttué  entre  le  grand  den- 
telé & la  face  interne  de  l’omoplate  , s’attache  d’une 
part  à toute  la  face  interne  de  l’omoplate , de  l’autre 
à la  petite  tubérofité  interne  de  l’humerus  ; il  fléchit 
l’humerus , & le  porte  en  dedans. 

Du  grand  Rond. 

Le  grand  Rond  eft  placé  à côté  du  petit  rond , 
& fous  le  grand  anconé  ; il  s’attache  fupérieuremenc 
au  bord  polténeur  de  l’omoplate , un  peu  au-deflous 
de  fon  angle  poftérieur  fupérieur  ; inférieurement  il 
s’infere  à la  face  interne  de  l’humerus  , au-deflous  de 
fa  petite  tubérofité  ; il  eft  congénère  du  fous-feapu- 
laire. 

Du  petit  Rond. 

Le  petit  Rond  eft  un  mufcle  moins  long  & 
plus  épais  que  le  grand  rond  , il  eft  fttué  extérieure- 
ment entre  le  grand  anconé  & le  poft-épineux  ; il 
s’attache  fupérieurement  au  bord  poftérieur  de  l’omo- 
plate , & inférieurement  à la  partie  inférieure  de  la 
levre  externe  de  la  gouttière  çoraco-radiale  de  l’hu- 
merus  ; il  tire  l’humerus  en  arriéré  & en  dehors. 

Du  Spino-huméral. 

Le  Spino-huméral  eft  couché  furie  tendon  du 
poft-épineux  ; il  s’attache  à l’extrémité  inférieure  de 
l’épine  de  l’omoplate , & à la  levre  externe  de  la 
gouttière  coraco-radiale  , au-deflous  de  l’attache  du 
poft-épineux  ; il  fléchit  l’humerus  & le  porte  en  de- 
hors. 
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J Du  Coraco- huméral* 

Le  Coraco-huméral  eft  fitué  le  long  de  la 
partie  interne  de  l’humerus  , & en  partie  recouvert 
par  le  coraco-radial  ; il  s’attache  lupérieurement  au. 
bec  coracoïde  de  l’omoplate  par  une  aponévrofe , in- 
férieurement à la  face  interne  de  l’humerus , depuis 
la  tête  de  l’humerus  jufqu’à  fon  condile  interne;  il 
fléchit  le  bras  fur  l’épaule  , & devient  par-là  congé- 
nère de  l’anti-épineux. 

Du  Pectoral  externe. 

Le  Pectoral  externe,  fitué  fous  le  panni- 
cule  charnu  , recouvre  en  partie  le  grand  pedtoral  ; 
il  s’attache  le  long  de  la  partie  moyenne  du  fternum  , 
il  fe  termine  par  une  aponévrofe  qui  s’attache  d’un 
côté  à la  crête  du  condile  interne  de  l’humerus  , de 
l’autre  côté  fe  confond  avec  l’aponévrofe  du  panni- 
cule  charnu,  dans  l’endroit  où  elle  recouvre  le  radius. 
Il  fléchit  l’humerus  de  le  radius  en  nsême-temps  ; il 
les  porte  en  dedans. 

Du  grand  Pectoral. 

* 

Le  grand  Pectoral  eft  fitué  fur  les  parties 
latérales  du  fternum  ; il  s’attache  fupérieurement  à la 
face  externe  & latérale  du  fternum , inférieurement  à 
l’apophife  coracoïde  de  l’omoplate , & à la  levre 
interne  de  la  gouttière  coraco-radialc  , par  un  fort 
tendon  ; il  porte  en  arriéré  l’angle  inferieur  de  l’omo- 
plate & l’humerus. 

Tous  les  mufcles  décrits  ci-delïùs  non-feulement 
font  mouvoir  le  bras  fur  l’épaule  lorfqu’elle  eft  fixe, 

L z 


Digitized  by  Googli 


164  Delà  Progression. 

mais  encore  l’épaule  fur  le  bras  lorfque  le  bras  eft 
fixe,  & que  l’épaule  devient  mobile  par  le  relâche- 
ment des  mu  le  les  dellinés  à la  rendre  immobile  ; 
nous  en  avons  décrit  plufieurs  qui  font  capables  de 
faire  mouvoir  l’épaule  en  même-temps  que  le  bras  , 
comme  le  grand  pectoral , &c. 

PES  MUSCLES  QUI  FONT  MOUVOIR 
l’avant-bras  fur  le  bras  , ou  le  bras  fur 
l’avant-bras. 

Du  Pectoral  externe. 

Le  Pectoral  externe  eft  fitué  fur  les  parties 
antérieures  dc-latérales  de  la  poitrine  ; il  s’attache 
aux  trois  quarts  fupérieurs  de  la  face  externe  du  fter- 
num  ; inférieurement  il  fe  confond  avec  l’aponévrofe 
du  pannicule  charnu  , qui  enveloppe  les  mufcles  du 
cubitus. 

Ce  mufcle  t&s-large  fléchit  le  cubitus  fur  l’hume- 
tus  , lâns  pouvoir  faire  fléchir  l’humerus  fur  le  cu- 
bitus. 

Du  Triceps  cubital. 

La  première  portion  du  Triceps  cubital  fe 
nomme  court  Anconé.  Il  eft  fupérieurement  atta- 
ché à la  face  externe  de  la  poulie  lupérieure  de  l’hu- 
merus  , & a fon  apophife  recourbée  ; inférieurement 
il  s’infere  aux  parties  latérales  externes  de  l’apophife 
olécrane  du  cubitus. 

La  fécondé  portion  , appellée  moyen  Anconé  , 
eft  fituée  entre  la  première  6c  la  troifleme  portion  du 
triceps  cubital  ; il  s’attache  fupérieurement  au  bord 
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poftéricur  de  l'omoplate  , inférieurement  aux  parties 
postérieures  de  l’apophife  olécrane  du  cubitus.  Le 
moyen  anconé  eft  la  portion  la  plus  épaiffe  du  triceps 
cubital. 

Le  long  Anconé  , ou  la  troifieme  portion  du 
triceps , eft  fitué  plus  postérieurement  que  les  deux 
autres  portions  ; il  s’attache  Supérieurement  à l’angle 
poftérieur  Supérieur  de  l’omoplate  ; inférieurement  à 
la  face  interne  de  l’apophiSe  olécrane  du  cubitus. 

Lorfque  ces  trois  portions  muSculeufcs  agilfent 
enfemble , le  cubitus  eft  étendu  ; lorfque  le  court 
anconé  agit  Seul , il  porte  le  bras  en  dedans  , parce 
que  l’articulation  des  os  du  bras  rie  permet  qu’un 
mouvement  latéral  peu  fenfible  ; il  en  eft  de  même 
lorfque  le  long  anconé  Se  contracte. 

Du  petit  Anconé. 

Le  petit  Anconé  , recouvert  parle  long  Ancône* 
s’attache  Supérieurement  à la  face  interne  du  corps 
de  rhumcrus , inférieurement  à la  face  interne  de 
l’olécrane  ; il  eft  congénère  du  long  anconé  6c  du 
-triceps  cubital. 

De  V Olécranien. 

L’Olécranien  eft  fitué  fous  le  court  anconé,  il 
occupe  toute  la  folle  poftérieure  de  l’extrémité  infé- 
rieure de  l’humerus  , à laquelle  il  s’attache  ; il  Se 
porte  fur  le  ligament  capfulaire  , 6c  va  s’inférer  à la 
partie  antérieure  de  l’olécrane  j il  eft  congénère  du 
triceps  cubital.  • 

Du  Brachial » 

/ » 

Le  Brachial,  qu’on  peut  nommer  contourné , 
à caufe  de  la  lituation  , eft  fitué  fur  la  partie  polté- 
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rieure  de  l’humerus  ; il  s’attache  à la  face  poftérieure  4 1 
de  l’extrémité  fupérieure  de  l’humerus  ; il  paffe  der- 
rière l’apophilè  courbée  de  l’ipmérus  , fe  contourne 
pour  aller  s’inférer  à la  face  interne  du  cubitus  , au- 
deflous  du  coraco-cubital.  11  fléchit  le  cubitus  fur 
l’humerus. 

Du  Coraco-cubital. 

Le  Coraco-cubital  eft  fitué  fur  la  partie  anté- 
rieure de  l’humerus  ; il  s’attache  à l’apophife  cora- 
coïde par  un  fort  tendon  large  , épais , logé  dans 
les  deux  cavités  de  la  poulie  de  l’humerus , où  il 
glifle  ; fa  portion  charnue  continue  fon  chemin  fur 
la  face  antérieure  de  l’humerus.  Avant  que  de  s’infé- 
rer au  bord  interne  de  l’extrémité  fupérieure  du  cubi- 
tus, il  donne  une  aponévrofe  qui  d’un  côté  commu- 
nique avec  l’aponévrofe  du  pannicule  charnu  , de 
l’autre  s’attache  fur  la  face  antérieure  du  corps  du 
cubitus  ; il  fléchit  avec  plus  de  force  le  cubitus  fur 
l’humerus  que  le  brachial , il  ne  peut  pas  faire  fléchir 
le  bras  fur  l’avant-bras  comme  le  brachial. 


Des  Muscles  de  l’Avant-bras  du  Bœuf. 

0 

Du  Triceps  cubital, 

% 

Le  grand  Anconé  eft  la  portion  la  plus  char- 
nue du  triceps  cubital  ; il  eft  de  figure  triangulaire, 
& fitué  entre  le  bord  poftérieur  de  l’omoplate  & la 
partie  poftérieure  de  l’humerus  ; il  s’attache  fupé- 
rieurement  à tout  le  bord  poftérieur  de  l’omoplate  , 
iriférieurement  à la  face  interne  de  l’apophife  olé- 
crane du  cubitus  s il  étend  le  cubitus  & le  radius  fur 
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Thumerus  ; lorfque  toute  la  jambe  eft  étendue , il  U 
porte  en  arriéré. 

L’Anconé  externe  , ou  la  fécondé  partie  dut 
triceps  cubital , eft  fitué  pollérieurement  fur  la  face 
externe  de  l’humerus  ; il  s’attache  fupérieurement  à 
la  face  externe  de  l’humerus , au-delfous  de  fa  tête  , 
inférieurement  à, la  face  externe  de  H’apophife  olé- 
crane ; il  étend  le  cubitus  Ôc  le  radius  fur  l’humerus, 
& réciproquement  l’humerus  fur  le  radius. 

L’Anconé  interne , ou  troifieme  portion  du 
triceps  cubital , eft  fitué  fur  la  face  interne  de  l’hu- 
merus  ; il  eft  fupérieurement  attaché  à la  face  interne 
de  l’humerus  , au-defl'ous  de  fa  tête  ; inférieurement 
à la  face  interne  de  l’apophife  olécrane  ; il  étend  le 
cubitus  & le  radius  fur  l’humerus. 

Du  petit  Anconê . 

Le  petit  Anconé  eft  fitué  fous  l’anconé  externe; 
il  s’attache  fupérieurement  à la  face  poftérieure  du 
corps  de  l’humerus  , au-deflus  de  la  cavité  qui  reçoit 
l’apophife  olécrane  du  cubitus , remplit  une  partie 
de  cette  cavité  , ôt  s'attache  inférieurement  aux  par- 
ties latérales  externes  de  l’apophife  olécrane. 

Les  quatre  anconés  environnent  l’apophife  oie- 
crâne  , & étendent  avec  force  l’avant-bras  fur  le  bras, 
& réciproquement  le  bras  fur  l’avant-bras. 

Du  C or aco -radial. 

• 

Le  Coraco-radial  eft  fitué  fur  la  partie  anté- 
rieure de  l’humerus  ; il  s’attache  fupérieurement  au 
bec  coracoïde  de  l’omoplate  , par  un  fort  tendon 
applati , 6c  reçu  d^ns  une  gouttière  tracée  antérieu- 
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rement  fur  l'extrémité  lupérieure  de  l’humerus  ; infé- 
rieurement il  s’inlere  par  un  court  tendon  , antérieu- 
rement au  bord  interne  du  radius  , au-delfous  de  fa 
lubérofité  interne  & lupérieure. 

Le  coraco-radial  fléchit  le  radius  6c  le  cubitus  fur 
l’humerus. 

De  V Humero-radial . 

! L’Humero-radial  eft  fitué  fur  la  face  externe 
àe  l’humerus;  il  s’attache  fupérieu  rement  à la  face 
poftérieure  de  l’humerus , au-deflous  de  fa  tête  ; 
inférieurement  au  bord  interne  de  l’extrémité  fupé- 
rieure  du  radius.  L’humero-radial  fléchit  l’avant- 
bras  lur  le  bras , & le  bras  fur  l’avant-bras. 

"■  1 1 ' 

DES  MUSCLES  QUI  FONT  MOUVOIR 
le  Canon  fur  l’Avant  bras. 

Du  Cubital  externe  antérieur . 

ÜjE  Cubital  externe  antérieur  eft  le  plus 
confidérable  de  tous  les  cubitaux  ; il  s’attache  à la 
crête  du  condile  externe  de  l’humerus , fe  porte  fur  la 
partie  antérieure  du  cubitus  , pafle  dans  une  gout- 
tière propre  à la  face  antérieure  de  l’extrémité  infé- 
rieure du  cubitus,  & à la  face  antérieure  du  carpe  , 
où  il  eft  maintenu  paT  une  aponévrofe  ligamenteufe  , 
& va  de-là  s’attacher  à la  tubérofité  antérieure  de 
l’extrémité  lupérieure  du  canon.  Ce  mufcle  eft  le 
plus  fort  extenfeur  du.  canon , il  peut  le  porter  en 
dehors. 

Du  Cubital  profotid . 

Le  Cueit  ai.  ïroeond  eft  un  mufcle  très-mince  7 
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collé  immédiatement  fur  le  cubitus  ; il  s’attache  au 
bord  externe  de  la  face  antérieure  du  cubitus,  infé- 
rieurement il  dégénéré  en  une  aponévrofe  qui  s’infere 
aux  ligaments  articulaires  du  carpe  & de  l’extrémité 
fupérieure  du  canon  ; il  contribue  foiblement  à éten- 
dre le  carpe  & le  canon  fur  le  cubitus. 

Du  Cubital  externe  pojlérieur. 

Le  Cubital  externe  postérieur  s’attache 
au  bord  poftérieur  du  condile  externe  de  l'humerus, 
marche  le  long  de  la  partie  poftérieure  du  cubitus  , 
& donne  inférieurement  deux  tendons , dont  l’un 
s’attache  au  bord  fupérieur  de  l’os  hors  de  rang , 
l’autre  paffe  dans  une  gouttière  tracée  fur  l’os  hors 
de  rang , & va  s’inlérer  à la  partie  poftérieure  <5c 
externe  de  l’extrémité  fupérieure  du  canon  ; il  fléchit 
le  carpe  & le  canon  fur  le  cubitus , & porte  l’un  & 
l’autre  en  dehors. 

Du  Cubital  mterne  antérieur . 

Le  Cub’ital  interne  antérieur  eft  fupé- 
rieurement  attaché  au  condile  interne  de  l’humerus , 
il  paffe  poftérieurement  fur  le  bord  interne  du  carpe, 
dans  une  gouttière  ; de-là  il  va  s’attacher  à la  face 
poftérieure  de  l’extrémité  fupérieure  du  canon  ; il 
fléchit  le  carpe  & le  canon  fur  le  cubitus , & peut 
porter  le  canon  du  côté  interne. 

Du  Cubital  interne  pojlérieur * 

Le  Cubital  interne  postérieur  s’attache 
fupérieurement  au  condile  interne  de  l’humerus,  der- 
rière l’attache  du ‘précédent  ; inférieurement  à l’os 
hors  de  rang  ; il  fléchit  le  carpe  qui  entraîne  le 
canon  , & lui  fait  exécuter  le  même  mouvement. 
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Du  Cubital  grêle. 

Le  Cubital-  grêle  s’attache  à la  face  interne 
de  l’apophife  olécrane  du  cubitus  ; il  fe  termine  infé- 
rieurement par  un  long  tendon  , qui  s’attache  au 
bord  lupérieur  de  l’os  hors  de  rang  ; il  fléchit  le  carpe 
£c  le  canon. 


Des  Muscles  du  carpe  & du  métacarpe 
du  Bœuf. 

Du  Radial  antérieur. 

Le  Radial  antérieur  eft  couché  le  long  de 
la  partie  antérieure  du  radius  ; il  s’attache  fupérieu- 
remcnt  à la  crête  du  condile  externe  de  l’humerus  , 
& fournit  inférieurement  un  tendon  plat , qui  pafle 
antérieurement  devant  l’extrémité  inférieure  du  ra- 
dius , & fur  la  face  antérieure  du  carpe  ; il  s’attache 
à la  tubéroflté  antérieure  & fupérieure  de  l’os  du 
métacarpe  ; il  étend  avec  force  le  métacarpe  fur  le 
radius , & détermine  le  carpe  à fuivre  ce  mouve- 
ment d’extenfion. 

Du  Cubital  antérieur. 

Le  Cubital  antérieur  efl  fitué  entre  l’exten- 
feur  des  phalanges  & le  radial  antérieur  ; il  s’attache 
fupérieurement  au  bord  antérieur  de  l’extrémité  infé- 
rieure du  cubitus  ; il  dégénéré  en  un  tendon  grêle  , 
qui  pafle  fur  le  tendon  du  radial 'antérieur  , & qui 
va  s’attacher  à la  tubéroflté  interne  de  l'extrémité 
fupérieure  de  l’os  du  métacarpe  ; il  étend  le  méta- 
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carpe  fur  le  radius , & lui  fait  exécuter  des  mouve- 
ments en  dehors. 

Du  Cubital  externe. 

Le  Cubital  externe  eft  fitué  le  long  de  la 
partie  externe  du  cubitus;  il  s’attache  fupérieure- 
ment  au  bord  poftérieur  du  condile  externe  de  l’hu- 
merus , inférieurement  à la  tubérofité  externe  de 
l’extrémité  lupérieure  de  l’os  du  métacarpe  ; avant 
que  de  s’attacher  à cette  tubérofité,  l'on  tendon  palfe 
dans  une  gouttière  tracée  fur  le  bord  externe  du 
carpe  ; il  fléchit  le  métacarpe  , & le  porte  en  de- 
hors. 

Du  Cubital pojlérieur. 

Le  Cubital  postérieur  e(l  fitué  fur  la  par- 
tie poftérieure  du  cubitus  ; il  s’attache  fupérieure- 
ment  au  bord  poftérieur  du  condile  externe  de  l’hu- 
merus , au-deflus  du  cubital  externe  , dont  la  por- 
tion charnue  adhère  avec  celle  du  cubital  poftérieur  , 
inférieurement  à l’os  hors  de  rang.  Le  cubital  pofté- 
rieur fléchit  le  carpe  & le  métacarpe  furie  cubitus. 

Du  Radial  pojlérieur. 

Le  Radial  postérieur  eft  fitué  poftérieure-, 
ment  le  long  de  la  partie  interne  du  cubitus  ; il  s’at- 
tache fupérieurement  à la  face  externe  du  condile 
interne  de  l’humerus , & par  une  aponévrole  aflez 
mince  , % la  face  interne  de  l’apophife  olécrane  ; 
inférieurement  à l’os  hors  de  rang  , à côté  du  cubi- 
tal poftérieur  ; fa  contradion  produit  prefque  les 
•mêmes  effets  que  celle  du  cubital  poftérieur. 
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Vu  Radial  interne . 

Le  Radial  interne  eft  fituc  le  long  de  la 
partie  latérale  interne  du  radius  ; il  s’attache  fupé- 
rieurement  à la  face  externe  du  condile  interne  de 
l’humerus  , enfuite  il  dégénéré  en  un  tendon  qui 
palfe  dans  une  gouttière  tracée  poftérieurement  fur  le 
bord  interne  du  carpe , & qui  s’inl'ere  poftérieure- 
ment  à la  tubérofité  interne  de  l’extrémité  fupérieure 
du  métacarpe  ; en  même-temps  qu’il  fléchit  le  carpe 
& le  métacarpe  Air  le  cubitus  , il  les  porte  du  côté 
interne  autant  que  peut  permettre  l’articulation  des 
os  du  carpe  & du  métacarpe , foit  avec  le  cubitus 
& le  radius  , fôit  entr’eux. 


— — - ■*— — ■■  ■ - -■■■  ■ - 

DES  MUSCLES  QUI  FONT  MOUVOIR 

le  Paturon. 

Ve  V Extenfeur  antérieur  du  Paturon . 

L’Extenseur  antérieur  du  Paturon  s’atta- 
che à la  tubérofité  externe  de  l’extrémité  fupérieure 
du  cubitus , &à  fon  bord  externe  , trois  pouces  au- 
deflôus  de  l’articulation  du  cubitus  avec  l’humerus  ; 
il  dégénéré  en  un  tendon  fort  grêle , qui  pafle  dans 
la  gouttière  de  l’extenfeur  propre  du  pied , & qui 
. s’infere  antérieurement  à la  partie  fupérieure  du  pa- 
turon ; il  étend  le  paturon  fur  le  canon. 

Ve  U Extenseur  pofeèrieur  du  Paturon. 

L’Extenseur  postérieur  du  Paturon  eft 
fitué  derrière  le  mufcle  précédent  ; il  s’attache  fupé- 
rieurement  à la  tubérofité  externe  de  l’extrémité  fupé- 
rieure du  cubitus , derrière  l’extenfeur  antérieur  du 
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paturon  , & au  bord  externe  du  cubitus  , jufqu’au 
'*  corps  de  cet  os  ; inférieürement  il  donne  un  tendon 
qui  pafl'e  dans  une  gouttière  tfacée  fur  le  bord  ex- 
terne du  carpe,  où  il  eft  maintenu  par  une  bande 
ligamenteulè , qui  change  la  gouttière  en  canal  ; 
cnfuite  il  va  s’attacher  antérieurement  à la  partie 
fupéricure  du  paturon  ; en  étendant  le  paturon  fur  le 
cançn  , il  peut  faire  exécuter  à la  couronne  & au 
pied  le  même  mouvement. 


DES  MUSCLES  QUI  FONT  MOUVOIR 
le  Pied. 

De  V Extenfeur  du  Pied. 

L’Extenseur  du  Pied  a fon  attache  au  condile 
externe  de  l’humerus  , au-deflous  de  celle  du  cubital 
antérieur  externe  ; il  fournit  un  tendon  large  & fort  , 
qui  pâlie  dans  une  gouttière  fituée  antérieurement 
fur  l’extrémité  inférieure  du  cubitus,  & fur  le  carpe  , 
où  il  eft  maintenu  par  des  bandes  ligamenteufes  min- 
ces & larges  ; de-là  il  defeend  fur  le  devant  du  ca- 
non , pour  aller  fe  terminer  à la  partie  antérieure  & 
fupérieure  de  l’os  du  pied.  Il  étend  le  pied  fur  le 
paturon. 


DES  FLÉCHISSEURS  DU  PIED. 

Du  Perforé. 

Le  Perforé  s’attache  fupérieurement  à la  par- 
tie poftérieure  du  condile  interne  de  l’humerus  ; étant 
parvenu  vers  le  corps  du  cubitus  , il  donne  un  ten- 
don qui  s’attache  à l'a  face  poftérieure  de  l’extrémité 
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inférieure  du  cubitus , enfuite  il  pafle  dans  la  gout- 
tière fituée  fur  la  face  poflérieure  du  carpe , entre 
l’os  hors  de  rang  & le  grand  os  cunéiforme  ; étant 
parvenu  vis-à-vis  du  corps  du  pâturon  , il  forme  une 
gaine  qui  reçoit  le  perforant.  Après  avoir  fourni 
cette  gaine , il  dégénéré  en  une  aponévrofe  aflTez 
mince  , qui  couvre  la  face  poflérieure  du  tendon  du 
mufcle  perforant  , avec  lequel  il  fe  confond  fur  le 
bord  pollérieur  de  la  face  inférieure  de  l’os  du  pied  ; 
les  bords  latéraux  de  cette  aponévrofe  font  épais  & 
repréfentent  deux  forts  tendons  , qui  s’attachent  aux 
bords  internes  & externes  du  pâturon  , & qui  fe  ter- 
minent poflérieurement  aux  parties  latérales  infé- 
rieures du  pâturon  , & aux  parties  latérales  fupéricu- 
res  de  la  couronne  ; ces  deux  tendons  communi- 
quent l’un  avec  l’autre  fur  la  face  poflérieure  de  l’ex- 
trémité inférieure  du  pâturon  , & de  l’extrémité 
fupérieure  de  la  couronne , par  une  multitude  de 
fibres  dont  la  réunion  forme  avec  le  plan  aponévroti- 
que  poflérieur  du  perforé  , une  gaine  qui  reçoit  le 
perforant  ; de  la  face  poflérieure  de  cette  gaine  part 
un  trouffeau  de  fibres , qui  fe  confond  avec  les  fibres 
de  la  face  antérieure  du  perforant.  Le  perforé  flé- 
chit lé  pied  , mais  particulièrement  le  pâturon  & la 
couronne  fur  le  canon. 

Du  Perforant. 

Le  Perforant  efl.un  mufcle  compofé  de 
trois  portions  charnues  ; deux  fupérieures  , qui  font 
fituées  plus  profondément  que  le  perforé  ; elles  font 
attachées  au  bord  inférieur  du  condile  interne  de 
l'humerus  ; la  troifieme  portion  s’attache  à la  face 
poflérieure  & moyenne  du  cubitus.  Ces  trois  por- 
tions fe  réunifient  pour  former  un  feul  tendon  , qui 
paflë  dans  la  gouttière  de  la  face  poflérieure  du 
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carpe , enfuite  dans  la  gaine  du  perforé  , fur  la  face 
poftéricure  des  os  triangulaires,  6c  dans  la  gaine 
aponévrotique  du  perforé  ; étant  parvenu  vis-à-vis  de 
l’extrémité  inférieure  de  la  couronne  , il  s’épanouit  , 
gliffe  fur  la  face  inférieure  de  l’os  lémi-lunaire , 6c 
s’attache  à la  &ce  interne  des  branches  de  l’os  du 
pied  , & à la  cavité  poftérieure  de  la  face  inférieure 
de  l’os  du  pied.  Le  perforant  fléchit  le  pâturon  , la 
couronne  & l’os  du  pied  fur  le  canon  ; il  fait  mou- 
voir l’os  du  pied  avec  plus  de  force  que  le  pâturon  6c 
la  couronne. 


Des  Muscles  jç>ui  font  mouvoir  » 

les  phalanges  du  Bœuf. 

De  V Extcnfeur  interne. 

L’Extenseur  interne  s’attache  fupérieure- 
ment  au  bord  antérieur  du  condile  externe  de  l’hu- 
merus  ; parvenu  vis-à-vis  de  la  partie  inférieure  du 
cubitus  , il  dégénéré  en  un  tendon  qui  pafle  par 
une  gouttière  tracée  fur  le  bord  externe  du  carpe,  6c 
qui  marche  enliiite  fur  la  face  interne  du  métacarpe  , 
où  il  fe  divife  en  deux  tendons  , dont  l’un  s’attache 
à la  fade  interne  de  la  partie  inférieure  de  la  pre- 
mière phalange  interne , & l’autre  s’attache  anté- 
rieurement au  bord  fupérieur  de  la  fécondé  pha- 
lange interne.  Ce  muicle  étend  la  première  6c  la 
fécondé  phalange  interne  fur  le  métacarpe. 

De  V Extenfeur  moyen. 

L’Ex*tenseur  moyen  eft  fltué  entre  l’extenfeur 
interne  & l’extenfeur  externe  ; il  a fon  attache  fupé- 
rieure  au  bord  antérieur  du  condile  externe  de  l’hu- 
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mcrus;  inférieurement,  vis-à-vis  du  corps  .du  eu  tu- 
tus , Ion  tendon  s’unit  avec  celui  du  cubital  grêle 
antérieur , paiïe  dans  la  gouttière  tracée  fur  le  bord 
externe  du  carpe  , 6c  commune  à l’extenfeur  interne  ; 
enfuite  il  vient  antérieurement  le  long  de  la  partie 
moyenne  de  l’extrémité  inférieure  du  métacarpe , où 
il  eil  reçu  dans  une  gouttière , où  il  fe  divife  en 
quatre  tendons , dont  deux  s’attachent  antérieure- 
ment aux  extrémités  fupérieures  de  la  première  pha- 
lange interne  & de  la  première  phalange  externe  , 
les  deux  autres  tendons  plus  confidérables , mar- 
chent le  long  du  bord  interne  des  deux  premières 
phalanges  , ôc  fe  terminent  à la  partie  fupérieure  6c 
« interne  de  la  troifieme  phalange  interne  6c  de  la  troi- 
jîeme  phalange  externe.  L’extenfeur  moyen  non- 
l'eulement  étend  les  premières  6c  troifiemes  phalan- 
ges , mais  encore  rapproche  les  troiliemcs  phalanges 
l’une  de  l’autre. 

De  V Extcnfeur  externe. 

L’Extenseur  externe  s’attache  fupérieure* 
ment  à la  face  externe  du  condilo  externe  de  rhume- 
rus  , à la  tubérofité  externe  de  l’extrémité  fupérieure 
du  radius  , 6c  au  bord  externe  du  cubitus  , enfuite 
il  fe  termine  en  un  tendon  qui  pafle  dans  une  gout- 
tière fituée  fur  le  bord  externe  de  l’extrémité  fupé- 
rieure du  métacarpe , 6c  marche  antérieurement  le 
long  du  bord  externe  de  l’extrémité  inférieure  de 
l’os  du  métacarpe  , où  il  eft  maintenu  dans  une 
gouttière  par  un  ligament  annulaire  ; là  il  fe  divife 
en  deux  tendons , dont  l’un  s’attache  antérieurement 
à l’extrémité  fupérieure  de  la  fécondé  phalange  ex- 
terne , l’autre  à l’extrémité  fupérieure  de  la  face 
externe  de  la  première  phalange  externe.  L’extenfeur 
externe  étend  la  première  phalange  fur  l’os  du  méta- 
carpe , 
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carpe,  & la  fécondé  phalange  externe  fur  la 
miere  phalange  du  même  côté. 


177 

pre- 


DES  FLÉCHISSEURS  DES  PHALANGES. 

Du  Perforé. 

« 

Le  Perforé  eft  couché  fur  le  perforant  ; il  s’at- 
tache poftérieurement  au  bord  inferieur  du  condile 
mt^ne  de  l’humerus  ; il  palTe  dans  une  large  gout- 
tière formée  fur  la  face  poftérieure  des  os  du  carpe 
en  fuite  il  fe  divife  en  deux  tendont , dont  l*un 
communique  avec  le  perforant.  Lorfqu’ils  font  par- 
venus vers  les  premières  phalanges  , ils  forment  cha- 
cun une  gaine  , qui  reçoit  un  des  tendons  du  perfo- 
rant; l’un  & l’autre  tendon , après  avoir  fourni  leur 
gaine  , s attachent  à 1 extrémité  inférieure  de  chaque 
fécondé  phalange.  Il  fléchit  les  fécondés  phalanges 
fur  les  premières , & oblige  les  premières  phalanges 
de  fe  fléchir  fur  l’os  du  métacarpe. 

i 

Du  Perforant.  T 

Le  Perforant  eft  fitué  fur  la  partie  poftérieure 
du  cubitus  & du  radius  ; il  s’attache  lùpérieure- 
ment  au  bord  poftérieur  du  condile  interne  de  L’hu- 
merus; il  paflfe  dans  la  même  gouttière  que  le  per- 
foré , où  il  reçoit  les  tendons  du  cubital  grêle  pofté- 
rieur , & du  radial  grêle  poftérieur  ; enfuite  il  mar- 
che le  long  de  la  partie  poftérieure  de  l’os  du.  méta- 
carpe , & derrière  les  premières  phalanges , où  il  fe 
divife  en  deux  tendons  qui  font  reçus  dans  cha- 
cune des  gaines  du  perforé  ; aprèsT  avoir  paflfé  par  les 
gaines  du  perforé , ils  vont  fe  terminer  à la  face  infé- 
rieure de  l’une  & l’autre  derniere  phalange» 
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tre  de  ces  tendons  fe  terminent  au  bord  fupérieur  des 
quatre  os  ovalaires  ; le  cinquième  paite  dans  une 
fente  qu’on  obferve  fur  la  partie  moyenne  de  l’extré- 
mité inférieure  de  l’os  du  métacarpe  , & va  le  ter- 
miner fur  la  face  interne  de  l’une  & l’autre  première 
phalange. 

Ce  mufcle  , qu’on  prendroit  pour  un  ligament  , 
fi  on  n’y  voyoit  pas  diftin&ement  des  faifceaux  char- 
nus , fléchit  les  premières  phalanges  fur  le  canon , 
& rapproche  les  deux  premières  phalanges  l’une  de 
l’autre. 


DES  MUSCLES  QUI  FONT  MOUVOIR 
la  Cuifle  fur  le  Baffin  , ou  1%  Baffiu 
fur  La  Cuilfe. 


Du  grand  P fo  as. 

T .E  grand  Psoas  cft  fitué  fur  la  face  interne  des 
apophifes  tranfverfes  des  vertebres  lombaires  ; il  s’at- 
tache antérieurement  à la  face  interne  de  l’extrémité 
fupérieure  des  deux  dernieres  côtes  , aux  parties  laté- 
rales du  corps  des  quatre  premières  vertebres  lombai- 
res ; poftérieurement  au  petit  trochanter  du  fémur. 
Le  grand  pfoas  porte  le  fémur  en  avant  &,  du  côté 
interne.  . ' . 

Du  petit  Pfoas. 

Le  petit  Psoas  efl  lïtué  fur  les  parties  latéra- 
les du  corps  des  vertebres  lombaires  ; il  s’attache  au 
corps  des  trois  dernieres  vertebres  dorfales,  & à celui 
des  quatre  premières  vertebres  lombaires  ; pofterieu- 
rement  fur  le  bord  du  balîin  à la  branche  inférieure 
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de  l’os  des  ifles , il  fléchit  les  dernieres  vertebres 
dorfales  & les  vertebres  lombaires  lur  le  baflin  , ou  le 
balfin  fur  les  vertebres  lombaires  , lorlque  les  verte- 
bres font  fixes  ; il  ne  contribue  au  mouvement  de  la 
cuifle  qu’autant  qu’il  fait  mouvoir  le  baiïin. 

De  V Iliaque . 

L’Iliaque  s’attache  d’une  part  à la  face  interne 
de  l’os  des  ifles  , de  l’autre  au  petit  trochanter,  où 
fon  tendon  communique  avec  celui  du  grand  pfoas. 
Il  porte  la  cuifle  en  devant  & un  peu  en  dehors. 

Du  grand  Pectine. 

* 

Le  grand  Pectine  s’attache  fupérieurement  à 
la  branche  inferieure  de  l’os  des  ifles  & à la  crête  de 
l’os  pubis  , inférieurement  au  petit  trochanter  du 
fémur , au-deflus  du  tendon  du  pfoas  ; il  porte  la 
cuifle  en  avant  & en  dehors.  ' 

Du  petit  Pecliné. 

Le  petit  Pectine  s’attache  à la  crête  de  l’os 
pubis  & au  petit  trochanter.  H porte  la  cuifle  en 
avant. 

De  V lleo- crural. 

Le  mufcle  Ileo-crur<al  eft  couché  fur  les  par- 
ties latérales  de  la  fefle  ; il  s’attache  à l’épine  infé- 
rieure externe  de  l’os  des  ifles  , inférieurement  il 
donne  une  aponévrofe  qui  d’un  côté  fe  confond  avec 
celle  du  pannicule  charnu  , & d’un  autre  côtés’infere 
à la  tubérofité  antérieure  du  grand  trochanter  ; il 
jporte  le  fémur  en  devant  & en  dehors. 
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Du  FejJier  externe. 

Le  Fessier  externe  eft  couché  furie  grand 
feflîer  ; il  s’attache  à la  fécondé  apophife  épineufe  de 
Fos  làcrum , inférieurement  à l’ apophife  courbe  du 
fémur.  Le  feffier  externe  porte  le  fémur  en  arriéré  & 
du  côté  interne. 


Du  grand  FejJier. 

Le  grand  Fessier  forme  la  plus  grande  partie 
de  la  feffe  , nommée  croupe  ; il  s’étend  depuis  la 
derniere  côte  jufqu’au  grand  trochanter  ; il  s’attache' 
fupérieurement  à l’aponévrofe  lombaire,  & au  bord 
fupérieur  de  l’os  des  ifles  ; inférieurement  à la  partie 
fupérieure  du  grand  trochanter.  Le  grand  fefliec 
porte  la  cuiffe  en  arriéré. 

Du  moyen  FejJier . 

Le  moyen  Fessier  eft  couché  fur  la  face  ex* 
teftie  de  l’os  des  iftes  ; il  s’attache  fupérieurement  à 
toute  la  face  externe  de  l’os  des  ifles , inférieure- 
ment à la  partie  antérieure  du  grand  trochanter.  Le 
moyen  fefîîer  eft  congénère  du  grand  felîier. 

Du  petit  FejJier. 

Le  petit  Fessier  s’attache  fupérieurement  à 
la  face  externe  de  la  branche  inférieure  de  l’os  de» 
ifles  , inférieurement  au  grand  trochanter  ; fon  atta- 
che à cette  apophife  eft  plus  fupérieure  que  celle  du 
grand  feffier.  Le  petit  feffier  porte  la  cuiffe  en 
arriéré. 
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Du  Triceps  crural. 

Le  Triceps  crural  eft  fitué  fur  la  partie 
interne  de  la  cuifle  ;■  il  eft  comppfé  de  trois  por- 
tions : la  première  antérieure  , la  fécondé  moyenne  , 
ïa  troifieme  poftérieure. 

La  portion  antérieure  , fituée  entre  le  petit  pe&iné 
& la  portion  moyenne  , s’attache  à la  fimphife  des 
os  pubis  , au-deffous  du  bord  antérieur  des  os  pubis  ; 
inférieurement  à la  face  poftérieure  du  corps  du 
fémur,  au-deffous  du  petit  trochanter.  La  portion 
antérieure  porte  la  cuiffe  en  devant , particulière- 
ment du  côté  interne. 

La  portion  moyenne  s’attache  à la  fimphife  des  os 
pubis , derrière  le  mufcle  précédent  inférieurement 
il  eft  fort  large  , & s’attache  à la  face  poftérieure  du 
fémur,  depuis  le  corps  de  cet  os  jufqu’à  Ion  condile 
interne,  & a la  partie  antérieure  du  condile  interne  du 
tibia.  La  portion  moyenne  porte  le  fémur  ôc  le  tibia 
en  devant  , & particulièrement  en  dedans. 

La  portion  poftérieure,  la  plus  conhderable , s'at- 
tache lupérieuremenc  à la  fimphife  des  os  pubis  & à 
l’os  ifehion  , jufqu’à  fa  tubérofité  ; inférieurement 
par  un  tendon  très-court  à la  partie  fupérieure  & 
interne  du  tibia.  La  portion  poflérieure  fait  mou- 
voir le  tibia  en  dedans  & en  devant. 

• - De  l'Obturateur  externe. 

L’Obturateur  externe  efl  couché  fur  le 
trou  ovale  ; il  s’attache  fupérieurement  au  bord  ex- 
terne du  trou  ovale , inférieurement  aux  parois  de  la 
cavité  poftérieure  , comprife  entre  le  grand  trochan- 
ter & le  col  du  fémur.  L’obturateur  externe  porte  la 
cuilfe  en  dehors. 
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De  V Obturateur  interne . 

L’Obturateur  interne  efl  couché  fur  la  face 
interne  du  trou  ovale , au  bord  duquel  il  s’infere, 
d’où  il  pafie  fur  la  branche  de  l’os  ifchion , & va 
s’inférer  aux  parois  de  la  même  fofle  qui  donne  atta- 
che à l’obturateur  externe. 

L’obturateur  interne  fait  mouvoir  la  cuilfe  en 
dehors  , en  faifant  exécuter  de  concert  avec  l’obtu- 
rateur interne  & le  quarré  une  demi-rotation  à la 
tête  du  fémur , dans  la  cavité  cotiloïde  , du  côté 
interne  vers  le  côté  externe. 

Du  Q uarrè.  , 

* v_ 

Le  Quarré  elt  fitué  entre  le  tendon  de  l’obtu- 
rateur interne  & l’obturateur  externe  ; il  s’attache 
fupérieurement  au  bord  de  la  branche  de  l’os  ifchion , 
fur  laquelle  glilfe  le  tendon  de  l’obturateur  interne  ; 
inférieurement  à la  folle  du  grand  trochanter  , entre 
les  deux  obturateurs.  Le  quarré  porte  la  cuilfe  en 
dehors. 

Du  Rond. 

Le  Rond  s’attache  fupérieurement  au  bord  ex- 
terne du  trou  ovalaire,  près  de  l’épine  de  l’os  ifchion  ; 
inférieurement  à la  partie  poftérieure  du  petit  tro- 
chanter. Le  rond  porte  la  cuille  en  dedans. 


Des  Muscles  qui  fofit  mouvoir  la  Cuifle 
du  Boeuf  fur  le  Baflin. 

' Du  grand  Pfoc{s. 

Le  grand  Psoas  cil  couche  lur  la  face  interne 
des  apophilès  tranfverfes  des  v'értebres  lombaires  • il 
♦ M 4 
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■s’attache  fup  érieurement  au  corps  de  la  derniere  ver- 
tèbre dorfale  , ôc  à la  face  interne  des  apophifes  tranfi- 
verfes  des  vertcbres  lombaires  ; inférieurement  à la 
partie  fupérieure  du  petit  trochanter.  Le  grand 
ploas  porte  le  fémur  en  devant  5c  en  dedans. 

Du  petit  Pfoas. 

Le  petit  Psoas  eft  fitué  fur  les  parties  latérales 
du  corps  des  vertebres  lombaires  ;*  il  s’attache  anté- 
rieurement à une  des  parties  latérales  des  deux  der- 
nières vertebres  dorfales  , 5c  de  toutes  les  vertebres 
lombaires  ; poflérieurement  par  un  fort  tendon  à 
l’épine  antérieure  5c  inférieure  de  l’os  des  ifles.  Le 
petit  pfoas  fléchit  le  baflin  fur  les  vertebres  lombai- 
res , 5c  réciproquement  les  vertebres  lombaires  fur  le 
baflin.  Ce  mufcle  ne  contribue  point  à faire  mouvoir 
la  cuifle  fur  le  balfln. 

De  l'Iliaque. 

L’Iliaque  , fitué  entre  le  grand  pfoas  5c  la  face 
interne  de  l’os  des  ifles  , s’attache  fupérieurement  à 
toute  la  face  interne  de  l’os  des  ifles  , inférieurement 
au  petit  trochanter.  L’iliaque  porte  la  cuifle  en 
devant. 

. Du  Pecliné. 

■ 

Le  Pectine  , fitué  fous  l’ileo-tibial , s’attache 
fupérieurement  à la  branche  antérieure  de  l’os  pubis , 
inférieurement  à la  face  interne  du  corps  du  fémur. 
Le  peétiné  fait  mouvoir  la  cuifle  en  devant  5c  du 
coté  interne. 

De  V Ileo-  crural. 

L’Ileo-crurai.  eft  fitué  fur  la  partie  antérieure 
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delà  cuifle  ; il  eft  fupérieurement  attaché  à l’angle 
externe  & fupérieur  de  l’os  des  ifles  , & s’étend  juf- 
qu’aux  trois  quarts  fuperieurs  de  la  cuifle  , & fe  ter- 
mine par  une  aponevrofe  qui  fe  confond  avec  celle 
t du  pannicule  charnu  ; il  porte  la  cuifle  en  avant. 

Du  grand  FeJJier. 

Le  grand  Fessier  , fitué  fur  la  face  externe 
de  l’os  des  ifles  , & fur  l’aponévrofe  du  facro-lom- 
baire  , s’attache  fupérieurement  à l’os  des  ifles  & à 
Taponévrofe  du  facro-lombaire , inférieurement  au 
grand  trochanter.  Il  porte  avec  force  la  cuifle  en 
-arriéré. 


Du  moyen  FeJJier. 

Le  moyen  Fessier  , beaucoup  moins  confidé- 
rable  que  le  précédent  , eft  fttué  inférieurement 
entre  le  grand  & le  petit  feflier  ; il  s’attache  fupé- 
xieurement  à la  face  externe  de  l’os  des  ifles , au- 
deflous  de  l’angle  externe  ; inférieurement  à la  partie 
externe  du  grand  trochanter.  Le  moyen  feflier  fait 
mouvoir  la  cuifle  en  arriéré  & du  côté  interne. 

Du  petit  FeJJier. 

Le  petit  Fessier  eft  plus  large  que  le  moyen, 
il  a fon  attache  fupérieure  à la  face  Externe  de  la 
branche  de  l’os  des  ifles  , & à la  face  externe  du 
ligament  facro-fciatique  ; fon  attache  inférieure  eft 
au  grand  trochanter , au-deflus  du  moyen  feflier.  Le 
petit  feflier  étend  la  cuifle  fur  le  baflin. 

Du  Biceps  crural. 

Le  Biceps  crural  eft  fitué  fur  la  face  interne 
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delà  cuifife  , & couvert  en  partie  de  l’ifchio-crural. 

Sa  portion  antérieure  s’attache  fupérieurement  à 
la  partie  antérieure  & externe  de  l’os  ilehion  , infé- 
rieurement à la  face  interne  du  corps  du  fémur, 
au-deffoüs  du  pecliné.  Sa  portion  pofterieure  eft  * 
plus  conlidérable  ; elle  s’attache  fupérieurement  à 
la  partie  poftérieure  & externe  de  la  fimphife  des 
os  ifehions , & à la  tubérofité  de  l’os  ifehion  ; 
inférieurement  à la  tubérofité  interne  du  fémur , 

& au  condile  interne  du  tibia.  Le  biceps  crural 
porte  la  cuifie  en  devant  , & particulièrement 
du  côté  interne  ; la  grande  portion  poftérieure 
fait  mouvoir  en  même -temps  le  tibia  du  côté  in- 
terne. 


Du  Pyramidal. 

Le  Pyramidal  eft  fitué  entre  la  tubérofité  de 
l’os  ifehion  &.  le  grand  trochanter  ; il  s’attache  fupé- 
ricurement  à la  face  externe  de  la  branche  fupérieure 
de  l’os  ifehion  , inférieurement  à la  partie  fupérieure 
de  la  folle  du  trochanter.  11  porte  la  cuifife  en 
dehors  par  un  mouvement  de  demi-rotation. 

De  r Ifchio-crural. 

L’Ischio-crural  eft  couché  fur  le  tendon  de 
l’obturateur  ; ^1  s’attache  d’une  part  extérieurement 
au  bord  fupérieur  du  trou  ovale  , de  l’autre  à la  par- 
tie inférieure  du  grand  trochanter.  11  fait  exécu- 
ter à la  cuilfe  des  mouvements  de  demi-rotation 
du  côté  interne  vers  le  côté  externe. 

De  V Obturateur. 

L’Oeturateur  interne  & l’obturateur  externe 
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► ne  forment  qü’un  fcul  mufcle , 'compofé  de  deux: 
plans  , l’un1  interne  , l’autre  externe  , qui  s’attachent 
d’un  côté  au  bord  inférieur  du  trou  ovale , de  l’autre  à 
la  partie  inférieure  du  grand  trochanter  , par  un  lêul 
& fort  tendon.  L’obturateur  fait  mouvoir  la  cuilfe 
en  dehors  , en  obligeant  la  tête  du  fémur  de  faire  un 
mouvement  de  demi-rotation  dans  là  cavité  coti- 
loïde  de  l’os  innominé. 


DES  MUSCLES  QUI  FONT  MOUVOIR 
le  Jambe  fur  la  Cuiffe , ou  la  Cuiffe 
fur  la  Jambe. 

Du  Sacro-tibial. 

Le  Sacro-tibial  , fitué  fur  la  partie  poflérieure 
êc  interne  de  la  fefle  , s’étend  depuis  l’os  facrum 
jufqu’au  tibia  ; il  s’attache  fupérieu rement  aux  cinq 
dernieres  apophifes  épineufes  de  l’os  facrum  ; & à la 
partie  poflérieure  de  la  tubérofité  de  l’os  ifchion  ; 
inférieurement  aux  parties  latérales  externes  de  la 
rotule  , & à l’extrémité  fupérieure  du  tibia  , devant 
Ion  condile  externe  , par  une  aponévrofe  qui  fe  con- 
fond avec  celle  du  pannicule  charnu.  Le  facro-tibial 
mufcle  très-vafle,  porte  le  tibia  en  arrière  & en 
dehors. 

Du  Biceps  tibial. 

Le  BrfcERS  efl  fitué  entre  le  facro-tibial  & la1 
iroifieme  portion  du  triceps  crural  ; l’attache  fupé- 
rieure de  la  première  portion  du  biceps  efl  aux  qua- 
tre dernieres  apophifes  de  l’os  facrum , & celle  de 
la  fécondé  portion  du  Ijiceps  , à la  face  inférieure  de 
la  branche  poflérieure  de  l’os  ifchion.  Ces  deux  por- 
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lions  fe  réunifient  pour  ne  former  qu’un  leul  mufcle  , 
qui  fe  porte  vers  la  partie  interne  du  tibia  , & s’in- 
fere  par  une  aponévrofe  à l’angle  interne  du  corps  du 
tibia.  Le  biceps  fait  fléchir  le  tibia  fur  le  fémur , 
fans  pouvoir  faire  mouvoir  le  fémur  fur  le  tibia  , 
lorfque  le  tibiî  devient  le  point  fixe;  il  porte  encore 
le  tibia  du  côté  interne. 

Du  Crural  interne. 

Le  Crural  interne  eft  fitué  fur  la  partie 
interne  de  la  cuifle  ; il  eft  fupérieurement  attaché  à 
toute  la  fimphife  des  os  pubis,  inférieurement  au 
condile  interne  du  tibia.  Il  porte  la  jambe  du  côté 
interne  , & la  fléchit  fur  le  fémur  , lans  agir  im- 
médiatement fur  la  cuifle. 

Du  Poplité. 

Le  Poplité  eft  couvert  par  les  jumeaux  ; il  s’at- 
tache fupérieurement  à la  face  externe  du  condile 
externe  du  fémur , inférieurement  à la  face  pofté- 
rieure  de  l’extrémité  fupérieure  du  tibia  , & à fon 
angle  interne  jufqu*hu  corps.  Il  tend  à fléchir  le 
tibia  fur  le  fémur  , & à le  porter  du  côté  in- 
terne. 

Du  Vajle  interne . 

Le  Vaste  interne  eft  fitué  fur  la  face  interne  , 
du  fémur  ; il  s’attache  fupérieurement  aux.  emprein- 
tes mufculeufes  qui  environnent  le  col  du  fémur , 
inférieurement  au  bord  fupérieur  de  la  rotule  du  côté 
interne.  Il  étend  le  tibia  fur  le  fémur , en  tirant  la 
rotule  vers  les  parties  fupérie^es. 
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Du  Vafle  externe , 

Le  Vaste  externe  eft  fitué  fur  la  face  externe 
du  fémur  ; il  eft  fupérieuremenr  attaché  au  col  du 
fémur  & à la  face  poftérieure  du  grand  trochanter  , 
infé.ieurement  au  bord  fupérieur  de  la  rotu'e  du 
côté  externe^  & à l’extrémité  fupérieure  du  péroné. 
Le  vafte  externe  étend  la  jambe  lur  la  cuifle. 

Du  Droit  antérieur . 

Le  Droit  antérieur  eft  couché  fur  la  partie 
antérieure  du  fémur  ; il  s’attache  à la  face  externe  de 
l’os  pubis , au  deftus  de  fa  crête  ; inférieurement 
aux  bords  lupérieurs  de  la  rotule  , entre  l’attache  du 
vafte  interne  & celle  du  vafte  externe. 

Le  vafte  interne  , le  vafte  externe  & le  droit 
antérieur  forment  un  vrai  triceps  , que  le  fcapel  ne 
peut  divifer  inférieurement  fans  couper  une  multi- 
tude de  fibres  tendineufes  s ils  coopèrent  à la  même 
a&ion,  c’eft-à-dire  , qu’ils  étendent  avec  force  la 
jambe  lur  la  cuille.  * 

Du  Crural  antérieur. 

Le  Crural  antérieur  eft  immédiatement  cou- 
ché lur  la  partie  antérieure  du  fémur;  il  s’attache 
fupérieurement  au  col  du  fémur  , & à toute  la  face 
antérieure  du  fémur  ; inférieurement  au  bord  lupé- 
rieur  de  la  fotule , derrière  l’attache  du  triceps  tibial, 
Le  crural  antérieur  étend  la  jambe  fur  la  cuilTe. 

De  l Ileo-tibial. 

L’Ileo-tibiax.  eft  en  partie  fitué  dans  le  baflin  , 
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en  partie  couché  fur  le  vafte  interne;  il  s’attache 
fupérieurement  à la  crête  fupérieure  & externe  de 
l’os  des  ifles , inférieurement  à la  partie  latérale 
interne  de  la  tête  du  tibia.-  Il  porte  le  tibia  en 
dehors , & l’étend  fur  le  fémur. 


Des  Muscles  qui  font  mouvofr  la  Jambe 
du  Bœuf  fur  fa  Cuiffe. 

Du  Sacro-tibial. 

• **  • 

Le  Sacro-tibial  ell  un  mufcle  très- large  & 
trcs-épais  , couché  fur  la  face  externe  de  la  cuille  ; il 
s’attache  fupérieurement  à la  levre  externe  de  la  crête 
de  l’os  des  ifles , aux  apop'nifes  épineufes  de  l’os 
facrum , à la  face  externe  de  la  tubérofite  de  1 os 
ifchion  ; inférieurement  par  un  fort  tendon  aux  par- 
ties latérales  externes  de  la  rotule , & par  une  apo- 
né\Tofe  qui  communique  avec  celle  du  pannicule 
charnu,  à la  face  externe  de  l’épine  du  tibia.  Le 
facro-tibial  fléchit  le  tibia  fur#le  fémur , & le  porte 
en  dehors. 

• 

De  l' Ifchio-tibial  antérieur. 

L’Ischio-tibial  antérieur  eft  un  mufcle  très- 
large  , couché  fur  la  face  interne  de  la  cuiffe  ; il 
s’attache  fupérieurement  à la  face  externe  de  la  fïm- 
phife  des  os  ifchion  , inférieurement  au  condile  in- 
terne du  tibia  par  une  aponévrofe  qui  communique 
avec  l’aponévrofe  du  pannicule  charnu.  L’ifchio- 
tibial  antérieur  porte  la  cuille  en  dedans  & en 
arriéré.  • 
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De  r lfchio-tibial pojlérieur. 

L’Ischio-tibial  postérieur  efl  fnué  derrière 
l’ifchio-tibial  antérieur,  il  efl  moins  large,  plus 
épais  & plus  long  que  l’antérieur  ; il  s’attache  fupé- 
rieurement  à la  face  externe  de  la  tubérofité  de  l’os 
ifchion  , inférieurement  au  bord  interne  du  condile 
interne  du  tibia.  L’ifchio-tibial  poflérieur  fléchit  le 
tibia  fur  le  fémur , & le  fait  mouvoir  du  côté  interne. 
» ' 

Du  Poplité. 

Le  Poplité,  couvert  par  le  fléchifleur  des  or- 
teils , s’attache  d’un  côté  par  un  fort  tendon  à la 
partie  inférieure  du  condile  externe  du  fémur  ,.  de 
l’autre  à la  face  poflérieure  de  l’extrémité  l'upérieure 
du  tibia  , & le  long  de  l’on  bord  interne  , jufqu’à  là 
partie  moyenne.  Le  poplité  fléchit  le  tibia , & le 
porte  en  dedans.  • 

De  l' Ileo-tibial. 

L'Ileo-tibial  efl  fitué  le  long  de  la  face  in- 
terne de  la  cuifle  ; il  s’attache  iupérieurement  à 
l’angle  externe  & fupérieur  de  l’os  des  ifles  , & par 
un  tendon  à la  face  interne  de  la  branche  inférieure 
de  l’os  des  ifles  ; intérieurement  au  condile  interne  du 
tibia  , par  une  aponcvrole.  L’ileo-tibial  étend  le 
tibia  fur  le  fémur  , & le  porte  en  dehors. 

Du  Triceps  tibial. 

Le  Triceps  tibial  efl  compofé  de  trois  por- 
tions , qui  environnent  la  partie  antérieure  du  fémur  , 
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& que  nous  nommons  Droit  antérieur  , vajle  interne 
& vajle  externe . 

Le  Droit  antérieur  efl  la  portion  moyenne 
du  triceps  ; elle  s’attache  fupérieurement  à l’os  des 
iHes,  au-deffus  de  la  cavité  cotiloïde;  inférieure- 
ment au  bord  fupérieur  de  la  rotule , entre  les  atta- 
ches des  deux  autres  portions. 

Le  Vaste  externe  efl  la  portion  externe  du 
triceps  tibial  ; il  s’attache  fupérieurement  au  bord 
externe  du  grand  trochanter  , & à la  face  externe  du 
fémur  ; inférieurement  aux  parties  latérales  externes 
de  la  rotule. 

Le  Vaste  interne  efl  la  portion  interne  du 
triceps  tibial  ; il  s’attache  fupérieurement  à la  face 
interne  de  l’extrémité  fupérieyre  du  fémur  , depuis 
le  col  du  fémur  jufqu’au  petit  trochanter  ; inférieure- 
ment au  bord  interne  de  la  rotule.  Le  triceps  tibial 
étend  avec  force  le  tibia  fur  le  fémur. 

Du  Crural. 

Le  Crural  efl  couché  immédiatement  fur  la 
face  antérieure  du  fémur  il  s’attache  fupérieure- 
ment à la  face  antérieure  du  fémur , poflérieure- 
ment  au  bord  fupérieur  de  la  rotule , plus  poflé- 
rieurement  que  les  portions  du  triceps  dont  elle  efl 
prefque  environnée.  Le  crural  étend  le  tibia  fur  le; 
fémur. 


DES 
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DES  MUSCLES  QUI  FONT  MOUVOIR 
le  Tarfe  & le  Canon  fur  le  Tibia. 


Du  Jambier  antérieur. 


Le 


Jambier  antérieur  eft  fîtué  entre  le  tibia,; 
& l’extenfeur  du  pied  ; il  eft  fupérieurement  atta- 
ché au  bord  externe  de  la  crête  du  tibia  & à 
fon  condile  externe  ; inférieurement  par  deux  ten- 
dons aux  parties  latérales  du  tarfe.  Le  jambier 
antérieur  fléchit  le  tarfe  fur  le  tibia;  c’eft-à-diro,. 
qu’il  porte  le  tarie  en  devant.. 

Des  Jumeaux. 

Les  Jumeaux  que  le  feapel  pourroit  divifer  en 
deux  parties  égales  , fans  intérefler  une  grande 
quantité  de  fibres  charnues , ne  forment  cependant 
qu’un  feul  mufcle  fupérieurement  attaché  aux  parois 
de  la  folle  inférieure  & poftérieure  du  fémur , 
inférieurement  par  un  fort  tendon  à la  partie  fupé- 
rieure  du  calcanéum  ; ce  tendon  communique  par 
plufieurs  fibres  tendineufes  avec  le  perforé.  Les 
Jumeaux  étendent  fortement  le  tarfe  fur  le  tibia. 

De  l'Extenfeur  du  paturon. 

L’Extenseur  du  paturon  eft  fitué  le  long 
de  la  partie  externe  du  tibia.  , il  s’attache  fupé- 
pieureraent  à la  tête  du  péroné  , il  fournit  un 
tendon  qui  pafl'e  dans  une  gouttière  tracée  fur  le 
bord  externe  de  L’extrémité  inférieure  du  tibia , Sç 
qui  s’infere  antérieurement  à la  partie  fupérieurç 
du  paturon.  L’extenfeur  du  pâturon  porte  le  pâturorv 
«R,  devant  & en  dehors, 
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Des  Muscles  qui  font  mouvoir 

le  Pied. 

De  L’Extenfeur  du  Pied. 

L’Extenseur  du  pied  eft  fitué  extérieurement 
fur  la  partie  antérieure  dü  tibia  ; il  s attache  iupe- 
rieurement  à la  partie  inférieure  du  condile  externe 
du  fémur  , & au  ligament  tibial  : Ion  tendon 
defeend  le  long  de  la  partie  antérieure  du  canon 
& du  pâturon , & va  s’inférer  antérieurement  a la. 
partie  fupérieure  de  l’os  du  pied  : il  porte  le  pied 
en  devant , & entraîne  la  couronne  dans  ce  mou- 
vement. 


Des  Fléchisseurs  du  Pied. 

Du  Perforé . 

LE  perforé  eft  fitué  fous  les  Jumeaux  ; fora 
attache  fupérieure  eft  au  bord  externe  de  la  folle 
poftérieure  & inférieure  du  fémur  , le  tendon  du 
perforé  gagne  le  calcanéum  fur  l'extrémité  duquel 
il  glifïe  , de-là  il  fe  porte  fur  la  partie  poftérieure 
du  canon , où  il  forme  une  gaine  pour  le  tendon 
du  perforant  ; après  avoir  formé  cette  gaine  , il 
i’infere  poftérieurement  aux  parties  latérales  infe- 
rieures du  pâturon,  & aux  parties  latérales  fupé- 
rieures  de  la  couronne.  Il  porte  le  pâturon  & la 
couronne  en  arriéré,  & fléchit  par  conféquent  le 
pâturon  , la  couronne  & le  pied  fur  le  canon  : 
d’ailleurs,  fa  ftru&ure,  la  fituation  & les  attaches 
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répondent  à peu  de  chofe  près  à celles  du  perforé 
de  l’extrémité  antérieure. 

Du  Perforant, 

Le  perforant  elt  fitué  fur  la  face  poftérieure 
du  tibia  & du  péroné  ; il  s’attache  fupéfieurement 
à la  face  poftérieure  du  péroné , & à la  face  pos- 
térieure de  l’extrémité  Supérieure  du  tibia , il  pafle 
dans  une  gouttière  tracée  fur  la  face  interne  du 
calcanéum  , & dans  la  gaine  du  perforé  , & il 
s’infere  à l’os  du  pied  , comme  le  tendon  du 
perforant  de  l’extrémité  antérieure. 


Des  Muscles  qui  font  mouvoir  le  Tarfe  & 
le  Métatarfe  du  Bœuf  fur  fa  Jambe. 

Du  Tibial  ante'rieur, 

I_/E  Tibial  antérieur  eft  couché  fur  la  partie- 
antérieure  du  tibia  à cpté  de  l’extenfeur  ; il  s’atta- 
che Supérieurement  à l’extrémité  inférieure  du  bord 
antérieur  du  condile  externe  du  fémur , inférieure- 
ment à la  tubérofité  interne  de  l’extrémité  Supé- 
rieure de  l’os  du  métatarfe.  Le  tibial  antérieur 
porte  le  métatarfe  en  devant  & lui  fait  exécuter 
des  mouvements  en  dehors. 

Du  Tibial  interne , 

Le  Tibial  interne  efl  recouvert  par  le  tibial 
antérieur  , & l’extenfeur  des  phalanges  ; il  s’attache 
Supérieurement  à l’extrémité  Supérieure  du  tibia  r 
au-deffous  du  condile  externe  ; inférieurement  le 
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tendon  de  ce  mufcle  après  avoir  paffé  fur  la  fac<? 
interne  du  tarfe  , s’infere  à la  tubérofité  interne  dp 
l’extrémité  fupérieure  de  l’os  du  métatarfe  : le  tibial 
interne  porte  le  métatarfe  en  devant  & en  dehors,. 

Du  Tibial  externe. 

* i * 

» 

Ln  Tibial  externe  eft  couché  fur  la  partie 
externe  du  tibia  , il  s attache  fupérieurement  au 
condile  externe  du  tibia  , inférieurement  à la  tubé-r 
xofité  externe  de  l’extrémité  fupérieure  de  l’os  du 
métatarfe  ; fon  tendon  en  paflant  fur  la  face  externe 
du  tarfe  , eft  logé  dans  une  gouttière  tracée  fur  la 
face  externe  du  tarfe  où  il  eft  maintenu  par  une 
bande  ligamenteufe.  Le  tibial  externe  porte  le  mç- 
tacarfe  en  devant  & en  dehors. 

Des  Jumeaux. 

Les  Jumeaux  font  fitués  fur  la  partie  poftérieure 
du  tibia , ils  s’attachent  fupérieurement  à la  face 
poftérieure  de  l’extrémité  inferieure  du  fémur , 
au-deflus  de  fes  condiles  , inférieurement  par  un 
fort  tendon  au  calcanéum.  Les  jumeaux  étendent 
le  tarfe  fur  le  tibia. 

Du  Tibial  grêle. 

Le  Tibial  grêle  eft  un  très-petit  mufcle  finie 
fous  les  jumeaux  du  côté  externe  du  tibia , il  s’at-. 
tache  fupérieurement  au  condile  externe  du  tibia 
inférieurement  au  calcanéum.  Le  tibial  grêle  efb 
congénère  des  jumeaux. 
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Des  Muscles  qui  font  mouvoir  les  Phalanges 
de  l’extrémité  poftérieure  du  Bœuf. 

j De  £ Ex  tenfeur  interné. 

L’Extenseur  interne  eft  fitué  fur  la  face  an- 
térieure du  tibia , il  s’attache  fupérieurement  au 
bord  inférieur  du  condiie  externe  du  fémur  , delà 
il  fe  porte  le  long  du  tibia  jufques  devant  le  tarfe 
où  il  fe  divife  en  deux  tendons  qui  palTent  dans 
la  gouttière  du  tibial  antérieur , marchént  le  long 
de  la  face  antérieure  de  l’os  du  métatarfe , & font 
reçus  dans  des  gouttières  tracées  en  partie  fur  la 
face  antérieure  de  l’extrémité  inférieure  de  l’os  du 
métatarfe , <5c  en  partie  fur  la  face  antérieure  des 
premières  phalanges  : le  plus  interne  de  ces  tendons 
s’attache  à l’extrémité  iupérieure  de  la  leconde 
phalange  interne  , l’autre  plus  externe  à l’extrémité 
fupérieure  dé  la  troilieme  phalange  interne.  L’ex- 
tenfeur  interne  ctend  les  phalanges  internes  fur  l’os 
du  métatarfe , & rapproche  les  phalanges  internes 
des  phalanges  externes. 

• » 

De  V Ex  tenfeur  externe. 

L’Extenseur  externe  eft  couché  fur  la  face 
antérieure  du  tibia , il  eft  fupérieurement  attaché 
au  condiie  externe  du  tibia  , inférieurement  fon 
tendon  pafle  dans  une  gouttière  tracée  fur  la  face 
externe  du  tarfe  où  il  eft  maintenu  par  une  bande 
ligament eufe  , enfuite  il  delcend  le  long  de  l’os 
du  métatarfe  &.  va  fe  terminer  à l’extrênjité  fupé- 
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xieure  de  la  fécondé  phalange  externe  ; l’extenfeur 
«xterne  étend  la  fécondé  phalange  fur  la  première  , 
& porte  en  devant  & en  dehors  par  ce  mouvement  , 
la  première , la  fécondé  & la  troifieme  phalange 
externe. 

Du  petit  Extenfeur  externe . 

Le  petit  Extenseur  externe  ell  fitué  le 
long  de  la  face  antérieure  du  canon  , il  s’attache 
fupérieurement  à la  partie  inférieure  de  la  face 
antérieure  de  l’os  de  la  poulie,  fon  tendon  paiïe 
dans  une  gouttière  tracée  fur  l’extrémité  inférieure 
de  l’os  du  métatarfe  & de  la  première  phalange 
externe  ; il  ell  inférieurement  attaché  à l’extrémité 
fupérieure  de  la  derniere  phalange  externe.  Le 
petit  extenfeur  externe  étend  la  derniere  phalange 
externe  fur  la  fécondé. 

Du  Perforé . 

Le  Perforé  ell  fitué  le  long  de  la  face  pofté- 
rieure  du  tibia  , du  tarie  & de  l’os  du  métatarfe  , 
il  s’attache  fupérieurement  à la  face  poflérieure  de 
l’extrémité  -inférieure  du  fémur,  au-deflùs  de  fon 
condile  externe  ; il  forme  inférieurement  un  tendon 
qui  s’élargit  pour  embraffer  l’extrémité  poflérieure 
du  calcanéum  fur  laquelle  il  glifle  , & où  il  fe 
trouve  maintenu  par  des  fibres  ligamenteufes  & 
xendineufes , il  continue  fon  chemin  le  long  de  l’os 
du  métatarfe  ; étant  parvenu  derrière  l’extrémité 
inférieure  de  l’os  du  métatarfe  , il  fe  change  en 
deux  gaines  qui  reçoivent  les  tendons  du  perfo- 
rant , ces  gaines  font  logées  dans  deux  gouttières 
qui  réfultent  de  l’union  des  os  ovalaires  , l’un  & 
d’autre  pe^don  après  avoir  fourni  les  gaines  pour 
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le  perforant , s’attachent  poftérieurement  aux  extré- 
mités fupérieures  de  la  fécondé  phalange  externe 
& de  la  fécondé  phalange  interne.  Le  perforé 
fléchit  les  fécondés  phalanges  fur  les  premières,  & 
rapproche  en  même-temps  les  fécondés  phalanges 
l’une  de  l’autre. 

Du  Perforant . 

Le  Perforant  eft  un  mufcle  triceps  couché 
immédiatement  fur  la  face  poftérieure  du  tibia  s 
les  trois  portions  charnues  dont  il  eft  compofé , 
s’attachent  fupérieurement  au  condiie  excerne  du 
tibia. 

La  portion  interne  marche  le  long  du  bord  in- 
terne du  tibia  , gagne  une  gouttière  tracée  fur  la 
face  interne  du  tarie  , fort  de  cette  gouttière  pour 
s’unir  avec  le  tendon  de  la  portion  moyenne  du 
perforant  derrière  l’extrémité  fupérieure  de  l’os  du 
métatarfe  : la  portion  externe  fe  dirige  le  long  du 
bord  externe  du  tibia , & s’unit  au  tendon  de  la 
portion  moyenne  du  perforant  avant  que  ce  dernier 
pafle  dans  la  gouttière  tracée  fur  la  face  interne 
• du  calcanéum  : la  portion  moyenne  du  perforant  la 
plus  confidérable  , marche  le  long  de  la  partie 
moyenne  de  la  face  poftérieure  du  tibia  , entre  la 
portion  externe  & la  portion  interne , elle  fournit 
un  tendon  qui  pafle  dans  une  gouttière  profonde 
fituée  fur  la  face  interne  du  tarfe , & fur  la  face 
poftérieure  de  l’extrémité  fupérieure  de  l’os  du 
métatarfe , il  fe  divife  vers  l’extrémité  inférieure 
de  l’os  du  métatarfe  en  deux  tendons  dont  chacun 
eft  reçu  dans  une  gaine  du  perforé  ; étant  fortis 
de  cette  gaine  , ils  fe  fubdivifent  l’un  & l’autre 
en  trois  portions , dont  deux  font  fupérieures  , & 
fe  terminent  à l’extrémité  fupérieure  de  la  troilieme 
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phalange  , & la  troifieme  inférieure  à l'extrémité 
inférieure  de  la  même  phalange.  Le  perforant  flé^ 
chit  toutes  les  phalanges  du  pied  fur  l’os  du  mé-*-  - 
tatarfe,  mais  particulièrement  les  deux  dernieres 
phalanges  fur  les  deux  fécondés  en  les  raprochant 
l’une  de  l’autre. 


' DE  LA  STRUCTURE 

DU  MUSCLE, 

Si  nos  fens  ne  font  pas  aflefc  fubtils  pour  décou- 
vrir la  vraie  flrudure  des  os , comment  pourront-ils 
pénétrer  dans  la  compofition  du  mufcle  dont  les 
libres  font  fi  tenues  & fi  délicates  ? Au  lieu  d’enfanter 
un  lî  grand  nombre  de  fyftêmes  fur  l’a&ion  muf- 
tulaire , de  fuppofer  telle  figure  à la  fibre  mufcu- 
leufe  pour  la  faire  quadrcr  avec  nos  fidlions  : ne 
devrions-nous  pas  employer  notre  temps  à chercher 
des  inllrumems  capables  de  nous  dévoiler  une 
Urudture  fi  merveilleufe  d’où  dépend  l’explication  • 
de  tant  de  phénomènes.  Ranimons  nos  efpérances  , 
l’injedtion  n’efl  pas  parvenue  à l’on  dernier  degré 
de  perfection  ; les  Chymiltes  en  découvriront  cer- 
tainement une  beaucoup  plus  fubtile  qui  nous  ap- 
prendra peut  - être  de  quelle  maniéré  le  vailfeau 
languin  & nerveux  fe  comporte  à l’égard  de  la 
libre  mufculeufe  : quand  même  l’injeftion  ne  réuflï- 
ïoit  pas  à cette  découverte , on  peut  tenter  la  ma- 
cération. On  voit  le  mélange  de  deux  acides , pro- 
duire des  Phénomènes  fmgulicrs  fur  ces  mufcles  , 
dilféquer  les  vaifleaux  fanguins  •&  nerveux  ï pour- 
quoi ne  wouveroit-on  pas  une  fubftance  liquide. 
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propre  à divifer  la  fibre  mufculeufe , à accroître 
Ion  volume  , ôc  à détruire  toutes  les  parties  hétéro- 
gènes qui  l’environnent  : réunifions  à ces  moyens 
le  fecours  d’un  excellent  microlcope  , tâchons  de 
perfectionner  cet  infiniment , & voyons  mieux  que 
le  bon  Leuwenoech , & fur-tout  prenons  garde  de 
ne  jamais  laifler  diriger  nos  fens  par  notre  imagi- 
nation. Les  Anciens  qui  ne  couroient  pas  après 
le  merveilleux  , s’attachoient  feulement  à ce  que 
leurs  fens  dénués  de  tous  inftruments  leur  démon- 
troient  ; ils  voyoient  dans  le  mufcle  un  corps 
compofé  d’une  part  de  fibres  rouges  fufceptibles  de 
contraction , & unies  les  unes  avec  les  autres  par 
un  tiflu  cellulaire  fur  lequel  fe  ramifioit  une  infinité 
de  vaifl'eaux  fanguins  & nerveux  ; de  l’autre , de 
fibres  blanches  privées  de  contraction  , dont  l’intime 
union  leur  fembloit  défendre  l’entrée  à tous  vaifleaux 
fanguins  & nerveux. 

Plufieurs  Modernes  en  fe  mocquant  de  la  divi- 
fion  que  les  Anciens  avoient  fait  en  tête , ventre 
& queue , fe  font  imaginés  qu’en  fubflituant  celle 
de  corps  , de  point  fixe  & de  point  mobile , ou 
de  corps  & d’extrémités  , ils  pourroient  parvenir 
à une  connoiflance  plus  exaCte  du  mufcle:  qu’ont- 
ils  vu  de  plus  que  les  Anciens  ? les  uns  armés  de 
microfcopes  ont  cru  appercevoir  la  derniere  fibre 
mufculaire  cilindrique , les  autres  remplie  de  noeuds 
&,  comme  bridée  , par  des  fibres  tranfverfales  qu’ils 
ont  fuppofées  nerveufes  ou  fanguines  : ceux-ci  fe  la 
repréfentent  torfe  , ou  faite  en  fpirale  , ceux-là , 
formée  d’une  multitude  de  véficules  placées  félon 
la  longueur  de  la  fibre  , & communiquant  les 
unes  avec  les  autres  : quelques  - uns  ont  foutenu 
que  la  fibre  mufculaire  n’étoit  qu’un  prolongement 
du  vaifleau  artériel  ; quelques-autres  , une  conti- 
nuation de  la  fibre  nerveufe.  Ce  qu’il  y a de  cer- 
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tain , c’eft  que  le  meilleur  microfcope  n’y  fait  rien 
découvrir  d’intéreffant  ; la  divifion  eft  infinie,  la 
dermere  fibre  s’échappe  à la  main  la  plus  adroite, 
& h l’oeil  le  plus  attentif:  on  n’apperçoit  qu’uu 
grand  nombre  de  fibres  unies  entr’elles  par  un  tiflu 
cellulaire  qui  les  recouvre  toutes  en  général  & en 
particulier  ; c’eft  dans  ce  tiflu  cellulaire  que  ram- 
pent & lé  ramifient  les  vaifléaux  fanguins  & ner- 
veux. La  ftru&ure  des  fibres  tendineufes  qui  pour 
l’ordinaire  terminent  les  extrémités  du  mufcle , n’eft 
pas  enco're  fl  bien  développée  ; à peine  eft  * on 
d’accord  fur  leur  origine,  les  uns  prétendent  qu’elles 
doivent  leur  formation  au  prolongement  des  fibres 
mufculaires  plus  reflérrées , moins  chargées  de  tiflu 
cellulaire  & privées  de  vaifléaux  fanguins  & de 
nerfs  qui  font  cependant  très-apparents  dans  les 
tendons  du  Bœuf  & du  Cheval  ; les  autres  affé- 
rent qu’elles  naiffent  du  périoffe  , parce  que  dans 
le  fœtus , en  enlevant  le  périoffe  , les  fibres  ten- 
dineufes viennent  avec  le  périoffe  fans  adhérer 
comme  dans  le  cheval  adulte  ; cette  expérience 
prouverait  feulement  que  les  lames  internes  du 
périoffe  lé  changent  en  os  à mefure  que  l’animal 
croit.  L’efprit  de  contradi&ion  ne  s’eff  pas 
borné  à l’origine  des  fibres  tendineufes  , puis- 
que plufieurs  Anatomiffes  ont  foutenu  que  les 
fibres  tendineufes  étoient  effentielles  au  mufcle , 
tandis  qu’il  eft  démontré  qu’il  y a des  mufcles 
dépourvus  de  fibres  tendineufes.  Lorfque  les  fibres 
rendineufes  entrent  dans  la  compofition  du  mufcle  , 
elles  n’obfervent  à l’égard  de  la  portion  charnue  , 
ni  la  même  fltuation , ni  le  même  ordre  , & le 
piufcle  prend  différents  noms,  félon  la  difpofition 
des  fibres  tendineufes  & de  la  portion  charnue  : 
on  nomme  i°.  mufcles  Amples  , ceux  dont  les  fibres 
charnues  gardent  entr’elles  un  arrangement  umfor* 
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me , & dont  les  fibres  tendineufes  terminent  la 
portion  charnue  : 2°.  mufcles  compofés  ou  penni- 
formes , ceux  qui  font  compofés  de  deux  mufcles 
fimples  dont  les  fibres  charnues  difpofées  à contre- 
fens  , repréfentent  une  plume  barbée , tantôt  le 
tendon  divile  le  mufcle  penniforme  en  deux  parties 
égales  comme  la  côte  qui  eft  entre  les  barbes 
d’une  plume  , tantôt  il  fe  fend  pour  embraffer  le 
corps  charnu  de  côté  & d’autre  , &c.  30.  mufcles 
digaitriques  , ceux  qui  font  compofés  de  deux 
portions  mifes  bout  à bout  l’une  de  l’autre  par 
un  tendon  mitoyen , s’il  y a trois  portions  charnues 
trigaftriques  : 4°.  mufcles  à deux  portions  charnues  , 
ou  mufcles  biceps  , ceux  qui  font  compofés  de 
deux  mufcles  réunis  en  un  feul  tendon  par  une  de 
leurs  extrémités  , tandis  qu’à  l’autre  extrémité  il  fe 
trouve  un  tendon  pour  chaque  mufcle  ; on  les 
appelle  triceps  lorfqu’il  y a trois  portions  charnues 
réunies  en  un  feul  tendon  par  une  extrémité , & 
terminée  à l’autre  bout  par  trois  tendons. 


Phénomènes  du  mouvement  Mufculaire. 

Le  mufcle  jouit  d’un  mouvement  particulier  nom- 
mé contraction,  par  lequel  il  fe  raccourcit  & fait 
mouvoir  diverfes  parties  ; il  faut  diflinguer  la  ' 
contraC^on  de  la  force  contraCtile  qui  rapproche 
les  éléments  de  la  fibre  les  uns  des  autres  , & réta- 
blit dans  fa  grandeur  ordinaire  une  fibre  , quanti 
elle  cefle  d’être  diftendue  ou  comprimée.  La  force 
contractile  convient  à toutes  les  parties  folides  de 
l’animal  , mais  particulièrement  aux  fibres  muf- 
culeufes.  Coupez  tranfverfalement  le  mufcle  multir 
forme  d’un  Cheval  more,  les  parties  coupées  le 
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retireront  chacune  de  leur  côté  : fi  on  pratiqué 
cette  fedion  fur  un  animal  vivant  , la  rétradiort 
fera  plus  conlidérable  , parce  que  la  contradion 
aura  lieu  dans  les  parties  coupées. 

Il  n’en  effc  pas  de  même  de  la  force  contradive  , 
plufieurs  Phyfiologifles  s’imaginent  que  dans  la 
flexion  de  la  jambe  fur  le  fémur  , les  mufcles 
extenl'eurs  font  dans  un  parfait  repos , & que  leur 
force  élaftique  fuffit  pour  modérer  la  puiflance  des 
fléchifleurs  : mais  pourquoi  la  paralyfie  des  mufcles 
fléchifleurs  produit-elle  l’extenfion  de  la  jambe  ? la 
feule  force  élaflique  n’efl  pas  certainement  allez 
grande  pour  étendre  la  jambe , elle  devrait  tout 
au  plus  la  tenir  dans  un  état  moyen  entre  la  flexion 
& l’extenfion  : à la  place  de  la  paralyfie  , fubflituons 
la  fedion  des  mufcles  fléchifleurs , les  mêmes  phé- 
nomènes fe  prélenteront.  Il  faut  donc  de  toute 
nécelfité  que  les  extenfeurs  de  la  jambe  jouiflenc 
pendant  l’adion  des  fléchifleurs  , de  la  force  élafli- 
que & de  la  force  contradive,  & que  les  fléchifc 
feurs  de  la  jambe  , comme  ceux  qui  coopèrent  à 
ht  flexion  , nommées  poUr  lors  mufcles  congénères  , 
l’emportent  fur  la  réiiflance  des  mufcles  extenfeurs 
moins  contradés  dans  le  temps  de  la  flexion  ; les 
mufcles  extenl'eurs  de  la  jambe  , portent  dans  ce 
cas , le  nom  d’antagonifles  , parce  qu’ils  s’oppo- 
fent  au  mouvement  de  flexion. 

Des  Modernes  emprefles  de  donner  un  air  de 
nouveauté  à leurs  fyftêmes , & jaloux  de  l*  décou- 
verte de  plufieurs  objets  négligés  par  les  Anciens, 
prétendent  avoir  obfèrvé  dans  le  mufcle  & autres 
parties  de  l’animal  , un  mouvement  particulier  , 
différent  de  la  contradion  & de  l’élaflicité.  Que 
la  fibre  mufculeufe  d’un  animal  foit  irritée  par 
une  matière  quelconque , aüfli-tôt  on  verra  la  fibre 
fe  raccourcir  moius  que  pendant  fa  contradion , & 
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■entrer  en  repos  par  dégrés , fans  fe  contra&er  de 
nouveau  : ce  mouvement  qu’il  a plu  de  nommer 
irritabilité , différé  félon  les  défenfeurs  de  cette 
hypothefe  de  la  contraction  mufculaire  , en  ce 
que  l’irritabilité  ne  dépend  jamais  de  la  volonté 
de  l’animal , mais  de  l’irritation  ; que  le  raccourcif- 
fement  de  la  fibre  irritable  eft  beaucoup  plus  petit 
que  celui  de  la  fibre  mufculeufe  contractée  , en  ce 
que  les  fibres  fe  raccourciffent  fans  relâchement 
alternatif , entrent  en  repos  par  dégrcs , & exigent 
line  nouvelle  irritation  pour  fe  contracter , au  lieu 
que  la  contraction  eft  prefque  toujours  fuivie  de 
relâchement  alternatif.  La  force  élaftique  ne  fauroit 
être  confondue  avec  l’irritabilité  , parce  que  dans 
l’aétion  élaftique,  plus  les  fibres  font  rapprochées  , 
plus  elles  font  lâches;  au  contraire,  plus  la  fibre 
irritable  eft  contractée  , plus  elle  eft  tendue  & 
roide,  & parce  que  l’aCtion  élaftique  a lieu  dans 
le  Cheval  mort  ; au  contraire  , l’irritabilité  n’exifte 
que  pendant  la  vie,  & un  inftant  après  la  mort. 
• Pour  donner  plus  de  valeur  au  fyftême  de  l’irri- 
tabilité , on  la  diftingue  encore  de  la  fenfibilité. 

La  fenfibihté  eft  la  faculté  qu’a  une  partie  de 
l’animal  de  faire  éprouver  à l’ame  une  l'enfation  plus 
ou  moins  agréable  , par  l’impreffio»  d’un  corps  fur 
les  nerfs  de  la  partie , fans  que  la  partie  affeCtée  foit 
mife  en  mouvement  ; au  contraire  l’irritabilité  eft 
dépourvue  de  tout  fentiment  agréable  ou  défagréa- 
ble  , & jouit  d’un  mouvement  particulier.  Les  nerfs 
& toutes  les  membranes  font  fenfibles  , mais  elles  ne 
font  pas  irritables  , parce  qu’elles  ne  peuvent  pas  fe 
-contracter  lorlqu’on  les  irrite,  il  y a des  parties  irri- 
tables & fenfibles , comme  le  coeur  ; tant  que  le  ple- 
xus cardiaque  n’eft  point  détruit , le  coeur  eft  irrita- 
ble  & fenlible  ; enleve-t-on  le  coeur  de  la  poitrine  , 
jl  ççfle  d’être  fçnfiUe,  & relie  irritable. 
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L’irritabilité  efl  une  légère  contraftion  du  muf- 
de , déterminée  par  l’irritation  d’un  corps  quelcon- 
que fur  les  fibres  nerveufes  qui  entrent  dans  la  com- 
pofition  du  mufcle  ou  de  la  fibre  mufculeufe. 

Les  proteftçurs  de  l’irritabilité  auront  beau  s’écrier 
contre  cette  définition  , s’ils  ne  répondent  à toutes  les 
objeftions  qu’on  peut  tirer  des  expériences  fuivantes  , 
je  me  croirois  en  droit  de  perfifler  à l'outenir  que  l’ir- 
ritabilité eil  une  modification  de  la  contraftion  muf- 
culaire.  Irritez  avec  un  inflrument  aigu  le  périofle  , 
la  dure-mere , la  conjonftive , la  membrane  qui 
foutient  la  moelle  des  os , le  péritoine , la  plèvre  , 
le  péricarde  , le  médiatin , les  vifeeres , comme  le 
foie  , la  rate , le  pancréas , les  reins , &c.  l’animal 
donnera  des  marques  de  fenfibilité  ; les  membranes  & 
les  vifeeres  n’auront  d’autre  mouvement  que  celui 
que  peuvent  leur  procurer  les  mufcles  voifins  mis  en 
jeu  par  la  nature  , afin  de  chafler  le  corps  irritant. 
Irritez  le  mufcle  maxillo-labial  d’un  Cheval  vivant  , 
aufli-tôt  il  fe  contraftera  avec  d’autant  plus  de  force 
que  l’irritation  fera  plus  grande,  enfuite  il  fe  relâchera 
peu  à peu,  & préfentera  les  mêmes  phénomènes  toutes 
les  fois  qu’on  fera  de  nouvelles  irritations.  Ne  foyez 
pas  étonné  de  voir  le  mufcle  fe  raccourcir  , à certai- 
nes irritations  ,•  moins  que  pendant  fa  contraftion: 
ordinaire , & fe  relâcher  avec  plus  de  lenteur  ; la 
contraftion  efl  plus  courte  , parce  que  la  nature 
proportionne  fes  forces , ou  plutôt  la  contraftion  aux: 
dégrés  d’irritation  ; le  relâchement  efl  plus  lent  , 
parce  que  l’irritation  fubfifle  après  l’impreffion  du 
corps  irritant.  * 

Liez  les  nerfs  diaphragmatiques  fix  pouces  au- 
devant  du  diaphragme , comprimez-les  depuis  la 
ligature  jufqu’au  commencement  de  fes  ramifica- 
tions dans  le  diaphragme , de  haut  en  bas , ou  de 
bas  en  haut , le  diaphragme  fe  contrariera.  Irritez 
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avec  un  infiniment  les  fibres  mufculeufes  du  dia- 
phragme , même  contraction  , même  durée  pour 
le  relâchement  du  mufcle. 

Coupez  le  cœur  d’un  animal  vivant , un  inflartt 
après  la  feCtion  , irritez-le , il  fe  contractera  & fe 
relâchera  plufieurs  fois  alternativement , li  l’animal 
efl  jeune  & très-fenfible.  Le  mouvement  que  prodiiit 
l’irritation  efl  aulfi  grand  que  celui  de  contraction 
dans  l’état  naturel,  il  différé  feulement  par  la  caufe, 
non  par  l’étendue  & par  la  force.  Dans  le  premier 
cas  , le  corps  irritant  excite  la  contraction  du  cœur, 
dans  le  fécond  , la  préfence  du  fang  dans  les  ventri- 
cules du  cœur  détermine  la  contraction  des  ventricu- 
les doués  d’une  très-grande  fenfibilité. 

Irritez  en  même-temps  le  cœur  <Sc  les  inteftins 
d’un  Cheval  vivant , les  efforts  de  l’animal  démon- 
treront que  la  fenfibilité  c^u  cœur  efl  plus  grande.  La 
quantité  des  nerfs , leur  fituation  & leurs  envelop- 
pes varient  la  fenfibilité  d’une  partie  ; plus  ils  feront 
nombreux , fitués  à la  furface  de  la  partie  irritée  , & 
dépouillés  de  leurs  enveloppes  , plus  la  pairie  irritée 
fera  fenfible  , & fe  contractera  avec  forcé  , fi  elle  efl 
mufculeufe.  La  contraction  d’un  mufcle  irrité  efl 
.d’autant  plus  foible  que  les  fibres  font  moins  fenfl- 
bles  ; où  les  fibres  nerveufes  n’exiflent  pas , la  con- 
traction n’y  peut  avoir  lieu.  Le  mufcle , la  feule 
partie  du  corps  irritable  de  fenfible , efl  dans  l’im- 
poffibilité  de  fie  contracter  lorfqu’on  a interrompu  le 
cours  du  fluide  nerveux  dans  le  mufcle. 

Coupez  ou  liez  avec  force  le  nerf  qui  va  fe  diflri- 
buer  à un  mulcle , auflï-tôt  le  mufcle  fe  relâchera  , 
& l’animal  ne  pourra  plus  le  faire  contracter  ; mais 
le  mufcle  fe  contractera  , particulièrement  le  coeur , 
toutes  les  fois  qu’on  l’irritera  , & tant  que  fa  chaleur 
excédera  celle  de  l’athmofphere. 

Cette  expérience  prouve  que  les  nerfs  font  la 
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caufe  de  la  contra&ion  ; mais  ne  démontre  pas  que 
l’irritabilité  ne  dépend  aucunement  des  filtres  nerveu- 
fes , ramifiées  dans  le  mufcle.  Avant  que  de  vou- 
loir perfuader  que  la  même  caufe  ne  produit  pas  ôq 
le  mouvement  mufculaire , & le  mouvement  irrita- 
ble , détruifez  les  dernières  fibres  du  nerf  qui  fe  dis- 
tribue dans  le  mufcle  coupé.  Quand  même  je  ne 
pourrois  pas  déterminer  la  caufe  qui  fait  conrra&er 
telle  partie  après  l’avoir  irritée  , s’enfuivroit-il  qu’il 
faut  diftinguer  l’irritabilité  dé  la  contra&ion  dont 
on  ignore  la  caufe  , comme  celle  de  l’irritabilité  ? 
Si  j’étois  forcé  à rendre  raifon  de  l’irritabilité  , je  me 
contenterois  de  dire  que  la  chaleur  dont  le  mufcle 
eft  pourvu  , tant  qu’il  eft  irritable  , conferve  le  fluide 
nerveux  , ou  Ici  nerfs  , dans  un  état  qui  les  met  à 
même  d’agir  fur  les  fibres  mufculcufes  ; lorfqu’on 
vient  à les  ébranler  ou  agi^r  le  fluide  nerveux  qu’ils 
contiennent,  & que  le  mouvement  produit  par  l’ir- 
ritation dans  les  fibres  nerveufes  venant  à celfer , le 
relâchement  arrive  jufqu’à  nouvelle  irritation.  Si  le 
fyflême  de  l’irritabilité  ne  me  paroit  pas  évidemment 
démontré  , je  penfe  qu’on  ne  me  fera  pas  un  reproche 
de  n’avoir  pas  adopté  , pour  caufe  de  l’irritabilité  , 
la  glu  élémentaire , dont  les  principes  font  encore, 
ignorés. 

Découvrez  le  mufcle  grand  feflîer , confidérez-le 
attentivement  lorfqut  l’animal  étend  la  cuifle  , vous 
verrez  fes  fibres  devenir  ridées  , plus  courtes , fon 
corps  prendre  de  la  dureté  & fe  gonfler , une  de  fes 
extrémités  fe  rapprocher  de  L’autre  , fon  tendon 
n’éprouver  aucun  changement , fl  ce  n’eft  de  fuivre 
les  mouvements  que  lui  imprime  le  corps  du  mufcle 
en  fe  contra&ant.  L’animal  veut-il  fléchir  la  cuifle  ? 
à l’inftant  même  le  mufcle  feflîer  fe  relâche  , & fon 
antagonifte , c’eft-à-dire , le  grand  pfoas , fe  con- 
trarie ; fl  ces  deux  mufcles  agiflent  en  même-temps  >> 
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la  cuifle  demeure  immobile  , parce  que  la  réfiftancç; 
eft  pour  lors  égale  à l’adton. 

Comprime/  le  cerveau  , ou  la  moelle  épiniere , 
au-deffus  des  vertebres  lombaires  , le  mufcle  felTier 
fe  contradera  avec  d’autant  plus  de  difficulté  , que 
le  cerveau  ou  la  moëlle  épiniere  feront  plus  compri- 
més. 11  n’en  eft  pas  de  même  de  la  ligature  ou  de 
la  lëdion  du  nerf  qui  va  fe  terminer  dans  le  mufcle 
feffier  ; lorfque  le  nerf  eft  coupé , ou  fortement  lié  , 
la  contradion  eft  abolie  ; une  femblable  ligature  ou  . 
fedion  de  l’artere , qui  fe  diftribue  dans  le  mufcle 
feffier  , ne  détruit  point  chez  lui  4e  pouvoir  de  fe 
contrader.  Le  cours  du  fang  artériel  n’eft  donc  pas 
eftentiel  au  mouvement  mufculaire , comme  l’aflu- 
rent  certains  Phyfiologiftes.  Les  premiers  qui  confi- 
dérerent  la  contradion  du  cœur , foutinrent  que 
tous  les  mufcles  pàliffoient  pendant  leur  contradion. 
Le  cœur  , il  eft  vrai , pâlit  pendant  fa  contradion  ; 
mais  la  couleur  des  autres  mufcles  ne  foudre  aucun 
changement  lorfqu’ils  fe  contradent. 

L’expérience  qu’on  demande  pour  juge  quand  il 
$?agit  de  favoir  fi  le  mufcle  acquiert  moins  de  vo- 
lume , ou  s’il  en  a plus  lorfqu’il  eft  contradé  que 
lorfqu’il  eft  relâché , n’a  pu  jufqu’â  préfent  décider 
la  queftion.  Le  bras  trempé  dans  l’eau  paroît  favori-, 
fer  le  premier  fentiment , les  liens  autour  du  bras  le 
le  fécond  ; mais  l’impétuofité  du  fang  déterminée  en 
plus  ou  moins  grande  quantité  par  l’eau  & les  liens 
dans  les  vaifleaux  qui  fe  diftribuenr  & fe  ramifient  fur 
le  tilTu  cellulaire  du  bras  , femble  s’oppolër  à toutes, 
ces  expériences  ; il  faudroit  pouvoir  détacher  un  feul. 
mufcle  , afin  de  mefurer  exadement  l'on  volume; 
pendant  la  contradion. 
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Caitfe  du  mouvement  Mufculaire. 

La  Phyfique  la  plus  éclairée  , les  recherches  les: 
plus  exades  fur  la  itruclu’e  du  mufcle  , n’ont  jetées: 
jufqu’à  nos  jours  aucune  lumière  fur  la  cauié  de  l’ac-. 
tion  mufculaire. 

Nous  l’ommes  réduits  à des  fyftêmes  où  1’  imagi-. 
nation  a fouvent  plus  de  part  que  la  raiion.  Les  uns 
ne  reconnoiflent  que  la  volonté  de  l’ame  pour  caule 
du  mouvement  mufculaire  ; mais  comment  l’ame 
agit-elle  fur  le  fluide  nerveux  , & le  fluide  nerveux 
fur  les  fibes  mulculeufes , pour  faire  contrader  le 
mufcle  ? Les  autres  prétendent  que  la  fibre  mulcu- 
laire'cll  compolée  d’une  infinité  de  petites  vélicules, 
communiquant  les  unes  avec  les  autres  ; que  chaque 
fibre  ell  continue  avec  une  fibrille  nerveufe  ; en 
dépofant  le  fluide  nerveux  en  plus  grande  quantité, 
elle  fait  gonfler  les  vélicules  , & produit  tous  les  phé- 
nomènes de  la  contra étion  ; mais  où  trouver  la  force 
qui  met  le  fluide  nerveux  à même  de  l’emporter  fur 
la  réliflance  des  parois  des  vélicules  , & de  lui  con-. 
cilier  la  vélocité  néceflfaire  pour  les  dilater  dans  le 
même  inflant  ? Ceux-ci  admettent  dans  la  fibrille 
nerveufe  une  matière  capable  d’entrer  en  explofion , 
& d’occuper  un  beaucoup  plus  grand  efpace  lorfque 
le  fluide  nerveux  vient  à la  toucher  ou  à le  mêler 
avec  elle.  Ceux-là  font  marcher  le  fang  avec  plus 
d’impctuofïté  dans  les  petits  vaifleaux  artériels  & les 
fibres  mulculeufes , ou  dans  le  tiifu  cellulaire  du 
mulcle;  mais  comment  un  mufcle  peut-il  le  conn 
trader  lorfque  l’artere , qui  va  s’y  difiribuer , eft 
lice  ou  coupée. 

Plufieurs  prennent  deux  fibres  mufculaires  , ils  les 
lient  par  un  bout  avec  un.  fil  de  foie  , qu’ils  atta- 
chent à un  fil  de  fer  élçdrifé , ils  excitent  la  force 
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électrique  ; les  fibres  s’éloignent  d’autant  plus 
l’une  de  l’autre  > que  la  force  électrique  fera  plus 
grande.  Si  d’autres  fibres  produifent  le  même  phéno- 
mène , fi  le  fluide  éledrique  ell  en  aufli  grande 
quantité  dans  les  autres  parties  du  corps  de  l’animal 
que  dans  les  mufcles  & les  nerfs , lï  l’on  ne  donne 
la  caufe  qui  le  dégage  des  autres  corps , pour  le  faire 
agir  feul  fur  la  fibre  mufculeufe , à quoi  tient  cette 
hypothéfe  ? Fera-t-on  plus  de  cas  des  hypothéfes 
qui  admettent  pour  fluide  nerveux  ou  l’air  ou  le  feù 
élémentaire  , ces  êfres  font  trop  fubtils , & je  ne  vois.' 
point  de  corps  capables  de  les  conferver  purs  & de  les 
contenir. 

De  la  Progrejjion . 

Le  Bœuf  & le  Cheval  ne  pourraient  fatisfaire  à 
leurs  befoins , & ils  ne  nous  feraient  d’aucune  utilité 
fans  le  mouvement  progreflif , aétion  qui  dépend  de 
leur  volonté  foumile  à la  nôtre  par  le  mors  & le  joug 
que  nous  leur  avons  impofés.  Si  le  mouvement  pro- 
greflif de  ces  deux  animaux  ell  fournis  à notre  vo- 
lonté, combien  ne  doit-il  pas  varier  dans  fon  exé- 
cution ? Jetez  les  yeux  fur  ces  Chevaux  drefles  aux; 
différents  airs  qui  fe  pratiquent  dans  les  Maneges 
bien  réglés  , vous  verrez  avec  quelle  agilité  ils  exé- 
cutent ces  airs  près  de  terre  , tels  que  le  paflage  , le 
piafer  , la  galopade  , le  changement  de  main , la 
volte,  la  demi-volte  , la  paflade  , la  pirouette  & le 
terre  à terre  ; les  airs  relevés  , comme  la  pefade  , le 
mézair , la  courbette  , la  crqjupade , la  balotade  % 
la  capriole  , &c.  Ces  allures  ne  font  que  le  produit 
* de  l’art , la  nature  feule  n’auroit  jamais  produit  chez 
eux  des  mouvements  fi  beaux , fi  liants  6c  ft  cadencés. 

Le  Cheval  abandonné  à lui-même  , n’obférve  pas 
toujours  dans  fa  jparche  les  mêmes  mouvements  &.1& 
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même  allure  ; fi  rien  ne  le  prefl'e  , foit  befoin  , foït 
delir , il  va  le  pas  ; veut-il  atteindre  plus  prompte- 
ment a ion  but  ? il  trotte  ; eft-il  pourluivi  ou  aiguil- 
lonné par  l’amour  ? il  galope. 

Le  pas  , le  trot  & lç  galop  lont  donc  trois  allures 
naturelles,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  l’amble, 
l’entre-pas  6c  l’au&n  , allures  défe&ueules. 

Le  pas  eft  la  plus  lente  , la  moins  élevée  ôc  la  plus  * 
douce  de  toutes  les  allures  ; il  faut  qu’il  ioit  prompt , 
léger  , doux , égal  6c  uniforme  dans  les  mouve- 
ments. La  promptitude  dépend^du  rerrein  qu’em- 
bràfle  l’animal  dans  les  mouvements  ; la  légéreté  , de 
la  libre  contraction  des  mufcles  de  l’épaule  de  du 
bras , de  la  fuuation  de  la  tête,  qui  doit  être  haute 
& ferme  ; la  sûreté  , du  loutien  6c  de  l’élévation  de 
la  jambe  , qui  doit  retomber  avec  une  promptitude 
Tiiodérée  ; la  douceur  , de  l’égalité  6c  de  l’uniformité 
des  mouvements  dans  le  train  du  devant  6c  du  der- 
rière ; il  ne  faut  pas  que  la  croupe  balance  tandis  que 
les  épaules  le  fouriennent , que  le  Cheval  alonge  trop 
la  jambe  de  deriierc,  qu’il  la  pôle  au-delà  de  l’en- 
droit où  le  pied  de  devant  a porté  , qu’il  la  foutienne 
trop  long-tenaps , ôc  qu’il  la  lailfe  tomber  trop  len- 
tement. 

Dans  le  pas  du  Cheval , comme  dans  celui  du 
Bœuf,  il  y a quatre  temps  : la  jambe  droite  de 
devant  le  porte  en  avant  lorlque  la  jambe  gauche  de 
derrière  fuit  6c  avance  en  même-temps  -,  ces  deux 
temps  étant  faits  , la  jambe  gauche  de  devant  part  à 
fon  tour  avec  la  jambe  droite  de  derrière.  Comme  le 
corps  de  ces  deux  animaux  porte  lur  quatre  points 
d’appui , qui  forment  un  quarré  long , la  maniéré  la 
plus  commode  de  fe  mouvoir  ell  d’en  changer  deux  à • 
la  fois  en  diagonale  , de  façon  que  le  centre  de  gra- 
vité du  corps  de  l’a#imal  ne  fait  qu’un  petit  mouve- 
WÇflt , 6c  relie  toujours  à peu  prè^dans  la  direction 
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des  deux  points  d’appui  qui  ne  font  pas  en  mouve- 
ment. 

Lorfque  le  Cheval  levé  la  jambe  de  devant  pour 
marcher , il  faut  que  ce  mouvement  foit  fait  avec 
hardielTe  & facilité  , ôc  que  le  genou  foit  aflfez  plié  ; 
la  jambe  levée  doit  paroître  foutenue  un  inftant , ôc 
lorfqu’elle  retombe , le  pied  doit  être  ferme  , ôc 
appuyer  également  fur  la  terre , fans  que  la  tête  du 
Cheval  reçoive  aucune  imprelfion  de  ce  mouvement. 

Le  trot  eft  cette  allure  plus  prompte  que  le  pas  , 
où  il  n’y  a que  deux  temps  dans  le  mouvement  : le 
premier  eft  de  lever  dans  le  même  inftant  la  jambe 
droite  de  devant  avec  la  jambe  gauche  de  derrière  ; 
dans  le  fécond  temps  la  jambe  gauche  de  devant 
part  aufii  au  même  inftant  avec  la  jambe  droite  de 
derrière  ; ainfi  le  pied  droit  de  devant  & le  pied 
gauche  de  derrière  pofent  à terre  en  même-temps  , 
enfuite  le  pied  gauche  de  devant  ôc  le  pied  droit 
de  derrière  pofent  aufii  a terre  en  même-temps. 

Le  trot  doit  être  ferme , prompt , Ôc  également 
foutenu  ; il  faut  que  le  derrière  chafle  bien  le  de- 
vant Le  Cheval  dans  cette  allure  doit  porter  la  tête 
haute  , avoir  les  reins  droits , les  jambes  de  devant 
fur  la  même  ligne  que  celles  de  derrière  ; l’intervalle 
entre  les  deux  temps  doit  être  court , par-là  il  perd 
de  la  dureté  t ôc  prend  la  douceur  du  pas  , dont  il 
diffère  par  le  mouvement  plus  violent , plus  prompt 
& plus  relevé.  Si  le  trot  eft  plus  dur  que  le  pas  ôc  le 
galop  r c’eft  que  le  pas  a des  mouvements  plus 
liants , plus  doux  , ôc  les  réfiftances  moins  fortes  , 
& que  dans  le  galop  il  ny  a prefque  point  de  relif- 
tance  horizontale  , qui  eft  la  feule  incommode  pour 
le  Cavalier  , la  réaûion  du  mouvement  des  jan  bes 
de  devant  le  failant  prefque  toute  de  bas  en  haut  , 
dans  la  dire&ion  perpendiculaire. 

Le  galop  elt l'allure  la  plus  prompte  , où  les  jam- 
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bes  de  devant  ne  font  pas  encore  à terre  lorfque  celles 
de  derrière  fe  lèvent , de  forte  qu’il  eft  un  moment 
prcfqu’imperceptible  où  les  quatre  pieds  font  en  l’air 
en  même -temps.  Les  mufcles  du  dos  & du  balîîrt 
contribuent  autant  au  galop  que  les  mufcles  des 
èxtrêmités  ; tandis  que  les  mufcles  du  dos  font 
effort  pour  élever  & pouffer  en  avant  les  parties  anté-  « 
rieures , les  mufcles  qui  font  fléchir  le  tarfe  & le 
canon  fur  la  jambe  > fe  contrarient , rompent  le 
coup  , & adouciffent  la  fecouffe  ; auffi  plus  le  ref- 
fort  du  jarret  eft  liant  & fouple  , plus  le  mouvement 
du  galop  eft  doux  ; il  eft  aulïi  d’autant  plus  prompt 
& plus  rapide  , que  les  mufcles  du  tarfe  & du  canon 
ont  de  force  , & d’autant  plus  foutenu  que  les  muf- 
cles du  dos  & des  lombes  font  forts. 

Dans  le  galop  il  y a trois  temps  : le  premier,  par 
lequel  l’animal  pbfe  à terre  le  pied  gauche  de  der- 
rière , pour  fervir  de  point  d’appui  au  mouvement 
d’élancement  qui  chaffe  les  parties  antérieures  en 
devant  ; dans  le  fécond  temps  le  pied  droit  de  der- 
rière fe  leve  conjointement  avec  le  pied  gauche  de 
devant  ; ils  retombent  à terre  en  même-temps.  Dans 
le  troifieme  temps  le  pied  droit  de  devant , qui  s’eft 
élevé  un  inftant  après  le  gauche  de  devant  & le  droit 
de  derrière , fe  pofe  à terre  le  dernier. 

Lorfque  le  Cheval  a les  refforts  liants  , & le 
mouvement  des  hanches  tride  , il  marque  quatre 
temps  , lorfqu’il  galope  à droite  ; le  pied  gauche  de 
derrière  fe  pofe  d’abord  à terre  , & fait  le  premier 
temps  ; enfuite  le  pied  droit  de  derrière  retombe  , 
& marque  le  fécond  temps  , enfin  le  pied  droit  de 
devant , qui  eft  le  plus  avancé  de  tous , marque  le 
quatrième  temps. 

Les  Chevaux  ont  coutume  de  galoper  fur  le  pied 
droit  quelquefois  fur  le  pied  gauche  ; lorfqu’ils 
^galopent  à droite , la  jambe  droite  eft  mife  à terre 
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S’' lus  avant  que  la  gauche,  6c  de  même  la  jambe 
roite  de  derrière  , qui  fuit  immédiatement  la  droite 
de  devant , elt  auflî  plus  avancée  que  la  gauche  de 
derrière.  Dans  le  galop  à main  gauche , c’ell  le 
pied  gauche  de  devant  qui  mené  6c  entame  le  che- 
min, celui  de  derrière  du  même  côté  fuit  , £c  avance 
plus  que  le  pied  droit  de  derrière. 

On  exerce  les  Chevaux  à galoper  fur  le  pied  gau- 
the,  ou  à main  gauche  , ahn  de  foulager  dans  le 
galop  fur  le  pied  droit  la  jambe  gauche  , qui  porte 
tout  le  poids , 6c  qui  poulie  les  autres  en  avant. 
Cependant  galoper  fur  le  pied  droit , c’elt  ce  qu’on 
appelle  galoper  fur  le  bon  pied. 

Quoiqu’on  regarde  l’amble  comme  une  allure  dé- 
feétueufe  , produite  par  une  mauvaife  main  , ou  par 
foiblefle , il  y a pourtant  des  Chevaux  qui  ont  natu- 
rellement l’amble.  Dans  cette  allure  les  jambes  du 
même  côté  , c’ell-à-dire  , celle  de  devant  6c  celle  de 
derrière  du  côté  droit , s’élèvent  en  même-temps  6c 
fe  portent  en  avant  enfemble  ; enfuite  les  deux  jam- 
bes du  côté  gauche  font  le  même  mouvement , 6c 
ainli  de  fuite  , enforte  que  les  côtés  du  corps  man- 
quent alternativement  d’appui , 6c  qu’il  n’y  a point 
d’équilibre  de  l’un  à l’autre  côté  ; auffi  pour  confer- 
ver  l’équilibre  , il  faut  que  le  Cheval  leve'moins  les  , 
pieds  que  dans  te  pas  6c  le  trot , 6c  parcourre  avec 
promptitude  l’efpace  compris  entre  les  deux  temps. 

Un  Cheval  va  bien  l’amble  lorfqu’il  marche  les  har* 
chçs  baffes  6c  pliées  ; la  ^imbe  de  derrière  avance 
fur  la  jambe  de  devant , 6c  pofe  un  pied , ou  un  pied. 

& demi  , au-delà  de  l’endroit  où  la  jambe  dedevaiîc 
a pôle.  Plus  cet  efpace , dont  la  jambe  de  derrière 
avance  de  plus  que  la  jambe  de  devant  , eft  grand  , 
mieux  ld  Cheval  va  l’amble.  Les  Chevaux  qui  mar- 
chent les  hanches  hautes  6c  roides , n’avancent  pas 
tant , 6c  fatiguent  le  Cavalier.  On  n’eftime  les  Che- 
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vaux  d’amble  que  dans  un  terrein  doux  5c  uni  ; danà 
les  terreins  inégaux  ils  font  d’abord  ruinés.  En  géné» 
rai  un  Cheval  d’amble  n’efl  pas  de  longue  durée 
pour  le  fervice. 

Les  jeunes  poulains  prennent  cette  allure  dans  la 
.prairie,  fur-tout  quand  on  les  oblige  à aller  vite» 
jufqu’à  ce  qu’ils  aient  aflez  de  force  pour  trotter  ou 
pour  galoper. 

L’entre-pas  , ou  traquenard  , efl  une  allure  en- 
core plus  défe&ueufe  que  l’amble,  qui. tient  du  pas  5c 
de  l’amble.  Les  Chevaux  dont  les  mufcles  de  l’épaule 
5c  des  hanches  font  affoiblis  par  la  conllitution  ôc 
par  les  fatigues , prennent  ordinairement  cette  allure, 
comme  les  Chevaux  de  meflagerie  obligés  de  trotter 
pour  faire  diligence. 

Les  Chevaux  de  polie  5c  les  Chevaux  de  chafle 
ruinés  prennent  une  allure  aulîî  défeétueufe  que  l’en- 
tre-pas  , nommée  aubin  ; cette  allure  tient  du  trot 
5c  du  galop  , c’eft-à-dire , que  le  Cheval  en  galo- 
pant avec  les  jambes  de  devant , trotte  ou  va  l’amble 
avec  les  jambes  de  derrière.  Les  Poulains  qui  n’ont 
pas  les  mufcles  de  l’épaule  aflez  forts  pour  chafler  5c 
accompagner  le  devant  lorfqu’on  veut  les  prefler  trop 
tôt  au  galop  , prennent  auffi  cette  allure. 

Toutes  ces  différentes  allures  conviennent  plus  au 
Cheval  qu’au  Bœuf  ; le  pas  elÉ  l’allure  la  plus  ordi- 
naire de  ce  dernier  animal  ; il  faut  qu’il  foit  vive- 
ment aiguillonné -pouf’ trotter  , 5c  fur-tout  pour 
galoper.  La  mafle  de  fon  corps le  peu  de  hauteur 
de  fes  jambes  fcmblent  stippoler  à toute  autre  allure 
■que  le  pas  ; aufli  le  préfére-t-on  pour  le  labourage  au 
Cheval , dont  les  jambes  font  trop  élevées  , les  mou- 
vements trop  grands  5c  trop  brulques  ; d’ailleurs  le 
Bœuf  a la  tête  plus  forte , les  épaules  plus  mufcu- 
leules , les  mouvements  plus  lents,  5c  réfille  plus 
long-temps  au  travail.  Lorfqu’on  jette  les  yeux  fur 
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Jes  parties  les  plus  mufculeufes  du  Bœuf,  on  eft 
étonné  qu’on  l’oblige  à tirer  par  les  cornes  ; il  auroit 
-bien  plus  de  force  , & réfifteroit  plus  au  travail , s’il 
tiroir  par  les  épaules. 

La  Vache  peut  lèrvir  à la  charrue , quoiqu’elle 
ne  foit  pas  fi  forte  que  le  Bœuf  ; mais  il  faut 
toujours  avoir  attention  de  l’aflfortir  avec  une  Vache 
de  fa  force  , pour  conferver  l’égalité  du  trait  , 
de  maintenir  le  foc  en  équilibre  entre  deux  réflf- 
tances.  Selon  l’ufage  des  Anciens  , on  devroit 
•borner  à une  longueur  de  cent  vingt  pas  la  plus 
grande  étendue  du  fillon  que  le  Bœuf  doit  tracer 
iàns  fe  repofer  ; avant  que  de  pourfuivre  le  même 
fillon  , ou  d’en  commencer  un  autre  , il  faut  le  laif- 
fer  prendre  haleine  pendant  quelques  moments.  Le 
Bœuf  le  plus  vigoureux  fuccomberoit  aux  fatigues  du 
travail  fi  on  le  faifoit  travailler  tout  le  jour  fans  inter- 
ruption. En  hyver  & en  automne  on  pourra  le  faire 
travailler  le  matin  depuis  fept  heures  jufqu’à  onze  , 
-&  le  foir  depuis  une  heure  jufqu’à  fix  heures  ; pen- 
dant l’été  il  faut  les  mener  au  travail  dès  la  pointe 
du  jour  , les  ramener  à l’étable  , ou  les  laifîer  dans 
les  bois  pâturer  à l’ombre  pendant  la  grande  chaleur, 
■&  ne  les  remettre  à l’ouvrage  qu’à  quatre  heures  du 
i foir  jufqu’à  huit  heures. 

Le  Bœuf  ne  fe  trouve  point  fatigué  du  travail 
aflidu  que  le  pauvre  Laboureur  exige  de  lui  tous  les 
t jours , lorfqu’il  n’eft  ni  trop  gros  ni  trop  gras  , qu’il 

i a la  tête  courte  & ramaflee , les  oreilles  grandes  , 

bien  velues  & unies  , les  cornes  fortes  , luifantes  & 
de  moyenne  grandeur  ; le  front  large  , les  yeux  gros 
( ‘ & noirs  , le  mufle  gros  & camus  , les  nafeaux  bien 

ouverts , les  dents  blanches  & égales  , les  levres  noi- 
t res , le  col  charnu  , les  épaules  grofles  & pelantes  , 

j la  poitrine  large , le  fanon  pendant  julques  fur  les 

; genoux  , les  reins  fort  larges  , le  ventre  fpacieux  & 
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tombant , les  flancs  grands  , les  hanches  longue»  , 
b croupe  épaifle  , les  cuilTes  de  les  jambes  grofl’es  <Sc 
mufculeufes , le  dos  droit  & plein , la  queue  pen- 
dante jufqu’à  terre  de  garnie  de  poils  fins , le  euh* 
groflîer  de  maniable  , le  poil  lüilant , épais  de  doux 
au  toucher  ; les  mulcles  elevés , les  pieds  fermes  , de 
l’ongle  court  d:  large  ; il  faut  que  de  fon  côté  le 
Laboureur  aie  foin  de  l’étrilleF  tous  les  jours,  pour 
faciliter  l’infenfible  tranfpi ration;  de  lui  laver  les 
jambes  avec  de  l’eau  fraîche  , particulièrement  pen- 
dant l’été  après  le  travail , de  de  lui  grailler  la  corne 
tous  les  deux  jours  avant  que  d'aller  au  travail; 

Comme  on  emploie  les  Chevaux  à différents  ufa- 
ges , il  faut  que  chaque  Cheval  réponde  par  fa  taille  , 
la  force  , fon  courage , la  docilité  de  Ion  allure  à 
l’exercice  ou- au  travail  auquel  on  le  delline. 

Le  Cheval  de  maître  pour  le  voyage  doit  avoir 
quatre  pieds  huit  à onze  pouces  de  hauteur  , la  bou- 
che bonne  de  légère  , la  tête  allurée  , les  hanches  & 
les  jambes  mufculeufes  , le  pied  de  la  corne  bonne  , 
les  reiïorts  liants  de  fouples  , de  la  fenfibilité  à l’épe- 
ron, de  l’obéifiance,  de  la  douceur  , de  la  har- 
diefle,  un  grand  pas  de  un  eftomac  facile  à digérer  , 
même  le  foin  le  plus  médiocre.  On  auroit  le  Cheval 
le  plus  excellent  pour  le  voyage , fi  on  ne  porte  tous 
les  foins  pofîïbles  pour  le  conlerver  dans  l’état  le  plus 
fain  pendant  toute  la  route  , il  tombera  malade  de 
füccombera. 

Quelques  jours  avant  le  départ  il  faut  le  faire  pro- 
mener pendant  trois  ou  quatre  heures,  par  jour  , fe 
contenter  les  premiers  jours  du  voyage  de  lui  faire 
fupporter  de  petites  journées  , enfuite  de  plus  gran- 
des , lorfqu’il  eft  en  haleine  ; la  plus  forte  journée 
Hé  doit  pas  aller  au-delà  de  dix  lieues  ; fix  lieues  le 
matin  , quatre  le  foir.  Dès  que  le  Cavalier  s’appro- 
che de  l’hôtellerie , il  modérera  le  pas,  afin  de  dimi- 
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TiUêr  la  chaleur  & la  fueur  du  Cheval  ; auiïi-tôt  qu’il 
fera  defcendu  , on  doit  défaire  au  Cheval  la  gour- 
mette , le  laifler  fans  le  débrider  pendant  demi- 
heure  avanç  que  de  lui  donner  à manger  , lui  lâcher 
les  fangles  , lui  ôqpr  la  croupiere  & le  poitrail , en- 
fuite  lui  lav«r  avec  de  l’eau  fraîche  les  pieds  & les 
jambes  jufqu’au-deffiis  du  genou  & du  jarret , éviter 
de  frotter  les  extrémités , & de  laver  le  ventre.  Lors- 
que le  Gheval  elt  couvert  de  fueur  après  une  courfe 
violente  , il  faut  le  déleller  , lui  enlever  prompte- 
ment la  fueur  avec  un  couteau  de  chaleur , enfuite 
lui  étendre  de  la  paille  fraîche  fur  le  corps  , & met- 
tre par-deflus  la  couverture  ; après  cela  on  doit  le 
débrider  , lui  efluyer  la  tête  autour  des  oreilles  avec 
une  époulfette  , lui  laver  & nettoyer  avec  de  l’eau  les 
yeux  , les  levres , la  barbe  , le  fourreau  & le  fonde* 
ment,  lui  ôter  avec  un  cure-pied  la  terre  contenue 
dans  les  pieds  , & lui  jeter  de  la  paille  fous  le  ventre 
s’il  n’urine  pas  ; il  ne  faqt  point  négliger  de  nettoyer 
la  bride  , de  foire  fécher  les  panneaux  de  la  lelle  & 
de  les  battre,  de  graifler  tous  les  deux  jours  la 
corne  du  pied  ; qu’on  prenne  garde  de  faire  boire  le 
Cheval  auiïi-tôt  qu’il  elt  arrivé  , on  doit  - auparavant 
lui  laifler  manger  du  foin  pendant  une  heure  , en- 
fuite  lui  donner  à boire  de  l’eau  confervée  depuis 
■quelques  heures  dans  un  baquet. 

Le  Cheval  pour  la  guerre  doit  réunir  aux  qualités 
d’un  Cheval  de  voyage,  celles  d’être  hardi,  ni 
vicieux , ni  ombrageux  , ferme  & aifé  à l’arrêt , fou- 
pie  & obéiflant  à la  main  & à l’éperon , prompt  & 
facile  à exécuter  differents  airs  propres  au  Manege  de 
güerre  , aguerri  au  bruit  des  armes , des  tambours 
& des  trompettes. 

Les  uns  pour  accoutumer  les  Chevaux  au  feu  & 
au  bruit  des  tambours  , tirent  un  coup  de  piflolet 
dans  l’écurie,  & font  battre  dè  la  caifle  un  inftanc 
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avant  que  de  leur  donner  l’avoine;  les  autres  les 
mettent  dans  les  piliers , font  jouer  devant  eux  la 
batterie  d’un  piftolet  qui  n’eft  point  chargé  ; lorf- 
qu’ils  (ont  faits  à ce  bruit , ils  brûlent  une  amorce  le! 
dos  tourné  vis-à-vis  leur  tête  , ils  leur  font  fentir 
l’odeur  de  la  fumée  , toujours  en  les  ctrelfant;  en- 
fuite  ils  tirent  une  petite  charge  un  peu  loin  & le  dos 
tourné;  ils  reviennent  au(Ti-tôt  leur  faire  fentir  le 
piftolet  & les  carefler  ; on  proportionne  la  force  de 
la  charge  & l’éloignement  du  lieu  à l’habitude  que 
le  Cheval  contraire  , jul’qu’au  point  de  tirer  de  def- 
lus , lorfqu’il  commence  à s’y  accoutumer.  Le  bruit 
des  trompettes  & des  tambours , & le  mouvement 
des*  étendarts  exigent  le  même  foin.  On  prétend  que 
les  Chevaux  foibles  & de  mauvaife  vue  ont  plus 
de  peine  à s’accoutumer  au  feu  que  les  Chevaux 
vigoureux  & dont  la  vue  eft  bonne.  Plufieürs  fe  font 
bien  trouvés  de  fufpendre  , à l’aide  d’un  fil,  une  balle 
de  plomb  dans  l’oreille  du  Cheval,  lorlqu’il  eft  rétif  ; 
l’irritation  de  cette  balle  lui  eft  fi  infupportable  qu’il 
eft  contraint  de  marcher  , pour  lors  on  la  retire. 

Après  avoir  furmonté  la  timidité  du  Cheval 
dans  èîenceinte  d’un  Manège , il  faut  exercer  fort 
hardiefie  dans  la  campagne  , en  le  faifant  paffer 
près  des  moulins  à 'eau  & à vent  , fur  des  ponts 
& des  chauffées  ; toutes  les  fois  qu’il  n’obéit  pas 
à la  main  du  Cavalier , il  ne  faut  employer  les 
châtiments  qu’après  avoir  mis  en  ufage  toutes  fortes 
de  carefles  , parce  que  les  coups  , bien  loin  de 
corriger  le]  Cheval  , le  rebutent  & lui  font  perdre 
fa  vigueur  naturelle. 

Le  Cheval  de  chalfe  doit  pour  galoper  légéfe- 
ment , sûrement  & long-temps  , avoir  les  épaules 
libres  & plates  , les- jambes  larges  & mufculeufes 
fans  être  trop  long-joirtté  , lé  corps  un  peu  long  , 
l’encolure  relevée , de  la  fenfibiiité  à l’éperon  , ôc 


Digitized  by  Google 


D e la  Progression,  zti 

de  la  légèreté  à la  main  : les  Chevaux  Anglois 
l’emportent  pour  la  courfe , ôc  par  conléquent  pour 
la  chaffe  , fur  tous  les  autres  Chevaux  de  l’Europe  ; 
aufli  galopent-ils  avec  tant  de  vîtefle , qu’ils  par- 
courent l’elpace  d’une  lieue  6c  un  quart  en  douze 
minutes  : on  rapporte  que  Mr.  Thornil , maître  de 
polie  à Stilton  , fit  gageure  de  courir  à Cheval 
trois  fois  de  fuite , le  chemin  de  Stilton  à Londres  ; 
c'eft-à-dire  , de  faire  deux  cents  quinze  mille 
d’Angleterre  , ( environ  loixante-douze  lieues  de 
France  ) en  quinze  heures  ; le  ap  Avril  1747  , 
il  fe  mit  en  courfe  6c  remplit  fa  gageure  en  onze 
heures  de  temps  ; dans  la  première  courfe  de  Stilton 
à Londres  , il  monta  huit  Chevaux  differents  ; dans 
la  fécondé  de  Londres  à Stilton  , il  ne  monta  que 
fix  Chevaux  ; dans  la  troiiieme  de  Stilton  à Lon- 
dres , il  en  monta  fept , des  quatorze  Chevaux 
dont  il  s’étoit  déjà  fervi. 

Les  Chevaux  Arabes  qui  paflent  pour  les  plus 
beaux  Chevaux  du  monde  , ne  réfillent  pas  tant  à 
la  courfe  que  les  Chevaux  Tartares  ; ces  derniers 
font  d’une  taille  médiocre  , mufculeux  , fiers  , 
vigoureux  , ardents  , légers  , 6c  grands  coureurs  ; 
ils  ont  la  corne  du  pied  fort  dure,  mais  trop  petite, 
l’encolure  longue  6c  roide , la  tête  fort  légère , mais 
trop  petite  ; ils  font  infatigables  , 6c  courent  d’une 
vîtelfe  extrême , les  Tartares  leur  font  fupporter  à 
l’âge  de  fix  à fept  ans  , des  fatigues  incroyables  , 
comme  de  marcher  deux  ou  trois  jours  fans  s’arrêter. 

Les  Chevaux  Perfans  jouiffent  encore  d’une 
grande  réputation  pour  galoper  avec  une  extrême 
vîtefle  , fans  jamais  s’abattre  ni  s’aflâiflfer  ; mats 
cependant  ils  le  cedent  en  beauté  , en  courage  , 
en  force  6c  en  agilité  aux  Chevaux  Arabes.  On 
ne  fauroit  palier  fous  filence  les  Chevaux  Barbes , 
foit  à caufe  de  leur  beauté  ; foit  à caufe  de  leur 
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légèreté  & vélocité  à la  courfe  ; ils  ont  l’encolure- 
longue  , fine  , peu  chargée  de  crins , & bien  fortie- 
du  garrot , la  tête  belle , petite  , Sf.  aflez  ordinai- 
rement moutonnée  , l’oreille  belle  & bien  placée  *. 
les  épaules  légères  & plattes , le  garrot  mince  & 
bien  relevé , les  reins  courts  & droits , le  flanc  & 
les  côtes  rondes  , fans  trop  de  ventre  , la  croupe 
le  plus  fouvent  un  peu  longue , & la  queue  placée 
un  peu  haut  , la  cuifle  bien  formée  , rarement 
platte  , les  jambes  belles  , le  tendon  détaché , le 
pied  bien  fait , mais  fouvent  le  paturon  long  : on 
en  trouve  rarement  de  la  hauteur  de  quatre  pieds 
neuf  à onze  pouces  quoique  les  Chevaux  Anglois 
qui  viennent  de  cetre  race  aient  cette  hauteur  î 
non  feulement  les  Chevaux  Anglois  en  different 
par  la  hauteur  , mais  encore  par  la  tête  plus 
grande , par  les  oreilles  plus  longues , par  la  croup» 
moins  allongée , & par  les  épaules  moins  libres. 

Le  Cheval  de  carrofle  doit  avoir  la  tête  bien 
placée , l’encolure  relevée  , les  épaules  libres  % peu 
chargées,  la  poitrine  médiocrement  large,  le  trein 
de  devant  relevé  , le  corps  plein  , la  jambe  belle , 
plate  & large , l’os  du  canon  un  peu  gros , les 
pieds  excellents  ; la  taille  ordinaire  du  Cheval  de 
carrofle  efl:  depuis  cinq  pieds  jufqu’à  cinq  pieds 
trois  ou  cinq  pouces  : tous  les  Ecuyers  demandent 
qu’on  dégourdifle  au  Manège , le  Cheval  de  car-, 
rofle , qu’on  lui  fafle  la  bouche  , qu’on  l’aflouplifle 
au  trot  , & principalement  qu’on  lui  apprenne  à 
piafer , à craindre  le  fouet , & à obéir  au  moindre 
mouvement  : les  meilleurs  Chevaux  de  carrofle  nous 
viennent  de  la  Fril'e , province  de  Hollande  ; on 
en  trouve  aufli  de  fort  bons  dans  le  pays  de  Ber- 
gués  & de  Juliers  : les  Chevaux  qu’on  tire  de  la 
bafle  Normandie  & du  Contentin  , valent  mieux 
pour  la  légèreté  & la  force , que  ceux  de  Hollande, 
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& fur-tout  de  Flandre  , car  les  Chevaux  Flamands 
ont  prel'que  tous  la  tête  greffe  , les  pieds  plats  , 
les  jambes  & leS  pieds  dilpolés  à être  malades  à 
caule  des  terreins  marécageux  où  ils  font  obligés 
de  pâturer. 

Je  ne- parle  pas  des  Chevaux  que  nous  fournif- 
fent  le  Limoulin  , la  Normandie  , parce  qu’on 
n’y  rencontre  pour  l’ordinaire  , que  d’excellents 
Chevaux  de  lèlle  pour  la  chaffe , la  guerre , & 
le  voyage. 

Le  Cheval  deftiné  à la  charrette  ou  à la  charrue  , 
doit  avoir  l’encolure  un  peu  épaiffe  , les  épaules 
mufculeufes  -,  la  poitrine  large  ( plus  la  poitrine 
eft  large,  plus  le  Cheval  donne  dans  le  collier  ) 
les  jambes  plates  , le  tendon  détaché , le  pied  bien  • 
fait , le  dos  droit  ôc  court , la  croupe  étoffée  , ie 
genou  & le  jarret  fouples  & parfaitement  l'ains  ; 
la  taille  ordinaire  d’un  Cheval  de  chaÿgtte  , eft 
depuis  cinq  pieds  jufqu’à  quatre  ou  cimf'  pouces. 
La  feule  allure  qu’on  exige  du  Cheval  de  charrette, 
eft  le  pas , mais  on  exigeroit  plus  de  foin  de  la 
part  des  Laboureurs  & des  Charretiers  envers  leurs 
Chevaux  ; non-feulement  ils  les  accablent  de  fati- 
gues & de  coups , mais  fouvent  ils  leur  refufent  la 
nourriture  & le  repos  néceffaires  pour  maintenir 
leur  vigueur  naturelle  : ils  ne  confiderent  dans  ces 
animaux  que  les  fervices  prélents  , fans  jeter  les 
yeux  fur  l’avenir. 

Effets  de  la  Vrogreffon. 

Depuis  que  le  Bœuf  & le  Cheval  font  fournis 
à notre  empire  , ils  ne  peuvent  s’abandonner  à 
cette  ardeur  împétueufe  qui  leur  fait  foutenir  les 
courfes  les  plus  violentes  & les  plus  longues  dans 
p es  forêts  immenlês  où  la  liberté  jouit  de  tous  fes 
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droits  ; à peine  ont-ils  vu  le  jour , qu’ils  font  con- 
finés dans  la  plus  affreufe  des  priions  , enfuite  ai*, 
milieu  d’un  parc  entouré  de  haies  & de  foffés  , 
là  ils  prennent  une  nourriture  que  l’art  leur  pro- 
digue , fans  craindre  de  lé  la  voir  difputer  par 
des  adverfaires  dignes  d’eux  ; lorfque  leur,  appétit 
ell  entièrement  l'atisfait , ils  s’abandonnent  au  repos 
auquel  ils  font  forcés  par  l’abondance  de  la  nourri- 
ture qu’ils  ont  pris.  Comparer  les  animaux  domeL 
tiques  avec  ceux  qui  ne  font  point  nés  efclaves  x 
n’ell-ce  pas  outrager  la  nature  ? pour  éviter  la  mort 
dont  un  animal  carnivore  les  menace , trouver  des, 
terreins  abondants  en  pâturages  , chercher  l’ardente 
GénilTe  , auroient-ils  allez  de  force  & de  vélocité  ? 

■ Quel  eft  l’homme  allez  hardi  pour  entreprendre, 
de  dompter  le  Taureau  & le  Cheval,  fauvàges  x 
lorfqu’ils  ont  atteints  l’âge  de  huit  ans.  Le  repos 
& la  grande  quantité  d’aliments  énervent  leur 
courage  «jlMes  rendent  fujets  à une  multitude  de 
maladies  , changent  leur  cara&ere  , leur  conllitu- 
tion  : rapprochons-nous  donc  de  leur  premier  état  x 
ne  lailTons  palier  aucun  jour  fans  les  exercer  , fur- 
tout  avant  l’heure  des  repas  , la  digeftion  fera  plus 
parfaite  , le  lang  coulera  avec  plus  de  liberté  dans 
les  vailTeaux  artériels  & veineux,  les  fécrétions  & 
excrétions  fe  feront  dans  de  jultes  proportions , la 
graille  ne  s’accumulera  pas , & toutes  les  fonctions 
vitales , naturelles  & animales , s’exécuteront  avec 
facilité. 


QUATRIÈME 


Digitized  by  GoogI 


1*5 


i 1 ''■"■■—■il  i 

QUATRIEME  PARTIE. 


DE  LA  DIGESTION. 

La  plus  eflentielle  de  toutes  les  fondions  du 
Bœuf  & du  Cheval  eft  fans  contredit  la  digeftion, 
elle  convertit  les  aliments  tirés  du  régné  végétal 
en  une  fubftance  plus  ou  moins  blanche  , nommée 
chyle  qui  doit  leur  fervir  de  nourriture  , réparer 
ce  qu’ils  perdent  tous  les  jours  du  côté  des  excré- 
tions , & foutenir  l’équilibre  qui  régné  entre  les. 
fluides  & les  folides  de  ces  animaux  , tant  qu’ils 
jouiflent  de  la  vie. 

De  la  Majlication. 

Les  aliments  ne  fauroient  pénétrer  dans  l’eftomac 
fans  incommoder  l’animal  , s’ils  n’étoient  aupara- 
vant fournis  à l’aétion  des  dents  qui  les  divifent , 
les-  atténuent , & les  rendent  propres  à paffer  dans 
le  pharinx  , l’œfophage , l’eftomac  & les  inteftins  , 
où  ils  éprouvent  un  mouvement  inteftin  entre  leurs 
principes , dont  il  rélulte  un  nouveau  compofé. 


MUSCLES  QUI  FONT  MOUVOIR, 
la  Mâchoire  poftérieure  & la  Mâchoire 
antérieure.  • 

Du  S ter  no -maxillaire. 

Le  Sterno  - maxillaire  eft  fltué  le  long  de  la. 
trachée  artere , il  s’attache  lùpérieurement  à la. 
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levre  externe  de  l’angle  de  la  mâchoire  poftérieure,. 
inférieurement  il  s’unit  avec  le  fterno  - maxillaire 
voifin  , avant  que  de  s’inférer  à l’extrémité  anté- 
rieure du  llernum  par  un  tendon  commun. 

Le  fterno-maxillaire  éloigne  la  mâchoire  anté- 
rieure de  la  poftérieure  ; lorfquc  la  mâchoire  pos- 
térieure eft  fixée  contre  la  mâchoire  antérieure  , il 
porte  la  tête  en  arriéré. 

Du  Stilo-maxillaire, 

Le  Stilo-maxillaire  eft  fitué  entre  la  mâchoire 
poftérieure  & la  première  vertebre  cervicale  ; il 
s’attache  fupérieu rement  à l’apopbife  ftiloide , in- 
férieurement à tout  l'angle  de  la  mâchoire  poflé- 
rieure. 

. Le  Stilo-maxillaire  éloigne  la  mâchoire  pofté- 
rieure de  l’antérieure  , & la  porte  en  haut  lorf- 
qu’il  agit  avec  fon  Semblable  ; quand  un  Seul  Se 
contraétc  , il  porte  la  mâchoire  poftérieure  de  côté. 

Du  Digajlrique . 

Le  Digastrique  eft  fitué  le  long  des  bran- 
ches de  la  mâchoire  poftérieure  , Sa  première 
portion  charnue  s’attache  à la  pointe  de  l’apophiSe 
itilofde  de  l’os  occipital  où  elle  Se  confond  avec 
l’attache  du  flilo  - maxillaire  : le  tendon  commun 
aux  deux  portions  charnues  eft  reçu  dans  l’ou- 
verture formée  par  le  tendon  du  ftilo-hyoïdien  ; 
la  Seconde  portion  charnue  s’infere  à la  levre  in- 
terne des  branches  de  la  mâchoire  poftérieure. 

Le  digaftrique  éloigne  *la  mâchoire  poftérieure 
de  l’antérieure  , éleve  l’os  hyoïde  , lorfque  la 
mâchoire  poftérieure  eft  fixée  contre  la  mâchoire 
antérieure  ; il  peut  élever  la  tête  par  fa  portion 
Supérieure , quand  l’os  hyoïde  eft  fixe» 
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Du  Majeur. 

Le  Ma.sseter  , mufcle  fort  épais,  eft  fitué  fur 
toute  la  face  externe  de  la  partie  recourbée  des 
branches  de  la  mâchoire  poftérieure  ; il  s’attache 
fupérieurement  à la  levre  poftérieure  de  l’épine 
maxillaire  «5c  de  l’arcade  zigomatique , inférieure- 
ment à la  face  externe  de  la  partie  recourbée  des 
branches  de  la  mâchoire  pofterieure. 

Le  maffeter  approche  avec  force  la  mâchoire 
poftérieure  de  la  mâchoire  antérieure. 

Du  Ptérigoidien  fupérieur . 

Le  Ptée.igoïdien  supérieur,  ou  ptérigoï- 
dien  externe  eft  fitué  entre  le  condile  de  la  mâ-< 
choire  poftérieure  & l’apophife  ptérigoïde  ; il  s’at-, 
tache  lupérieurement  à la  face  externe  de  l’apo- 
phife ptérigoïde  , inférieurement  à la  foftette  interne 
du  condile  de  la  mâchoire  poftérieure. 

Le  ptérigoidien  fupérieur  porte  la  mâchoire 
poftérieure  en  bas  en  même-temps  qu’il  l’approche 
de  la  mâchoire  antérieure  ; il  peut  faire  exécuter 
à la  mâchoire  poftérieure  , un  mouvement  latéral  , 
lorfqu’il  agit  feul. 

Du  Ptérigoidien  inférieur ► 

Le  Ptérigoidien  inférieur  , ou  ptérigoï» 
dien  interne  , beaucoup  plus  confidérable  que  le 
fupérieur , couvre  prefque  toute  la  face  interne  de 
1a  partie  recourbée  des  branches  de  la  mâchoire 
poftérieure  à laquelle  il  s’attache  ; il  eft  fupérieu- 
rement attaché  à la  face  interne  de  l’apophife 
ptérigoïde. 

Le  ptérigoidien  approche  fortement  la  mâchoire 
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poftérieure  de  l’antérieure  , & la  porte  en  même 
temps  en  bas  & de  côté,  lorfqu’il  agit  feul. 

Dii  Crotaphite. 

Le  Crotaphite  eft  fitué  au-deflus  des  oreilles, 
dans  la  fofle  temporale , il  s’attache  fupérieurement 
à la  protubérance  occipitale  , antérieurement  à 
l’arcade  temporale,  cnluite  il  pafle  lous  l’arcade 
zigomatique  , pour  aller  s’inlérer  à l’apophife  coro- 
noide  de  la  mâchoire  poftérieure. 

Le  crotaphite  approche  la  mâchoire  poftérieure 
de  l’antérieure  , & par  la  même  contra&ion  , la 
porte  en  haut. 


Des  Muscles  qui  font  mouvoir  la  Mâ- 
choire antérieure  & la  Mâchoire 
poftérieure  du  Bœuf. 

Du  S terno- maxillaire  anterieur. 

Le  Sterno-maxillaire  antérieur  eft  fitué 
le  long  de  la  partie  antérieure  du  col  , il  s’attache 
fupérieurement  par  un  tendon  à l’os  maxillaire 
antérieur  , au-deftiis  de  la  troifieme  dent  molaire  , 
& par  une  aponévrofe  au  bord  poftérieur  des 
branches  de  la  mâchoire  inférieure  , inférieurement 
aux  parties  latérales  de  la  première  portion  du 
fternum. 

Le  fterno-maxillaire  antérieur  porte  la  mâchoire 
antérieure  en  arriéré  , & fur-tout  éloigne  la  mâ- 
choire poftérieure  de  l’antérieure. 

Du  Sterno-maxillaire  pojlérieur. 

Le  Sterno  - maxillaire  postérieur  eft 
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couché  le  long  de  la  partie  antérieure  du  col , il 
s’attache  fupérieurement  par  un  tendon  à la  partie 
poftérieure  du  conduit  auditif , par  une  aponé- 
vrofe  à l’angle  de  la  mâchoire  poftérieure  , & à 
l’aponévrofe  du  pannicule  charnu , inférieurement 
-aux  parties  latérales  de  la  première  portion  du 
fternum  où  il  eft  recouvert  par  le  pannicule  charnu. 

Le  fterno  - maxillaire  poftérieur  éloigne  la  mâ- 
choire poftérieure  de  l’antérieure  , porte  la  mâchoire 
poftérieure  en  haut , & la  tête  en  arriéré , lorfque 
la  mâchoire  poftérieure  eft  fixe. 

Du  Digaflrique . 

Le  Digastrique  eft  fitué  fur  la  face  interne 
des  branches  de  la  mâchoire  poftérieure  ; il  eft 
fupérieurement  attaché  à l’extrémité  de  l’apophife 
ftiloïde  de  l’os  occipital,  inférieurement  à la  face 
interne  de  l’angle  <3c  das  branches  de  la  mâchoire 
poftérieure  : il  s’épanouit  fur  le  mufcle  milo-hyoï- 
dien  , où  il  s’unit  avec  Ion  femblable. 

Le  digaftrique  éloigne  la  mâchoire  poftérieure 
de  l’antérieure,  & la  tire  en  naut. 

Du  MaJJeter. 

Le  MassETEr  eft  %ué  fur  la  face  externe  de 
la  partie  recourbée  des  branches  de  la  mâchoire 
poftérieure  , il  s’attache  fupérieurement  au  bord 
poftérieur  de  l’arcade  zigomatique , au  bord  infé- 
rieur de  l’orbite , jufqU’au  - delîus  de  la  fécondé 
dent  molaire  , inférieurement  à la  face  externe  de 
la  partie  recourbée  des  branches  de  la  mâchoire 
poftérieure. 

Le  mafleter  approche  la  mâchoire  poftérieure  de 
l’antérieure , il  porte  par  la  même  contra&ion  la 
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mâchoire  poftérieure  en  bas  ; s’il  agit  feul , il  lui 
fait  exécuter  un  mouvement  latéral. 

Du  Jugo-maxillaire, 

Le  Jugo-maxillaire  eft  un  petit  mufcle  fitué 
derrière  le  mafleter  , il  eft  fupérieurement  attache 
à la  partie  lupérieure  de  l’arcade  zigomatique  , 
inférieurement  à la  face  externe  de  la  portion  re- 
courbée des  branches  de  la  mâchoire  poftérieure  , 
au-deflous  de  l’apophife  condiloïde. 

Le  jugo-maxillaire  approche  la  mâchoire  pofté- 
rieure  de  l’antérieure , il  tire  en  haut  la  mâchoire 
poftérieure , & la  porte  de  côté  lorl'qu’il  agit  feul. 

Du  Temporal, 

Le  Temporal  remplit  la  fofle  temporale,  il 
s’attache  fupérieurement  à toute  la  furface  de  la 
fofle  temporale  , inférieurement  à l’apophife  coro- 
noïde. 

Le  temporal  approche  la  mâchoire  poftérieure 
de  l’antérieure , la  porte  en  même  - temps  de 
bas  en  haut  ; quand  il  agit  feul , il  la  fait  mou- 
voir de  côté. 

Du  grand  Ptérigoidien. 

Le  grand  Ptérigoàdien  eft  fitué  entre  l’apo- 
phife  ptérigoïde  & la  portion  recourbée  des  bran- 
ches de  la  mâchoire  poftérieure  ; il  s’attache  fupé- 
rieurement  à la  face  interne  de  l’apophife  ptéri- 
goïde , inférieurement  à la  face  interne  de  la 
portion  recourbée  de  la  mâchoire  poftérieure. 

Le  grand  ptérigoidien  approche  la  mâchoire 
poftérieure  de  l’antérieure  , & la  porte  de  bas  en 
haut  ; lorlqu’il  agit  feul  d’un  côté  , il  fait  exécuter 
à la  mâchoire  poftérieure  un  mouvement  latéral. 
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Du  petit  Ptérigoïdien» 

Le  petit  Ptérigoïdien  eft  couché  fous  le 
grand  ptérigoïdien , il  s’attache  fupérieurement  à 
la  face  externe  de  l’apophife  ptérigoïde  , inférieu- 
rement à la  partie  fupérieure  de  la  face  interne 
de  la  portion  recourbée  des  branches  de  la  mâ- 
choire poltérieure,  au-delfous  du  condile  de  cette 
mâchoire. 

Le  petit  ptérigoïdien  approche  la  mâchoire  pof- 
térieure  de  l’antérieure  , la  porte  de  haut  en  bas 
& la  fait  mouvoir  de  côté  , lorfqu’il  ne  le  contrade 
pas  en  même  temps  que  l’autre  petit  ptérigoïdien. 


Usages  Généraux  des  Mufcles  qui  font 
mouvoir  l’une  & l'autre  mâchoire » 

Il  étoit  néceffaire  pour  la  maftication  , & 
particulièrement  pour  la  rumination  que  la  mâ- 
choire podérieure  exécutât  des  mouvements  de  hâut 
en  bas , de  bas  en  haut , & de  côté  fur  la  mâ- 
choire antérieure. 

Lorfque  les  crotaphites , les  maffeterS  , 5c c. 
agilfent , les  dents  incifivcs  faififfent  l’herbe  , la 
divifent  & l’offrent  aux  crochets  ou  aüx  premières 
dents  molaires  , pour  obtenir  une  divilion  plus’ 
exade , & préfenter  moins  de  réfiftance  aux  der- 
nières dents  molaires  qui  doivent  broyer  , tritUreT 
les  aliments  ; c’eft  alors  que  les  mufcles  delîinés 
à faire  mouvoir  la  mâchoire  poftérieure  de  haut 
en  bas , de  bas  en  haut , & de  côté , fe  contrac- 
tent; ils  obligent  les  inégalités  des  dents  molaires  , 
de  déchirer,  divifer,  atténuer  les  portions  du  foin 
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trop  longues  & trop  épaifles  ; ils  facilitent  par  ces 
moyens  l’introduétion  de  la  falive  dans  le  foin  divifé. 

Les  mouvements  de  la  mâchoire  poftérieure  du 
Bœuf  font  de  plus  longue  durée  , plus  grands  & plus 
forts  que  ceux  du  Cheval  ; parce  qu’il  faut  que  la 
4 plus  grande  partie  du  foin  contenu  dans  le  premier 
ellomac  , éprouve  de  la  part  des  dents  molaires  un 
dégré  d’atténuation  prefque  femblable  à celui  que 
l’eltomac  du  Cheval  lui  fait  fubir.  La  fécherelîé  des 
aliments,  le  penchant  qu’ils  ont  à s’éloigner  des 
dents , font  des  obflacles  pour  la  maflication  que  la 
nature  a furmonté  , en- formant  les  levres , la  langue 
& les  glandes  lalivaires. 


'DES  'LEVRE  S. 

Les  Levres  font  les  parties  qui  environnent  la 
bouche  & forment  Ion  ouverture.  On  les  diflingue 
en  levre  antérieure  & levre  poftérieure.  Elles  Jont 
compofécs  des  téguments  qui  couvrent  leur  face  ex- 
terne , de  l’épiderme  , qui  en  tapifle  la  face  interne, 
fous  laquelle  on  remarque  une  membrane  prefque 
femblable  à la  peau  , elle  a feulement  moins  d’épaif- 
feur  , plus  de  vaiflfeaux  fanguins , de  nerfs  & de 
glandes  , dont  la  plupart  font  folliculeufes  & pour- 
vues d’un  conduit  excrétoire  qui  traverfe  l’épiderme  , 
& donne  une  humeur  limpide , fluide , propre  à 
lubréfier  les  parois  internes  des  levres , à entretenir  la 
fenfibilité  des  bords  des  levres  , deftinés  à recevoir 
les  impreflions  du  mors  , lorfque  nous  avons  fubjugué 
le  Cheval.  Entre  cette  membrane  , qui  revêt  tout 
l’intérieur  de  la  bouche  , & les  téguments , on  voit 
plulieurs  mufclesqui  font  exécuter  aux  levres  differents 
mouvements , le  plus  confidérable  eft  l’orbiculaire. 
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La  Levre.  antérieure  du  Bœuf  eft  très- 
courte  ; elle  acquiert  de  la  grandeur  à melure  qu’on 
approche  de  la  commiflure  des  levres  ; la  levre  pos- 
térieure eft  plus  grande , elle  couvre  les  dents  inci- 
fives  ; en  approchant  de  la  commiflure  des  levres  , 
• elles  augmentent  en  longueur  & en  épaiffeur. 

La  face  interne  des  levres  du  bceuf  eft  garnie 
d’une  multitude  de  petits  mammelons  coniques,  donc 
la  bafe  regarde  la'furface  des  levres,  la  pointe, 
l’intérieur  de  la  bouche  i ils  ont.  environ  deux  ou 
trois  lignes  de  longueur. 


DES  MUSCLES  DES  LEVRES. 

De  V Orbiculaire.  , 

L’Orbiculàire  entoure  les  deux  levres  ; il  s’at- 
tache antérieurement  à la  face  externe  de  l’os  maxil- 
laire intérieur  , au-defîus  des  dents  incifives  ; pofté- 
rieurement  à la  face  externe  de  la  mâchoire  pofté- 
rieure , au-delfus  des  dents  incifives  de  la  même 
mâchoire.  Ce  Mufcle  diminue  l’ouverture  de  la 
bouche , ôt  allonge  en  même-temps  les  levres. 

Du  Labial  antérieur. 

Le  Labial  antérieur,  que  plufieurs  nom- 
ment [igomatique  , s’attache  fupérieurement  à l'ex- 
trémité inférieure  de  l’épine  maxillaire  , inférieure- 
ment à la  partie  antérieure  de  la  commiflure  des 
levres.  Il  tire  en  haut  la  commiflure  des  levres , & 
applique  les  levres  contre  les  gencives  & les  dents. 
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Du  Labial pojlérieur. 

Le  Labial  postérieur  naît  poftérieurement 
du  pcaucier  , près  de  l’extrémité  inferieure  du  maf- 
ietter  ; il  s’avance  fur  le  molaire  en  s’épanoui  liant  , 
juiqu’à  la  partie  poftérieure  de  la  commillure  des  * 
levres  , à laquelle  il  s’inlere.  11  tire  en  haut , & un 

1>eu  en  crriere  , la  commilfure  des  levres  ; il  applique 
es  levres  contre  les  dents  , &.  oblige  les  aliments 
contenus  entre  les  levres  & les  gencives , de  iubir 
l’a&ion  des  dents. 


Du  • Molaire . 

Le  Molaire  eft  fitué  le  long  du  bord  alvéo- 
laire de  l’une  & l’autre  mâchoire  , depuis  l’apophife 
coronoide  de  la  mâchoire  poftérieure  jufqu’à  la  com- 
miJTiire  des  levres  ; il  s’attache  antérieurement  au 
bord  alvéolaire  , derrière  l’épine  de  l’os  maxillaire  ; 
fupérieurement  à l’apophife  coronoide  de  la  mâchoire 

Îioftérieure , inférieurement  à la  commilfure  des 
evres.  Il  eft  compofé  de  deux  plans  de  fibres  ; les 
fibres  du  plan  externe  font  dans  une  direction  per- 
pendiculaire , celles  du  plan  interne  ont  une  direc- 
tion horizontale.  Le  molaire  applique  av^c  force  les 
levres  contre  les  gencives  & les  dents  molaires  de 
l’une  & l’autre  mâchoire  , & tire  en  haut , par  l’ac- 
tion des  fibres  perpendiculaires , la  commilfure  des 
levres. 


Du  Maxillo-labial  antérieur. 

Le  maxillo-labial  antérieur  .s’attache  fu- 
périeurement par  un  large  plan  charnu  à l’os  maxil- 
laire antérieur  , au-deifous  du  trou  orbitaire  i infé- 
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f ieurement  il  forme  un  tendon  long  & grêle  , qui  fe 
confond  avec  celui  du  maxillo-labial  antérieur  , fitué 
de  l’autre  côté , & qui  s’attache  à la  levre  antérieure. 
Il  releve  la  levre  antérieure. 

Du  Labio-najal. 

Le  Labio-nasal  couvre  la  partie  charnue  du 
maxillo-labial  antérieur  ; il  naît  du  bord  inferieur  de 
l’orbite  , par  une  aponévrofe  ; enfuite  il  forme  uxi 
plan  charnu  , divifé  pour  le  paflage  du  triangulaire 
du  nez  ; il  s’attache  inférieurement  aux  partiefclaté- 
rales  des  narines  & à la  levre  antérieure  , près  de  fa 
commiffure.  11  dilate  les  narines  , & releve  la  levre 
antérieure. 

Du  Maxillo-labial pojlérieur. 

w 

Le  Maxillo-labial  postérieur  s’attache 
fupérieurement  à la  bafe  de  l’apophife  coronoïde  de 
la  mâchoire  poftérieure  ; il  donne  des  fibres  au  mo- 
laire avant  que  de  fe  terminer  par  un  tendon  grêle 
à la  levre  poftérieure.  Le  Maxillo-labial  poftérieur 
porte  la  levre  poftérieure  en  haut , & l’éloigne  en 
même-temps  des  gencives  & des  dents. 

Du  Peaucier, 

Le  Peaucier  eft  une  portion  du  pannicule 
charnu  , étendue  fur  la  partie  antérieure  de  l’enco- 
lure & les  parties  latérales  de  la  face  ; il  s’attache 
antérieurement  par  une  aponévrofe  au  bord  pofté- 
rieur de  l’arcade  zigomatique  & de  l’épine  maxil- 
laire , à la  levre  externe  du  bord  poftérieur  de  la 
branche  de  la  mâchoire  poftérieure , & à la  comif- 
l'ure  des  levres  , par  des  fibres  charnues  ; enfuite  il 
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couvre  avec  fon  femblable  tout  l’efpace  compris  entre 
les  deux  angles  de  la  mâchoire  poitérieure , de-là  ils 
defcendent  le  long  de  la  trachée-artere  , couvrent  les 
flerno-maxillaires  , & fe  confondent  avec  le  pannicule 
charnu  par  une  aponévrole.  Le  Peaucier  eft  bien  plus 
étendu  li  on  lui  donne  tous  les  m,ufcles  de  l’oreille  6c 
delà  face  , qui  en  prennent  naiflance.  Quelques  Au- 
teurs ont  parlé  des  mufcles  incififs  6c  des  mufcles  ca- 
nins ; c’eft  à leur  fcapel  6c  à leur  adrefle  qu’ils  doivent 
la  formation  de  ces  mufcles  ; parce  qu’ils  auront  déta- 
ché des  plans  charnus  du  mufcle  orbiculaire  , ils  fe 
croiront  en  droit  de  les  regarder  comme  des  mufcles 
diftinéts. 

Le  Peaucier  agit  avec  peu  de  force  fur  la  com- 
miffure  des  levres. 


Des  Muscles  qui  font  mouvoir  les  Levres 
du  Bœuf. 

De  VOrbiculaire. 

L’Or  bi  eu  lai  re  environne  les  deux  levres,  & 
contribue  à former  l’ouverture  de  la  bouche  ; il  s’at- 
tache antérieurement  à la  face  externe  du  bord  fémi- 
circulaire  de  la  mâchoire  antérieure  , poftérieure- 
ment  à la  face  externe  de  l’arcade  alvéolaire  de  la 
mâchoire  poftérieure.  L’orbiculaire  diminue  l’ouver- 
ture de  la  bouche  ôc  allonge  les  levres. 

Du  Maxillo-labial  commun. 

Le  Maxillo-labial  commun  s’attache  fupé- 
rieurement  à l’os  maxillaire  , au-deflous  de  l’orbite  ; 
inférieurement  à la  commiffure  des  levres , qu’il  tire 
en  haut , en  même-temps  il  applique  les  levres  con- 
tre les  dents. 
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Du  Peaucier. 

» 

Le  Peaucier  eft  une  continuation  du  pannicule 
charnu  , qui  recouvre  en  partie  l’une  & l’autre  mâ- 
choire ; il  communique  fupérieurement  avec  le  muf- 
cle  orljiculaire , avec  le  maxillo-labial  commun,  avec 
les  mufcles  externes  de  l’oreille  ; inférieurement  il 
s’attache  aux  cartilages  externes  du  nez,  à la  com- 
miflùre  des  levres  ; il  recouvre  avec  fon  iemblable 
toute  la  mâchoire  poftérieure  & fes  mufcles  , enfuite 
il  s’étend  fur  les  parties  latérales  du  col , où  il  fe 
confond  avec  l’aponévrofe  du  pannicule  charnu.  Le 
peaucier  éloigne  la  paupière  inférieure  de  la  fupé- 
rieure  , dilate  les  narines , éleve  la  commiffùre  des 
levres. 


Du  Molaire . 

Le  Molaire  s’attache  à la  face  externe  du  bord 
alvéolaire  de  l’une  & l’autre  mâchoire,  qui  foutienc 
les  dents  molaires  , & à la  commiffùre  des  levres  ; il 
comprime  les  aliments  contre  les  dents  , & éleve  la 
commiffùre  des  levres. 

Du  Maxillo-labial  antérieur. 

Le  Maxillo-labial  antérieur -eft  fitué  en 
partie  fur  le  bord  fémi-circulaire  de  l’os  maxillaire 
antérieur  ; il  s’attache  fupérieurement  à l’os  maxil- 
laire antérieur  , au-deffùs  de  la  première  dent  mo- 
laire , & à la  face  externe  du  bord  fémi-circulairc 
de  la  mâchoire  antérieure  ; inférieurement  au  bord 
fupérieur  de  la  levre  antérieure.  Le  maxillo-labial 
antérieur  releve  la  levre  antérieure. 
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Du  Maxillo-labial  pojlérieur. 

Le  Maxillo-labial  postérieur  etlfituéfur 
la  face  externè  de  la  branche  de  la  mâchoire  potlé- 
rieure  ; il  s’attache  fupérieuremenc  près  de  la  bafe 
de  l’apophife  coronoide  , intérieurement  à la  partie 
potlérieure  du  mufcle  orbiculaire.  Le  maxillo-labial 
poftérieur  éloigne  la  levre  potlérieure  des  dents  & 
des  gencives. 

Du  petit  Maxillo-labial  antérieur. 

Le  petit  Maxillo-labial  postérieur  ètt 
fitué  fous  la  portion  potlérieure  du  mulcle  orbicu- 
laire ; il  s’attache  fupérieurement  à la  face  externe 
des  branches  de  la  mâchoire  potlérieure , près  de  leur 
union;  inférieurement  à la  portion  potlérieure  du 
mufcle  orbiculaire.  Le  petit  maxillo-labial  potlérieur 
éloigne  les  levres  des  dents  & des  gencives. 


DE  LA  LANGUE. 

H»A  Langue  etl  cet  organe  mobile,  renfermé 
dans  la  bouche  , detliné  à ïavourer  les  aliments  , à 
favorifer  la  matlioation  6c  à contribuer  à la  dégluti- 
tion. L’efpace  que  la  langue  occupe  depuis  l’épi- 
glotte jufqu’à  la  face  interne  des  dents  incifives , 
entre  les  deux  branches  de  la  mâchoire  potlérieure, 
démontre  l’étendue  de  fa  longueur  6c  de  fa  largeur. 
L’extrémité  fupérieure  de  la  Langue  , qui  l’emporte 
de  beaucoup  en  épaitfeur  fur  fon  extrémité  inférieure, 
etl  affujettie  à l’os  hyoïde  par  deux  mufcles  , à l’os 
de  la  mâchoire  potlérieure  par  deux  mufcles , aux 
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gencives , au  voile  du  palais , à l’épiglotte  , par  la 
membrane  qui  couvre  la  face'interne  des  gencives  , le 
voile  du  pelais  & les  glandes  fublinguales» 

Du  milieu  dés  glandes  fnblinguales , trois  pouces 
au- deflus  de  l’extrémité  inférieure  de  la  Langue,  il 
part  une  efpece.de  repli  formé  par  la  membrane  qui 
tapiflfe  les  glandes  fublinguales  & la  Langue  ; on  lui 
a donné  le  nom  de  frein. 

La  ftruéture  de  la  Langue , qui  pafle  pour  être  fi. 
bien  développée  dans  les  écrits  des  Modernes , ne 
paroît  pas  telle  à celui  qui  ne  veut  admettre  pour 
juge  que  fes  yeux  & fon  fcapel. 

On  apperçoit  deux  membranes:  la  première  ex- 
terne , femblable  à l’épiderme , plus  épaifle  fur  la 
face  antérieure  de  l’extrémité  fupérieure  de  la  langue 
que  fur  la  face  antérieure  de  fon  extrémité  inférieure. 
L<a  fécondé  , qué  l’épiderme  recouvre , effc  compo- 
fée  de  plufieurs  fail’ceaux  blanchâtres , difpofég  dans 
une  direction  perpendiculaire  à la  longueur  de  la 
langue , & d’une  multitude  de  vaifieaux  unis  les 
uns  avec  les  autres , à l’aide  d’un  tiffu  cellulaire  ; la 
plus  grande  partie  de  ces  vaifieaux  forme  fur  la  par- 
tie antérieure  de  la  langue  des  mammelons  , dont 
les  uns  font  fi  fins  & fi  proches , qu’ils  repréfentent 
une  efpece  de  velouté  ; les  autres  plus  larges  & moins 
multipliés  , n’offrent  aucune  figure  régulière,  excepté 
deux  qu’on  rencontre  fur  la  face  antérieure  de  fon 
extrémité  fupérieure , & dont  chacun  préfente  une 
aggrégation  de  plufieurs  mammelons  dilpofés  fymé- 
triquement , & environnés  d’un  calice.  ‘Les  gros 
mammelons  qu’on  remarque  fur  la  face  antérieure  de 
l’extrémité  fupérieure  , abondent,  en  tuyaux  excré- 
toires éc  en  vaifieaux  ; au  contraire  les  mammelons 
de  l’extrémité  inférieure  contiennent  plus  de  nerfs  & 
moins  de  vaifieaux.  Au-deffous  de  la  fécondé  mem- 
brane de  la  langue  fe  trouve  uqp  couche  de  fibres 
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mulculeufes  , de  l’épaifTeur  de  trois  ou  quatre  lignes  , 
dont  la  direction  eft  la  même  que  celle  des  faifceaux 
de  la  fécondé  , membrane  ; de  cette  couche  partent 
des  failceaux  mulculeux  aflez  confidérables  , qui  fui- 
vent  la  même  direction  , & qui  laiflent  de?  interval- 
les pour  loger  une  allez  grande  quantité  de  tilfu  cel- 
lulaire. Sur  la  face  anterieure  de  l’extrémité  inférieure 
de  la  langue  on  obferve  dans  la  portion  mufculeufe 
des  faifccaux  parallèles  à la  longueur  de  la  langue. 
On  voit  fur  la  face  antérieure  de  l’extrémité  fupé- 
rieure  de  la  langue  une  petite  élévation  en  forme  de 
ligne , qui  la  divile  en  deux  parties  égales. 

La  Langue  doit  être  conlidérée  comme  un  muf- 
cle  , qui  peut  de  lui-même  , fans  le  fecours  de  ceux 
que  nous  allons  décrire  , jouir  de  plufieurs  mouve- 
ments capables  de  foumettre  les  aliments  qu’elle 
reçoit  ou  quelle  rencontre  à l’aétion  des  dents  mo- 
laires. 


Des  Muscles  de  la  Langue* 

De  V Hy o- lingual. 

L’Hyo-iingual  s’attache  fupérieurement  à la  face 
externe  de  l’extrémité  inférieure  de  la  grande  bran- 
che de  l’os  hyoïde,  inférieurement  aux  parties  laté- 
rales de  la  langue.  L’hyo-lingual  porte  la  langue  en 
haut  & contre  le  palais , lorfqu’il  agit  feul  il  la 
porte  de  côté  contre  les  dents  mâchelieres. 

Du  BaJio-linguaL 

Le  Basio-lingual  s’attache  fupérieurement  aux 
branches  & à l’apophife  du  corps  de  l’os  hyoïde  t 

inférieuremen  t 
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inférieurement  à l’extrémité  fupérieure  de  la  langue. 
Il  tire  la  langue  en  haut , & particulièrement  con- 
tre le  palais. 

Sous  le  bafio-  lingual  on  trouve  un  plan  charnu  , 
dont  la  direction  des  fibres  elt  oppoiëe  à celle  des 
fibres  du  bafio-lingual  ; il  s’attache  aux  parties  laté- 
rales du  voile  du  palais.  Il  porte  la  langue  en  haut 
& contre  le  palais.  ; on  peut  le  nommer  Palato-lin- 
gual. 

Du  Maxillo  lingual. 

Le  Maxillo-linguai.  eft  fitué  devant  les  ma<- 
xillo-hyoïdiens  ; il  s’attache  à la  face  interne  de  la 
fimphife  de  la  mâchoire  poftérieure , & à la  face 
poftérieure  de  la  langue.  Le  maxillo-lingual  tire  la. 
langue  hors  de  la  bouche. 


De  la  Langue  du  Bœuf. 

La  Langue  du  Bœuf  différé  beaucoup  de  celle 
du  Cheval;  i".  fon  extrémité  inférieure  eft  plus  large 
& plus  épaiffe  ; la  face  poftérieure  de  cette  extrémité 
eft  liffe  , elle  a environ  quatre  pouces  de  longueur1 
julqu’à  l’endroit  où  la  membrane  externe  , qui  cou- 
vre la  face  antérieure  de  l’extrémité  inféiieure  de  la 
mâchoire  poftérieure  , fe  replie  pour  envelopper  la 
langue  ; l'a  face  antérieure  prélënte  des  mammelons 
de  figure  conique,  dont  la  bafe  regarde  la  langue-, 
& la  pointe  l’extrémité  fupérieure  du  palais  ; ceux 
qui  lont  fitués  fur  les  bords  ont  moins  de  hauteur  & 
de  rigidité.  2 '.  Le  corps  de  la  langue  eft  plus  épais  , 
moins  large  que  l’extrémité  inférieure  de  la  langue.; 
fes  mammelons  font  aufli  plus  courts  & plus  rappro- 
chés  les  uns  des  autres.  5 ’.  L’extrémité  fupérieure  fe 
diftingue  du  corps  en  ce  qu’elle  eft  antérieurement 
plus  relevée;  la  face  antérieure  de  cette  extrémité 
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offre  deux  efpeces  de  mammelons  ; les  premiers  ref- 
femblent  à ceux  de  l’extrémité  inférieure,  excepté 
qu’ils  font  plus  larges  & plus  longs  ; les  autres  fitués 
fur  les  parties  latérales  , font  applatis  & percés  dans 
leur  milieu  par  un  conduit  excrétoire.  Un  calice  en- 
vironne chaque  mammelon.  Ordinairement  il  y a 
cinq  à fix  calices , qui  contiennent  chacun  deux  ou 
trois  mammelons  ; au-deflus  & entre  ces  mamme- 
lons , au  nombre  de  huit  ou  dix  de  chaque  côté,  on 
remarque  d’autres  mammelons  de  figure  irrégulière  , 
très-applatis , & percés  de  plufieurs  conduits  excré- 
toires. Les  fibres  mulculeules  de  la  langue  font  dif- 
pofés  de  façon  qu’une  partie  forme  fur  la  face  anté- 
rieure & poflérieure  du  corps  & de  l’extrémité  infé- 
rieure , un  plan  longitudinal , plus  épais  inférieure- 
ment que  fupérieurement  ; tandis  que  l’autre  partie  , 
la  plus  confidérable  , afleéte  une  direction  perpendi- 
culaire à la  longueur  de  la  langue.  Quant  aux  fibres 
tranfverfes  , il  efl  auffi  difficile  de  pouvoir  les  dif- 
tinguer  que  dans  le  Cheval. 

Les  mammelons  & l’efpace  qu’ils  laiffent  entr’eux, 
font  revêtus  de  l’épiderme.  La  tunique  , fituée  entre 
l’épiderme  & les  fibres  mufculaires  de  la  langue, 
donne  naiffance  aux  mammelons  qui  tiennent  beau- 
coup de  fa  flruélure  ; elle  efl  compofée  de  fibres 
blanches,  élafliques  , de  nerfs,  de  vaiffeaux  fan- 
guins  & de  conduits  excrétoires  , dont  les  uns  s’ou- 
vrent entre  les  mammelons , & les  autres  fe  termi- 
nent au  milieu  de  l’extrémité  des  mammelons. 


Des  Muscles  de  la  Langue  du  Bœuf. 
Du  Génio-lingual. 

Le  Génio-lingual  s’attache  d’une  part  à la 
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face  interne  de  la  fimphife  de  la  mâchoire  porté- 
rieure  , de  l’autre  à la  face  poftérieure  de  l’extrémité 
inférieure  de  la  langue.  Le  génio-lingual  tire  la  lan* 
gue  hors  de  la  bouche. 

De  ï Hyo- lingual. 

L’Hyo-lingüal  s’attache  fupérieurement  à l’ex- 
trémité inférieure  des  grandes  branches  de  l’os  hyoïde, 
inférieurement  à la  face  poftérieure  de  l’extrémité 
inférieure  de  la  langue  , à côté  du  génio-lingual. 

L’hyo-lingual  éleve  la  langue  vers  les  parties  fupé- 
rieures  de  la  bouche  * & l’applique  contre  le  palais* 

Du  BaJio-linguaL 

Le  BasiotLingual  eft  couvert  parle  génio-lin- 
gual ; il  s’attache  aux  branches  du  corps  de  l’os 
hyoïde , aux  grandes  branches  de  l’os  hyoïde , à 
l’apophife  du  corps  de  l’os  hyoïde , & à la  face  pof- 
térieure de  l’extrémité  fupérieure  de  la  langue.  Le 
bafio-lingual  éleve  la  langue  , & applique  fon  extré- 
mité fupérieure  contre  le  voile  du  palais. 


DES  GLANDES  SALIVAIRES. 

Des  Parotides. 

La  Parotide  eft  un  corps  compofé  d’une  multi- 
tude de  grains  glanduleux , unis  les  uns  avec  les 
autres  par  un  tiflu  cellulaire  , fitué  fur  la  mâchoire 
poftérieure  , depuis  le  conduit  auditif  jufqu’à  deux 
pouces  au-deffous  de  fon  angle  ; de  la  partie  moyenne 
de  cette  glande  part  un  conduit  qui  parte  fur  la  por- 
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tion  recourbée  de  la  mâchoire  poilérieure , fuit  la 
levre  interne  de  la  branche  de  la  même  mâchoire , fe 
contourne  vers  le  bord  inférieur  du  mafleter  , & perce 
le  mufcle  molaire , vis-à-vis  la  troifieme  dent  mo- 
laire de  la  mâchoire  poilérieure. 

La  Glande  parotide  du  B®uf,  ittuée  entre 
l’angle  de  la  mâchoire  poilérieure  & l’oreille  , four- 
nit un  conduit  qui  paiîê  fur  l’angle  de  la  mâchoire 
poilérieure,  gagne  le  molaire,  perce  ce  mufcle  & 
les  tuniques  internes  de  la  bouche  , près  de  la  cin- 
quième molaire  de  la  mâchoire  poilérieure  , où  il  fe 
termine  par  une  efpece  de  mammelon  ridé , formé 
par  les  tuniques  internes  de  la  bouche  qui  fait  l’office 
de  valvule  pour  ce  conduit. 

Des  Glandes  maxillaires. 

Les  Glandes  maxillaires  au  nombre  de  deux 
font  fituées  fur  la  face  interne  des  angles  de  la  mâ- 
choire poilérieure  , elle  s’étend  depuis  le  troifieme  & 
quatrième  cartilage  de  la  trachée  - artere  jufqu’au 
bord  inférieur  du  grand  ptérigoïdien  ; ion  conduit 
marche  le  long  du  mufcle  génio-hyoïdien , jufqu’à 
la  partie  inférieure  de  la  mâchoire  poilérieure , enfuite 
il  s’ouvre  dans  la  bouche  à côté  du  crochet,  dans 
l’endroit  où  viennent  les  barbillons. 

Les  Glandes  maxillaires  du  Bœuf  font 
lïtuées  entre  les  angles  de  la  mâchoire  poilérieure  & 
le  corps  de  l’os  hyoïde  ; elles  fourniffent  chacune  un 
conduit  qui  marche  le  long  de  la  face  interne  des 
branches  de  la  mâchoire  poilérieure  , entre  le  milo- 
hyoïdien  & le  génio-hyoïdien  , il  vient  s’ouvrir  un 
demi-pouce*  au-deifus  des  dents  inciiives  , à côté  de 
la  fimphife  de  la  mâchoire  poilérieure. 
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Des  Glandes  fub linguales. 

Les  Glandes  sublinguales,  fituées  derrière 
la  langue , adhérent  à la  face  interne  des  branches  de 
l’extrémité  inférieure  de  la  mâchoire  poflérieure , 
jufqu’à  fa  fimphife  ; elles  envoient  plufieurs  conduits 
placés  de  chaque  côté  le  long  du  frein  de  la  langue, 
elles  s’unifient  l’une  avec  l’autre  par  leur  face  interne, 
à l’aide  d’un  tiflu  cellulaire. 

• 

. Les  Glandes  sublinguales  du  B«uf  ont 
moins  de  volume  & d’étendue  que  celles  du  Cheval, 
leurs  conduits  excrétoires  font  moins  nombreux  & 
plus  rapprochés  les  uns  des  autres. 

Des  Glandes  palatines  du  Bœuf. 

Les  Glandes  palatines  font  deux  glandes 
confidérables , fituées  fur  les  parties  latérales  de  la 
cloifon  du  palais  ; chacune  de  ces  glandes  s’ouvre  fur 
une  des  parties  latérales  du  voile  du  palais , par  trois 
ou  quatre  cavités  principales , qui  dépofent  l’humeur 
qu’elles  ont  reçue  par  des  conduits  excrétoires.  Entre 
le  pharinx  & les  mufcles  droits  antérieurs  de  la  tête 
il  y a deux  glandes  de  couleur  grifâtre  , ornées  inté- 
rieurement de  deux  ou  trois  cavités , d’où  part  une 
infinité  de  conduits  excrétoire*  , qui  portent  dans  le 
pharinx  une  humeur  fluide  & grifâtre: 

Entre  la  derniere  dent  molaire  de  l’une  & l’autre 
mâchoire  & l’apophife  coronoïde  de  la  mâchoire  pos- 
térieure , il  fe  trouve  une  cavité  qui  communique 
avec  l’intérieur  de  la  bouche  & l’efpace  compris 
entre  les  levres  & les  dents  ; elle  reçoit  les  conduits 
excrétoires  d’une  glande  fituée  derrière  cette  cavité. 

‘Q.  s 
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De  la  Salive. 

La  Salive  efl  une  humeur  limpide,  fluide,  ré- 
parée par  les  glandes  falivaires  , & tranfportée  con- 
tinuellement en  plus  ou  moins  grande  quantité  dans 
la  bouche  par  des  conduits  particuliers. 

Le  goût , l’odeur  & l’analyfe  ’chymique  ne  peu- 
vent rien  déterminer  de  pofitif  fur  les  qualités  & les 
principes  de  la  falive.  Qu’on  jete  quelques  gouttes 
d’acide  vitriolique  fur  de  la  falive  , aufli-tôt  le  mé- 
lange donnera  une  légère  odeur  d’acide  fulphureux 
volatil,  enfuitcune  odeur  femblable  à celle  que  four- 
nit la  matière  de  la  tranfpiration  ; entin  une  odeur 
approchant  de  celle  de  l’urine  du  Cheval  ; fix  heures 
après  on  n’obferve  point  d’odeur , mais  il  s’eft  formé 
Un  fédiment  vifqueux  prefque  blanchâtre. 

Lorfqu’on  mêle  la  lalive  avec  l’acide  nitreux , une 
partie  fe  mélange  , fe  coagule  fur  le  champ  , tandis 
que  l’autre  partie  refte  fluide  fans  jdonner  aucune 
odeur  particulière  ; au  bout  de  S ou  6 heures  le  mé- 
lange devient  fluide. 

11  n’eft  point  dç  temps  où  la  falive  fe  fépare  en 
plus  grande  quantité  que  pendant  la  maftication. 
Le  mafleter , le  digaflrique  , les  mufcles  des  levres  , 
de  la  langue  & de  l’os  hyoïde , par  leurs  contrarions 
& relâchements  alternatifs  , contribuent  à faire  mar- 
cher avec  plus  d’impétuofité  le  fang  qui  circule  dans 
les  vaifleaux.  des  glandes  falivaires  ; fi  le  cours  du 
lkng  efl;  accéléré , fa  quantité  s’accroîtra  en  raifon 
de  fa  vélocité  , & la  fécrétion  de  la  falive  augmen- 
tera en  raifon  de  la  quantité  & de  la  vélocité  du 
fang  ; ainfi  plus  les  mufcles  des  levres , de  la  langue 
& de  la  mâchoire  poftérieure  fe  contraéleront  fou- 
vent  , plus  le  fang  fe  portera  en  abondance  dans  les 
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glandes  falivaires , & plus  la  fécrétion  de  la  falivè 

ièra  confidérable.  • 

On  ne  fauroit  apprécier  là  quantité  de  falive  que 
les  glandes  falivaires  foumiflent  tous  les  jours.  L’exer- 
cice , le  repos , la  force  de  la  mallication  , l’efpece 
d’aliments , la  grandeur  & le  tempérament  de  l’ani- 
mal , font  varier  l’arbondance  de  cette  humeur. 

Les  aliments  dont  le  Bœuf  & le  Cheval  fe  nourrit 
fent  démontrent  combien  il  faut  de  lalivc  pour  les 
divilèr , les  atténuer  & les  convertir  en  une  elpece  de 
pâte  groifiere , particulièrement  fi  les  herbes  fonc 
lèches , elles  demandent  plus  de  force  pour  les  divi- 
fer  , & plus  de  falive  pour  les  macérer. 

L’abondance  de  la  falive  n’a  jamais  pâlie  pour  un 
défaut  dans  ces  deux  animaux  ; on  la  regarde  avec 
raifon  comme  un  ligne  d’ardeur  , de  vigueur , de 
fanté , & d’une  grande  fenlibilité  à l’impreflion  du 
mors  ; ( on  dit  pour  lors  qu’un  Cheval  a la  bouche 
fraîche.  ) 

La  diminution  de  cette  humeur  prouve  de  quel 
avantage  elle  eft  pour  la  digeftion  ; l’appétit  fe  perd  ; 
les  forces  s’abattent , & l’animal  tombe  malade , 
augmentez  fa  fécrétion  par  des  remèdes  convenables  , 

' auffi-tôt  l’appétit  fe  réveille , la  digeftion  fe  fait , & 
les  forces  fe  rétablirent.  La  falive  > en  hume&anc 
les  aliments  , facilite  doftc  leur  divifion  & leur  atté- 
nuation , favorife  l’ extrait  ion  & le  mouvement  in- 
teftin  du  corps  mufqueux  , fondions  que  le  fuc  gaf* 
trique  , la  bile  , le  fuc  pancréatique  & le  fuc  intefti- 
hal  n’opéreroient  qu’imparfaiternent  fans  fon  fecours. 


DE  LA  DEGLUTITION. 

LOrfqué  les  aliments  ont  éprouvé  l’aition  des 
dents  & de  la  falive , ils  font  tranfportés  dans  l’efto- 

Q4 
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rnac , à l’aide  de  la  langue  , du  voile  du  palais  , des 
mufcles  de  l’os  hyoïde  , des  mufcles  du  pharinx  & 
de  l’celophage.  Le  chemin  que  parcourent  les  ali- 
ments pendant  ce  paflage  peut  être  divifé  en  trois 
efpaces  : le  premier  , depuis  l’extrémité  lupérieure 
de  la  langue  julqu’au  commencement  de  l’ouvenure 
du  pharinx  ; le  lecond  , depuis  l’ouverture  du  pha- 
rinx julqu’à  l’œlophage  ; enfin  le  troifieme  , depuis 
le  commencement  de  l'œfophage  jufqu’à  l’orifice  fu~ 
périeur  de  l’eflomac.  Les  organes  qui  tranfmettent 
les  aliments  du  premier  efpace  dans  le  fécond , font 
la  langue  , le  palais  , le  voile  du  palais  & les  muf- 
cles de  l’os  hyoïde.  Ceux  qui  les  tranfportent  du 
fécond  efpace  dans  le  troifieme,  font  le  pharinx  & 
fes  mufcles  ; enfin  l’œfophage  eft  le  feul  organe  qui 
fait  dépendre  les  aliments  du  troifieme  efpace  dans 
l’eftomac. 


PASSAGE  DES  ALIMENTS 
du  premier  efpace  dans  le  fécond. 

Du  Palais  & dt  fa  Cloifon. 

La  face  concave  de  la  portion  palatine  des  os  ma- 
xillaires & la  face  concave  des  os  palatins  font  cou- 
vertes d’une  membrane  très-épaiffe  , relfemblant  à la 
peau  proprement  dite  ; elle  admet  dans  fa  compofi- 
tion  des  fibres  blanchâtres  entrelacces  en  différents 
fens , des  vaiffeaux  fanguins  & des  nerfs  unis  par  un 
tilfu  cellulaire  très-fort  ; elle  adhéré  aux  os  qui  for- 
ment le  palais , à l’aide  d’une  membrane  cellulaire 
plus  ou  moins  chargée  de  grailTe  ; fa  face  externe 
couverte  de  l’épiderme,  repréfente  des  éminences 
disantes  les  unes  des  autres,  dont  chacune  imite 
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deux  quarts  de  cercle  , qui  fe  touchent  par  un  point 
au  milieu  du  palais , de  maniéré  qu’il  réfulte  de  cette 
union  une  gouttière  fuperficielle  qui  divife  le  palais 
en  deux  parties  égales. 

Du  bord  fupérieur  des  os  palatins  part  une  cloifon 
qui  f pare  la  caviré  fupérieure  des  narines  de  la  par- 
tie fupérieure  de  la  bouche,  & qui  s’attache  au  bord 
fupérieur  des  branches  du  corpf  de  l’os  hyoïde.  Le 
bord  flottant  de  la  cloifon  du  palais  répond  à l’ou- 
verture de  la  glotte , il  forme  avec  la  partie  antérieure 
de  l’extrémité  fupérieure  du  larinx,  une  ouverture  cir- 
culaire qui  communique  avec  les  arriere-narines;  cette 
cloifon  offre  du  côté  de  la  bouche  deux  gouttières  & 
une  infinité  de  rides;  elle  eft  compofée  i".  de  la 
continuation  de  \p.  membrane  qui  revêt  le  palais  , 
mais  plus  mince  & plus  fenfible , à caufe  d’une  plus 
grande  quantité  de  nerfs  qui  s’y  diftribue  ; 2°.  d’une 
membrane  cellulaire  , qui  admet  dans  fon  tiflfu  une 
multitude  de  glandes  folliculeufes  ; elle  eft  unie  infé- 
rieurement avec  la  première  membrane  , poftérieure- 
ment  avec  les  mufcles  palato-ftaphilins  ; 30.  de  la  con- 
tinuation* de  la  membrane  pituitaire  ; 40.  de  l’épider- 
qie,  qui  couvre  fa  face  inférieure  & fa  face  fupérieure. 

—1  ■ ■ , — ...  1 ■ . - -i 

Des  Muscles  du  voile  du  Palais. 

Du  P alato-Jlaphilin. 

% 

Le  Palato-staphilin  forme  avec  fon  femblable 
un  plan  charnu  de  la  thème  grandeur  que  le  voile  du 
palais  ; il  s’attache  par  une  aponévrofe  au  bord  fupé- 
rieur des  os  du  palais.  11  éloigne  le  voile  du  palais 
de  l’extrémité  fupérieure  de  la  langue  , en  l’appro- 
chant de  l’orifice  fupérieur  des  narines. 
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L’Azigos  efl  couché  fur  la  partie  moyenne  du 
palato-ftaphilin  ; il  s’attache  par  un  tendon  grêle 
a l’union  des  bords  fupérieurs  des  os  palatins , mar- 
che le  long  de  la  partie  moyenne  du  voile  du  palais  , 
& fe  termine  à fon  bord  flottant.  Il  approche  le  voile 
du  palais  de  l’orifice  fupérieur  des  narines.  L’azi- 
gos  eft  un  mufcle  impair. 


Du  P étro  -Jlaphilin . 

Le  Pétro-staphilin  , ou  mufcle  contourné, 
attaché  à l’éminence  de  la  face  externe  du  rocher  , 
dégénéré  en  un  tendon  qui  pafle  dans  la  poulie  tra- 
cée fur  l’apophife  ptérigoïde  ; de-là  il  va  s’inférer 
aux  parties  latérales  du  voile  du  palais.  Il  éloigne 
la  cloifon  du  palais  de  l'extrémité  fupérieure  de  la 
langue  & du  larinx  , & tend  à boucher  l’ouverture 
fupérieure  des  narines.  * 


Des  Musclés  de  l’os  Hyoïde. 

Du  Milo- hy oid i en.  * 

•Le  Miio-hyoïdien  s’attache  d’une  part  à la  face 
interne  de  la  branche  de  la  mâchoire  poftérieure  , 
d’une  autre  à la  face  externe  de  l’apophife  du  corps 
de  l’os  hyoïde.  Il  tire  l’os  hyoïde  en  bas  & en 
devant , lorfqu’il  agit  avec  fon  femblable  ; il  fait 
exécuter  le  même  mouvement  au  larinx , avec  lequel 
l’os  hyoïde  adhéré  par  les  branches  de  fon  corps. 

Du  Géni.  hyoïdien. 

Le  Géni-hyoïdien  s’attache  inférieurement  à la 
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face  interne  de  la  lîmphife  de  la  mâchoire  polté- 
rieure  , fupérieurement  à l’extrémité  de  l’apophife 
du  corps  de  l’os  hyoïde.  11  tire  l’os  hyoïde  en  bas 
& en  devant. 

Du  long  Stilo-hyoïdien. 

Le  long  Stilo-hyoïdien,  ou  perforé,  eft  cou- 
thé  fur  les  grandes  branches  de  l’os  hyoïde  ; il  s’at- 
tache fupérieurement  à l’extrémité  inférieure  de 
l’apophife  fliloïde  ; inférieurement , avant  que  de 
s’inférer  à la  branche  du  corps  de  l’os  hyoïde  , fon 
tendon  forme  un  anneau  , par  lequel  paffe  le  tendon 
mitoyen  du  di^driquc.  11  porte  le  corps  de  l’os 
hyoïde  & le  larinx  en  haut  & en  arriéré. 

Du  court  Stilo-hyoidien. 

Le  court  Stiio-hyoÏdien  s’attache  fupérieu- 
rement à toute  la  face  externe  de  l’apophife  ftiloïde , 
inférieurement  à çoute  la  portion  recourbée  de  la 
grande  branche  de  l’os  hyoïde.  Il  porte  en  arriéré 
les  grandes  branches  de  l’os  hyoïde  , & eleve  en 
même-temps  le  corps  de  l’os  hyoïde , en  faifant  exé- 
cuter un  mouvement  de  baflecule  de  derrière  en 
devant  aux  petites  branches  de  l’os  hyoïde. 

Du  Sterno-hyoidien. 

Le  Stérno-hyoïdien  s’attache  fupérieurement  à 
l’apophife  du  porps  de  l’os  hyoïde , inférieurement 
à l’extrémité  antérieure  du  ilernum.  Il  tire  en  bas 
l’os  hyoïde  & le  larinx. 

De • l’Omoplat-hyoïdien. 

L’Omoplat-hyoïjdien  s’attache  fupérieurement 
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• à l’apophife  & à la  branche  du  corps  de  l’os  hyoïde  y 
inférieurement  au  bord  poftérieur  de  l’omoplate  , ad- 
hérant au  mufcle  multiforme.  11  porte  l’os  hyoïde 
& le  larinx  en  arriéré  & en  bas. 

De  l'Inter  hyoïdien, 

• 

L’Inter-hyoïdien  #eft  fitué  entre  les  branches 
du  corps  de  l’os  hyoïde  ; il  s’attache  fupérieuremenc 
au  bord  inférieur  de  la  grande  branche  de  l’os  hyoïde, 
inférieurement  au  bord  fupérieur  de  la  branche  du 
corps  de  l’os  hyoïde.  11  approche  les  branches  du 
corps*  de  l’os  hyoïde  des  grandes  branches  de  l’os 
hyoïde  , & réciproquement  les  grands  branches  des 
branches  du  corps  de  l’os  hyoïde  ; par  ce  mouve- 
ment réciproque  il  éleve  le  corps  de  l’os  hyoïde  & le 
larinx  , & les  tire  en  arriéré , particulièrement  lors- 
que les  grandes  branches  font  fixes. 

« • 

Les  Aliments,  après  avoir  fubi  la  maftication, 
font  portés  fur  la  face  antérieure  de  la  langue  ,•  par 
l’-a&ion  des  dents  & des  levres , afin  de  pouvoir  par- 
courir tout  le  premier  efpace  ; c’eft  pourquoi  les 
mufcles  bafio-lingual  & hyo-lingual  fe  contraient  & 
•appliquent  l’extrémité  inférieure  de  la  langue  contre 
le  palais , & fuccefiivement  toutes  les  parties  de  fa 
furface  antérieure  ; par  ce  moyen  ils  tranfportentles 
aliments  de  bas  en  haut.  Dès  que  les  aliments  font 
parvenus  vers  le  larinx , les  mufcles  palato-ftaphilins, 
les  pétro-flaphilins  & l’azigos  fe  contrarient , ils  éten- 
dent le  voile  du  palais  , & s’oppofent  par -là  au 
palTage  des  aliments  dans  l’ouverture  fupérieure  des 
narines  ; l’extrémité  fupérieure  de  la  langue  s’appro- 
che avec  force  du  voile  du  palais  ,•  non-feulemenc 
elle  empêche  les  aliments  de  tomber  dans  la  bouche, 
mais  encore  elle  les  pouffe  vers  le  larinx  ; les  longs 
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ftilo-hyoïdiens , les  courts  ftilo-hyoïdiens  & les  inter- 
hyoïdiens par  leur  contraction  élevent  & tirent  en 
arriéré  l’os  hyoïde  6c  le  larinx  , qui  pour  lors 
compriment  & chaflfent  les  aliments  dans  le  pha- 
rinx  , parce  qu’ils  ne  peuvent  jvaincre  la  réliltance 
de  l’extrémité  fupérieure  de  la  langue  6c  du  voile 
du  palais,  6c  que  les  aliments  font  forcés  de  fe 
porter  où  ils  trouvent  le  moins  de  réfiflance.  Lorf- 
que  les  aliments  palfent  fur  le  larinx  , ils  ne  font  pas 
dans  la  nécelfité  de  renverfer  l’épiglotte  fur  la  glotte  , 
crainte  de  tomber  dans  la  trachée  - artere  ; deux 
larges  gouttières  fituées  lur  la  partie  fupéneure  du 
larinx  , entre  le  cartilage  thyroïde  6c  les  bords  de  la 
glotte  , reçoivent  la  pâte  alimentaire  , 6c  la  tranimét- 
tent  dans  le  pharinx. 

La  force  du  cartilage  qui  compofe  l’épiglotte, 
fon  extrémité  fupérieure  recourbée  en  devant,  l’eten- 
due  de  la  cloifon  du  palais , la  grandeur  des  gout- 
tières latérales,  flous  obligent  d’adopter  ce  fentimenr. 


Du  Palais  du  Bœuf  et  de  sa 
Cloison.- 

t 

Le  Palais  eft  cette  partie  antérieure  de  la  bou- 
che , formée  par  la  face  palatine  des  os  maxillaires 
antérieurs  & des  os  palatins  ; plufieurS  tuniques  la 
recouvrent  : la  première  eft  le  tiflii  cellulaire , qui 
fupérieurement  devient  adipeux  ; la  fécondé  eft  blan- 
che, forte  , d’un  tiflfu  très-ferré , particulièrement  vers 
l’extrémité  inférieure  du  palais  ; la  troifieme  eft  l’épi- 
derme , plus  épaifle  vers  l’extrémité  inférieure  du 
palais  que  vers  l’extrémité  fupérieure.  La  fécondé  & 
troifieme  tunique  forment  de  chaque  côté  du  palais 
quinze  éminences  traniverfales  i leur  bord  flottant 
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& dentelé  regarde  l’extrémité  fupérieure  de  la  bou- 
che , elles  laiflent  entr’elles  des  filions  dont  la  pro- 
fondeur égale  la  hauteur  des  éminences.  Les  éminen- 
ces tranfverfales  d’un  côté  font  diftinétes  des  éminen- 
ces tranfverfales  de  l’autre  côté , en  ce  qu’elles  ne  fe 
trouvent  pas  lur  la  même  ligne.  Les  quatre  dernières 
éminences  fupérieures  n’ont  point  de  dentelure , & 
l’extrémité  inferieure  du  palais  n’eft  point  terminée  r 
comme  dans  le  Cheval , par  des  dents  incifives  ; un 
bourlet  applati , compofé  de  la  fécondé  & troifieme- 
tunique  du  palais , tient  lieu  de  dents. 

La  Cloison  du  Palais  n’eft  que  la  continuation 
des  membranes  qui  recouvrent  le  palais  , & de  celles 
qui  tapi  fient  les  parois  internes  du  nez.  Le  tiflii  cellu- 
laire qui  unit  les  mufcles  du  voile  du  palais  avec  les 
membranes  du  palais , eft  garni  d’une  multitude  de 
glandes  folliculeufes , qui  filtrent  une  humeur  plus 
ou  moins  vifquéufe.  La  portion  flottante  du  voile  du 
palais  forme  avec  la  partie  antérieure  de  l’extrémité 
fupérieure  du  larinx  , une  ouverture  circulaire , qui 
communique  avec  les  arriere-narines , & dont  les 
bords  entrent  dans  la  compofition  de  deux  larges 
gouttières  qu’on  voit  entre  le  cartilage  thyroïde , les 
cartilages  arithénoïdes  & les  faces  internes  des  gran- 
des branches  de  l’os  hyoïde  ; elles  font  beaucoup  plus 
larges  que  dans  le  Cheval.  Le  bord  flottant  a moins 
d’épaifleur  que  le  bord  attaché  aux  os  palatins  , il 
ne  s’avance  jamais  au-delà  de  l’ouverture  de  l’épi- 
lotte  , laquelle  s’abaifle  rarement  pour  Lifter  paftet 
les  aliments. 
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Dis  Muscles  du  voile  du  Palais 

du  Bœuf. 

Du  P alato-jlaphilin. 

Le  Paiato-staphilin  efl  couché  fur  le  voile 
du  palais  ; il  s’attache  fupérieurement  au  bord,  fémi- 
circulaire  des  os  palatins , inférieurement  il  fe  ter- 
mine au  bord  flottant  du  voile  du  palais.  Il  porte  le 
voile  du  palais  en  avant  6c  contre  l’orifice  fupérieur 
des  narines. 

Du  P étro- flaphïlin. 

Le  Pétro-staphilin  ell  fitué  derrière  le  muf- 
cle  contourné  du  palais  ; il  s’attache  fupérieurement 
à l’extrémité  de  l’os  pierreux , inférieurement  à la 
face  fupérieure  du  voile  du  palais.  Il  éleve  puiflam- 
ment  le  voile  du  palais. 

Du  Contourné. 

Le  Contourné  efl  fitué  fur  la  face  interne  de 
l’apophife  ptérigoïde  ; il  s’attache  fupérieurement  à 
l’extrémité  de  l’os  pierreux , à côté  du  pétro-flaphi- 
lin  ; il  pafle  par  le  crochet  de  l’apophife  ptérigoide  , 
& vient  fe  terminer  à la  face  fupérieure  du  voile 
s du  palais.  Il  éleve  le  voile  du  palais. 


Des  Muscles  de  l’os  Hyoïde 

du  Boeuf. 

. Du  Milo  hyoïdien. 

Le  Milo-hyoïpien  efl  couché  fur  le  géni- 
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hyoïdien  ; il  s’attache  d’une  part  à la  face  interne 
des  branches  de  la  mâchoire  inférieure  , de  l’autre  à 
l’apophile  du  corps  de  l’os  hyoïde.  11  porte  l’os 
hyoïde  en  devant  & en  bas. 

Du  Géni  hyoïdien. 

Le  Géni- hyoïdien  eft  fitué  fous  le  milo- 
hyoïdien  ; il  s’attache  fupérieurement  à l’apophife 
du  corps  de  l’os  hyoïde  , inférieurement  , par  un 
tendon  aflfez  fort , à la  face  interne  de  la  fimphife  de 
la  mâchoire  poftérieure.  11  tire  l’os  hyoïde  en  de- 
vant & en  arriéré. 

Du  Sterno-hyoïdien. 

Le  Sterno-hyoïdien  eft  fitué  le  long  des  par- 
ties latérales  de  la  trachée-artere  ; il  s’attache  fupé- 
rieurement à la  partie  moyenne  de  l’apophife  du 
corps  de  l’os  hyoïde.  11  tire  le  corps  de  l’os  hyoïde. 
& le  larinx  en  bas. 

Du  Cervical-hyoïdien. 

Le  Cervical  hyoïdien  eft  fitué  fur  les  parties 
latérales  du  larinx  ; il  s’attache  d’une  part  à l’apo- 
phife tranl'verfe  de  la  troifieme  vertebre  cervicale, 
de  l’autre  à la  bafè  de  l’àpophife  du  corps  de  l’os 
hyoïde.  11  porte  en  arriéré  & un  peu  en  haut  le 
corps  de  l’os  hyoïde  & le  larinx..  , 

Du  S tiïo- hyoïdien.  • 

Le  Stilo-hyoïdien  eft  un  très-petit  mufcle  qui 
s’attache  fupérieurement  à l’apophile  ftiloïde  , infé- 
rieurement à la  face  interne  de  la  branche  de  l’os 
hyoïde.  Il  rire  les  grandes  branches  de  l’os  hyoïde 
en  arriéré , & oblige  le  corps  de  l’os  hyoïde  de  le 

porter 
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porter  en  haut  par  le  mouvement  de  baffecule  de  der- 
rière en  devant  qu’exécutent  les  petites  branches  de 
l’os  hyoïde  , lorfque  les  grandes  branches  font  tirées 
en  arriéré. 

Du  P étro- hyoïdien.  ) 

Le  Pétro-hyoïdien  s’attache  fupérieurement  à 
l’extrémité  de  l’os  pierreux  , inférieurement  au  bord 
antérieur  de  la  grande  branche  de  l’os  hyoïde,  depuis 
fa  partie  moyenne  julqu’k  fon  extrémité  inférieure. 
Il  releve  les  grandes  branches  de  l’os  hyoïde  , le 
corps  de  l’os  hyoïde  Sc  le  larinx.  - « . 

■ t"  • . • |< 

• • 4 

Du  Spi no-hyoïdien. 

Le  Spino-hyoïdien  eft  un  mufcle  grêle  & long, 
fitué  le  long  du  bord  poftérieur  des  grandes  bran- 
ches de  l’os  hyoïde  ; il  s’attache  à l’extrémité  fupé- 
rieure  de  la  grande  branche  de  l’os  hyoïde  , infé- 
rieurement à l’apophife  épineufe  du  corps  de  l’os 
hyoïde.  Si  les  grandes  branches  font  fixes , les  deux 
fpino-hyoïdiens  tirent  le  corps  de  L’os  hyoïde  en 
arriéré  & en  haut. 

t *. 

De  r Inter-hyoïdien. 

LInter-hyoïdien  eft  fitué  entre  la  petite  bran- 
che de  l’os  hyoïde  & la  branche  du  corps  de  l’os 
hyoïde  ; il  s’attache  d’une  part  an  bord  poftérieur 
de  la  petite  branche  , de  l’autre  au  bord  antérieur  de 
la  branche  du  corps  de  l’os  hyoïde.  Il  approche  la 
petite  branche  de  l’os  hyoïde  de  la  branche  du  corps 
de  l’os  hyoïde  ; lorfque  la  grande  branche  eft  fixe, 
il  éleve  le  corps  de  l’os  hyoïde  5c  le  larinx  en  même- 
temps. 
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du  fécond  efpace  dans  le  troifieme. 

Du  Pharinx. 

Le  Pharinx  efl  cette  grande  cavité  fituée  der- 
rière le  larinx , qui  communique  fupérieuremenc 
avec  la  bouche  , inférieurement  avec  l’œfophage  ; 
il  admet  dans  fa  compofition  i°.  plufieurs  mufcles  , 
dont  la  réunion  forme  la  cavité  du  pharinx  ; 2".  une 
membrane  élaftique  , blanche  , formée  de  lames  & 
de  fibres  peu  connues  ; on  ne  doit  pas  la  confondre 
avec  l’epiderme  , qui  couvre  fa  face  interne. 


Des  Muscles  du  Pharinx. 

Du  P étro-pharingien. 

Le  Pétro-pharingien  s’attache  fupérieuremenc 
à l’éminence  de  la  face  externe  du  rocher  , inférieu- 
rement à la  partie  poflérieure  du  pharinx.  11  éleve 
la  partie  pofterieure  du  pharinx,  la  tire  en  arriéré, 
& par  ces  mouvements  il  dilate  le  pharinx. 

De  V Hyo-pharingien  fupèrieur. 

L’Hyo-pharingien  supérieur  s’infere  fupé- 
rieurement  à la  face  interne  des  grandes  branches  de 
1 os  hyoïde  , inférieurement  aux  parties  latérales  du 
pharinx.  Il  écarte  les  parois  du  pharinx,  & les  éleve 
en  même-temps  pour  recevoir  le  bol  alimentaire. 
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De  V Hyo-pharingien  inférieur. 

L’Hÿo-pharingien  inférieur  s’attache  fupé- 
rieurement  à l’extrémité  des  branches  du  corps  de 
l’os  hyoïde , inférieurement  à.  la  partie  poftérieure  & 
latérale  du  pharinx , au-delfous  de  l’attache  de  l’hyor 
pharingien  fupérieur.  11  amene  les  parties  latérales 
& poltérieures  du  pharinx  en  deyant , & les  refferreT 

Du  Thyro- pharingien. 

Le  Thyro-pharingien  s’attache  d’une  part  au 
bord  inférieur  du  cartilage  thyroïde  , au-deflus  du 
bord  fupérieur  du  cartilage  cricoïde  ; de  l’autre  à la 
partie  poftérieure  du  pharinx  , au-deflous  de  l’hyo- 
pharingien  inférieur.  11  tire  la  partie  pofterieure  du 
pharinx  en  devant  & en  bas , & diminue  par  ùt, 
contraction  la  cavité  du  pharinx. 

Du  Crico  pharingien. 

Le  Crico-pharingien  eft  le  plus  épais  & le 
plus  fort  de  tous  les  mulcles  du  pharinx  ; il  s’attache 
aux  parties  latérales  de  l’anneau  du  cartilage  cricoïde, 
poftérieurement  aux  parties  latérales  & inférieures  du 
pharinx.  11  tire  en  avant  le  pharinx  & le  reflerre. 

% 

Du  Ptérigo-pharingien. 

Le  Ptérigo-pharingien  s’attache  d’une  part- 
à la  face  interne  de  l’apophife  ptérigoïde  , près  de  fa. 
portion  recourbée  ; de  l’autre  aux  parties  latérales 
& poltérieures  du  pharinx , où  il  s’unit  avec  l'on  lèmr 
blable  ; enfuite  il  defeend  julqu’au  bord  poltérieuf 
du  cartilage  thyroïde , auquel  il  s’infere.  J1  tire  le 

R 2 
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pharinx  en  arriéré  & en  haut  , & par  la  même 
contraélion  le  re  flerre. 

Le  pharinx  ne  pourroit  recevoir  aucun  aliment , 
malgré  l’élévation  de  l’os  hyoïde  & du  larinx  , mal- 
gré la  rcfiftance  du  voile  du  palais  & malgré  la 
pefanteur  du  bol  alimentaire,  fi  les  pétro-pharingiens 
éc  les  hyo-pharingiens  fupérieurs  ne  dilatoient  le 
pharinx  ; les  aliments,  en  touchant  le  bord  du 
pharinx , obligent  donc  la  nature  à faire  les  efforts 
pour  le  dilater. 

Auffi-tôt  que  les  aliments  font  reçus  dans  le  pha- 
rinx , leur  impreffion  fur  les  nerfs  de  cette  cavité, 
fait  contra&er  les  muicles  hyo-pharingiens  inférieurs, 
les  thyro-pharingiens  , les  crico  - pharingiens  & les 
ptérigo-pharingiens  ; ils  compriment  les  aliments  de 
haut  en  bas , & les  forcent  de  defeendre  dans  l’cefo- 
phage , dont  l’orifice  lupérieur  leur  offre  moins  de 
réfillance  que  la  partie  fupérieure  du  pharinx. 


Du  Pharinx  du  Bœuf. 

Le  Pharinx  du  Bœuf  eft  une  cavité  mufeu- 
leule  , qui  communique  fupérieurement  avec  la  bou- 
che , inférieurement  avec  Toefophage  , fnuée  der- 
rière le  larinx  ; il  eft  compofé  i°.  d’une  membrane, 
2°.  de  plufieurs  mufcles  moins  diftinéts  que  ceux  du 
Cheval  ; c’eft  pourquoi  nous  confidérerons  le  pharinx 
du  Boeuf  comme  une  cavité  mufculeufe,  fupérieure- 
ment attachée  à l’apophife  épineufe  du  rocher  de 
l’os  temporal  , latéralement  à la  face  interne  des 
apophifes  ptérigoïdes , inférieurement  aux  parties 
latérales  internes  des  grandes  branches  de  l’os  hyoïde, 
ïi  la  partie  moyenne  de  la  face  externe  du  cartilage 
thyroïde  , & à la  face  poftérieure  de  l’anneau  du 
cartilage  cricoïde. 
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Les  fibres  qui  viennent  des  apophifes  ptérigoïdes, 
du  cartilage  cricoïde  & du  cartilage  thyroïde  , refc 
ferrent  le  pharinx  , tandis  que  celles  qui  partent  de 
l’os  hyoïde  le  dilatent.  . * 


PASSAGE  DES  ALIMENTS 
du  troifieme  efpace  dans  l’Eftomac. 

De  l'CÊfophage * 


L’CEsopSagé  eft  le  conduit  continu  avec  le  pha» 
finx  & l’extrémité  antérieure  de  l’eflomac , iitué 
entre  la  trachée-artere  & le  corps  des  vertebres  cer- 
vicales & des  premières  vertebres  dorl'ales.  Plufieurs 
tuniques  forment  l’œfbphage  : la  pfemiere  eft  char- 
nue , elle  fe  divife  en  deux  plans , l’un  externe , donc 
les  fibres  font  parallèles  à la  longueur  del’œfophageî 
l’autre  interne  , compofé  de*fibreS  circulaires» 

La  fécondé  tunique  , qui  adhéré  à la  tuniquè 
charnue  par  un  tifiü  cellulaire  très-lâche  , n’efl  que 
la  continuation  de  celle  qui  revêt  le  pharinx  ; elle 
forme  un  grand  nombre  de  rides  longitudinales  qui 
S’étendent  depuis  Ÿ extrémité  fupérieure  del’œfophage 
jufqu’à  l’eftotnac  ; elle  nous  paroît  d’une  nature 

Î)articuliere  , foit  par  rapport  à l’arrangement  de  fes 
âmes , foit  par  rapport  à fa  blancheur  & fôn  élafti- 
cité  ; les  vaifleaux  lànguins  6c  les  nerfs  qu’elle  ad- 
met dans  fa  fttü&ure , font  trèsqaeu  fenfibles  ; elle 
livre  paflage  à une  multitude  de  tuyaux  excrétoires 
qui  filtrent  continuellement  l’humeur  dont  les  pa- 
tois internes  de  l’œfophage  fe  trouvent  lubréfiées.  Si 
elle  n’eft  ni  nerveufe  , ni  ligamenteufe  , ni  cellu- 
laire , ni  mufculeufe,  ni  glanduleufe,  ni  tendineufe  , 
ni  membraneufè , il  faut  établir  une  nouvelle  elpece 
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de  tunique , 6c  par  cette  innovation  contrarier  les 
idées  des  Modernes,  dont  les  uns  admettent  les 
çfpeces  précédentes , la  plupart  imaginaires  ; & les 
autres  ne  veulent  reconnoître  que  le  tiffu  cellulaire 
jpour  bafe  de  toutes  les  tuniques. 

La  troifieme tunique  , la  plus  interne,  eft  l’épi- 
derme ; elle  couvre  toute  la  face  interne  de  l’oelo- 
phage  , après  avoir  revêtu  les  parois,  internes  des 
narines  6c  de  la  bouche  ; c’ell  commettre  une  erreur 
grolîiere  que  de  la  confondre  avec  la  fécondé  tuni- 
que de  l’œfophage  j la  macération  , l’injedion , la 
fenfibilité  6c  l’arrangement  des  fibres  démontrent 
évidemment  combien  elles  différent  l’une  de  l’autre. 


De  l' Œsophage  du  Bœuf. 

Le  conduit  qui  régné  depuis  l’extrêmitc  inférieure 
du  pharinx  jufqu’à  l’orjfice  antérieur  de  la  panfe  , 
eft  fi  épais  6c  fi  mufculeux  , qu’on  le  prendroit  pour 
une  continuation  du  pharinx  , s’il  n’étoit  antérieure- 
ment 6c  poftérieurement  diftingué  du  pharinx  par 
la  direction  6c  la  féparation  de  fes  fibres  mufculeu- 
fes.  Les  fibres  mufculeufes  de  l’œfophage  forment 
deux  plans  de  fibres  : le  plan  externe  s’attache  fupé- 
rieurement  à la  partie  inférieure  des  bords  pofté- 
rieurs  du  cartilage  thyroïde  ; fes  fibres  font  au  com- 
mencement circulaires , enfuite  elles  deviennent 
obliques  , à mefure  qu’on  approche  de  l’extrémité 
inférieure  de  l’œfophage  ; le  plan  interne  eft  formé 
de  fibres  tellement  difpofées  , qu’elles  coupent  les 
fibres  du  plan  externe  à angle  aigu  ; les  fibres  dù 
plan  externe  marchent  de  droite  à gauche,  $c  de  haut 
en  bas  , tandis  que  les  fibres  du  plan  interne  vont  de 
gauche  à droite , 6c  de  bas  en  haut , 6c  qu’elles 
ont  pour  attache  les  tuniques  du  premier  eftomac. 


De  la  Digestion. 

La  tunique  interne  de  l’œfophage  reffemble  beau- 
coup à celle  du  Cheval , elle  n’en  différé  que  par 
les  rides  tranfverfales  qui  coupent  les  rides  longitu- 
dinales ; elles  s’effacent  lorfqu’on  tire  l’œfophage 
félon  fa  longueur.  Les  intervalles  que  lai  lient  les 
rides  tranfverfales  entr’elles , font  environ  de  deux 

ou  trois  lignes.  A . 

Le  paffage  des  aliments  de  l’extremite  iuperieure 
de  l’oefophage  dans  1 eilomac  , ne  doit  pas  etre 
attribué  à leur  feule  pefanteur  ; les  fàbi es  longitu- 
dinales de  l’oefophage  , en  fe  contrariant , rappro- 
chent les  deux  extrémités  en  même-temps  que  les 
fibres  circulaires  fe  refferrent  ; cette  double  aélion 
des  fibres  de  l’cefophage  avec  la  diredion  des  rides 
de  la  tunique  interne  , & la  contradion  du  pharinx, 
font  parcourir  aux  aliments  tout  lefpace  compris 
depuis  l’extrémité  fuperieure  de  1 œfophage  jufqu  a 
l’orifice  antérieur  de  l’eftomac. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  de  l’œfophage  du  Bœuf; 
il  peut  par  fa  propre  ftrudure  faire  executer  aux  ali- 
ments deux  mouvements  oppofés  ; le  premier , par ^le- 
quel il  tranfinet  les  aliments  du  pharinx  dans  1 efto- 
mac  ; le  fécond  , qui  lui  fait  tranfporter  les  aliments 
des  deux  premiers  eftomacs  dans  le  pharinx , & 
de-là  dans  la  bouche , pour  être  fournis  a la  tritu- 
ration des  dents  molaires  de  l’une  & 1 autre  mâchoire. 
Le  retour  des  aliments  des  deux  premiers  eftomacs 
dans  la  bouche  , eft  un  de  ces  phénomènes  qu  on  ne 
doit  entreprendre  d’expliquer,  qu’apres  avoir  dé- 
montré la  ilrudure  des  eftomacs  du  Bœuf. 

- i ..  i 
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DE  LA  DÉCOMPOSITION  DES  ALIMENTS 

dans  l’Eftomac  & les  Inteftins. 

De  VEJlomac . 

L’Estomac  efl  cetre  cavité  formée  de  plufieurs 
tuniques , continue  d’un  côté  avec  l’œfophage  , de 
l’autre  avec  l’inteflin  duodénum  , fituée  derrière  le 
diaphragme  , entre  la  rate  & le  foie. 

Sa  figure , qui  imite  celle  d’une  cornemufe , l’a 
fait  divifèr  en  faces  , extrémités  , orifices  de  courbu- 
res. [Des  faces  l’une  efl  antérieure,  l’autre  pofté- 
rieure.  Les  extrémités  font  au  nombre  de  deux;  la 
plus  étendue  efl  fituée  à gauche  , elle  s’avance  juf- 
qu’à  la  colonne  vertébrale;  la  moins  confidérable 
regarde  le  côté  droit , de  fe  trouve  fituée  plus  infé- 
rieurement que  la  grande  extrémité  ; chacune  des 
extrémités  efl  terminée  par  un  orifice  , dont  le  pre- 
mier, nommé  œfophagien  , communique  avec  l’œfo- 
phage  ; il  répond  à l’efpace  compris  entre  la  feptieme 
de  la  huitième  vertebre  dorfale  ; de  le  fécond , ap- 
pellé  duodénal , efl  continu  avec  le  duodénum  , de 
fitué  vis-à-vis  la  neuvième  ou  dixième  vertebre  dor- 
fale. Le  nombre  des  courbures  égale  celui  des  extré- 
mités ; la  plus  petite  courbure  s’étend  fupérieur#- 
ment  depuis  l’orifice  œfophagien  jufqu’à  l’orifice 
duodénal  ; la  plus  grande  courbure  efl  inférieure  , 
elle  parcourt  toute  la  convexité  inférieure  de  l’ef- 
tomac. 

Quatre  tuniques  compofent  l’eflomac  : la  pre- 
mière de  la  plus  externe  doit  fon  origine  au  péri- 
toine , qui  après  avoir  tapifTé  une  partie  de  la  face 
poUérieure  du  diaphragme,  fe  replie  fur  l’orifice 
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cefophagien  , pour  envelopper  entièrement  l’efto- 
mac  ; la  fécondé  mufculeufe  , préfente  deux  plans 
de  fibres , l’un  externe , compole  de  fibres  prefque 
circulaires,  qui  entourent  la  circonférence  de  la 
face  antérieure  & de  la  face  poftérieure  de  l’eftomac  ; 
il  faut  le  confidérer  comme  la  continuation  du  plan 
externe  de  l’oefophage  ; l’autre  interne , conftruic 
de  fibres  tranfverfales , qui  coupent  à angle  droit 
les  fibres  circulaires  ; elles  marchent  tranlverfale- 
ment  fur  les  deux  faces  de  l’extrémité  gauche  à l’ex- 
trémité droite.  Les  fibres  de  ce  dernier  plan  doivent 
leur  nai fiance  aux  fibres  circulaires  de  l’oefophage. 
Entre  les  deux  orifices  de  l’eftomac , le  long  de  la 
petite  courbure , il  y a une  large  bande  mufculeufe  , 
produite  par  le  plan  externe  de  l’œfophage. 

La  troifieme  tunique  admet  dans  fa  compofition 
une  infinité  de  vaifleaux  fanguins  , de  conduits  ex- 
crétoires & de  nerfs  , maintenus  par  un  tiflfu  cellu- 
laire ; elle  forme  vers  la  petite  extrémité  plufieurs 
rides  , qui  n’ont  point  de  dire&ion  particulière  , & 
dont  la  plupart  s’entrecoupent. 

La  quatrième  tunique  eft  de  même  ftruélure  que 
la  tunique  interne  de  l’oefophage  ; après  avoir  cou- 
vert la  îurface  interne  de  la  grofle  extrémité  , elle  fe 
termine  près  de  la  petite  extrémité , par  des  décou- 
pures, qui  repréfentent  des  bords  frangés  ; on  y 
obferve  plufieurs  ouvertures  d’une  ligne  environ  de 
diamètre;  il  en  fort,  lorfqu’on  les  prefle,  une  humeur 
aflez  fluide  & limpide , qui  fert  de  nourriture  à 
des  vers  rougeâtres , de  figure  conique , de  la  lon- 
gueur de  trois  ou  quatre  lignes , de  la  largeur  d’une 
ligne  & demie  , de  l’épaifleur  d’une  ligne  , entou- 
rés de  huit  ou  neuf  cercles  armés  de  pointes  ; leur 
extrémité  antérieure  , plus  petite  que  leur  extrémité 
poftérieure , eft  munie  de  crochets , qui  rendent  ces 
infe&es  très  - adhérents  à la  membrane  interne  de 
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l’eflomac.  Rien  ne  démontre  plus  évidemment  que 
ces  inl'eéles  forment  les  ouvertures  de  la  quatrième 
membrane  de  l’eftomac  , que  l’exiflence  de  fembla- 
bles  ouvertures  fur  la  face  interne  de  la  troifieme  tu- 
nique dans  la  petite  extrémité  de  l’eftomac  , que  leur 
grande  adhérence  aux  parois  de  ces  ouvertures , ôc 
que  la  privation  de  ces  ouvertures  dans  l’eflomac  du 
foetus. 

L’impoflïbilité  de  faire  palTer  les  aliments  de  l’ef- 
tomac  dans  l’oefophage , avoit  fait  adopter  à plu- 
fieurs  Anatomifles  l’exiflence  d’une  valvule  pour 
l’orifice  cefophagien  ; mais  la  feule  infpedion  dé- 
montre qu’elle  n’exifle  pas , que  cet  orifice  n’efl 
pourvu  ni  de  rebord  ni  de  fphinéter  particulier , que 
les  rides  de  la  face  interne  de  l’orifice  oefophagien 
font  reçues  dans  des  filions  formés  par  l’interflice  des 
rides  oppofées  ; que  plus  on  dilate  l’eflomac  , plus 
les  rides  font  comprimées  dans  les  filions  ; que  ces 
rides  s’écartent  les  unes  des  autres , à mefure  quelles 
s’avancent  fur  la  face  interne  de  la  grofle  extrémité  , 
que  les  fibres  circulaires  du  plan  mulculeux  interne 
de  l’orifice  oefophagien  font  très-fortes , & que  la 
bande  mufculaire  , dont  plufieurs  fibres  environnent 
l’orifice  oefophagien,  le  reflerre  d’autant  plus,  que 
l’eflomac  efl  plus  diflendu. 

L’orifice  de  l’eflomac , qui  s’abouche  avec  le  duo- 
dénum , efl  diflingué  de  cet  inteflin  par  une  vraie 
valvule  , qui  permet  aux  aliments  de  fortir  de  l’eflo-, 
mac , & s’oppofe  à leur  rentrée  ; cette  valvule  efl 
formée  i°.  par  un  repli  de  la  troifieme  tunique  qui 
couvre  toute  la  face  interne  de  la  petite  extrémité 
de  l’eflomac  ; 2°.  par  un  plan  de  fibres  mufculeufes 
circulaires,  revêtues  de  la  tunique  ci-deffus. 

. Qu’on  ne  foit  pas  étonné  fi  je  n’ai  pas  admis  la 
flruéture  de  l’eflomac  telle  qu’elle  fe  trouve  décrite 
dans  la  plupart  des  Livres  modernes , fi  je  n’ai  pas 
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parlé  de  la  tunique  glanduleufe , de  la  tunique  ner- 
veufe  6c  de  la  tunique  veloutée , ôc  fi  je  n’ai  pas 
reconnu  pour  caufe  de  l’impoflibilité  du  vomiffement 
l’obliquité  de  l’oefophage  , fon  infertion  dans  l’efto- 
rriac  ; les  fens  > mes  fieuls  juges , m’ont  forcé  de 
garder  un  profond  filence  fur  tous  ces  objets.  La  fur- 
face  interne  de  l’eftomac  eft  couverte  d’une  humeur 
limpide  -,  plus  ou  moins  épaiiïe , qu’on  nomme  fuc 
gaftrique  ; il  y â lieu  de  croire  qu’elle  eft  portée 
dans  l’eftomac  par  des  conduits  excrétoires , qui 
viennent  de  l’extrémité  des  vaifleaux  artériels , parce 
qu’on  ne  peut  appercevoir  aucune  glande  entre  les 
tuniques  de  l’eftomac.  Ni  les  acides , ni  le  fyrop 
violât , ni  la  cryftallifation  ne  démontreront  jamais 
ce  que  l’on  a prétendu  prouver  fur  la  nature  du  fuc 
gaftrique  ; il  eft  alkalin , parce  qu’il  fait  effervef- 
cence  avec  l’acide  vitriolique  ; il  eft  alkalin  , parce 
qu’il  fait  verdir  le  fyrop  violât  ; mais  fi  l’on  prend 
le  fuc  gaftrique  récent  d’un  Cheval  fain  , on  ne  verra 
pas  plus  d’eflfervefcence  dans  le  mélange  du  fuc  gaf- 
trique avec  l’acide  vitriolique  , qu’il  en  réiulte  de 
celui  de  l’eau  avec  l’acide  vitriolique  ; le  fgfep  vio- 
lât ne  verdira  pas , le  mélange  de  l’acide  v^nolique 
avec  le  fuc  gaftrique  ne  donnera  point  de  cryftaux  à 
bafe  alkaline  ; enfin  le  goût  6c  l’odorat  ne  préfente-* 
iront  rien  d’alkalin. 

De  Vlnteflin  Duodénum • 

L’Intestin  Duodénum  eft  la  première  portion 
d’un  conduit  plus  ou  moins  large  , nommé  conduit 
inteftinal,  qui  reçoit  les  aliments  contenus  dans 
l’eftomac  , 6c  qui  régné  depuis  l’orifice  duodénal  de 
l’eftomac  jufqu’à  l’anus. 

L’inteftin  duodénum  eft  fuué  de  façon  qu’il 
s’avance  un  peu  antérieurement , avant  que  de  def* 
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cendre  vers  le  foie , où  il  le  replie  en  dehors  êz 
derrière  ce  vilcere  , enfuice  par  une  courbure  il  le 
porte  en  arriéré  vers  le  rein  droit  s de-là  il  remonte 
par  une  fécondé  couibure  vers  la  colonne  vertébrale, 
& palfe  près  du  rein  gauche  , où  il  dégénéré  par  une 
troilîeme  courbure  en  inteftin  jéjunum.  Scs  tuniques 
font  au  nombre  de  trois  : la  première  & la  plus 
externe  provient  du  péritoine  , elle  enveloppe  entiè- 
rement l’inteftin,  la  leconde  mufculeufe  allez  mince, 
eft  compofée  de  deux  plans  , l’un  externe  , dont  les 
fibres  l'ont  longitudinales  » l’autre  interne  , qui  pré- 
fente des  fibres  circulaires.  La  troifteme  tunique  eft 
conllruite  d’une  multitude  de  vailfeaux  fanguins , de 
nerfs  & de  conduits  excrétoires,  maintenus  par  un 
tiflu  cellulaire.  On  n’y  rencontre  ni  glandes  ni  tuni- 
que nerveufe  particulière.  Elle  préfente  fur  la  face 
interne  du  duodénum  des  rides  parallèles  à la  lon- 
gueur de  l’inteftin  , entrecoupées  d’efpace  en  efpace 
par  d’autres  rides  obliques  ; l’épiderme  couvre  la 
face  interne  de  la  troifteme  tunique  de  l’inteftin  duo- 
dénum , après  avoir  revêtu  la  face  interne  de  l’efto- 
mac.  fififin  la  troifteme  tuniqq^  forme  deux  replis 
circulWes  ; le  premier  plus  considérable  , fttué  près 
la  partie  antérieure  de  la  première  courbure  de  l’in- 
teftin duodénum  , fait  les  fondions  de  valvule  com- 
mune au  conduit  hépatique  & au  conduit  pancréa- 
tique ; le  fécond  plus  petit  & plus  poftérieur  , fe 
voit  à la  partie  poftéricure  de  la  même  courbure  de 
cet  inteftin  ; il  fert  au(ft  de  valvule  à l’orifice  du 
conduit  pancréatique  .poftérieur. 

L’inteftin  duodénum  , ainft  nommé , quoiqu’il 
ait  plus  de  vingt  pouces  de  long  , eft  maintenu  dans 
fa  fttuation  par  un  repli  du  péritoine  , qui  s’étend 
depuis  la  première  vertebre  lombaire  julqu’à  la  face 
interne  du  corps  de  fa  quatrième  des  fauffes  côtes  , 
où  il  fe  confond  avec  le  ligament  latéral  du  foie. 
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Des  Estomacs  du  Bœuf. 

Les  Estomacs  du  Bœuf  font  les  vifceres  les 
plu;  étendus  qui  fe  préfentent  à la  vue , lorfqu’on 
ouvre  le  bas  ventre. 

Ils  font  au  nombre  de  quatre,  efTenriellement  dif- 
tingués  par  leur  conformation,  foit  extérieure  , l'oit 
intérieure.  Le  premier  le  plus  grand  , qui  s’abou- 
che avec  l’oelophage , fe  nomme  Panfe , Herbier  ou 
Double  ; le  fécond  moins  confidérable  , & continu 
avec  la  panfe , s’appelle  Bonnet , Chapeau  ou  Ré- 
feau  ; le  troilieme , qui  communique  par  un  orifice 
très-étroit  avec  le  bonnet , porte  le  nom  de  Feuillet , 
Millet  y Mellier  ou  Pfeautier  ; le  quatrième,  plus 
long  & moins  gros  que  le  bonnet  & le  feuillet , eft 
nommé  Caillette  , ou  Fran.hemulle. 

De  la  Panfe. 

La  Panse  eft  une  cavité  deftinée  à recevoir 
immédiatement  de  l’cefophage  les  aliments  qui  doi- 
vent être  fournis  à l’adion  des  autres  organes  de  la 
digeftion , elle  feule  occupe  plus  d’efpace  dans  le 
bas  ventrç  que  le  bonnet , le  feuillet  & la  caillette 
enfemble.  La  panfe  s’étend  particulièrement  du  côté 
gauche  , fur  la  portion  du  péritoine  qui  couvre  la 
face  interne  des  mufcles  du  bas  ventre  , depuis  le 
diaphragme  jufqu’à  l’extrémité  antérieure  de  la 
veffie  , lorfqu’elle  fe  trouve  diftendue. 

La  pafife  repréfente  i°.  à l'extérieur  du  côté  gau- 
che une  courbure  affez  confidérable  , qu’on  pourroit 
nommer  la  grande  courbure  de  la  panfe  ; du  côté 
droit  trois  poches  , diftinguées  les  unes  des  autres 
par  des  enfoncements  couverts  en  partie  par  la  tuni- 
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que  qui  naît  du  péritoine  , & revêt  toute  la  face  ex- 
terne des  eftomacs , en  partie  par  un  tiffu  cellulaire 
plus  ou  moins  chargé  de  graille , & logé  entre  la 
tunique  externe  & la  tunique  mufculeufe  ; 2°.  inté- 
rieurement une  grande  cavité  qui  répond  à la  grande 
courbure  , & trois  poches , dont  l’ouverture  regarde 
la  grande  cavité  ; la  poche  la  plus  antérieure  s’abou- 
che d’un  côté  avec  l’cefophage  , de  l’autre  avec  le 
fécond  eftomac  ; la  poche  moyenne  eft  beaucoup 
plus  étendue  que  la  poche  poftérieure.  Quelques 
Anatomiftes  plus  fubtils  la  diviferoient  en  grande  & 
petite  poche  , parce  qu’ils  remarqueroient  qu’elle 
forme  poftérieurement  une  petite  cavité  divifée  par 
un  faii'ceau  charnu. 

La  poche  poftérieure  eft  la  plus  petite  des  trois. 

Les  enfoncements  qui  diftinguent  extérieurement 
les  poches  , produifent  dans  l’intérieur  des  avances 
anguleufes , plus  épaiftes  que  le  refte  des  parois  de 
la  panfe. 

Les  tuniques  de  la  panfe  font  au  nombre  de  qua- 
tre : la  première , qui  provient  du  péritoine , & 
s’étend  fur  toute  la  lace  externe  de  la  panfe  ; la 
fécondé  mufculeufe,  compofée  de  deux. plans  de 
fibres  ; les  fibres  du  plan  externe  fe  croifent  pres- 
que par-tout  avec  celles  du  plan  interne.  Entre  la 
tunique  externe  & la  tunique  mufculeufe  on  voit 
un  tiffu  cellulaire , qui  pénétre  l’une  & l’autre  tu- 
nique. 

La  poche  antérieure  de  la  panfe  offre  une  tunique 
mufculeufe , dont  les  fibres  du  plan  externe  vont  de 
devant  en  arriéré  le  long  des  faces  latérales  de  la 
panfe  , & un  peu  obliquement  de  haut  en  fias.  Elles 
naiffent  en  partie  de  l’orifice  œfophagien , & en 
partie  de  la  face  externe  du  demi-canal  qui  marche 
le  long  de  la  face  poftérieure  du  bonnet.  Les  fibres 
du  plan  interne  entourent  de  haut  en  bas  la  poche 
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antérieure , en  formant  fur  fes  faces  latérales  des  arcs 
dont  la  convexité  eft  oppofée  à celle  des  fibres  qui 
compofent  le  plan  interne  du  bonnet,  quoique  le 
plan  externe  du  bonnet  reffemble  beaucoup  au  plan 
externe  de  la  poche  antérieure  de  la  panfe.  « 

De  l’orifice  œfophagien  & de  l’enfoncement  de 
la  poche  antérieure  naît  une  bande  mufculeufe  , qui 
fépare  la  poche  moyenne  de  la  grande  cavité  gauche 
de  la  panfe  ; elle  s’étend  jufqu’à  l’extrémité  pofté- 
rieure  de  la  poche  moyenne  ; cette  bande  donne  naif- 
fance  du  côté  gauche  aux  fibres  circulaires  qui  for- 
ment le  plan  interne  de  la  tunique  mufculeufe  de  la 
grande  cavité , elles  l’entourent  de  haut  en  bas  ; du 
côté  droit  aux  fibres  qui  produifent  le  plan  interne  de 
la  poche  moyenne  , elles  l’environnent  de  haut  en 
bas , c’eft-à-dire , qu’elles  s’étendent  perpendicu- 
lairement de  l’enfoncement  de  la  poche  moyenne 
vers  fon  fond  , excepté  vers  l’extrémité  poftérieure 
du  fond  de  cette  poche , où  elles  repréfentent  une 
S romaine.  Les  fibres  qui  conftituent  le  plan  externe 
de  la  poche  moyenne , ont  à peu  de  chofe  près  la 
même  direétion  que  celle  du  plan  externe  de  la  poche 
antérieure. 

Le  plan  externe  de  la  poche  poftérieure  préfente 
des  fibres  fituées  perpendiculairement , c’eft-à-dire  , 
quelles  vont  de  l’ouverture  fupérieure  de  la  poche 
vers  fon  fond;  les  fibres  du  plan  interne  au  contraire 
font  circulaires  , & coupent  à angle  droit  les  fibres 
perpendiculaires  du  plan  externe. 

La  troifieme  tunique  doit  être  confidérée  comme- 
un  compofé  d’une  multitude  de  vaiffeaux  fanguins, 
de  nerfs  & de  conduits  excrétoires , foutenus  par  un 
tiffu  cellulaire. 

La  quatrième  tunique  ne  différé  de  la  quatrième 
tunique  de  l’cefophage  que  par  fa  ftrufture  exté- 
rieure & fa  couleur  d’un  blanc  grisâtre  ; elle  forme 
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une  infinité  de  mammelons  plutôt  coniques  que 
cylindriques  , raflemblés  par  paquets  , dont  les  uns 
font  difpofés  le  long  de  la  panl'e  , de  maniéré  qu’ils, 
produilent  des  rides  longitudinales  ; les  autres  for- 
ment de%quarrés  irréguliers  , où  ils  font  diftribués. 
fans  ordre  ; ceux-ci  font  peu  éminents  & fins , 
ceux-là  font  plus  élevés  & plus  gros , comme  près 
de  l’orifice  cefophagien  ; les  paquets  des  mamme- 
lons laiffent  ordinairement  entr’eux  des  efpaces  plus 
ou  moins  grands , couverts  de  mammelons  beaucoup 
plus  petits , qui  font  alfez  éloignés  les  uns  des 
autres  , pour  livrer  paflage  aux  conduits  excrétoires. 
Cette  tunique , que  l’épiderme  revêt , ne  jouit  pas 
d’une  grande  l'enlibilité  ; elle  eft  toujours  hume&ée 
d’une  humeur  plus  ou  moins  épaifle  , nommée  fuc 
galtrique  , que  dépol'ent  les  conduits  excrétoires  dans 
la  cavité  de  la  panl'e. 

L’orifice  qui  s’abouche  avec  l’œfophage , appelle 
orifice  oefophagien  , appartient  à la  poche  antérieure 
de  la  panl'e , proche  du  bonnet  ; on  n’y  remarque 
ni  rides  , ni  valvules  capables  d’empêcher  le  retour 
des  aliments  dans  l’cefophage  , au  contraire  , la  dif- 
pofition  de  la  tunique  interne  & de  la  tunique  muf- 
culeufe  eft  telle  qu’elle  en  favorife  l’entrée  & l’expul- 
fion  dans  l’œfophage.  L’orifice  oefophagien  eft  fupé- 
rieurement  environné  d’un  troulfeau  de  fibres  mufcu- 
leufes  très-fort  , qui  vient  enfuite  former  les  bords 
du  demi-canal , lequel  régné  depuis  l’orifice  œfo- 
phagien  jufqu’à  l’orifice  antérieur  du  troifieme  efto- 
mac  , où  il  fait  l’office  de  valvule  , particulièrement 
lorfqu’il  le  contraéle  ; l’efpace  compris  entre  les  deux 
bords  préfente  une  large  gouttière , revêtue  de  la 
tunique  interne  de  la  panfe  , fur  laquelle  on  obferve 
des  éminences  coniques , éloignées  les  unes  des 
autres , & rangées  félon  la  longueur  de  la  gout- 
tière ; au-deffous  de  cette  tunique  on  rencontre  un 
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plan  défibres  tranfverfales , couvert  du ‘plan  externe 
du  bonnet  & de  la  poche  antérieure  de  la  panfe  ; par 
la  contraction  de  ce  plan  les  bords  du  denu-canal 
font  rapprochés  l’un  de  l’autre , & deviennent  con- 
génères du  troufleau  mufculeux  du  demi -canal , 
puifque  le  troufleau  du  demi-canal , en  fe  contrac- 
tant , tend  à rapprocher  les  bords  du  demi-canal  > 
en  même-temps  qu’il  reflerre  avec  force  l’orifice  œfo- 
phagien  dilaté  par  le  troufleau  mufculeux  qui  s’étend, 
îur  la  poche  moyenne , & par  les  aliments  pouflfés 
vers  cet  orifice.. 

Du  Bonnet» 


Le  Bonnet  efl  le  fécond  eftomac,  fitué  entre 
la  panfe  & la  partie  tendineufe  du  diaphragme  ; on 
peut  le  regarder  comme  faifant  portion  de  la  panfe  , 
puifque  la  cavité  du  bonnet  n’eft  diitinguée  de  la 
cavité  de  la  panfe  que  par  un  léger  rétr.écifiément. 

La  tunique  externe  , la  tunique  mufculeufe  & la 
troifieme  tunique  différent  peu  de  celles  qui  entrent 
dans  la  ftruéture  de  la  poche  antérieure  de  la  panfe  > 
excepté  le  plan  interne  de  la  tunique  mufculeufe 
dont  les  fibres  font  circulaires , & oppofées  par  leurs 
çonvexités  aux  fibres  du  plan  interne  ; la  quatrième 
tunique  forme  des  cellules  pour  la  plus  grande  par- 
tie hexagones  , les  cloifons  des  cellules  font  canne- 
lées , & fé  terminent  le  long  de  leurs  bords  flottants 

f>ar  des  dentelures  ; on  remarque  dans  chaque  cet- 
ule  des  cloifons  moins  élevées  que  les  parois  de  la 
cellule , qui  la  divifent  en  quatre  ou  cinq  par- 
ties ; ces  petites  cellules  font  remplies  de  mammelons 
fins  & courts. 

Le  demi-canal  qui  parcourt  la  face  poftérieure 
du  bonnet , étant  parvenu  vers  le  feuillet , dégénéré 
èn  un  canal  court  & étroit , qu’on  nomme  orifice 
antérieur  du  feuillet  ; la  portion  fupérieure  de  cet 
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orifice  a beaucoup  plus  d’épaiffeur  que  fa  portion 
inférieure  , parce  que  la  portion  fupérieure  doit 
particulièrement  fa  formation  à la  réunion  des  bords 
mufculeux  du  demi-canal , dont  les  fibres  pour  lors 
s’entre-croilènt , 6c  font  faillie  du  côté  de  la  cavité 
du  feuillet , au  point  d’empêcher  le  retour  de  la 
pâte  alimentaire,  iur-tout  lorfque  les  bords  du 
demi-canal  fe  contra&ent.  La  portion  inférieure  de 
l’oiifice  antérieur  du  feuillet,  moins  épaifie,  eft 
la  continuation  de  la  gouttière , qui  fe  termine  près 
de  l’origine  des  croiffancs  du  feuillet. 

Du  Feuillet. 

Le  Feuillet  eft  le  troifieme  eftomac  , fituédu 
côté  droic  de  la  panfe  , derrière  le  foie  ; il  reçoit  , 
à l’aide  du  demi-canal , la  boiflon  6c  la  pâte  ali-* 
mentaire  fuffifamment  atténuée , 6c  s’abouche  du 
côté  droit , antérieurement  avec  le  bonnet , pofté- 
fieurement  avec  la  caillette. 

La  tunique  externe  du  feuillet  vient  du  péritoine; 

La  tunique  mufculeufe  , plus  mince  que  celle  du 
bonnet , offre  deux  plans  de  fibres , le  premier  ex-* 
terne  , compofé  de  fibres  fémi  - circulaires  , qui 
s’étendent  depuis  l’orifice  antérieur  jufqu’à  l’orifice 
poftérieur  ; le  fécond  interne  , formé  de  fibres  cir- 
culaires , qui  coupent  à angle  droit  les  fibres  du 
plan  externe. 

La  troifieme  tunique  eft  auflî  difficile  à découvrir 
que  dans  la  panfe  de  le  bonnet  ; mais  avec  le  fecours 
de  la  macération  6c  de  l’injeétion,  on  ne  peut  la 
révoquer  en  doute. 

La  ftruéture  de  la  tunique  interne  n’a  rien  de 
remarquable  que  fa  difpofition , à l’égard  des  cloi-» 
fons  quelle  forme. 

Chaque  cloilbn  affeéte  la  figure  d’un  crQiflànt  * 
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donc  le  bord  convexe  regarde  la  face  interne  de  la 
tunique  mufculeufe  y le  bord  concave  & flottant,  le 
centre  du  feuillet , l’extrémité  fupérieure  l’orifice 
antérieur  du  feuillet , & l’extrémité  poftérieure  l’ori- 
fice poftérieur  du  feuillet. 

Les  uns  appellent  les  cloifons  du  feuillet  croif- 
fants,  les  autres  feuillets,  à caufe  de  leur  reflemblance 
prétendue  aux  feuillets  d’un  livre.  On  voit  i°.  fur 
leurs  faces  & leurs  bords  flottants  des  petits  mam- 
melons  courts  , & rapprochés  les  uns  des  autres , 
cependant  plus  confidérables  fur  les  grandes  cloifons 
que  fur  les  petites  ; a'V  entre  la  duplicature  de  la 
tunique  dont  ils  font  compofés  , un  plan  de  fibres 
mulculeufes  , tranfverfales  & très-déliées. 

Tous  les  croiflants  n’ont  ni  la  même  grandeur , ni 
la  même  largeur  , c’elt  pourquoi  on  les  a divifés  en 
grands,  moyens  & petits  ; l’ordre  qu’ils  obfervenc 
entr’eux  eft  tel  que  deux  grands  croiflants  renferment 
deux  petits  croiflants  , entre  lefquels  on  en  trouve  un 
moyen.  Les  nonante  - fix  ou  cent  croiflants  qu’ort 
remarque  prefque  toujours  dans  le  feuillet , gardent 
conftammene  entr’eux  le  même  ordre.  Les  croiflants. 
les  plus  proches  de  l’orifice  de  la  caillette  ont  feule- 
ment moins  de  largeur  que  ceux  qui  leur  font  op- 
pofés. 

Le  feuillet , malgré  fa  figure  circulaire  , eft  plus 
petit  que  le  bonnet , il  eft  aufli  plus  large  que  la. 
caillette. 

Sur  la  face  inférieure  & interne  de  l’orifice  anté- 
rieur du  feuille^, il  y a des  mammelons  coniques  de  1& 
hauteur  d’une  ou  deux  lignes  , dont  la  bafe  regarde- 
le  bonnet,  & la  pointe  l’orifice  de  la  caillette;  ils 
font  pour  l’ordinaire  au  nombre  de  quinze  ou  feize  ; 
leur  fituation  & leur  direélion  indiquent  aflfez  qu’ils, 
s’oppofent  au  retour  de  la  pâte  alimentaire  dans  le; 
bonnet, 
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L’orifice  du  feuiller  qui  communique  avec  la  cail- 
lette , eft  beaucoup  plus  large  que  l’orifice  antérieur 
du  feuillet  ; la  pâte  alimentaire  y paiïe  avec  facilité  , 
mais  ne  peut  retourner  .dans  le  feuillet,  à caufe  de 
deux  rides  de  la  caillette , qui  de  longitudinales 
qu’elles  étoient , deviennent  tranfverfales  vers  cet 
.orifice , pour  faire  l’office  de  valvule. 

De. la  Caillette . 

La  Caillette  eft  le  quatrième  eflomac , qui 
reçoit  du  feuillet  la  pâte  alimentaire  , & la  tranfmet 
dans  l’inteftin  duodénum.  La  caillette , dont  l’ori- 
gine eft  du  côté  gauche  du  feuillet  , fe  trouve  fituée 
entre  la  panfe  & le  feuillet , cnfuite  elle  s’étend 
plus  en  arriéré  que  le  feuillet  * au  côté  droit  de  la 
panfe. 

Sans  avoir  la  figure  d’une  poire , elle  forme  un 
conduit  plus  évalé  à fon  origine  qu’à  Ion  extrémité 
poftérieure  , & diftingué  de  l’intellin  duodénum 
par  un  rétréciflcment  bien  marqué. 

Ses  tuniques  font  au  nombre  de  trois  : la  première  , 
provenant  du  péritoine  ; • la  leconde  mufcuieule, 
çompofée  de  deux  plans  de  fibres  , l’un  externe,  dont 
les  fibres  font  longitudinales , & s’étendent  depuis 
l’orifice  poftérieur  du  feuillet  jufqu’à  l’orifice  duodé- 
•pal  ; l’autre  interne  & formé  de  fibres  circulaires  qui 
entourent  la  caillette  , 6:  coupent  à angle  droit  les 
fibres  longitudinales  du  plan  externe,  les  fibres  del’iin 
& l’autre  plaji  font  par  leur  entrelafiément  uneefpece 
de  fphinéter , qui  répond  à la  valvu[e  de  l’orifice 
duodénal.  La  troifieme  tunique  admet  dans  fa  com- 
pofition  une  infinité  de  vaifi'eaux  fanguins , de  con- 
duits excrétoires  & de  nerfs  , maintenus  par  un  tilTu 
cellulaire  ; elle  forme  environ  douze  rides  longitudi- 
nales , qui  luivent  prefque  les  trois  quarts  de  la  lon- 
gueur de  la  caillette  ; près  de  l’orifice  duodénal  la 
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meme  tunique  fait  plufieurs  rides  tranfverfales,  entre- 
coupées d’efpace  en  efpace  par  d’autres  rides  obli- 
ques ; ces  rides  différent  efféntiellement  de  toutes 
les  rides  que  nous  avons  reconnues  dans  les  autres 
eftomacs , foit  par  leur  tiffu  plus  lâché , foit  par 
leur  couleur  rougeâtre  > foit  par  leur  ftrüéture  in- 
terne , foit  par  leur  largeur  plus  confidérable.  ' 

L’épiderme  couvre  la  troifieme  tunique  de  lâ  cail- 
lette , de  même  que  la  quatrième  membrane  de  la 
panfe.  • 

L’orifice  duodértal  eft  muni  dü  côté  de  la  caillette 
de  rides  longitudinales , qui  proviennent  de  la  troi- 
fieme tunique  interne  ; du  côté  de  l’inteftin  duodé- 
num, d’une  valvule  formée  par  les  fibres  mufculeu- 
fesdu  plan  interne  du  duodénum  , & par  la  tunique 
interne  de  cet  inteftin.  Au  bord  de  l’orifice  duodé- 
nal  on  voit  trois  ou  quatre  petites  glandes  renfermées 
en  partie  dans  un  calice  fait  par  la  tunique  interne 
de  la  caillette  , il  eh  fort  une  humeur  limpide  lorf- 
qu’elles  font  prelféesi 

De  V Inteftin  duodénum . 

L’Intestin  Duodénum  eft  ce  conduit  qui 
prend  naiffance  de  la  partie  poftériçure  de  la  cail- 
lette ; il  fait  premièrement  une  courbure  , par  la- 
quelle il  fe  porte  vers  le  foie , enfuite  il  paffe  de- 
vant le  col  de  la  véfieule  du  fiel , où  il  fe  contourne 
& reçoit  le  conduit  bilifere , & huit  ou  dix  pou-< 
ces  plus  en  arriéré  , le  conduit  pancréatique  ; de-là 
il  gagne  le  rein  droit  pour  fe  porter  de  droite  à gau- 
che , entre  la  colonne  vertébrale  & l’inteftin  colon; 
à côté  la  première  vertebre  lombaiye , près  de 
l’origine  du  reétum , il  dégénéré  en  inteftin  jéju- 
num ; il  eft  maintenu  dans  cette  fituation  par  des 
replis  du  péritoine  , qui  l’ünifteijt  avec  le  foie , lé 
rein  droit,  la  colonne  vertébrale  & le  colon. 
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Sa  tunique  externe  vient  du  péritoine  ; la  fécondé 
tunique  fnuée  au-deflous  de  l’externe eft  mufcu^ 
leule  & compofée  de  deux  plans  de  fibres  ; les 
fibres  du  plan  externe  fuivent  la  longueur  de  l’intefi 
tin  ; les  fibres  du  plan  interne  font  circulaires  , envi- 
ronnent le  duodénum  , & coupent  à angle  droit  leà 
fibres  du  plan  externe  ; la  troifieme  tunique  reflem- 
ble  beaucoup  à la  tunique  interne  de  la  caillette  , 
elle  n’en  diflere  que  par  les  rides,  dont  l’épaifl'cur  & la 
longueur  parallèles  à celle  de  l’inteftfci  , n’empêchent 
pas  de  ibjrmer  des  zigzags  plus  ou  moins  ferrés. 


De  la  Rumination. 

La  trituration  qu’exercent  les  dents  molaires  de 
l’une  & l’autre  mâchoire  fur  les  aliments  tranfportés 
de  la  panfe  & du  bonnet  dans  la  bouche , eft  ce  qu’on 
appelle  Rumination. 

Le  retour  des  aliments  des  deux  premiers  eftomacs 
dans  la  bouche  , a paru  fi  merveilleux  aux  Anaro-* 
tailles , l'oit  anciens  , foit  modernes  , qu’ils  fe  font 
empreflés  d’en  chercher  la  caufe  ; les  Uns  l’ont  attri- 
buée à la  feule  contraélion  de  la  panfe  & du  bonnet, 
qui  chafîoient  les  aliments  où  ils  trouvoient  le  moins 
de  réfiftance  , jufqu’à  ce  qu’ils  euffent  acquis  afiez  de 
fluidité  pour  paffer  dans  le  feuillet  ; ils  ont  donc 
regardé  l’œfophage  comme  un  organe  incapable  de 
coopérer  à cette  a&ion  par  fa  propre  ftruéture. 

Les  autres  ont  imaginé  que  la  tunique  mufculeufe 
de  l’cefophage  étoit  compofée  de  deux  plansde  fibres 
fpirales,  diipofées  de  maniéré  que  le  premier  plan 
chafloit  les  aliments  de  l’œfophage  dans  la  panfe  , 
au  contraire  le  fécond  les  tranfportoit  de  la  panfe 
dans  la  bouche  ; ilsrfiè  s’éloignoient  pas  beaucoup  de 
la  vérité; 
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Ceux-ci  , après  avoir  médité  fur  la  difpofition  des 
libres  mufculeules  qui  entrent  dans  la  compofmon  de 
l’œfophage  , ont  reconnu  un  plan  externe  compofé 
de  libres  longitudinales  , & un  plan  interne  fait  de 
libres  circulaires  î le  plan  externe  par  fa  contra&ion 
approchoit  le  pharinx  de  l’eltomac  , dilatoit  l’œfo- 
phage & facilitoit  l’expulfion  des  aliments  dans 
l’cefophage  à l’aide  de  la  contra&ion  des  deux  pre- 
miers eftomacs  & du  plan  interne  de  l’œfophage  ,• 
dont  ils  fuppofoient  que  la  contra&ion  commençoic 

Ear  les  libres  circulaires  les  plus  proches  de  la  panfe» 
/explication  de  la  defcente  des  aliments  dans  la 
panfe  les  embarrafloit  encore  moins  ; en  avançant 
que  le  plan  interne  relTerroit  la  Cavité  de  l’œfophage*. 
& faifoit  defcendre  les  aliments  dans  la  cavité  de  la 
panfe,  ils  fe  croyoient  en  droit  de  rejeter  toute 
autre  explication» 

Ceux-là  ont  alluré  que  la  tunique  interne  deTœfo* 
phage  formoit  des  rides  difpofées  en  vraie  fpirale  * 
qui  permettoit  aux  aliments  de  defcendre  dans  l’efto- 
mac  > lorfque  le  pharinx  & les  libres  circulaires  du- 
conduit  œlophagien  Comprimoient.  les  aliments  de 
haut  en  bas  ; au  contraire  les  aliments  contenus  dans 
la  panfe  , étoient  forcés  de  monter  par  l’œfophage  * 
pour  être  fournis  à l’aftion  des  dents  molaires , lors- 
que l’orifice  œfophagien  de  la  panfe  fe  relTerroit , & 
les  fibres  circulaires  de  l’œfophag’e  fe  contra&oienü 
de  bas  en  haut. 

Enfin  plulieurs  Modernes , étonnés  de  voir  tant 
d’Anatftmiftes  plongés  dans  l’erreur  fur  la  rumina- 
tion , ont  avancé  comme  un  fait  démontré  , que  le 
demi-^canal , femblable  à une  main  armée  de  fes 
doigts , faifit  Cherbe  & la  tranfporte  dans  l’œfo* 
phage  , qui  la  tranfmet  dans  la  bouche. 

Lorfque  la  panfe  & le  bonnet  font  remplis  d’une 
fufiilànte  quantité  d’aliments , & qu’ils  ne  font  pas 
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àfiez  divifés  pour  paffer  dans  le  troifieme  eftomac  > 
do  t l’ouverture  eft  très-étroite  , le  mélange  du  Iug 
gaftrique,  la  chaleur  attachée  à lâ  panfe,  au  bon- 
net & aux  organes  environnants  , le  mouvement  par- 
ticulier aux  eftomacs , la  contra&ion  & le  relâche- 
ment alternatif,  foit  du  diaphragme  , foit  des 
mufcles  du  bas  ventre  , leur  font  éprouver  , avant 
que  de  retourner  dans  la  bouche,  une  macération 
qui  les  rend  plus  propres  à être  divifés , atténués  & 
réduits  en  pâte  molle  par  les  dents  molaires.  11  n’eft 
pas  poflïble  d’admettre  la  macération  des  aliments 
dans  la  panfe  & le  bonnet , fans  concevoir  qu’en 
même*-temps  le  volume  des  aliments  s’accroît , qu’ils 
diftendent  les  parois  des  deux  premiers  eftomacs , 
ôc  qu’ils  font  fur  les  nerfs  une  impreftion  qui  engage 
la  nature  à faire  fes  efforts  pour  chaffer  les  aliments 
où  ils  trouvent  le  moins  de  réfiftance.  C’eft  pourquoi 
elle  fait  contra&er  les  fibres  mufculcùfes  du  plan 
externe  & du  plan  interne  des  deux  premiers  efto- 
macs ; celles  du  plan  externe  tendent  à rapprocher 
les  parties  poftérieures  de  la  panfe  , de  l’orifice  cefo- 
phagien  , tandis  que  les  fibres  du  plan  interne  dimi- 
nuent la  circonférence  des  deux  premiers  eftomacs  , 
toujours  en  rapprochant  le  fond  de  la  panfe  & du 
bonnet  de  l’orifce  cefophagien. 

La  contraéfion  de  l’un  & l’autre  plan  mufculeux  , 
fur-tout  dé  l’interne , ne  peut  s’exécuter  fans  dilater 
l’orifice  cefophagien  , parce  qu’une  grande  partie  de 
leurs  fibres  prend  naiffance  de  ce  conduit  , ou  va  s’y 
terminer  ; pour»lors  les  aliments  comprimés  jpar  les 
parois  des  deux  eftomacs , font  obligés  de  paffer 
dans  l’endroit  qui  leur  offre  le  moins  de  réfiftance. 
L’orifice  cefophagien  eft  le  feul  paflage , puifque 
l'orifice  antérieur  du  feuillet  eft  trop  étroit  pour  laif- 
fer  paffer  les  aliments  groff  ers. 

Nous  avons  bien  conduit  les  aliments  dans  l’ori- 
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fice  cefophagien  ; mais  comment  font-ils  tranfmis 
dans  l’cefophage  fans  tomber  par  leur  propre  gravité 
dans  k cavité  de  la  panfe  t*  Relfouvenons-nous  que 
la  bande  mufculeufe  qui  forme  les  bord^du  demi- 
canal  , environne  la  moitié  de  l’orifice  ; qu’elle  ne 
peut  fe  contraéter  fans  reflerrer  avec  force  l’orifice 
cefophagien  & l’approcher  de  1 orifice  antérieur  du 
feuillet.  La  contraction  de  cette  bande  explique  donc 
l’expulfion  des  aliments  de  l’orifice  cefophagien  dans 
foef  >phage  qui  les  tranfporte  avec  facilité  dans  la 
bouche  , par  l’aétion  de  les  fibres  mùfculeufes  , par- 
ticulièrement des  fibres  qui  compofent  le  plan  interne 
de  la  tunique  mufculeufe  , & par  la  ftruiture  de  la 
tunique  interne  de  l’œfophage* 

Mais  à quoi  fert  le  demi-canal , s’il  ne  faifit  pas 
les  aliments  pour  les  porter  dans  le  feuillet  ? 11  eft 
d’un  plus  grand  avantage  qu’on  ne  penfe  ; il  trans- 
met dans’ le  troifieme  ellomac  la  pâte  alimentaire 
triturée  & la  boiffon , il  empêche  l’une  & l’autre 
de  tomber  dans  la  panfe  & ffe  bonnet , où  elles  fé- 
journe.  oient  trop  de  temps  , & ne  prend roient  point 
les  qualités  néceffaires  pour  former  du  bon  chyle. 

Lorfque  l’orifice  antérieur  du  feuillet  offre  réfif- 
tance  au  palfage  de  la  pâte  alimentaire  , le  plan 
tranfverfal  du  demi-canal  & fes  bords  fe  contractent, 
ils  forment  un  canal  qui  renferme  la  pâte  alimen- 
taire, & la  détermine  vers  l’orifice  le  plus  dilaté, 
c’eft-à-dire , vers  l’orifice  antérieur  du  feuillet  ; 
parce  que  plus  les  bords  du  demi-canal  font  contrac- 
tés , plus  l’orifice  cefophagien  eft  refferré , & la 
portion  fùpérieure  de  l’orifice  antérieur  du  feuillet 
élevée  & rapprochée  de  l’orifice  oelophagien. 

La  pâte  alimentaire  étant  parvenue  dans  le  feuil- 
let , elle  eft  foumife  à l’aétion  des  croiflants  qui  l'at- 
ténuent , la  rendent  plus  liquide,  dégagent  le  corps 
muqueux  des  fubftances  végétales  où  il  eft  contenu  , 
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& le  préparent  à éprouver  les  effets  du  mouvemêttÇ 
inteflin  qu’il  a commencé  à fubir  dans  la  panl'e. 

Le  feuillec  ne  conferve  pas  long-temps  la  pâte  ali- 
mentaire efltre  fes  croiffants  , fon  orifice  poflérieur, 
qui  communique  avec  la  caillette  , a trop  de  largeur 
pour  ne  pas  favorifer  le  pafTage  des  aliments  ch  a {Tes 
par  la  contraûion  de  la  tunique  mufculeufe  du  feuil- 
let ; la  pâte  alimentaire  efl  d’autant  plus  forcée  de 
paffer  dans  la  caillette , que  la  valvule  formée  par 
la  réunion  des  bords  du  demi-canal  & les  mamme- 
Ions  coniques  de  l’orifice  antérieur  , ne  lui  permet- 
tent pas  de  retourner  dans  le  bonnet 

C’efl  dans  la  caillette  que  la  pâte  alimentaire  fouf- 
fre  la  plus  grande  déccftnpofition  ; le  féjour  , la  cha- 
leur , la  qualité  de  l’humeur  vifqueufe  qu’on  trouve 
fur  la  face  interne  de  cet  eflomac , favorifent  les 
effets  du  mouvement  inteflin  qui  fe  fai;  toujours 
appercevoir  dans  la  pâte  alimentaire  que  la  caillette 
contient.  Le  mouvemegt  inteflin  fépare  les  principes 
du  corps  muqueux , les  atténue  & les  combine  de 
maniéré  qu’il  en  réfulte  un  nouveau  compofé,  nommé 
chyle  , qui  fe  perfectionne  dans  les  inteflins  où  il  efl 
abforbé. 

Lorfque  la  pâte  alimentaire  a éprouvé  une  fuffi- 
fante  élaboration  dans  la  caillette,  la  tunique  mufcu- 
leufe , par  fa  contra&ion , diminue  la  capacité  de 
la  caillette , en  rapproche  les  deux  orifices  , & met  la 
pâte  alimentaire  à même  de  vaincre  les  réfiflances 
des  rides  tranfverfales  de  l’extrémité  poflérieure  de  la 
caillette  , du  fphinfter  & de  la  valvule  qui  appar- 
tient à l’orifice  duodénal.  11  elt  moins  difficile  à la 
pâte  alimentaire  de  furmonter  l’obflacle  de  la  val- 
vule placée  à l’orifice  antérieur  de  fa  caillette , que 
de  vaincre  celui  de  la  valvule  de  l’orifice  duodénal  5c 
de  fon  fphindler  , lorfqu’elle  efl  entrée  dans  l’intef- 
tin  duodénum. 
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D U FOIE . 

Le  Foie  eft  cet  organe  de  couleur  rougeâ*re, 
tirant  un  peu  fur  le  noir , fouvent  bleuâtre  , deftiné 
à former  «5c  féparer  la  bile  du  fang , fitué  derrière 
le  diaphragme  du  côté  droit. 

Deux  fciiïures  aflez  profondes  divifent  la  face  pof- 
térieure  ou  concave  du  foie  en  trois  portions , 
nommées  lobes  ; le  lobe  le  plus  confidérable  eft  à 
droite  , & le  plus  petit  au  milieu.  Le  grand  lobe 
droit  a un  lobule  qui  couvre  la  partie  antérieure  du 
rein  droit  ; il  eft  maintenu  par  le  même  repli  du 
péritoine  qui  attache  le  duodénum  -t  & s’étend  jus- 
qu'au ligament  latéral  droit  du  foie. 

Le  bord  inférieur  du  lobe  moyen  eft  divifé  par 
trois  ou  quatre  petites  fciiïures , d’où  il  réfulte  trois 
ou  quatre  petites  lobules.  Sur  la  face  antérieure  du 
lobe  moyen  , près  de  fon  bord  inférieur  , il  y a une 
cavité  deftinée  chez  le  fœtus  à loger  la  veine  ombili- 
cale. Supérieurement  les  trois  lobes  contribuent  cha- 
cun à former  une  grande  échancrure  où  pafle  l#orte, 
la  veine  cave  & ,1’œfophàge;  le  bord  antérieur  de 
cette  échancrure  adhéré  immédiatement  à la  portion 
aponévrotique  du  diaphragme,  de  même  que  l’échan- 
orure  du  foie  au  tronc  de  la  veine  cave.  Les  tuni- 
ques du  foie , au  nombre  de  deux , . couvrent  fa  face 
antérieure  & convexe  , fa  face  poftérieur  & concave  , 
& fon  bord  poftérieur  plus  épais  que  fon  bord  infé*> 
rieur.  La  première  tunique  vient  du  péritoine  & 
forme  trois  rgplis  qui  maintiennent  le  foie  avec  le 
diaphragme,  un  antérieur,  ou  moyen,  & deux 
latéraux  ; des  replis  latéraux  l’un  eft  litué  du  côté 
droit , il  foutient  le  grand  lobe  droit  ; l’autre  du 
côté  gauche , il  aflùjettit  le  petit  lobe  gauche  au 


Digitized  by  Google 


27 4 De  LA  Digestion. 

commencement  de  la  portion  gauche  du  diaphragmé. 

* La  lecoade  tunique  du  foie  eft  un  vrai  tiflu  cellu- 
laire , dont  les  lames  externes  produifent  un  plan 
externe  uni  & poli  , & les  lames  internes , plus  écar- 
tées Jes  unes  des  autres , pénétrent  dans  la  fubftance 
du  foie. 

Le  foie  eft  compofé  de  nerfs  & de  quatre  fortes 
de  vaifteaux  , unis  les  uns  avec  les  autres  par  un  tiflu 
cellulaire  ; les  veines  hépatiques  , & fur-tout  la  veine 
porte , en  forment  la  plus  grande  partie  ; l’artere 
hépatique  n’occupe  pas  autant  d’efpace  que  les  con- 
duits biliaires , quoique  les  rameaux  foient  plus 
multipliés  ; les  vaifleaux  lymphatiques  font  en  fi 
grande  quantité  & fl  conlidérables  , qu’on  leroic 
porté  à croire  qu’ils  furpaflent  le  nombre  des  ramifi- 
cations de  l’artere  hépatique. 

L’injeétion  d’une  liqueur  fubtile  pjirla  veine  porté, 
nous  démontre  que  ce  vaifleau  communique  avec  les 
veines  hépatiques  & avec  les  conduits  biliaires , que 
fes  parois  réliftent  plus  à l’impulfion  du  fang  que 
ceux  des  vjeines  hépatiques , que  les  anaftomolcs  de 
fes  rameaux  entr’eux  font  innombrables  , & que  les 
grains#glanduleux  , remarqués  par  Ruifch  & Mal- 
pighi  , font  faits  de  nerfs  & de  vaifleaux  fanguins  , 
qui  dégénèrent  en  vaifleaux  fubtils  & conduits 
biliaires , entourés  de  tiflu’  cellulaire  ; les  grains 
glanduleux  du  foie  n’ont  donc  point  de  follicules 
d’où  naiflent  les  .conduits  excrétoires  delà  bile;  le 
tiflu  cellulaire  dont  les  vaifleaux  font  environnés  , 
particulièrement  le  tiflu  cellulaire  de  la  veine  porte  , 
en  a impolé , foit  aux  partifans  de  Malpighi  , foie 
aux  feétateurs  de  Ruifch.  Si  le  foie  diffère  de  la  rate  , 
du  pancréas , des  reins  , &c.  il  faut  s’en  prendre  à 
l’arrangement  des  vaifleaux  , à leur  diamètre , à 
leur  multiplicité , à leur  anaftomofe , à l’épaifleur 
de  leur  tunique  , à la  nature  des  conduits  excrétob- 
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res  & de  l’humeur  qu’ils  contiennent , & à la  force 
du  tifiù  cellulaire. 

Qu’on  ne  foit  pas  étonné  de  voir  les  conduits 
excrétoires  de  la  bile  fi  grands  ; la  nature  femble 
avoir  voulu  par  cette  grandeur  compenfer  le  manque 
de  véficule  du  fiel.  Les  conduits  excrétoires  , en  le 
réunifiant , produifent  urt  fcul  conduit , nommé 
conduit  hépatique  i il  s’ouvre  dans  l’inteftin  duodé- 
num , à côté  du  conduit  pancréatique.  Malgré  la 
valvule  commune  à l’une  & l’autre  conduit , il  en  a 
une  particulière , formée  par  la  tunique  interne  du 
duodénum,  * 


Du  Foie  du  Bœuf. 

* 

Le  Foie  eft  l’organe  fécrétoire  de  la  bile  , fitué 
derrière  le  diaphragme,  depuis  la  partie  moyenne 
du  diaphragme  jufqu’au  rein  droit  ; il  elt  diftingué 
en  deux  lobes  , poltérieurement  par  le  canal  qui 
reçoit  la  veine  ombilicale  ; antérieurement  parle  liga- 
ment moyen  quifoutient  la  veine  ombilicale;  le  grand 
lobe  droit  a deux  lobules  , l’un  grand  du  côté  droit, 
appuyé  lur  le  rein  droit  ; l’autre  gauche  & très-petit  , 
fitué  prefque  vis-à-vis  la  véficule  du  fiel  ; entre  ces 
deux  lobules  on  voit  le  conduit  veineux,  qui  vient  du 
tronc  de  la  veine  porre  , pour  aller  s’aboucher  avec 
le  tronc  de  la  veine  cave  ; la  face  poftérieure  & con- 
cave du  grand  lobe  droit  prélente  encore  entre  les 
deux  lobules  & la  portion  moyenne  du  grand  lobe 
droit,  une  folle,  où  l’on  remarque  i°.  le  tronc  de 
la  veine  porte,  divifé  en  quatre  branches , trois  pour 
le  grand  lobe  droit,  & une  très-confidérable  pour  le 
grand  lobe  gauche  ; elle  reçoit  à fon  extrémité  infé- 
rieure la  veine  ombilicale  ; 2°.  l’artère  hépatique  divi- 
fée  en  plufieurs  branches  avant  que  de  pénétrer  la 
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fubftance  du  foie  ; 30.  le  conduit  hépatique,  qui  sMntç 
aufli-tôt  qu’il  eft  lorti  du  foie  , avec  le  conduit  cifti- 
que,  pour  former  un  feul  conduit,  nommé  bilifere. 

La  face  poftérieure  du  grand  lobe  droit  a inférieu- 
rement une  cavité  fuperficielle , où  eft  reçue  une 
partie  de  la  face  antérieure  de  la  véficule  du  fiel..  Le 
bord  fupérieur  du  foie  eft  échancré  dans  fa  partie 
moyenne , pour  le  paflage  de  la  veine  cave*. 

De  la  Kéjîcule  du  Fiel. 

La  Vésicule  du  fiiEt  eft  un  réfervoir  de  la 
bile , reffemblant  à une  groffe  poire  , fitué  fur  le 
bord  inférieur  de  la  face  poftérieure  du  foie.  Le  fond 
de  la  véficule  du  fiel  s’étend  trois  ou  quatre  pou- 
ces au-delà  du  bord  inférieur  du  foie  s fon  extrémité 
fupérieure  i'e  rétrécit  par  degrés  , & dégénéré  en  un 
canal  afléz  long  , qui  s’adapte  avec  le  conduit  hépa- 
tique , près  du  bord  inférieur  de  la  foffe  propre  au 
grand  lobe  droit  ; de  la  réunion  de  ces  deux  canaux 
il  naît  un  conduit  , nommé  bilifere  , qui  va. 
s’ouvrir  dans  l’inteftin  duodénum  , fans  faire  dans  fa. 
route  aucune  courbure.. 

• Les  tuniques  de  la  véficule  du  fiel  font  au  nombre- 
de  trois  : la  première  vient  du  péritoine  ; après  avoir 
couvert  le  foie  , elle  environne  la  véficule  , excepté  ' 
la  partie  qui  adhéré  à la  face  poftérieure  du  foie 
la  fécondé  eft  compofée  de  fibres  lâches , entrelacées 
en  différents  fens  , & admettant  entr’elles  une  infinité 
de  vaifieaux  & quelques  nerfs  , elles  ne  montrent  rien 
demufculcux,  foit  du  côté  de  la  couleur  & de  la 
figure , foit  du  côté  de  la  contra&ion  , puifque  l’ir- 
ritation ne  les  fait  pas  contrarier.  Sur  la  face  interne 
de  cette  tunique  on  voit  des  enfoncements  qui  logent 
des  petits  corps  ronds , jaunâtres , remplis  d’unç- 
humeur  femblable  à la  bile  contenue  dans  la  véficulQ; 
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du  fiel  ; comme  ils  font  éloignés  les  uns  des  autres , 
ils  s’ouvrent  féparément  dans  la  véfiqule  du  fiel. 

La  troifieme  tunique  , tranfparente  & beaucoup 
plus  mince  que  la  -leconde  , paroit  formée  de  plu- 
fieurs  lames  unies  les  unes  avec  les  autres  ; elle  ad- 
met dans  fa  ftru&ure  peu  de  vailfeaux  & de  nerfs  , 
elle  eft  percée  l°.  par  les  conduits  excrétoires  des 
corps  ronds  obfervés  fur  la  face  interne  de  la  fécondé 
tunique  ; 2°.  par  les  conduits  biliaires  qui  viennent 
du  foie  à la  veficule , dans  l’endroit  où  la  véficule 
adhéré  âvec  le  foie.  Parmi  les  conduits  biliaires, 
nommés  hépato-ciftiques , on  en  trouve  un  ou  deux 
confidérables  près  du  col  de  la  véficule  ; la  tunique 
interne  fert  de  valvule  à tous  ces  conduits  , parce 
qu’ils  rampent  un  peu  entre  la  fécondé  & la  troifieme 
tunique  , avant  que  de  fe  terminer  fur  la  face  interne 
de  la  troifieme  tunique. 

La  couleur  & la  grandeur  de  la  véficule  du  fiel 
répondent  à l’humeur  qu’elle  contient  ; fa  couleur 
eft  ordinairement  d’un  jaune  verdâtre  ; fa  grandeur 
eft  telle  que  pour  l’ordinaire  elle  renferme  une  livre 
de  bile. 

Qu’on  ne  prenne  pas  pour  rides  un  réfeau  extrê- 
mement fin  , formé  par  des  fibres  qui  rampent  fur  la 
face  interne  de  la  troifieme  tunique. 


DE  LA  BILE. 

LA  Bile  eft  une  humeur  jaune,  fluide,  d’un 
goût  amer , formée  & féparée  dans  le  foie  , d’où 
elle  eft  tranfportée  par  un  canal  dans  l’inteftin  duo- 
dénum. 

La  bile  jpuit  de  plufieurs  propriétés  capables  de 
la  faire  diftinguer  de  toutes  les  autres  humeurs  : la 
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traire  leur  hypothefe , en  leur  faifant  confidérer  la 
firudure  particulière  du  foie , combien  elle  différé  de 
celle  des  reins  6c  du  pancréas  ; que  la  bile  eft  une  hu- 
meur dont  la  quantité  abforbée  égale  , à peu  de  chofe 
près  , celle  qui  eft  formée  6c  léparée  par  le  foie  ; 
que  le  fang  contient  feulement  la  bile  abforbée  6c 
préparée  par  le  foie  ; que  la  ligature  de  la  veine- 
porte  prouve  le  retour  de  la  bile  ablorbée , 6c  non 
pas  la  formation  de  la  bile  dans  les  grands  vaiifeaux  ; 
que  le  foie  favorife  , par  la  ftrudure  , les  effets  du 
mouveTnent  intellin  fur  le  fang,  c’eft-à-dire , que  le 
foie  eft  un  organe  doué  de  la  faculté  de-  donner  au 
fang  de  la  veine-porte , à l’aide  du  diaphragme  , des 
mulcles  du  bas  ventre  , du  mouvement  de  l’eftomac 
6c  des  inteltins,  un  degré  de  chaleur  6c  de  vélocité 
néceflaire  au  làng  de  la  veine-porte,  pour  divifer, 
atténuer  certains  principes  , ôc  les  combiner  de  ma- 
niéré à former  une  nouvelle  humeur  , nommée  bile. 

Labile  parvenue  dans  l’inteftin  duodénum,  fe 
mêle  avec  la  pâte  alimentaire , elle  facilite  la  fer- 
mentation chyleufe , non  pas  en  combinant  les  par- 
ties huileufes  avec  les  aqueufes , mais  en  agiiïane 
fur  le  corps  muqueux , dont  la  décompofition  s’efi 
déjà  faite  dans  la  caillette  du  Bœuf,  6c  fe  fera  plus 
particulièrement  dans  les  inteftins  grêles  du  Cheval. 
Quoique  le  Cheval  fort  dépourvu  de  bile  ciftique  , 
dont  l’amertume  6c  l’acrimonie  l’emportent  fur  la 
bile  hépatique  , la  bile  ne  laide  pas  que  de  couler  en 
grande  abondance  dans  l’inteftin  duodénum  , 6c  d’y 
produire  les  mêmes  effets  que  chez  le  Bœuf.  La  bile 
ne  peut  refluer  ni  dans  l’eftomac  du  Cheval , ni  dans 
le  quatrième  eftomac  du  Bœuf,  par  conféquent  elle 
ne  doit  exciter  ni  la  foif ni  la  faim,  ni  aucunes  ma- 
ladies dans  l’eftomac  ; fi  elle  dérange  l’économie 
animale  , il  faut  s’en  prendre  aux  mauvaifes  quali- 
tés qu’elle  acquiert , ou  dans  le  foie  , ou  dans  les 
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inteftins.  N’eft-ce  pas  à une  dépravation  de  la  bile 
qu’on  doit  attribuer  la  formation  des  calculs  du  foie 
& de  la  véficule  du  fiel  ? Le  Cheval  eft  moins  fujet 
à cet  accident  que  le  Bœuf. 

Glijfon  , & d’autres  Auteurs  dignes  de  foi , ont 
cbfervé  deux  fortes  de  calculs  biliaires , l’un  ramifié 
comme  un  arbre  , dont  le  tronc  rempüfloit  le  con- 
duit bilitere  & les  conduits  biliaires  ; l’autre  ficmbla- 
ble  au  calcul  de  l’homme  , grand , fait  par  couches  , 
de  figure  ronde  , ou  anguleufe , de  faveur  très-amere  , 
allez  léger  pour  nager  fur  beau  , enfin  doué  de  la 
propriété  de  teindre  l’eau , de  s’enflammer  , de 
tomber  en  déliquefcence  dans  un  endroit  humide, 
& de  s’amollir  dans  le  vinaigre  & l’efprit  de  vin. 

Glijfon  prétend  que  dans  le  Danemarck  & la 
Turquie  cette  maladie  arrive  fréquemment  aux 
Bœufs , après  qu’ils  ont  pafle  pendant  l’hyver  plu- 
sieurs mois  dans  l’écurie  à manger  du  foin  fec. 


DE  LA  RATE. 

T .A  Rate  eft  un  corps  approchant  de  la  figure 
d’une  faulx  , de  couleur  bleuâtre  , fituée  derrière  le 
diaphragme  du  côté  gauche  , depuis  la  grofîe  extré- 
mité de  l’eftomac  jufqu’au  rein  gauche  ; elle  eft 
attachée  à l’eftomac  par  l’épiploon  , à la  colonne 
vertébrale  par  un  repli  du  méfentere.  L’extrémité 
anterieure  de  la  rate  , terminée  en  pointe  , regarde 
le  diaphragme  ; la  bafe  couvre  l’extrémité  antérieure 
du  rein  gauche,  où  elle  adhéré  par  le  moyen  d’un  tiflu 
cellulaire  très-fort  ; fa  face  convexe  eft  tournée  du 
côté  de  la  face  interne  des  faufiles  côtes  , fa  face  con- 
cave du  côté  de  l’eftomac  & des  inteftins  ; fon  bord. 
Supérieur  répond  aux  vertèbres  dorfales , fon  bord 
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inferieur  à la  partie  inférieure  du  bas  ventre.  Sur  fa 
face  interne  , légèrement  concave  , on  obfcrve  une 
efpece  de  gouttière , qui  reçoit  les  vailleaux  fpléni- 
ques.  La  tunique  externe  de  la  rate  n’eft  qu’un  pro- 
longement du  péritoine  , fa  tunique  interne  un  tiffu  ' 

cellulaire  , dont  les  lames  externes  font  plus  rappro- 
chées que  les  lames  internes. 

Les  recherches  les  plus  exaétes  de  plufieurs  Ana- 
tomiftes , la  macération  & l’injeéfiion  n’ont  rien  faic 
découvrir  d’intéreffant  fur  la  ffruclure  intérieure  de 
la  rate.  On  voit  l’artere  fplénique  le  pjpnger  dans 
cet  organe  , donner  une  infinité  de  ramifications 
environnées  d’un  tiffu  cellulaire,  la  veine  fplénique, 
produite  par  des  branches  & des  rameaux  extrême- 
ment délicats , permettre  à l’air  de  palier  de  les 
rameaux  dans  le  tiffu  cellulaire.  Cette  expérience  ne 
doit  pas  faire  conclure  que  le  fang  artériel  fe  dépofe 
dans  des  cellules  où  il  eff  ablorbé  par  les  veines 
mais , au  contraire , que  les  parois  des  extrémités 
veineufes  ne  peuvent  réfiffer  à l’impullion  de  l’air. 

Les  glandes  qu’on  prétend  y avoir  obfervées  , n’exif- 
tent  jamais  dans  l’état  naturel.  Je  ne  parle  pas  des 
fibres  du  tiffu  cellulaire,  que  plulieurs  ont  regardé, 
comme  mufculeufes. 

La  Rate  du  Bœuf  ell  fituée  du  côté  gauche, 
entre  la  panfe  & le  diaphragme.  Supérieurement  la. 
bafe  de  la  rate  s’étend  julqu’aux  piliers  du  dia- 
phragme , inférieurement  fa  pointe  regarde  la  face 
pofférieure  de  l’appendice  du  ffernum  ; fia  face  anté- 
rieure eff  convexe  , elle  eff  attachée  au  diaphragme 
par  deux  replis  du  péritoine  ; l’un  vient  de  la  por- 
tion tendineufe  de  l’aile  gauche  du  diaphragme , 
l’autre  de  la  face  interne  des  dernieres  fauffes  côtes. 

Sa  face  pofférieure  eff  concave  , près  de  fa  bafe  elle . 
adhéré  immédiatement  a la  panfe.  Sa  ftrufture  inté- 
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jieure  différé  peu  de  celle  du  Cheval  ; les  libres 
qu’on  y remarque  font  plus  fortes  & plus  grottes  , 
elles  viennent  de  la  face  interne  de  la  tunique  ex- 
terne, 


Usages  de  la  Rate. 

La  rate  du  Boeuf,  comme  celle  du  Cheval  ,efl 
foumife  à l’aftion  de  l’eftomac  & du  diaphragme  , 
la  fituation.de  l’un  & l’autre  le  démontre  : l’ettomae 
ne  fauroit  fe  dilarer  fans  comprimer  la  rate  , & faire 
jnarcher  avec  plus  de  vélocité  le  fang  qui  s’y  eft 
accumulé.  Avant  la  replétion  de  l’eftomac  , le  dia- 
phragme en  fe  contractant  doit  l’agiter  & faire  mou- 
voir le  fang  contenu  dans  les  vaifleaux  , avec  d’au- 
tant plus  de  rapidité  , que  l’eftomac  eft  plus  dilaté  ; 
parce  que  le  fang  s’accumule  dans  la  rate  lorfque  la 
panlè  & l’eftomac  du  Cheval  ne  font  pas  remplis 
d’aliments  , & parce  que  la  rate  fe  trouve  plus  com- 
primée quand  l’eftomac  contient  une  grande  quan- 
tité d’aliments. 

La  compreflion  de  la  rate  étoit  abfolumcnt  nécef- 
faire  pendant  le  temps  de  la  digeftion , pour  faire 
couler  en  plus  grande  quantité  le  fang  de  la  veine 
fplénique  dans  la  veine-porte  , & de  la  veine-porte 
dans  le  foie  , pour  produire  & féparer  plus  d’humeur 
bilieufe.  La  bile  que  le  foie  fournit  eft  donc  en  raifon 
de  la  vélocité  & de  la  quantité  du  fang  de  la  veine- 
porte  , ou  plutôt  de  la  vélocité  & de  la  quantité  du 
fang  de  la  veine  fplénique. 

L ’aCtion  du  diaphragme  & de  l’eftomac  fur  la 
*ate  prouve  combien  le  làng  liénal  eft  d’un  grand 
avantage  pour  la  formation  de  la  bile  ; il  y éprouve 
j*ar  fou  féjour  une  décompofition  qui  le  met  à même 
de  former  une  nouvelle  combinailon  dans  le  foie.. 
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Si  on  doute  des  avantages  de  la  rate  pour  la  per- 
fection de  la  bile,  qu’on  je  te  les  yeux  iur  les  ani- 
maux dont  la  rate  eft  obftruée;  le  foie  eft  pour 
l’ordinaire  altéré , & la  bile  qu’il  fournit  de  mau- 
vaife  qualité. 

Les  Anciens  penfoient  que  des  conduits  nommés 
vaiüeaux  courts  , tranfportoient  une  b^e  noire  de  la 
rate  dans  l’eftomac  ; on  eft  aufîi  en  droit  de  niée 
l’exiftence  de  la  bile  noire  dans  la  rate  , & des  con- 
duits pour  la  tranfporter  dans  l’eftomac , que  de 
taxer  d’impoffibilité  l’extirpation  de  la  rate  du  Che- 
val , avec  confervation  de  fa  vie  pendant  trente-fix 
heures. 


DU  PANCRÉAS. 

Le  Pancréas  eft  ce  corps  de  couleur  blanche 
tirant  fur  le  gris,  compofé  d’une  multitude  de  grains 
glanduleux  , fitué  entre  le  foie , le  rein  droit , le* 
rein  gauche , l’cftomac  , la  première  courbure  du 
colon  & le  duodénum  , attaché  par  des  replis  du 
péritoine  à tous  ces  organes , & muni  de  deux 
canaux  , qui  vont  s’ouvrir  dans  l’inteftin  duodé- 
num. Du  corps  du  pancréas  nailTent  trois  prolonge- 
ments ; le  premier  le  plus  court,  parvient  au  duodé- 
num ; le  fécond  va  au  rein  droit , le  troifieme  s’avance 
jufqu’au  rein  gauche. 

Le  pancréas  eft  compofé  de  plufieurs  lobes,  cha- 
que lobe  de  petits  lobules,  & chaque  lobule  de 
petits  grains  , unis  les  uns  avec  les  autres  par  un  tiflTu 
cellulaire  ; il  n’eft  aucun  petit  grain  qui  ne  donne 
un  vaiflëau  excrétoire.  Les  petits  vaifleaux  excrétoi- 
res du  pancréas  , en  fe  réunifiant , forment  des 
canaux  plus  conlidérables , & dégénèrent  en  deux 
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conduits  , nommés  pancréatiques  ; l’un  eft  anté- 
rieur , l’autre  poftérieur  ; l’antérieur  s’ouvre  dans  le 
duodénum , vers  la  partie  antérieure  de  la  première 
courbure  que  fait  cet  inteftin , à côté  du  conduit 
hépatique.  L’orifice  du  conduit  pancréatique  anté- 
rieur a pour  valvule  , dans  l’inceftinv  duodénum  # le 
même  repli  4^  la  tunique  interne  du  duodénum  que 
l’orifice  du  conduit  hépatique.  Le  conduit  pancréati- 
que poftérieur  a fon  ouverture  dans  la  partie  pofté- 
rieure  de  la  première  courbure  du  duodénum  , elle 
eft  éloignée  d’environ  deux  pouces  de  l’ouverture 
du  conduit  pancréatique  antérieur. 

L’un  & l’autre  conduit  pancréatique  dépofent  con- 
tinuellement dans  l’inteftin  duodénum  une  humeur 
dont  les  propriétés  & les  qualités  reflemblent  beau- 
coup à celles  de  la  ialive. 

Le  Pancréas  du  Bœuf  eft  ce  corps  compofé 
d’une  multitude  de  petites  glandes , fitué  derrière 
le  foie,  fous  les  piliers  du  diaphragme,  & muni 
*d’un  conduit  qui  dépofe  une  humeur  limpide  dans 
l’inteftin  duodénum  ; on  lui  donne  la  forme  d’un 
quarré  irrégulier , dont  les  deux  angles  les  plus 
aigus  fe  prolongcroient , l’un  à droite  , vers  le  duo- 
dénum ; l’autre  à gauche.  La  partie  fupérieure  du 
pancréas  environne  la  veine-porte  , & y adhéré  par 
tin  tiflu  cellulaire  ; le  conduit  pancréatique  s’abou- 
che avec  l’inteftin  duodénum  , huit  ou  dix  pouces 
plus  en  arriéré  que  le  conduit  bilifere;  un  repli  de 
la  tunique  interne  du  duodénum  forme,  pour  l’orifice 
de  ce  conduit,  une  efpece  de  valvule,  donc  la  fonction 
eft  de  s’oppofer  à l’introduftion  de  quelque  matière 
que  cefoit,  fans  gêner  le  cours  du  fluide  pancréatique 
dans  l’inteftin.  D’ailleurs  le  pancréas  du  Boeuf  refîcm- 
ble  à celui  du  Cheval , particulièrement  par  la  ftruc- 
ture  interne  & le  fuc  pancréatique. 
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Us  âge  du  Suc  Pancréatique. 

Les  avantages  que  la  bile  6c  la  pâte  alimentaire 
retirent  du  fuc  pancréatique , font  d’adoucir  l’acri- 
monie de  la  bile  , en  fe  mêlant  avec  cette  humeur  > 
auffi-tôt  qu’elle  eft  tranfportéc  dans  l’inteftin  duodé- 
num ; de  préferver  par  ce  moyen  les  parois  des  intef- 
tins  de  toute  irritation  , de  délayer  la  pâte  alimen- 
taire , de  dégager  avec  plus  d’efficacité  le  corps 
muqueux  contenu  dans  les  aliments , de  modérer 
l’a&ivité  du  mouvement  inteftin , 6c  de  faciliter  le 
tranfport  du  chyle  dans  les  vaiffeaux  lactés. 


DE  L ÉPIPLOON. 

L’Épipioon  eft  un  fac  membraneux  , qui  s’étend 
depuis  l’eltomac  jufqu’à  la  cinquième  des  premières 
fau  fies  côtes. 

11  eft  compofé  d’une  infinité  de  vaiffeaux  fan- 
guins  , de  vaiffeaux  lymphatiques  6c  de  nerfs , fou- 
tenus  par  un  tiffu  cellulaire  plus  ou  moins  chargé  de 
graiffe.  Les  vaiffeaux  lymphatiques , fi  on  les  regarde 
comme  tels  dans  cet  organe  , parce  qu’ils  contien- 
nent une  humeur  tranlparente  6c  très-fluide  , font; 
dépourvus  de  valvules , préfentent  une  multitude 
d’anaftomofes , 6c  vont  aboutir  à des  efpeces  de 
réfervoirs  , dont  ils  fortent  en  plus  petit  nombre. 

Tous  ces  vaiffeaux  tiennent  aux  lames  fupéricures  ' 
6c  inférieures , qui  forment  les  parois  fupéricures  6c 
inférieures  du  fac  épiploïque.  Les  lames  doivent  être 
confidérées  comme  de  vrais  prolongements  du  péri- 
toine qui  couvre  le  foie , l’eltomac  , la  rate  6c  L’in- 
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teftin  colon  ; c’eft  pourquoi  l'épiploon  s’attache  par 
fa  lame  inférieure  à la  grande  courbure  de  l’ellomac, 
à l’inteftin  duodénum,  au  pancréas  , & le  long  de 
la  fciflure  de  la  rate  ; par  fa  lame  fupérieuie  à la 
petite  courbure  de  l’eftomac  & à la  grande  courbure 
du  colon.  Le  fac  épiploïque  renferme , par  la  dif- 
pofition  de  fes  lames  , la  face  poftérieure  de  l’efto- 
mac.  On  remarque  entre  le  foie  , les  deux  orifices 
de  l’eftomac  6t  l’extrémité  antérieure  du  duodénum  , 
un  petit  épiploon  , qui  communique  avec  le  grand 
épiploon  par  une  large  ouverture  , fituée  entre  les 
deux  orifices  de  l’eftomac.  Le  petit  épiploon  s’ouvre 
dans  le  bas  ventre  par  un  petit  orifice , fitué  derrière 
le  foie  , prèj  du  conduit  hépatique. 

L’Épiploon  du  B®uf  eft  un  fac  membraneux, 
qui  s’étend  depuis  l’extrémité  antérieure  de  la  panfe  & 
du  feuillet  julqu’à  l’os  pubis,  quelquefois  il  en  elt 
éloigné  de  deux  ou  trois  pouces  ; les  parois  inférieures 
de  ce  fac  s’attachent  le  long  de  la  grande  courbure  gau- 
che de  la  panfe  , à la  rare  , au  bonnet , au  foie  , au 
feuilletée  à la  caillette;  les  parois  fupérieures  à la  petite 
courbure  droite  de  la  panle,  au  bonnet,  au  foie,  au 
feuillet  & à la  caillette;  la  face  inferieure  de  la  panfe, 
du  bonnet  & du  feuillet  fe  trouve  renfermée  dans  ce 
fac,  dont  le  fond  s’étend  jufqu’à  l’os  pubis.  Le  tiiïii 
cellulaire  de  cet  organe  admet  une  grande  quantité 
de  graille  allez  folide  , il  en  fuinte  continuellement 
une  humeur  très-analogue  à la  graille. 


Usage  de  l'Épiploon. 

L’épiploon  du  Cheval  ne  contribue  pas  àfacilirer 
le  mouvement  des  inteftins , & à leur  donner  de  la 
chaleur , puifqu’il  n’en  couvre  qu’une  très-petite  por- 
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tion  ; il  prépare  le  fang  de  l’artere  & de  la  veine 
épiploïque  à fubir  le  changement  qu’il  doit  éprouver 
dans  -le  foie  , en  favorifant  le  degré  de  force  nécef- 
faire  au  mouvement  intcftin  pour  former  la  bile  , & 
non  pas  en  mêlant  le  fang  de  la  veine  épiploïque  avec 
la  graille  qu’on  a fuppolé  exifter  en  grande  quantité 
dans  l’épiploon , tandis  que  l’épiploon  pour  l’ordi- 
naire contient  peu  de  graifle. 

L’épiploon  du  Bœuf,  beaucoup  plus  chargé  de 
graille  & plus  étendu  que  celui  du  Cheval , peut 
conlèi  ver  la  chaleur  de  la  panfe  & des  inteftins , 
diminuer  leurs  frottements , faciliter  leurs  mouve- 
ments , & d’ailleurs  produire  les  mêmes  effets  que 
l’epiploon  du  Cheval.  , 


D ES  INTESTINS. 


UN  appelle  Intestins,  le  conduit  membraneux 
qui  s’étend  depuis  l’orifice  duodénal  jufqu’à  l’anus. 
Il  a plu  à des  fubtils  Anatomilles  de  les  divifer  en 
gros  & petits  inteftins  ; les  petits  inteftins  en  trois 
portions,  nommées  duodénum  , jéjunum  ôcileum  ; 
les  gros  inteftins  en  trois  parties  , défignées  par  les 
noms  de  cæcum  , colon  & recftum.  La  divifion  des 
inteftins  grêles  nous  paroit  remplie  de  difficultés , 

Îîour  diftinguer  chaque  portion  l’une  de  l’autre  ; la 
argeur , la  figure  des  valvules  , l’épaiffeur  des  mem- 
branes , diftinguent  bien  l’inteftin  duodénum  du 
jéjunum  ; mais  il  eft  impoflible  de  préfenter  aucuns 
figues  eflentiels  qui  faftent  diftinguer  le  jéjunum  de 
l’ileum  ; qu’on  ne  foit  donc  pas  étonné  fi  je  donne 
a ces  deux  inteftins  le  nom  d’inteftin  grêle. 

De  Ulntejlin  grêle. 

L Intestin  grêie  eft  cette  portion  du  conduit 
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inteftinal  qui  naît  du  duodénum  , & fe  termine  à 1& 
valvule  du.  cæcum. 

Il  forme  une  multitude  de  circonvolutions  fituées 
en  partie  dans  la  région  ombilicale  gauche  , en  par- 
tie dans  la  région  poftérieure  du  bas  ventre  , de 
maniéré  qu’après  avoir  ouvert  le  bas  ventre,  il  faut 
ccarrer  les  gros  inteftins  dont  ils  font  couverts , pour 
les  appercevoir  dans  leur  vraie  fituation. 

La  ftru&ure  de  l’inteftin  grêle  , dont  la  longueur 
eft  d’environ  cinquanre-trois  à cinquante-cinq  pieds, 
varie  fore  peu  , foit  extérieurement , foit  intérieure- 
ment. 

Il  ellcompofé  i°.  d’une  tunique  qui  vient  d’un 
repli  du  péritoine  , nommé  méfentere  ; 20.  d’une 
tunique  mufculeufe,  formée  de  deux  plans  de  fibres  ; 
les  fibres  du  plan  externe  font  longitudinales , les 
fibres  du  plan  interne  circulaires  ; 3".  d’une  tunique 
de  tifiù  lâche  , qui  admet  dans  fa  compofition  une 
infinité  de  vaifieaux  fanguins,  de  vaifl'eaux  lymphati- 
ques, de  conduits  chylifères,  & de  nerfs  foutenus  par 
un  tiffit  cellulaire  ; elle  produit  des  rides  parallèles 
à la  longueur  de  l’inteftin , & flottantes  dans  la 
cavité  du  conduit  inteftinal  ; ces  rides  font  entre-cou- 
pées d’efpace  en  efpace  , de  fept  à huit  pouces , par 
d’autres  rides  obliques , qui  deviennent  enfuite  longi- 
tudinales. 

Les  trois  tuniques  de  l’inteftin  grêle  adhérent  les 
unes  avec  les  autres , par  le  moyen  du  tiffu  cellulaire, 
où  fe  ramifient  des  vaifleaux  fanguins , & particuliè- 
rement des  nerfs,  qui  fe  terminent  en  grande  quan- 
tité fur  la  troifieme  tunique,  & la  rendent  très-fenfible. 

La  tunique  veloutée  , la  tunique  nerveufe  , les 
glandes  folliculeufes  & les  glandes  vafculeufes  n’exif- 
tent  que  dans  l’imagination  de  ceux  qui  jugent  des 
objets  par  comparaifon  , ils  n’en  ont  jamais  obfervé 
dans  l'inteftin  grêle  du  Bœuf&  du  Cheval. 
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Parce  que  la  tunique  interne  eft  couverte  d’une 
humeur  vifqueufe  & limpide,  faut-il  croire  à l’exif- 
tence  des  glandes  ? Cette  humeur  eft  portée  dans 
l’inteftin  par  des  conduits  excrétoires,  qui  prennent 
naiffance  des  extrémités  artérielles  ; elle  eft  rappor- 
tée dans  la  malle  du  fang  par  des  vaifleaux  ablor- 
banrs  de  différente  qualité  , dont  les  uns  communi- 
quent avec  les  veines  méfentériques , les  autres  avec 
les  vaifleaux  laélés  qu’ils  forment. 

L’Intestin  grêle  du  Bœuf  différé  de  l’intef- 
tin  grêle  du  Cheval  , i°.  par  fa  longueur  double  de 
ceux  qu’a  l’inteftin  grêle  du  Cheval  ; 2°.  parl’épaïf- 
feur  de  fes  tuniques , plus  confldérables  dans  certai- 
nes portions  que  dans  d’autres  ; 30.  par  fa  fituation 
derrière  & au  côté  droit  de  la  panfe  ; 40.  par  un 
plus  grand  nombre  de  vaiffeaux  laétés.  Ÿ-  Par  l’éten- 
due & le  nombre  de  fes  rides , qui  font  plus  multi- 
pliées , plus  fortes  & figurées  dans  quelques  endroits 
en  zigzags , fans  perdre  leur  dire&ion  parallèle  à 
celle  de  l’inteftin. 


Fonctions  de  l'Intestin  grêle. 

Les  aliments , après  avoir  éprouvé  dans  l’eftomac 
du  Cheval  une  divifion  & une  atténuation  âffez 
grande  pour  paflfer  dans  l’inteftin  duodénum  , par- 
viennent dans  l’inteftin  grêle  , où  ils  acquièrent  le 
degré  d’atténuation  néceffaire  pour  dégager  le  corps 
muqueux,  commencer  l'a  décompolîtion,  & la  récom- 
pofition  d’un  nouveau  fluide  , qui  doit  fe  faire  & fe 
perfectionner  dans  les  gros  inteftins. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  du  Boeuf  ; les  aliments 
ruminés  & réduits  en  pâte  allez  liquide  , pour  qu’^Js 
puiflent  couler  dans  le  demi-canal  qui  communique 
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avec  le  troifieme  eflomac , où  ils  le  macèrent  encore 
avant  de  pafier  dans  le  quatrième  eftomac  , en  for- 
tcnt  plus  atténués  6c  plus  difpofés  à fournir  du  chyle 
que  la  pâte  alimentaire  contenue  dans  l’inteflin  grêle 
du  Cheval  ; aufîi  l’ufage  de  l’intellin  grêle  du  Bœuf 
differe-t-il  beaucoup  de  celui  de  l’inteftin  grêle  du 
Cheval  ; l’un  abforbe  le  chyle  formé , ou  qui  s’y 
forme  » l’autre  prépare  les  aliments  à en  donner. 

C’eft  dans  l’inteftin  grêle  que  la  bile , le  fuc  pan- 
créatique 6c  l’humeur  muqueufc  inteftinale  le  com- 
binent plus  intimement  avec  toutes  les  fubflances 
végétales , qu’ils  dégagent  & féparent  du  végétal  à 
l’aide  du  mouvement  inteftin , du  mouvement  pénf- 
taltique , de  la  contraction  alternative  du  dia- 
phragme 6c  des  mufcles  du  bas  ventre  , de  la  raré- 
faction de  l’air  & de  la  chaleur  des  parties  environ- 
nantes , l’air  , l’eau  , les  parties  aromatiques  , les 
huiles  efientiellcs  , les  huiles  inodores , les  corps 
muqueux , les  tels  efientiels , les  réfines , les  fels 
neutres , qui  ne  font  pas  efientiels  au  végétal , les 
parties  ligneufes  ou  terreufes , 6c  les  molécules  ferru- 
gineules  ; qu’ils  facilitent  la  décompofition  du  corps 
muqueux , pour  en  former  un  nouveau  compofé  ; 
enfin  qu’ils  mêlent  avec  le  nouveau  compofé  plufieurs 
principes  , mixtes  , ou  compofés  du  végétal , tels 
que  l’eau  , les  parties  aromatiques , les  molécules 
ferrùgineufes  privées  de  phlogiftique  , les  extraCto- 
réfineux , 6c  quelquefois  les  rélino-extraCtifs. 

La  contraction  de  la  tunique  mufculeufe  de  l’in- 
teftin  grêle,  6c  le  mouvement  périftaltique  tendent 
continuellement  ii  cha fier  la  pâte  alimentaire  de  l’ex- 
trémité antérieure  de  l’inteftin  grêle  vers  la  valvule 
du  cæcum. 

La  préfence  de  la  pâte  alimentaire  eft  le  feulprin- 
t^pequi  détermine  l’un  6c  l’autre  mouvement.  Le 
premier  eft  d’autant  plus  efficace  , que  les  fibres  lon- 
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gitudinales  du  plan  externe  diminuent  la  longueur 
de  l’inteftin  , & que  les  fibres  circulaires  du  plan 
interne  , fituées  plus  antérieurement  que  la  pâte  , le 
contractent  avec  force , diminuent  le  diamètre  de 
l’intellin  , & obligent  la  pâte  alimentaire  de  palier 
dans  l’endroit  où  elle  trouve  le  moins  de  réfiftance  , 
c’elt  - à - dire  , de  s’approcher  de  la  valvule  du 
cæcum. 

Le  fécond  mouvement  nommé  périllaltique  ,.que 
plufieurs  Anatomilles  ont  révoqué  en  doute,  le  mon- 
tre d’une  maniéré  évidente , lorfqu’on  ouvre  le  bas 
ventre  d’un  Cheval  ou  d’un  Bœul  vivant  , & lorf- 
qu’on irrite  les  inteltins  de  l’un  & l’autre  animal 
récemment  tué  ; mais  il  n’ell  pas  aulfi  facile  de 
démontrer  fi  le  mouvement  périllaltique  fe  fait  de 
l’orifice  duodénal  vers  l’anus , ou  s’il  ne  préfente 
qu’un  mouvement  d’ondulation  , tantôt  du  reClum 
vers  le  duodénum , tantôt  du  duodénum  vers  le 
reClum.  L’irritation  que  produit  la  pâte  alimentaire 
fur  la  troilieme  tunique  de  l’intellin , le  chemin  que 
les  aliments  doivent  parcourir  pour  parvenir  à l’anus, 
femblent  prouver  la  nécefïité  d’un  mouvement  régu- 
lier des  intellins , de  l’orifice  duodénal  vers  l’anus  ; 
il  ne  faut  pas  cependant  nier  l’exiftence  d’un  mouve- 
ment contraire  , nommé  anti-périftaltique  , particu- 
lièrement dans  quelques  portions  de  l’intellin  grêle. 
Comme  il  ell  beaucoup  plus  foible  que  le  mouve- 
ment périllaltique  , il  s’évanouit  à l’approche  de  ce 
dernier  , & ne  s’oppofe  plus  au  paflage  de  la  pâte 
alimentaire  dans  l’inteftin  cæcum.  Quand  le  mouve- 
ment anti-périflahique  exifle  dans  une  portion  de  • 
l’inteflin  grêle  , il  tend  à pouffer  la  pâte  alimentaire 
vers  l’orihce  duodénal  , à vaincre  la  réfiftance  de  la 
pâte  alimentaire  fituce  plus  antérieurement , & chafi 
lée  foit  par  le  mouvement  périllaltique  , foit  par  la 
Contraction  de  la  tunique  mul'culeufe , jufqu’à  ce 
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que  le  mouvement  périftaltique  s’empare  de  cette 
portion  d’inteftîn  grêle. 

La  progreffion  &.  la  rétrogreflion  de  la  pâte  ali- 
mentaire , produite  par  ces  deux  mouvements  oppo- 
fés  , peuvent  faire  féjourner  plus  long-temps  les  ali- 
ments , les  décompofer  avec  plus  d’a&ivité  , & faire 
abl'orber  une  plus  grande  quantité  de  chyle. 


DES  GROS  INTESTINS . 

Aum  -tôt  qu’on  a ouvert  le  bas  ventre , on  apper- 
çoit  trois  portions  de  gros  inteftins , qui  paroifient 
occuper  toute  l’étendue  de  l’abdomen  , & former 
trois  poches  , dont  deux  appartiennent  au  colon  , & 
une  au  cæcum. 

De  rintejlin  Cœcunu 

Le  Cœcum  eft  le  premier  des  gros  inteftins,. 
lïtué  dans  la  partie  poftéricure  du  ventre  , depuis  la 
région  iliaque  droite  julqu’au  milieu  du  ventre  , où 
il  fe  termine  par  une  efpece  de  cul  de  fac , qui 
regarde  l’appendice  cartilagincufc  du  fternum;  quel- 
• quefois  il  va  tranfverfalement  de  la  région  iliaque 
droite  vers  la  région  iliaque  gauche  ; quelquefois  il 
ne  1e  trouve  que  dans  la  région  iliaque  droite. 

Le  cæcum  repréfente  une  poche , dont  le  fond 
regarde  pour  l’ordinaire  la  partie  antérieure  du  bas 
* ventre  ; & l’ouverture  qui  s’abouche  avec  l’inteftin 
colon  , le  côté  droit  ; il  eft  compofe  de  trois  tuni- 
ques i la  première  vient  d’un  repli  du  péritoine , & 
l’enveloppe  entièrement  ; la  fécondé  tunique  eft  muf- 
culeufe,  formée  de  deux  plans  de  fibres,  l’un  externe,, 
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dont  les  fibres  font  longitudinales  ; l’autre  interne  , 
qui  prélente  des  fibres  circulaires.  Entre  la  première 
6c  la  l'econde  tunique  on  remarque  quatre  bandes 
mufculcufes , larges  d’environ  un  pouce , qui , 
après  avoir  environné  le  fond  du  cæcum  , divilènt 
la  circonférence  du  cæcum  en  quatre  parties  égales  , 
6c  le  continuent  fur  l’inteflin  colon.  La  troilieme 
tunique  du  cæcum  reffemble  à la  troifieme  tunique 
de  l’inteflin  grêle  ; elle  forme  des  rides  tranfverfa- 
les , qui  admettent  dans  leur  compofition  la  fécondé 
tunique  , & qui  s'effacent  lorfqu’on  détruit  les  ban- 
des mufculeulès.  Les  rides  internes  du  cæcum  repré- 
fentent  des  quarts  de  cercle , dont  l’étendue  efl  d’une 
bande  mufculeufe  à l’autre. 

L’objet  le  plus  remarquable  dans  cet  inteflin  , efl 
line  valvule , conflruite  de  maniéré  qu’elle  permet 
aux  aliments  d’entrer  de  l’inteflin  grêle  dans  le 
cæcum  , & s’oppofe  à leur  retour  dans  l’inteflin 
grêle.  L’inteflin  grêle  , en  entrant  dans  le  cæcum , 
le  dépouille  de  fa  tunique  externe , qui  fe  confond 
avec  la  tunique  externe  du  cæcum , tandis  que  fa 
tunique  mufculeufe  Ôc  fa  tunique  interne  forment 
une  ouverture  ovale  , dont  les  bords  font  flottants 
dans  la  cavité  du  cæcum  ; les  fibres  longitudinales 
& les  fibres  circulaires  , tant  de  l’ouverture  que  des 
bords  flottants , appartiennent  toutes  à l’inteflin 
grêle  ; fi  on  n’y  oblèrve  pas  une  grande  quantité  de 
fibres  longitudinales , c’efl  qu’elles  fe  mêlent  en  par- 
tie avec  les  fibres  mufculeufes  du  cæcum.  La  tunique 
interne  de  l’inteflin  grêle,  après  avoir  revêtu  l’ouver- 
ture du  cæcum  6c  les  bords  flottants,  s’unit  avec  la 
tunique  interne  du  cæcum. 

De  V Intejîin  Colon, 

Le  Coj.on  efl  cet  inteflin  continu  avec  le  cæcum, 
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dont  il  n’eft  diftingué  que  par  la  valvule  cœcale;  il 
commence  du  côté  droit  à former  un  arc  qui  envi- 
ronne le  cæcum  par  devant  & par  les  côtés , il  occupe 
par  conféquent  le  côté  droit  & le  côté  gauche,  du 
bas  ventre  ; cet  arc  eft  diftingué  en  deux  poches  par 
un  étranglement  qui  fe  trouve  derrière  le  diaphragme, 
fous  l’eltomac , du  côté  gauche;  enfuite  il  fait  un 
fécond  arc,  qui  va  de  gauche  à droite,  & qui 
s’étend  fur  le  premier  arc  , auquel  il  adhéré  par  un 
tiflù  cellulaire  & par  un  leul  repli  du  péritoine, 
dont  ils  font  en  partie  l’un  & l’autre  enveloppés  ; ce 
dernier  arc  du  colon  fe  termine  à droite  par  une 
poche  , dont  l’extrémité  s’avance  depuis  le  rein  droit 
jufqu’au  rein  gauche  , où  le  colon,  après  avoir  fait 
quelques  circonvolutions , dégénéré  en  inteftin 
reétum. 

La  ftru&ure  du  colon  répond  à celle  du  cæcum, 
à ne  confidérer  que  le  nombre  des  tuniques , la  figure 
& la  formation  des  valvules  conniventes  , qui  pré- 
fentent  extérieurement  des  enfoncements , intérieure- 
ment des  rides  tranfverfales  & des  bandes  mufculeu- 
fes , qui  lé  réunifient  fur  chaque  étranglement  de 
l’inteftin  , pour  fe  divifer  de  nouveau  en  quatre  ban- 
des. Les  vaifiéaux  fanguins  , les  vailfeaux  la<ftés  & 
les  nerfs  viennent  fe  terminer  en  grand  nombre  à cet 
intefiin. 

De  V Intefiin  Rectum . 

L’Intestin  Rectum  eft  le  dernier  des  gros 
inteftins , continu  avec  le  colon,  & terminé  à l’anus; 
il  marche  le  long  du  corps  des  dernieres  vertebres 
lombaires  , & de  la  face  interne  de  l’os  facrum , en 
formant  de  légères  courbures  en  forme  de  zigzags. 

Sa  tunique  externe  vient  du  péritoine  , fa  fécondé 
tunique  eft  compofée  de  deux  plans  de  fibres  muf- 

culeufes  „ 
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culeufes  , difpofés  comme  ceux  de  la  tunique  muf- 
culeufe  du  colon;  ils  entrent  dans  la  formation  des 
rides  tranfverfales  , de  figure  fémi-circulaire , parce 
qu’elles  s’étendent  d’une  bande  mufculeufe  à l’autre. 

Entre  la  première  & la  fécondé  tunique  on  apper- 
çoit  deux  bandes  mufculeufes , fituées  le  long  de 
l’inteftin  reélum , & divifant  la  circonférence  en 
deux  parties  égales  ; l’une  répond  à l’attache  du 
méfentere , avant  qu’il  enveloppe  l’inteftin  reélum  ; 
l’autre  bande  beaucoup  plus  large  & plus  forte , eft 
oppol'ée  à la  première  ; elles  maintiennent  les  enfon- 
cements qui  contribuent  à la  compofition  des  rides 
formées  en  partie  par  la  tunique  mufculeufe  , en  par- 
tie par  la  tunique  interne.  La  fécondé  & la  troifieine 
tunique  du  reélum  ont  plus  d’épaiflTeur  & de  force 
que  celles  de  l’inteftin  colon. 

L’extrémité  poftérieure  du  reélum  fe  termine  par 
un  mufcle  circulaire,  nommé  fphinéler  de  l’anus; 
on  le  prendroit  pour  la  continuation  des  fibres  circu- 
laires , s’il  n’étoit  beaucoup  plus  épais  que  le  plan 
interne  de  la  tunique  mufculeufe  de  cet  intellin. 
Comme  le  fphinéler  de  l’anus  tend  continuellement 
à diminuer  l’ouverture  qu’il  forme,  & qu’on  appelle 
anus  , il  falloit  des  mufcles  deltinés  à vaincre  cette 
réfiftance  , tels  que  les  releveurs  de  l’anus  & les 
tranfverfes. 


Du  Releveur  de  V Anus. 

Le  Releveur  de  l’Anus  eft  fitué  a côté  dir 
triangulaire  du  coccix  ; il  s’attache  d’une  part  a 
l’épine  de  l’os  ifchion  , de  l’autre  fupérieurement  aux 
parties  latérales  du  fphinéler.  Lorfque  l’un  & l’autre 
releveurs  de  l’anus  agilTent  enfemblc  , ils  dilatent  le- 
fphinéler  de  l’anus , & le  retirent  en  avant. 

Y 
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Du  Tranfverfe . 

Le  Tjlansverse  , fitué  derrière  le  précédent, 
& beaucoup  plus  petit , s’attache  d’un  côté  à la  face 
fupérieure  de  la  branche  de  l’os  ifchion,  de  l’autre 
aux  parties  latérales  du  fphinâer  de  l’anus.  Le  muf- 
çlc  tranfverfe  dilate  l’anus. 

On  voit  des  faifceaux  mufculeux , qui  viennent 
des  premières  vertébrés  du  coccix  , s’inférer  aux  par- 
ties fupérieures  du  fphincler  de  l’anus  ; ils  dilatent 
l’anus. 


Des  gros  Intestins  du  Bœuf. 

Les  gros  Intestins  du  Bœuf  reffemblent  peu 
à ceux  du  Cheval , quoique  plus  longs , ils  ont  le 
diamètre  beaucoup  plus  petit  ; ils  font  en  partie 
cachés  par  les  eftoroacs  lorfqu’on  ouvre  le  bas  ven- 
tre ; ils  forment  un  plus  grand  nombre  de  circonvo- 
lutions , & leurs  tuniques  font  plus  fortes. 

De  rintejîin  Cæcum. 

Le  Cæcum  eft  fitué  obliquement  derrière  le  rein 
droit  , de  manière  que  fon  fond  regarde  le  rein 
gauche.  Il  différé  du  cæcum  du  Cheval  par  la  lar- 
geur de  fi  circonférence  , une  fois  moins  étendu , par 
fon  fond  qui  eft  arrondi  & dépourvu  d’appendice 
vermicuiaire , par  la  privation  des  bandes  mufculeu- 
fes,  parles  rides  internes  où  la  tunique  mufculeufe 
n’entre  pour  rien  , par  la  tunique  interne  & la  tuni- 
que mufculeufe  beaucoup  plus  épaiffes,  excepté  l’en- 
droit qui  répond  à l’attache  du  méfentere  ; ce  man- 
que d’épaift'eur  forme  intérieurement  une  gouttière 
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qui  règne  le  long  de  cet  inteftin  , & s’étend  jufqu’à 
la  moitié  6c  plus  de  l’inteftin  colon  ; enfin  par 
les  rides  longitudinales  que  produit  la  tunique  in- 
terne de  la  gouttière  cœcale. 

De  rintejlin  Colon. 

L’Intestin  Colon,  qui  naît  du  cæcum,  après 
la  valvule  de  ce  dernier  inteftin  , forme  environ  cinq 
à fix  arcs , allant  alternativement  de  droite  à gauche, 
5c  de  gauche  à droite  ; ils  adhèrent  prefque  tous 
les  uns  avec  les  autres  par  un  tiftu  cellulaire  , 5c  par 
le  même  repli  du  péritoine. 

Les  différences  de  l’inteftin  colon  du  Bœuf  de 
l’inteftin  colon  du  Cheval , fe  tirent  i°.  de  la  lon- 
gueur plus  confidérable  ; 2°.  de  la  circonférence 
beaucoup  plus  petite  ; il  faut  remarquer  que  fa  grof- 
feur  varie  dans  toute  fon  étendue  , particulièrement 
à l’origine  des  arcs , où  elle  eft  quelquefois  plus 
grande  ; 3 ’.  des  rides  tranfverfales  peu  faillantes,  Ôc 
privées  de  la  tunique  mufculeufe  ; 40.  de  la  gouttière 
qui  régné  jufqu’à  la  moitié , 5c  plus  , de  la  lon- 
gueur de  l’inteftin  , 6c  qui  s’efface  enfuire  par  degrés 
infenfibles  ; j°.  du  manque  des  bandes  mufculeufes  & 
d’enfoncements  fur  la  face  externe  ; 6°.  des  vaiffeaux 
fanguins  5c  des  vaiffeaux  laftés  moins  nombreux. 

De  rintejlin  Rectum. 

L’Intesttn  Rectum  eft  cette  portion  des  gros 
inteftins  qui  prend  naiffance  du  colon  , 5c  fe  ter- 
mine à l’anus  ; il  différé  de  l’inteftin  re&um  du 
Cheval , i°.  par  fa  tunique  externe , dont  le  tiffu 
cellulaire  eft  chargé  d’une  grande  quantité  de 
graiffe  ; 20.  par  le  défaut  de  bandes  mufculeu- 
fes ; 30.  par  fa  tunique  mufculeufe  beaucoup  plus 
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épaifle  , qui  environne  l’inteftin,  fans  contribuer 
à la  formation  d’aucunes  rides  ; 40.  par  fa  tuni- 
que interne  , qui  forme  des  rides  parallèles  à la  lon- 
gueur de  l’inteflin , & fort  proches  les  unes  des 
autres  ; elles  deviennent  plus  faillantes , plus  disan- 
tes les  unes  des  autres  , & comme  tranfverfales  , en 
approchant  de  l’extrémité  poflérieure  du  reélum  ; 
cette  extrémité  poflérieure  du  reélum , de  la  lon- 
gueur de  huit  à dix  pouces  , eft  plus  dilatée  que  les 
autres  portions  du  reélum  ; fa  tunique  interne  pré- 
fente des  rides  tranfverfales , prefque  circulaires. 

Du  Mufcle  Ifchio-reclal. 

Le  Muscle  Ischio-rectal  s’attache  d’un  côté 
à la  levre  interne  de  l’échancrure  ifehiatique,  proche 
de  l’ifchio-coccigien  ; de  l’autre  aux  parties  latéra- 
les du  fphinéler  de  l’anus.  ' L’ifchio-reélal  tire  le 
Jphinéler  de  l’anus  en  avant  8c  le  dilate. 

Du  Coccigien-reclal. 

Le  Coccïgien-rectal  s’infere  d’une  part  à la 
face  inférieure  de  la  troifieme  vertebre  du  coccix  , 
■de  l’autre  aux  parois  fupérieures  de  l’anus.  Lorlque 
la  queue  eft  élevée  , le  coccigien-reélal  dilate  l’anus  , 
8c  le  tire  eç  arriéré  , particulièrement  s’il  agit  avec 
fon  femblable. 

Du  fphinéler  de  l’anus  partent  deux  troufleaux  de 
Lbres  , l’un  fupérieur  , l’autre  inférieur  ; le  fupérieur 
va  des  parois  fupérieures  du  fphinéler  à la  face  infé- 
rieure des  premières  vertebres  coccigiennes  , l’infé- 
rieur des  parois  inférieures  du  fphinéler  aux  mufcles 
bulbo-caverneux  ; ces  deux  troufleaux  dilatent  l’anus. 
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Fonction  des  gros  Intestins. 

' _ / 

La  grandeur  des  gros  inteftins  du  Cheval , la 
quantité  d’aliments  qu’on  y trouve , fans  avoir 
éprouvé  d’autres  altérations  que  la  macération  , la 
divifion  & un  commencement  de  mouvement  intef- 
tin  , la  décompofition  peu  fenfible  des  aliments 
dans  l’eftomac  , le  duodénum  & l’inteftin  grêle  , où 
la  plus  grande  quantité  des  aliments  devient  feule- 
ment plus  fouple , plus  flexible  & plus  difpofé  à 
lâcher  le  corps  muqueux , démontrent  évidemment 
que  dans  les  gros  inteftins  du  Cheval  la  pâte  alimen- 
taire fouffre  toutes  les  altérations  néceflaires  pour 
former  un  bon  chyle  ; le  mouvement  inteftin  s’y 
accroît  au  point  de  décompofer  le  corps  muqueux  , 
& d’en  faire  un  nouveau  compofé  , qui  paiïe  dans 
les  vaifleaux  la&és  ; il  eft  favorifé  par  la  chaleur  des 
vifceres  du  bas  ventre  , par  les  mouvements  que  pro- 
duifent  le  diaphragme  & les  mufcles  de  l’abdomen  , 
par  la  quantité  des  aliments  accumulés  , accumula- 
tion de  matière  qui  augmente  toujours  le  mouve- 
ment inteftin. 

lln’cneft  pas  ainfi  des  gros  inteftins  du  Bœuf; 
s’ils  reçoivent  la  pâte  alimentaire  de  l’inteftin  grêle  ; 
c’eft  plutôt  pour  la  tranfmettre  dans  l’inteftin  re&um, 
& la  chafter  hors  du  corps , que  pour  l’élaborer , la 
décompofer  & en  retirer  du  chyle. 

Qu’on  jete  les  yeux  fur  la  pâte  alimentaire  conte- 
nue dans  l’inteftin  duodénum  du  Bœuf,  on  s’apper- 
cevra  que  fa  décompofition  , au  l'ortir  de  la  caillette, 
eft  auffi  entière  que  dans  les  inteftins  cæcum  & 
colon  du  Cheval  , dont  la  grande  capacité  répond  à 
celle  de  la  panfe , en  même  temps  on  conclura  que 
l’inteftin  grêle  du  Bœuf  doit  perfeétionner  la  com- 
pofition  du  chyle , qu’il  doit  en  abforber  la  plu3 
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grande  partie,  & que  le  cæcum  & le  colon  peuvent 
feulement  en  retirer  une  très-petite  quantité  échap- 
pée à l’aétion  de  l’intedin  grêle  ; c’ed  pourquoi  les 
gros  intedins  du  Boeuf  font  pourvus  d’un  très-petit 
nombre  de  vaifleaux  laétés,  de  rides  tranfverfales 
peu  éminentes , d’une  gouttière  & d’une  tunique 
mufculeufe  très-forte  , propre  à chafler  avec  prompti- 
tude la  matière  fécale. 

Eq  confidérant  la  druéture  des  gros  intedins  & 
leurs  fondions  , peut-on  s’empêcher  de  faire  mention 
des  avantages  que  le  Praticien  doit  retirer  de  la  par- 
faite connoiffance  des  organes  employés  pour  la 
digedion  ? Si  un  Cheval  ed  affe&é  d’une  maladie 
dont  le  principe  réfide  dans  les  premières  voies , le 
Praticien  doit  faire  adminiilrer  les  remèdes  indiqués, 
plutôt  par  l’anus  que  par  la  bouche  , parce  que  les 
gros  intedins  font  pourvus  d’une  plus  grande  quan- 
tité de  vaifleaux  ladés  & de  vailTeaux  abforbants 
que  l’edomac  & l’inteflin  grêle  ; au  contraire  , fi  le 
Bœuf  ed  malade  , les  remèdes  prefcrits  fous  forme 
de  lavement , ne  lui  feront  pas  d’une  aufli  grande 
utilité  que  les  remèdes  adminidrés  par  la  bouche , le 
nombre  des  vaifleaux  la&és  & des  vaifleaux  abfor- 
bants étant  plus  confidérables  dans  l’intedin  duodé- 
num & l’intedin  grêle  que  dans  les  gros  intedins. 

La  pâte  alimentaire  , avant  que  de  parvenir  dans 
l’intedin  redum , non-feulement  fe  dépouille  de 
tous  les  principes  qui  peuvent  fournir  du  chyle,  mais 
encore  de  plufieurs  parties  hétérogènes  qui  le  mêlent 
&.  fe  combinent  avec  le  chyle  pour  pafler  dans  les  vaif- 
feaux  ladés  ; pour  lors  le  mouvement  intedin  , qui 
ne  s’éloigne  jamais  des  aliments  contenus  dans  le 
cæcum  & le  colon  , prend  de  l’accroiflement,  décom- 
pofe  avec  plus  d’adivité  la  bile  , le  fuc  pancréati- 
que , le  mucus  & le  végétal  dont  il  a extrait  le  corps 
muqueux  ; bien  plus , il  fait  que  toutes  ces  matières 
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acquièrent  une  grande  difpofition  à fubir  la  fermen- 
tation putride. 

C’eft  pourquoi  le  réfidu  de  la  pâte  alimentaire 
a une  odeur  d’autant  plus  forte  & défagréable , qu’il 
approche  plus  de  l’inteftin  redum  , que  la  bile 
s’exalte , prend  une  couleur  plus  foncée  , & donne  à 
la  fiente  une  couleur  jaune  & une  faveur  âcre  ; que 
l’air  fe  dégage  des  principes  & des  mixtes  qui  l’em- 
pêchoient  de  jouir  de  les  propriétés , & que  la 
matière  fécale , en  irritant  les  parois  des  jnteftins 
colon  & redum  , engage  la  nature  à faire  les  efforts 
pour  l’expulfer  par  l’anus. 

Les  mêmes  forces  qui  obligent  la  pâte  alimen- 
taire à pafler  de  l’inteftin  duodénum  dans  l’inteftin 
grêle , & de  l’inteftin  grêle  jufqu’au  cæcum , font 
employés  pour  la  faire  marcher  du  fond  de  l’inteftia 
cæcum  dans  le  colon  , ôc  du  colon  dans  le  redum  t 
c’eft-à-dire , que  l’irritation  de  la  tunique  interne  , 
produite  par  la  matière  contenue  dans  l’inteftin 
cæcum , détermine  la  nature  à faire  contrader  les 
bandes  & les  fibres  mufculeufes  de  cet  inteftin , afin 
de  rapprocher  le  fond  du  cæcum  du  colon  , en  mê- 
me-temps à faire  agir  les  fibres  circulaires , pour 
diminuer  la  circonférence  du  cæcum  , & rendre  les 
bords  flottants  des  rides  oppofées  plus  proches  les  uns 
des  autres.  La  contradion  des  bandes  & de  la  tuni- 
que mufculeufe  tranfporte  donc  , à l’aide  du  mou- 
vement périftaltique , de  la  compreflion  des  mus- 
cles du  bas  ventre  & du  diaphragme , la  matière 
excrémentielle  des  aliments  dans  l’inteftin  colon  , & 
par  une  fuite  dû  même  principe  & des  mêmes  for- 
ces , de  l’inteftin  colon  dans  l’inteftin  redum. 

La  fiente  par  fon  féjour  dans  l’inteftin  redum  , 
acquiert  plus  d’acrimonie  , irrite  avec  plus  de  force 
les  parois  de  cet  inteftin  , moins  l’enfibles  que  celles 
4u  colon , engage  les  mufcles  dilatateurs  de  l’anus  9 
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la  tunique  mufculeufe  du  re&um , les  mufcles  du  bas 
ventre  & le  diaphragme  à fe  contrarier , & le  * 
fphinûer  de  l’anus  à fe  relâcher,  pour  être  chaflee 
ae  l’inteftin  reélum  hors  de  l’anus. 

Si  on  ne  peut  concevoir  comment  les  inteflins 
cæcum  & colon  du  Cheval  tranfportent  dans  le  rec- 
tum les  matières  qu’ils  contiennent , qu’on  fe  rappelle 
la  ftruélure  de  ces  intellins  , la  largeur  , le  nombre 
& la  force  des  bandes  mufculeufes  , la  figure  des 
valvules  conniventes , & l’aftion  des  mufcles  du  bas 
ventre  fur  le  cæcum  & le  colon  , on  fe  pcrfuadera 
avec  facilité  que  l’aélion  des  inteftins  doit  l’emporter 
fur  la  réfiftance  des  matières  contenues,  & produire 
avec  la  contraction  des  mufcles  dilatateurs  de  l’anus , 
du  diaphragme  de  des  mufcles  du  bas  ventre  , l’ex- 
prulfion  de  la  matière  fécale,  ordinairement  plus 
îolide  & d’une  couleur  moins  foncée  chez  le  Cheval 
que  chez  le  Bœuf.  , 

La  fiente  de  Bœuf  récente , foumife  à la  diftilla- 
tion  , donne  i°.  au  degré  de  chaleur  moyen,  entre 
l’eau  bouillante  & la  glace , une  grande  quantité 
d’eau  , dont  l’odeur  délagréable  tient  de  la  matière 
diftillée  ; cette  eau , nommée  eau  de  mille-fleurs , né 
jouit  d’aucunes  propriétés  ; 2°.  au  degré  de  chaleur 
de  l’eau  bouillante , une  eau  jaune  , limpide  , char- 
gée d’alkàli  volatil  ; 30.  à un  degré  de  chaleur  plus 
violent , une  huile  jaune , d’une  odeur  & d’une 
faveur  empireumatiques , avec  beaucoup  d’alkali 
volatil  ; 40.  un  peu  d’acide  avec  de  l’huile  précé- 
dente ; 5°.  une  huile  noire,  épaifle  , & femblable  à 
de  la  poix  noire  ; 6°.  un  charbon  qui  a fourni  par 
l’incinération  & la  lixiviation  beaucoup  de  terre  , & 
un  peu  d’alkali  fixe , analogue  à celui  de  la  foude. 

La  fiente  du  Cheval  a fourni  i°..une  eau  femblable 
par  fon  odeur  à la  fiente  de  l’animal  ; 2°.  une  eau 
chargée  d’huilç  empireumatique , & d’une  petite 
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quantité  d’alkali  volatil  ; 30.  une  huile  d’une  odeur 
& d’une  faveur  plus  empireumatiques , avec  un  peu 
d’alkali  volatil  ; 40.  de  l’huile  empireumatique  & de 
l’acide  en  plus  grande  abondance  que  dans  la  fiente 
du  Bœuf  ; une  huile  noire , auffi  épaiflfe  & moins 

abondante  que  celle  du  Bœuf;  6°.  un  charbon  qui 
contient  de  la  terre,  du  fel  alkali,  & fouvent  des  fels 
neutres  étrangers. 

L’analyfe  chymique  de  la  fiente  du  Bœuf  nous 
démontre  que  la  pâte  alimentaire  du  Bœuf  a éprouvé 
dans  les  inteftins  des  altérations  plus  confidérables 
que  celle  du  Cheval , puifque  le  réfidu  de  cette 
pâte  fournit , à un  degré  de  chaleur  beaucoup  plus 
doux  , de  l’alkali  volatil , & en  plus  grande  quan- 
tité. Il  feroit  abfurde  de  s’imaginer  que  l’alkali 
volatil  exifte  dans  les  excréments  avant  d’éprouver 
^ 1a  fermentation  putride  ; fi  on  en  retire  par  la  diflil- 
latton  , c’elt  au  degré  de  chaleur  employé  qu’il  fauc 
attribuer  fa  formation. 

L’acide  qu’on  retire  de  la  fiente  diftillée , n’eft 
point  celui  qui  fe  combine  avec  l’alkali  volatil  pour 
faire  du  fel  ammoniac  ; car  le  fel  ammoniac  eft  un 
fel  neutre , compofé  d’acide  du  fel  marin  & d’alkali 
volatil.  Le  fel  ammoniac , félon  le  rapport  le  plus 
exaét , fe  prépare  en  Egypte  avec  la  fuie  qu’on 
retire  des  cheminées  où  l’on  a brûlé  de  la  fiente  de 
bœuf  ; la  fiente  de  bœuf  palfe  pour  la  meilleure 
peut-être  , à caufe  du  fel  marin  qu’elle  contient  en 
grande  quantité  dans  ce  pays  , & de  la  propriété 
qu’elle  a de  donner  beaucoup  plus  d’alkali  volatil 
que  les  excréments  du  Cheval  & du  Chameau. 
L’huile  diflillée  de  la  fiente  ne  devient  épaifle  que 
vers  la  fin  de  la  diftillation  , parce  que  l’acide  réagit; 
avec  plus  de  force  fur  l’huile , & la  condenfe. 
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Du  PÉRITOINE  ET  DU  MESENTERE. 

Le  Péritoine  eft  cette  tunique  qui  revêt  la  face 
interne  du  bas  ventre , qui  foutient  & maintient  en 
fituation  tous  les  intellins  & les  organes  contenus 
dans  cette  cavité. 

Pour  avoir  une  idée  diftinéte  du  péritoine , repré- 
fentons-nous  une  veffie  gonflée , dont  la  face  externe 
offre  plufieurs  cavités  plus  ou  moins  étendues , & 
faifant  faillie  dans  l’intérieur  de  la  velfie  fans  y péné- 
trer. Dans  chacune  de  ces  cavités  plaçons  un  corps 
proportionné  à fa  grandeur  ; lorfqu’on  ouvrira  la 
veffie,  les  corps  placés  dans  chaque  cavité  paroî- 
tront  occuper  l’intérieur  de  la  veffie  , & appartenir 
plutôt  à fa  face  interne  qu’à  fa  face  externe  ; mais 
cependant  ils  font  couchés  fur  la  face  externe  de  la 
tunique  qui  forme  les  cavités  de  la  veffie.  La  face 
externe  de  la  veffie  eft  couverte  d’un  tiffu  cellulaire  , 
par  conféquent  les  corps  contenus  dans  les  cavités  de 
la  veffie  adhérent  à la  face  externe  des  parois  de  la 
tunique  de  la  veffie  par  le  moyen  du  tiffu  cellulaire. 
11  y a beaucoup  de  cavités  dont  les  parois  fe  touchent 
avant  que  d’envelopper  le  corps  ; fi  le  tiffu  cellulaire 
qui  unit  les  parois  de  la  cavité  , n’eft  point  chargé 
de  graiffe  , alors  les  parois  prennent  pour  l’ordinaire 
le  nom  de  ligaments  ; au  contraire , s’il  admet  de  la 
graiffe , des  glandes  & des  vaiffeaux , on  nomme 
ces  parois  méfentere. 

Le  péritoine  eft  compofé  i°.  d’un  tiffu  cellulaire  , 
qui  admet  plus  ou  moins  de  graiffe  dans  fes  cellules  , 

& dont  la  face  externe  du  péritoine  eft  enveloppée  ; 
il  donne  plufieurs  prolongements , qui  accompa- 
gnent les  vaiffeaux  au  fortir  du  bas  ventre  ; 2".  de 
plufieurs  lames  fi  unies  les  unes  avec  les  autres,  que  la 
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furface  interne  du  péritoine  eft  liffe  & très-polie,  elle 
eft  continuellement  hume&ée  d’une  vapeur  limpide 
qui  s’exhale  de  fa  lurface  , & de  la  face  externe  de* 
vifceres  contenus  dans  l’abdomen  ; les  conduits  fécré- 
toires  qui  fourniffent  cette  humeur  , viennent  immé- 
diatement des  arteres. 

Les  différences  que  nous  préfente  le  péritoine  du 
Bœuf  font  peu  fenfibles  ; mais  quant  au  méfentere 
il  en  différé  par  fes  attaches  , fa  longueur  , le  nom- 
bre de  vaiffeaux  , & la  quantité  du  tiflu  cellulaire. 


DES  VAISSEAUX  LYMPHATIQUES. 

Les  Vaisseaux  lymphatiques  qu’on  trouve  en 
fi  grand  nombre  dans  le  Cheval  & le  Bœuf,  offrent 
la  même  ftru&ure  que  les  vaiffeaux  ladés  ; ils  font 
compofés  d’une  tunique  formée  de  plufieurs  lames 
unies  les  unes  avec  les  autres  par  le  tiffu  cellulaire  ; 
dans  leur  cavité  on  rencontre  des  valvules  plus  ou 
moins  grandes , & éloignées  les  unes  des  autres  ; 
elles  facilitent  le  tranfport  de  la  lymphe  vers  le  réfer- 
voir  du  chyle  , en  s’oppofant  à l'on  retour. 

L’origine  des  vaiffeaux  lymphatiques  tient  encore 
de  l’hypothefe.  C’eft  en  vain  qu’on  nous  affure  l’exif- 
tence  des  arteres  lymphatiques , leur  naiffance  des 
artères  fanguines,  & leur  terminaifon  en  veines  lym- 
phatiques ; fi  nos  fens  ne  peuvent  faifir  cette  vérité, 
n’ell-on  pas  en  droit  de  la  révoquer  en  doute  ? Les 
mêmes  raifons  qui  nous  engagent  à douter  de  l’hy- 
pothéfe  précédente , doivent  nous  tenir  en  garde  * 
contre  le  fentiment  de  ceux  qui  font  naître  les  vaif- 
féaux  lymphatiques  veineux  des  extrémités  artérielles 
& des  conduits  excrétoires , l’inflammation  ne  le 
prouveja  jamais , l’injedion  la  plus  fubeile  ne  pé- 
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nétre  pas  des  arteres  dans  les  vaiflfeaux  lymphatique?. 
On  prétend  avoir  fait  paflfer  de  l’air  dans  les  vaif- 
feaux  lymphatiques  du  foie  & des  reins , en  l’intro- 
duifant  avec  force  par  le  conduit  hépatique  & par  les 
ureteres  ; la  même  expérience  répétée  avec  foin  n’a 
jamais  démontré  le  moindre  gonflement  dans  les 
vaiflfeaux  lymphatiques  ramifiés  fur  le  foie  du  Che- 
val ; au  contraire  , la  ligature  des  grands  vaiflfeaux 
lymphatiques  étant  détruite  , le  fluide  contenu  s’eft 
échappé  , à caufe  de  la  preflîon  des  conduits  excré- 
toires gonflés , & de  la  force  contra&ile  dont  jouif- 
fent  les  parois  des  vaiflfeaux  lymphatiques.  Il  n’efl 
pas  plus  difficile  de  réfuter  les  preuves  qu’on  nous 
allègue  fur  leur  naiflance  du  tiflfu  cellulaire  , parce 
qu’on  les  voit  fortir  du  tiflfu  cellulaire  & des  glandes 
conglobées , ramper  fur  la  face  externe  des  tuniques 
qui  tapiflfent  les  différentes  cavités  du  corps  de  l’ani- 
mal ; on  affirmera  qu’ils  naiflent  chacun  d’une  petite 
cellule , où  ils  fe  chargent  de  l’humeur  qu’ils  tranf- 
portent  dans  le  refervoir  du  chyle.  Il  eft  certain  que 
ce  fyftême  paroît  vraifemblable  ; mais  cette  vraifem- 
blance  n’empêchera  pas  de  le  regarder  comme  une 
hypothéfe  , tant  que  les  fens  feront  admis  pour  juges. 

Incertains  fur  l’origine  des  vaifleaux  lymphati- 
ques , attachons-nous  à connoître  le  fluide  qu’ils 
fcontiennent.  Ce  fluide  nommé  lymphe  , efl  diaphane 
dans  les  petits  vaiflfeaux , opaque  & d’un  rouge  pâle 
dans  les  gros  vaiflfeaux. 

A la  faveur  de  la  lymphe  combien  d’Empyriques 
fauvent  leur  ignorance  ; félon  leurs  écrits  & leurs 
difcours , preîque  toutes  les  maladies  internes  & 
* externes  naiflent  des  différentes  altérations  de  la 
lymphe  ; cela  n’eft  pas  étonnant , puifqu’ils  don- 
nent le  nom  de  lymphe  à la  férofité  du  lang  , à l’hu- 
meur qui  revêt  les  parois  internes  du  nez  , des  bran- 
ches , de  la  bouche , de  l’eflomac  , des  inteftins  ; à 
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la  vapeur  qui  s’exhale  du  péritoine  , de  la  plèvre,  du 
péricarde  ; à 1 humeur  finoviale  des  articulations,  &c. 

11  n’eft  point  d’organes  contenus  dans  le  bas  ven- 
tre & la  poitrine  qui  ne  fournilfent  des  vaiffeaux 
lymphatiques  ; les  extrémités  antérieures  , les  extré- 
mités polterieures  & la  tête  en  envoient  aufli  de  très- 
confidérables  ; les  uns  vont  aboutir  au  réfervoir  du 
chyle  , les  autres  au  grand  conduit  chylifere.  On 
voit  près  du  foie  , des  reins  , & particulièrement  de 
la  rate,  des  glandes  conglobées  que  les  vaiffeaux 
lymphatiques  pénétrent  , & d’où  ils  fortent  moins 
nombreux  & plus  gros.  Il  eft  inutile  de  chercher 
dans  ces  glandes  des  fibres  mufculcufes , & par  con- 
féquent  de  les  confidérer  comme  des  organes  capa- 
bles d’accélérer  le  cours  de  la  lymphe.  Mais  quelle 
fera  donc  la  puiflance  afTez  forte  pour  déterminer  la 
lymphe  à parcourir  les  vaiffeaux  qui  la  contiennent , 
jufqu’au  réfervoir  du  chyle  ? Ell-ce  la  force  con- 
tractile des  vaiffeaux  lymphatiques  ? eft-ce  la  pref- 
fion  latérale  , produite  par  les  mufcles  & les  parties 
environnantes  ? eft-ce  la  force  d’adhéfion  ? eft-ce  la 
communication  du  mouvement  imprimé  au  farig 
par  le  cœur  ? feroient-ce  enfin  tous  ces  moyens  réu- 
nis enfemble , qui  contribueraient  au-  même  effet  ? 
Ce  dernier  fentiment  paraît  le  plus  probable. 


DES  VAISSEAUX  LACTÉS. 

Les  Vaisseaux  lactés  font'  des  tuyaux  mem- 
braneux qui  prennent  naiffance  des  inteftins , & 
vont  fe  terminer  au  réfervoir  du  chyle.  Ils  ont  pour 
parois  une  tunique,  tranfparente  , élaftique  , où  l’on 
n’obferve  ni  fibres  mufculeufes  ni  vaiffeaux  fanguins  ; 
leur  face  interne  préfente  des  valvules  éloignées  les 
Aines  des  autres  d’environ  quatre  oücinq  lignes  ; ces 
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valvules  permettent  au  chyle  de  s’avancer  vers  le 
réfervoir  de  pecquet , en  même-temps  qu’elles  s’op- 
pofent  à Ton  retour  dans  les  inteftins  ; de  forte  qu’en 
introduifant  de  l’air  du  réfervoir  de  pecquet  dans  les 
vaifleaux  la&és  , ont  les  voit  fe  gonfler  dans  l'endroit 
où  font  les  valvules , & former  comme  des  efpeces  do 
nœuds  ; les  grands  vaifleaux  ladés  paroiflent  moins 
gonflés  que  les  petits , parce  que  leurs  parois  réfif- 
tent  plus  à la  preflion  de  l’air  que  leurs  valvules. 

Il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  les  valvules  des  vaif- 
leaux ladés  font  aflez  étendues  pour  empêcher  le 
retour  du  chyle  vers  les  inteftins  ; lorfqu’on  prefle 
du  côté  des  inteftins  le  liquide  contenu  dans  les  vaif- 
feaux  ladés , il  rétrograde  , mais  en  formant  des 
nœuds  plus  ou  moins  confidérables  , félon  la  gran- 
deur du  v^ifleau. 

Les  vaifleaux  ladés  , après  avoir  rampé  entre  les 
tuniques  des  inteftins , gagnent  le  méfentere , mar- 
chent dans  le  tiflu  cellulaire  qui  unit  les  deux  lames 
du  méfentere,  & aboutiflent  à des  glandes  qu’on  ne 
doit  point  regarder  comme  des  réfervoirs  particu- 
liers du  chyle  , puifque  les  vaifleaux  ladés  ne  dépo- 
fent  pas  leur  fluide  dans  le  tiflu  de  ces  glandes  , mais 
feulement  s’y  réuniflent  , pour  en  fortir  plus  gros  & 
moins  nombreux.  L’injeétion  la  plus  fubtile  n’a. 
jamais  pu  pénétrer  des  vaifleaux  la&és  dans  le  tiflu 
de  la  glande  , ni  du  tiflu  de  la  glande  dans  les  vail- 
feaux  ladés.  A mefure  que  les  vaifleaux  laétés  s’ap- 
prochent du  réfervoir  du  chyle , ils  fe  réuniflent , 
diminuent  en  nombre , augmentent  en  grofleur  & 
reçoivent  des  vaifleaux  lymphatiques. 

Du  Réfervoir  du  Chyle . 

Le  Réservoir  du  Chï  le  eft  cette  petite  cavité 
membraneufe  , fituée  entre  le  corps  de  la  première- 
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vertebre  lombaire  & le  tendon  du  pilier  droit  du  dia- 
phragme , au  côté  gauche  de  la  veine  cave. 

La  grandeur  de  ce  réfervoir  varie  beaucoup  ; 
quelquefois  il  eft  fi  petit  qu’on  le  prendroit  pour  le 
commencement  du  grand  conduit  chylifere  ; quel-t 
quefois  il  eft  très-dilaté , ordinairement  fa  circonfé- 
rence eft  trois  fois  plus  grande  que  celle  du  conduit 
chylifere  ; fa  figure  varie  encore  plus  que  fa  gran- 
deur ; en  général  il  n’en  a point  de  régulière,  il  pré- 
fente feulement  une  cavité  où  viennent  s’aboucher  les 
vaifleaux  ladés  & plufieurs  vaifleaux  lymphati- 
ques. 

Il  naît  du  côté  gauche  du  réfervoir  un  long  canal , 
nommé  grand  conduit  chylifere  , dont  les  parois 
font  formées  par  une  tunique  tranfparente , compofée 
de  lames  unies  les  unes  avec  les  autres , à l’aide  du 
tiflù  cellulaire.  On  rencontre  dans  l’intérieur  de  ce 
conduit,  qu’on  voit  rarement  double , des  valvules  , 
éloignées  les  unes  des  autres  environ  d’un  pouce  ou 
deux  ,'  & deftinées  à favoriler  le  tranfport  du  chyle, 
en  s’oppofant  à fon  retour  dans  le  réfervoir. 

Le  grand  conduit  chylifere,  dès  fa  naiflance , 
fait  une  courbure  de  gauche  à droite  , pafle  fous  le 
pilier  droit  du  diaphragme , entre  dans  la  poitrine  , 
marche  entre  l’aorte  & la  veine  cave , fur  le  côté 
droit  du  corps  de  la  cinquième  vertebre  dorfale  , fait 
une  fécondé  courbure , palfe  fous  la  veine  cave  , 
s’avance  entre  l’cefophage  & le  corps  des  premières 
vertébrés  dorfales  , vers  le  corps  de  la  face  interne 
de  la  première  côte  du  côté  gauche  , près  de  la  tra- 
chée artere  , où  il  fait  une  troifieme  courbure  , de 
devant  en  arriéré  , pour  pénétrer  fup.érieurement  la 
veine  cave  , dans  l’endroit  où  elle  fe  divife  en  axil- 
laire & jugulaire  ; rarement  il  s’abouche  avec  le 
tronc  de  l’axillaire. 

A fon  entrée  dans  la  veine  cave  il  y a deux  valvu- 
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les , qui  s’oppofent  entièrement  au  retour  du  chyle 
& de  la  lymphe  tranfportés  par  ce  conduit  dans  la 
veine  cave,  & à l’introdu&ion  du  fang  contenu  dans 
la  veine  cave. 

^ Les  vaifleaux  la&és  du  Bœuf  ne  different  pas 
eflentiellement  de  ceux  du  Cheval  : c’eft  dans  le  Bœuf 
qu’on  ell  en  droit  de  nier  l’exiftence  du  réfervoir  du 
chyle , excepté  qu’on  ne  prenne  l’origine  du  grand 
conduit  chylifere  pour  le  réfervoir  du  chyle  , alors 
on  peut  dire  qu’il  ell  fitué  fur  le  corps  de  la  troifieme 
vertebre  dorfale  , & formé  par  la  réunion  des  vaii- 
feaux  laélés  & des  vaifleaux  lymphatiques. 

Le  conduit  chylifere  , dont  la  circonférence  efl: 
d’environ  douze  à quinze  lignes  , l’emporte  eirgrof- 
feur  fur  celui  du  Cheval  ; il  reçoit  dans  l'on  trajet 
plufieurs  vaifleaux  lymphatiques  qui  viennent  des 
poumons  , du  péricarde  & de  la  tête,  enfuite  il  va  fe 
terminer  dans  la  veine  cave,  près  de  l’oreillette 
droite  du  cœur. 

\ 

Du  Chyle. 

Le  Chyle  efl;  ce  fluide  plus  ou  moins  blanc 
qu’on  trouve  en  aflfez  grande  quantité  dans  les  vaif- 
lèaux  la&és  , une  heure  ou  deux  après  que  l’animal 
a beaucoup  mangé.  On  le  rencontre  dans  le  conduit 
colédoque  & fon  réfervoir  , ordinairement  d’un 
rouge  pâle. 

Depuis  la  découverte  des  vaifleaux  la&és  jufqu’à 
nos  jours  , on  ne  s’eft  pas  beaucoup  fatigué  à faire 
des  recherches  fur  les  principes  du  chyle.  La  com- 
paraifon  du  chyle  avec  le  lait  a fait  une  trop  vive 
impreflion  fur  les  fens  de  nos  vains  compilateurs  , 
pour  ne  les  pas  mettre  à même  de  foutenir  que  le 
chyle  jouit  des  mêmes  principes  que  le  lait  ; la 
prompte  formation  du  lait  dans  les  Vaches , après 

une 
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une  abondante  nourriture  , la  couleur  du  chyle  , font 
autant  de  preuves  dont  ils  ont  cimenté  leur  hypo- 
chefe.  Mais  quelle  eft  l’humeur  excrétoire  dont  la 
quantité  ne  s’accroît  pas  pendant  le  temps  de  la 
digeftion  ? Nos  glorieux  collecteurs , ravis  de  leur 
première  comparaifon , en  ont  trouvé  une  feconie  , 
pour  faire  connoître  les  principes  & du  lait  & du 
chyle  i,  c’eft  de  comparer  l’un  & l’autre  à une  émul- 
lion  , c eft-à-dire  , à une  divifion  des  molécules  hui- 
leufes  , fufpendues  dans  un  véhicule  aqueux.  Quoi 
donc  ! on  aura  toujours  la  fureur  de  généralifer  ï 
parce  que  l’huile  mêlée  intimement  avec  l’eau  , ou 
des  amandes  triturées  avec  de  l’eau  , donnent  un  mé- 
lange blanchâtre , le  lait  ôc  le  chyle  ne  feront  corn-  ' 
pofés  que  d’huile  & d’eau. 

Pour  nous  écarter  de  cette  voie  de  comparaifon  , 
fouvent  û funefle  à la  découverte  de  la  vérité  , pre- 
nons l’expérience  & les  fens  pour  guides,  ils  nous 
apprendront  que  le  chyle  eft  le  produit  de  la  décom- 
position di^  corps  muqueux  contenu  dans  les  plantes  , 
opérée  par  le  mouvement  inteftin , ou  plutôt  le  pro- 
duit de  la  fermentation  chyleufc  ; que  le  chyle  ne  fe 
fépare  point  en  fromage  & petit  lait  ; que  les  acides, 
m^me  ,*es  P*us  concencrcs  , ne  fe  coagulent  pas  ; 
l qu’il  n’a  point  la  blancheur  du  lait , puifqu’ordi- 
nairement  fa  couleur  tire  un  peu  fur  le  gris  ; enfin 
que  parvenu  dans  fon  réfervoir  , il  fe  mêle  avec  la 
lymphe , qu’il  commence  par  ce  mélange  à éprou- 
ver de  nouvelles  altérations  , & qu’il  fe  prépare  à 
devenir  fang  avant  que  d’être  tranlmuté  en  lait. 


DE  LA  BOISSON, 

4 

I_iA  Boisson  la  plus  ordinaire  & la  feule  , lorfqué 
le  Bœuf  & le  Cheval  jouiJÛfent  d’une  parfaire  fanté* 
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efl  l’eau  , qu’oit  doit  confidérer  comme  un  corps 
diaphane  , fluide  , & volatil  à un  degré  de  chaleur 
modéré  , inodore  & infipide.  La  tranfparence 
n’eû  pas  une  qualité  plus  effentielle  à l’eau  que  la 
fluidité  ; le  froid  lui  fait  perdre  l’une  & l’autre  qua- 
lité , en  la  changeant  en  un  corps  folide , qu’on 
nomme  glace  , neige  , grêle  , fuivant  le  degré  de 
confiftance  & l’arrangement  de  fes  parties.  La  glace  , 
dont  le  volume  occupe  plus  d’efpace  que  l’eau  fluide, 
à caufe  de  l’air  dégagé  de  l’eau  , pendant  la  congé- 
lation , fecryftallife  en  longues  aiguilles , qui  forment 
entr’elles  des  angles  de  foixante  ou  cent  vingt  degrés. 

Au  moindre  degré  de  chaleur  l’eau  pafle  facile- 
ment de  l’état  de  folidité  à celui  de  fluidité  , alors 
ces  parties  cèdent  au  moindre  choc  , & commen- 
cent à devenir  volatiles  ; plus  la  chaleur  fera  grande, 
plus  l’eau  fe  volatilifera  avec  promptitude , au  point 
de  fe  diffiper  entièrement , de  de  ne  laifler  pour  refidu 
qu’une  terre  extrêmement  fubtile  , qu’il  faut  regar- 
der comme  une  fubftance  étrangère  à l’eau.  Le  der- 
nier degré  de  chaleur  que  l’eau  expofée  à l’air  libre 
éprouve  , eft  lorfqu’elle  bout  ; fi  l’eau  efl;  renfermée 
dans  un  vafe  exactement  fermé , l’impoflibilité  où 
elle  efl:  de  s’évaporer  , lui  donne  un  degré  de  cha- 
leur plus  confidérable.  La  machine  de  Papin  prouve 
combien  la  chaleur  agit  dans  ce  cas  avec  force  fur  les 
matières  contenues  ; mais  il  ne  faut  pas  tout  attri- 
buer à cet  agent , parce  que  la  grande  expanfion  de 
l’eau  , & fa  grande  raréfaction  , contribuent  plus  à 
décompofer  les  corps  fournis  à fon  aétion , que  l’ac- 
çroiflement  de  la  chaleur. 

Expofez  une  goutte  d’eau  à un  degré  de  chaleur 
fupérieur  à celui  de  l’eau  bouillante  , elle  occupe  en. 
s’évaporant  u«  efpace  quatorze  mille  fois  plus  con- 
fidérable que  celui  qu’elle  occupoit  fous  la  forme 
liquide, 
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Quoique  l’eau  la  plus  pure  contienne  beaucoup 
d’air , aucun  infiniment  méchanique  , connu  de 
nos  jours  , ne  peut  lui  faire  occuper  moins  de  vo- 
lume ; l’air  divifé  , en  fe  mêlant  avec  les  molécules 
d’eau  , ne  jouit  plus  de  fes  propriétés  élaftiques , au 
moins  d’une  maniéré  fenfible  , lorfque  la  machine 
pneumatique  dégage  l’air  de  l’eau  ; doit-il  pour  cela 
paffer  pour  principe  de  c&corps  ? 11  ne  l’eft  pas  plus 
que  la  terre  retirée  par  la  diftillation  ; cette  terre  , 
ordinairement  vitrifiable  , quelquefois  calc^re, 
augmente  fouvent  le  poids  fpécifique  de  l’eau  , qui 
doit  pefer  quatorze  fois  moins  que  le  mercure  , & huit 
cents  cinquante  fois  plus  que  l’air. 

L’eau  e£  donc  un  corps  fimple  , inaltérable  ; fim- 
ple  , puifque  l’air , la  terre  & le  feu  lui  font  étran- 
gers ; inaltérable , puifque  les  Chymift.es  n’ont  point 
trouvé  de  moyens  pour  la  décompofer. 

Une  eau  dépouillée  de  parties  hétérogènes,  n’exifte 

Çoint  dans  la  nature,  fa  pureté  n’eft  que  relative. 

lous  appellerons  eau  pure  celle  qui  contient  la 
moindre  quantité  de  parties  hétérogènes  , comme  les 
eaux  de  l’air  , les  eaux'terreftres  & les  eaux  vives , & 
nous  nommerons  eaux  compofées  celles  qui  tiennent 
en  folution  beaucoup  de  fubftances  étrangères. 

Les  eaux  de  l’air  font  les  plus  pures , elles  n’ont 
ni  odeur , ni  faveur , ni  couleur  ; elles  rendent  l’eau 
terreftre  un  peu  trouble  & blanchâtre  ; elles  s’échauf- 
fent avec  facilité  , & fe  rcfroidilTent  de  même  ; elles 
diflolvent  parfaitement  le  favon  ; la  difloiution  d’ar- 
gent altère  peu  fa  tranfparence  , de  même  que  l’al- 
kali  fixe  pur  ; mais  on  prétend  , je  ne  fais  d’après 
quelle  expérience,  qu’elles  ne  font  pas  aufii  utiles 
pour  la  boiflon  des  animaux  que  les  eaux  terreftres , 
excepté  qu’ elles  n’aient  féjourné  pendant  quelque 
temps  dans  un  réfervoir  ou  une  citerne.  Les  eaux: 
pluviales  ge  portent  pas  un  fi  grand  préjudice  aux 
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animaux  que  les  eaux  de  neige,  dont  l’extrême  fraî- 
cheur cauie  louvent  des  maladies  inflammatoires. 

Les  eaux  terreftres  vives  font  des  eaux  claires , 
toujours  coulantes  , les  plus  pures  & les  plus  légères 
après  les  eaux  de  l’air  ; pour  l’ordinaire  elles  font 
fraîches  , & deviennent  par-là  nuifibles  aux  animaux 
qui  en  font  ufage  ; elles  font  en  été  moins  dange- 
reul'es  que  certaines  eaux  de  fontaine  , fur-tout  cel-' 
les  qui  ferpentent  long-temps  dans  des  lieux  fouter- 
reirfS  , à travers  les  rochers  ou  des  lits  de  fable  ; elles 
font  fi  froides  en  été , refpeétivement  à la  chaleur 
des  animaux,  qu’ils  ne  peuvent  en  boire  fans  s’expo- 
fer  à un  péril  évident,  11  ne  faut  pas  s’imaginer  que 
les  eaux  de  fontaine , claires , fans  odtftir  & fans 
faveur  , foient  exemptes  de  fubftances  hétérogènes  t 
elles  contiennent  pour  l’ordinaire  beaucoup  de  terre. 

Les  eaux  de  riviere  qui  coulent  avec  beaucoup  de 
rapidité  fur  un  lit  large  & fablonneux  , l’emportent 
pour  la  bonté  de  la  boiflon  fur  les  autres  eaux. Lés  eaux 
de  riviere  qui  vont  lentement  fur  un  lit  argilleux,  ren- 
ferment beaucoup  de  terre  & de  parties  hétérogènes  ; 
elles  font  de  toutes  les  eaux  de  riviere  les  plus  mal- 
faines , & les  plus  difpofées  à produire  differentes  ma- 
ladies , particulièrement  dans  les  tempsde  féchereflfe, 
où  les  eaux  croupiffent  & tendent  vers  l’alkalinité. 

Les  eaux  de  puits  font  ordinairement  l'upérieures 
à cellos  des  rivières  ftagnantes  , elles  font  plus  ou 
moins  tranfparentes  , terreftres  , & louvent  chargées 
de  fèls  neutres  à baie  terreufe  ; il  faut  toujours  en  été 
les  laifler  expofées  pendant  quelques  heures  à l’aie 
libre  , avant  que  d’en  faire  boire  aux  animaux.  Les 
eaux  de  puits  qui  viennent  d’un  marais  , d’un  étang 
ou  d’une  riviere  ftagnante , doivent  être  rejetées. 
Combien  de  maladies  épidémiques  ne  tirent  pas  leur 
origine  de  la  qualité  des  eaux  , & fur-tout  des  eaux 
fnarécageufes , que  la.  chaleur  de  l’été  rend  troubles. 
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& faciles  à corrompre.  Je  ne  parle  pas  des  eaux 
minérales , les  fubftances  qu’elles  tiennent  en  diffo- 
lution , de  quelque  nature  qu’elles  foient , s’oppo-^ 
fent  à leur  falubiité  ; nous  Tommes  bien  éloignés  de 
penfer  que  ces  eaux , qui  répugnent  naturellement 
au  Boeuf  & au  Cheval,  peuvent  leur  devenir  falutaires. 

Mais  comment  juger  de  la  bonté  des  éaux  pluviales 
& terréftres  ? fera-ce  la  balance  hydroftatique  ? Elle 
eft  fouvent  infidelle  , quoiqu’on  foit  convenu  que  le 
pied  cube  des  eaux  pures  pefe  en  général  feptante 
livres,  & celui  des  eaux  impures  feptante  & une  livres  i 
car  un  fel , ou  une  autre  fub fiance , peuc  altérer  l’eau 
fans  augmenter  fenfiblement  fon  poids.  Mettez  en 
lolution  la  quatrième  partie  d’un  grain  d’arl'éqic  dans 
dix  livres  d’eau  pure , prenez  d’un  autre  côté  de 
l’eau  abondante,  en  terre  argilleufe  & en  feleni- 
tes , pef’ez  ces  deux  eaux  , la  première  plus  nuilîble 
pefera  moins  que  la  fécondé  ; donc  la  balance  hydro- 
ftatique eft  un  moyen  très-infidele  pour  juger  de  la 
bonté  des  eaux.  Sera- ce  la  vue  , l’odorat  & le  goût  ? 
encore  moins , puifque  les  fens  nous  induifent  tous  les 
jours  enerreur  au  fujet  de  la  qualité  des  eaux.  Au  mi- 
lieu de  tant  d’incertitudes  , il  faut  implorer  le  fecours 
de  la  Chymie,  la  diffolution  d’argent,  la  diflblution  du 
mercure  dans  l’acide  nitreux , l’alkali  fixe  fluide*  l’al- 
kali  volatil  fous  forme  liquide,  & la  décoétion  de  noix 
de  galles, font  les  moyens  les  plus  certains  pour  décou- 
vrir les  fubftances  hétérogènes  contenues  dans  l’eau. 

Lorfque  les  animaux  font  échauffés  , foit  par  tra- 
vail , foit  par  tempérament , foit  par  la  chaleyr  dû 
l’athmofphere  , on  a coutume  d’ajouter  à l’eau  qui 
doit  leur  fervir  de  boiffon,une  poignée  ou  deux  de  fon 
d’orge  ou  de  froment , abondant  en  farine  ; l’eau  de- 
vient mucilagineufe,  tempere  l’acrimonie  des  humeurs, 
& appaife  plus  promptement  la  foif  de  l’animal. 

Le  Bœuf  & le  Cheval  ne  peuvent  boire  fans  baiffe* 

X J 
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la  tête  & enfoncer  une  partie  de  la  bouche  dans  l’eau, 
ils  font  donc  obligés  de  faire  monter  le  fluide  jufqu’au 
pharinx  , d’où  il  eil  chaflfé  pour  parvenir  dans  l’oefo- 
phage,  & de  l’œfophage  dans  l’eflomac  & le  conduit 
inteftinal. 

Les  forces  qui  déterminent  l’eau  à monter  juf- 
qu’au pharinx , font  les  mêmes  qu’on  emploie  dans 
une  pompe  afpirante.  En  fc  relfouvenant  que  la 
pelanteur  de  l’air  égale  la  hauteur  de  vingt-fept  pou- 
ces de  mercure  , que  fa  preflïon  fe  fait  également  en 
tous  fens  fur  les  corps  expofés  à l'on  a&ion  , que  l’eau 
porte  continuellement  une  colonne  d’air  , dont  la 
bafe  répond  à la  furface  de  l’eau  ; que  tous  les  flui- 
des fe  portent  où  ils  trouvent  le  moins  de  réfiftance, 
& que  l’eau  expofée  à l’adion  de  l’air  libre,  le  porte 
dans  l’endroit  où  la  preflion  de  l’air  diminue , on 
concevra  avec  facilité  pourquoi  un  tube  d’un  pouce 
de  diamètre,  & de  la  hauteur  de  deux  pieds,  dont 
l’extrémité  inférieure  feroit  placée  dans  un  vafe  plein 
d’eau , fe  remplit  de  l’eau  contenue  dans  le  vale , à 
mefure  qu’on  infpire  par  l’extrémité  fupérieure  l’air 
renfermé  dans  fa  capacité.  A la  place  de  ce  tube 
reprélêntons-nous  la  bouche  de  l’animal  plongée  dans 
l’eau , en  infpirant  il  enleve  l’air  contenu  dans  la 
bouche  , & fait  monter  l’eau  jufqu’au  pharinx;  lors- 
que la  refpiration  elt  trop  courte  , l’animal  ne  peut 
boire  qu’une  petite  quantité  d’eau  à la  fois , auflï 
doit-on  lai  (Ter  la  liberté  aux  Chevaux  & aux  Boeufs 
de  boire  à plufieurs  reprifes , fur-tout  après  une 
courfe  , & lorfqu’ils  font  poulfifs  ; il  faut  éviter  de 
leur  laifler  tremper  les  nafeaux  trop  avant , particu- 
lièrement dans  l’eau  froide  ; parce  que  la  membrane 
pituitaire  peut  s’enflammer  & donner  lieu  à la  morve. 
Il  n’efl:  pas  nécefl'aire  de  preferire  la  quantité  d’eau 
que  le  Cheval  & le  Bœuf  doivent  boire , ils  n’en 
prennent  que  ce  qu’il  faut  pour  fatisfaire  leur  foif 
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finis  il  convient  de  régler  le  temps  de  leur  boifi'on  j 
en  hyver  comme  en  été  on  fe  contente  de  les  mener 
deux  fois  à l’abreuvoir , à fept  heures  du  matin  & à 
flx  heures  du  foir  ; nous  penfons  qu’il  feroit  d’un 
grand  avantage  de  les  faire  boire  en  été  trois  fois  par 
jour  , favoir  à flx  heures  du  matin,  à midi,  & à iépc 
heures  du  foir  ; fi  on  veut  les  faire  baigner , il  faut 
préférer  le  foir  au  matin  , parce  que  le  matin  l’eau 
eft  trop  fraîche , & que  l’animal  n’eft  pas  échauffé  j 
au  contraire  le  foir  l’eau  jouit  d’une  chaleur  prefque 
égale  à celle  de  l’animal , ou  du  moins  l’eau  n’efl 
pas  allez  froide  pour  cauler  des  imprefïïons  fâcheufes. 
Les  bons  effets  du  bain  nous  mettent  dans  la  nécefîité 
de  le  recommander  ; il  enleve  les  impuretés  de  la  peau, 
la  circulation  fe  fait  avec  facilité  , la  tranfpiration 
infenfible  devient  plus  libre  , les  vaifleaux  absorbants 
attirent  une  grande  quantité  d’eau  propre  à tempérer 
l’acrimonie  des  humeurs , les  forces  abattues  fe  répa- 
rent & l’appétit  fe  réveille. 

Nous  ne  fommes  point  du  fentiment  de  ceux  qui 
confeillent  de  faire  boire  le  Cheval  lorfqu’il  eft  en 
voyage  , à quelque  diflance  de  l’auberge  , avant  que 
d’arriver  à la  dînée»  la  chaleur  de  l’animal,  eu  égard  à 
la  fraîcheur  de  l’eau , eft  une  contre-indication  fuffi- 
fànte  pour  ne  pas  recevoir  ce  confeil  ; car  alors 
l’eau  eft  plus  capable  de  produire  une  maladie 
inflammatoire  que  de  tempérer  la  foif  & d’augmen- 
ter les  forces  de  l’animal.  Les  mêmes  raifons  doivent 
nous  engager  à ne  laifler  boire  le  Bœuf  échauffé  pat 
un  travail  pénible.,  qu’ après  un  repos  Capable  de 
lui  rendre  fa  chaleur  naturelle.  Plu  fleurs  em- 

ploient avec  fuccès  le  vin  à pente  dofe , lorfque 
les  forces  manquent  à ces  animaux , ou  qu’ils  font 
épuifés  de  chaleur  & de  fatigue  ; mais  la  quantité 
de  vin  ne  doit  jamais  paffer  deux  livres  par  jour , 
encore  ne  faut-il  le  mettre  en  ufage  que  pendant  lfi 
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travail.  S’il  s’agir  de  rafraîchir , la  meilleure  boif- 
fon  efl  l’eau  blanche  faite  avec  une  ou  deux  poignées 
de  farine  délayée  dans  un  fceau  d’eau. 

Il  eft  important  de  ne  pas  expofer  le  Boeuf  & le 
Cheval  à boire  dans  des  étangs  & des  réfervoirs  oit 
des  animaux  malades  ont  bu  , puifqu’on  obferve  tous 
les  jours  que  l’humeur  purulente  qui  découle  fans 
ceffe  des  nafeaux  du  Cheval  morveux  , infede  tous 
ceux  qui  viennent  boire  de  la  même  eau.  Il  faut 
encore  éviter  de  faire  boire  à ces  deux  animaux  de 
l’eau  où  il  fe  trouve  des  fangfues  ; cette  efpece  d’in- 
fedes  vit  dans  les  eaux  ftagr.antes  & marécageufes  ; 
lorfque  le  Bœuf  & le  Cheval  en  ont  avalé  , & qu’elles 
irritent  l’eflomac  ou  les  inteftins  , on  doit  leur  faire 
boire  de  l’eau  faturée  de  fel  marin  , pour  diffiper 
tous  les  fymptomes  qu’elles  occafionnent. 


DES  ALIMENTS. 

Le  Bœuf  & le  Cheval  ne  tirent  leur  nourriture 
que  du  régné  végétal  ; la  faim  la  plus  cruelle  n’a 
jamais  pu  engager  ces  deux  efpeces  d’animaux  à 
dévorer  les  viandes  les  plus  fucculentes  ; ils  aiment 
mieux  mourir  que  de  furmonter  la  répugnance  qu’ils 
ont  à manger  des  fubftances  animales  de  quelque 
nature  qu’elles  foient.  Ceux  qui  vivent  en  liberté  au 
milieu  des  forêts  & des  pâturages  incultes , ne  man- 
gent donc  que  des  végétaux  ; ils  choififfent  toujours 
les  plus  abondants  en  mucilage , fachant  très-bien 
diftinguer , à l’aide  de  la  vue , de  l’odorat  & du 
goût , les  plantes  nutritives  des  plantes  nuifibles. 
Cependant  malgré  la  grande  fenfibilité  des  organes 
du  Cheval  & du  Bœuf,  les  propriétaires  des  pâtu- 
rages doivent  veiller  à la  deftruélion  des  plantes 
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vénéneufes , & fuivre  le  Bœuf  & le  Cheval  dans  les 
pâturages  , pour  obferver  quelles  font  les  plantes 
qu’ils  mangent  avec  le  plus  d’avidité  & le  plus  com- 
munément i par  ce  moyen  le  Bœuf  & le  Cheval  paî- 
tront fans  craindre  d’être  empoifonnés , & nçvivront 
que  de  végétaux  très -abondants  en  parties  nutritives. 
La  connoiiïance  luperficielle  des  plantes  ne  fuffit  pas 
à celui  qui  veut  expliquer  les  phénomènes  de  la 
digeftion  , & connoître  les  différentes  qualités  des 
végétaux , il  lui  faut  encore  la  connoiffance  des 
principes  des  mixtes  & des  compofes  qu  on  ^retire 
du  régné  végétal. 


Des  Principes  des  Mixtes  et  des  Composés 
qu’on  retire  du  régné  végétal. 

De  l'Eau. 

On  reconnoît  dans  les  végétaux  deux  efpeces  d’eau, 
l’une  eflentielle  à la  plante  , l’autre  furabondante  ; la 
première  fait  partie  du  végété#,  elle  entre  dans  la 
combinaifon  des  mixtes  & des  compofés  , de  maniéré 
qu’il  faut  décompofer  le  végétal  pour  l’en  retirer  ; la 
fécondé  n’eft  point  eflentielle  au  végétal , & ne  fe 
combine  ni  avec  fes  mixtes , ni  avec  fes  compofés,, 
puifqu’il  eft  poflïble  de  dépouiller  le  végétal  d une 
partie  de  cette  eau  furabondante , fans  nuire  à fa 
•végétation. 

De  la  Terre . 

Après  avoir  décompofé , par  la  fermentation  pu- 
tride ou  par  le  feu  , un  végétal  quelconque , on  a 
toujours  pour  réfidu  une  matière  Ample , folide  , 
pefante,  inaltérable,  qu’on  nomme  Terre;  elle 
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réfifte  au  feu  le  plus  violent , & fe  change  difïïcile- 
.ment  en  verre  ; elle  fert  de  bafe  aux  autres  principes 
des  végétaux  , fe  combine  intimement  avec  eux , & 
paroît  être  le  principe  le  plus  effentiel  du  régné 
végétai. 

De  r Air. 

L’Air  qui  environne  les  végétaux,  bien-loin  de 
ne  fe  borner  qu’à  faciliter  leur  nourriture  & leur 
■âccroiffement , foit  à caufe  des  parties  étrangères 
qu’il  préfente  aux  pores  abforbants  des  feuilles  & des 
tiges , foit  parce  qu’il  fe  charge  de  molécules  hété- 
rogènes que  les  pores  exhalants  dépofent  fans  celfe  , 
fe  mêle  intimement  avec  leurs  principes  ; l’air  ainfî 
combiné  différé  effentiellement  de  celui  qui  entre 
dans  les  tuyaux  & les  petites  cellules  des  plantes , 
d’où  il  peut  fortir  & le  renouveller  ; l’air  combiné 
avec  les  principes  de  la  plante , exige  une  décom- 
pofition  du  végétal , pour  fe  développer  & jouir  de 
toutes  fes  propriétés  , encore  faut-il  un  feu  très-aélif 
pour  l’enlever  & le  f|garer  des  autres  principes  ; tan- 
dis qu’on  peut  enleverau  végétal  l’air  étranger,  fans 
défunir  ou  altérer  aucun  de  fes  principes  ; car  une 
plante  expofée  à une  chaleur  incapable  de  la  décom- 
pofer  , donnera  l’air  qu’elle  renferme  dans  fes  cellu- 
les & fes  tuyaux.  Les  machines  qu’on  a imaginé  pour 
mefurerla  quantité  d’air  contenue  dans  chaque  végé- 
tal, nous  ont  enfeigné  que  tous  les  végétaux  renfer- 
ment de  l’air  en  plus  ou  moins  grande  quantité. 

\ Du  Feu. 

Le  Feu  pur  & libre  eft  un  élément  compofé  de 
parties  fimples  , fubtiles  , homogènes  , inaltérables  , 
& mues  en  tous  fens  par  un  mouvement  continuel  & 
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rapide  ; il  pénétre  tous  les  eôrps , les  décompofe  , & 
fépare  les  principes  dont  ils  font  compofés  ; lorfqu’iJ 
ell  combiné  avec  d’autres  principes,  on  le  nomme 
phlogiflique  ; pour  lors  les  parties  du  feu  élémen- 
taire , toujours  agitées  d’un  mouvement  violent , 
font  privées  de  mobilité  par  une  adhérence  intime 
aux  parties  intégrantes  des  autres  principes  du  végé- 
tal. Mais  comment  peut-on  concevoir  la  perte  du 
mouvement  des  parties  élémentaires  du  feu , fi  on 
n’admet  pas  l’union  intime  d’un  principe  très-fubtil, 
interpofé  entre  chaque  partie  intégrante  du  feu  ? 
principe  qui  facilite  l’adhérence  du  feu  élémentaire 
avec  les  principes  des  corps  combuflibles  , qui  étant 
combiné  avec  le  feu  élémentaire  , a la  propriété  de 
Tévivifier  les  chaux  métalliques  , & lequel , par  fon 
union  avec  le  feu  élémentaire  & l’acide  vitriolique  , 
forme  le  fouffre.  Ain  fi  qu’on  ne  foit  pas  étonné  fi 
nous  appelions  phlogiflique  la  combinaifon  du  feu 
élémentaire  avec  un  principe  extrêmement  fubtil  -, 
tandis  que  plufieurs  Chymifles  ne  voient  d’autres  dif- 
férences entre  le  phlogiflique  & le  feu  élémentaire  , 
que  le  repos  des  parties  élémentaires  du  feu,  occa- 
fionné  par  leur  adhéfîon  aux  principes  du  végétal. 

Le  charbon  produit  de  la  décompofition  de  l’huile, 
pafle  pour  le  corps  qui  contient  la  plus  grande  quan- 
tité de  phlogiflique  , & la-  vapeur  qui  s’élève  du 
charbon  allumé,  pour  le  phlogiflique  le  moins  com- 
biné avec  des  fubilances  étrangères. 

De  V Acide  végétal . 

L’Acide  végétal  efl  une  fubllance  ordinaire- 
ment fluide , qui  fait  eflfervefcence  avec  les  alkalis, 
teint  en  rouge  le  fyrop  violât^,  jouit  d’une  faveur 
aigre  , & forme  des  fels  neutres  avec  les  matières 
alkalines. 

De  tous  les  acides  il  efl  le  plus  foible',  & celui  qui 
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contrade  le  moins  d’union  avec  certaines  fubftanceS 
minérales  , le  feu  feul  eft  louvent  capable  de  le  déga- 
ger des  matières  qu’il  tient  dans  un  état  de  combinai- 
son. L’acide  vitriolique,  l’acide  nitreux  6c  l’acide 
marin  ont  plus  d’aftinité  avec  les  fubftances  minéra- 
les 6c  alkalines  que  l’acide  végétal.  11  ne  faut  pas 
confondre  l’acide  végétal  avec  l’acide  qui  entre  dans 
la  combinaifon  de  l’huile  & du  mucilage,  ni  avec 
celui  qui  exifte  dans  les  plantes  avant  leur  maturité  , 
ni  avec  l’acide  produit  par  la  fermentation  acéteulè  , 
quoiqu’il  en  ait  les  propriétés  , parce  qu’il  n’efl  pas 
combiné  avec  les  principes  de  la  plante  , pour  former 
d’autres  fubftances  , telles  que  le  mucilage  6c  l’huile  , 
mais  feulement  mêlé  avec  l’eau  ou  le  lue  de  la 
plante  ; il  eft  vrai  qu’une  portion  de  mucilage  ou 
d’huile  l’adoucit  , particulièrement  celui  qu’on  retire 
par  exprefîîon , ou  par  infufion , ou  par  décodion 
des  feuilles , des  fruits , ôcc.  tels  que  la  pulpe  de 
tamarin , le  lue  de  citron  , 6cc. 

De  la  Partie  aromatique . 

La  Partie  aromatique  , ou  l’efprit  redeur  , 
eft  un  mixte  extrêmement  fubtil  6c  volatil , qui  conf- 
titue  l’odeur  des  plantes. 

La  plante  la  plus  abondante  en  parties  aromati- 
ques , 6c  féchée  à l’air  libre  , devient  au  bout  de  / 
quelque  temps  prefque  inodore.  L’eau  diftillée  d’une 
plante  odoriférante  , au  moyen  degré  de  chaleur 
de  l’eau  bouillante  , quelque  l'aturée  qu’elle  foit  de 
parties  aromatiques  , étant  expofée  à l’air  libre  , perd 
l’on  odeur  6c  fa  faveur  , fans  diminuer  fenfiblement. 

En  vain  on  a réfolu  d’obtenir  l’efprit  redeur  dégagé 
des  autres  principes  *,  tous  les  moyens  ont  échoué  ; 
l’eau  eft  fon  véhicule , 6c  c’eft  à la  faveur  de  ce 
fluide  qu’on  le  retire  au  moyen  degré  de  l’eau  bouil-,  / 
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lante , de  toutes  fortes  de  plantes  odoriférantes.  Les 
plantes  odoriférantes  macérées  dans  l’efprit  de  vin  , 
&.  diftillées  , fourniffent  une  liqueur  chargée  de  par- 
ties aromatiques  ; les  plantes  odoriférantes  macérées 
avec  de  l’huile  par  expreffion  , ou  diftillées  , don- 
nent toujours  une  huile  abondante  en  parties  aroma- 
tiques \ l’elprit  reéleur  eft  donc  loluble  dans  l’eau  , 
l’efprit  de  vin  & les  huiles  ; il  rend  ^pes  dernieres 
fubftances  plus  fluides  & plus  volatiles  , il  fe  mêle 
& fe  combine  avec  tous  les  principes  , les  mixtes  & 
les  compofés  du  végétal  ; il  augmente  la  volatilité 
des  uns  & la  fluidité  des  autres  ; il  défunit  les  princi- 
pes les  plus  fixes  de  ceux-ci , pour  les  volatilifar  ; il 
fe  combine  avec  ceux-là  pour  les  rendre  plus  folubles 
dans  l’efprit  de  vin  ; de-là  naît  la  variété  des  odeurs 
& des  effets  que  procurent  les  plantes  odoriférantes. 
Les  vapeurs  qui  s’exhalent  de  la  fraxinclle , & qui 
s’enflamment  à l’approche  d’une  bougie  , ne  démon- 
trent pas  l’inflammabilité  de  l’efprit  re&eur , mais 
feulement  l’inflammation  d’une  huile  effentielle  très- 
fubdle , dont  les  parties  aromatiques  fe  volatilifent  à 
mcfure  que  l’huile  s’enflamme.  Il  eft  donc  douteur 
fi  la  partie  aromatique  eft  compofée  de  phlogiftique 
& d’une  fubftance  faline , très-atténuée , que  plu- 
fieurs  foupçonnent  acide. 

De  la  Vapeur  Narcotique. 

La  Vapeur  narcotique  eft  une  fubftance 
très-mobile  , foporifique , adhérente  à une  fubftance 
beaucoup  plus  fixe  , & de  différente  nature  , tantôt 
réfino-gommeufe  , tantôt  extrafto-réfineufe , mais 
ordinairement  huileufe.  Comme  il  nous  feroit  im- 
poffible  de  prouver  que  la  vapeur  narcotique  reffem- 
ble  à la  vapeur  inconnue  qui  s’exhale  du  mouft  de 
raiftn  iorfqu’il  fermente  , & aux  exhalaifons  ' fubites 
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qui  fortent  des  fouterreins  & des  mines  , nous  pen- 
fons  que  la  vapeur  narcotique  n’eft  qu’une  fubflance 
compofée  de  l’efprit  redeur  & d’une  huile  extrême- 
ment fubtile , combinée,  de  maniéré  que  l’un  & l’au- 
tre peuvent  pénétrer  dans  les  pores  les  plus  petits  , 
lorfqu’ils  font  dégagés  des  fubftances  qui  les  tenoient 
enchaînés  ; le  pavot , la  jufquiame  , le  fafran  & plu- 
fieurs  autres  plantes  fournifl'ent  plus  ou  moins  de 
vapeurs  narcotiques. 

> 

De  l' Alkali  volatil. 

L’tjerbe  aux  cuilliers  , & la  plus  grande  partie 
des  plantes  crucifères  , paflent  pour  donner  à la  dif- 
tillation  , au  moyen  degré  de  1 eau  bouillante  , une 
eau  qui  contient  de  l’alkali  volatil , & au  degré  de 
l’eau  bouillante  , une  huile  chargée  d’alkali  volatil. 
L’odeur  du  fuc  ou  de  l’eau  diflillée  des  plantes  cru- 
cifères en  a impofé  ; le  mélange  de  l’un  ou  de 
l’autre  , foit  avec  un  acide , foit  avec  le  fyrop  vio- 
lât , nous  force  de  rejeter  l’exiftence  de  l’alkali  vola- 
til dans  les  plantes  crucifères  ; car  on  n’obferve  ni 
effervefcence  , ni  changement  de  couleur , ni  fel 
neutre  , il  eft  donc  ridicule  de  foutenir  que  plufieurs 
plantes  contiennent  de  l’alkali  volatil  tout  formé  ,, 
qui  pafle  dans  le  récipient  au  moyen  degré  de  l’eau 
bouillante.  Tout  bien  examiné , ce  n’efl:  que  le  prin- 
cipe aromatique , combiné  avec  une  partie  eflen- 
tielle  de  la  plante , vraifemhlablement  une  huile 
très-fubtile. 

De  l'Huile  ejfentielle. 

L’Huile  essentielle  efl  une  fubflance  plus  ou 
moins  fluide , foluble  dans  l’efprit  de  vin , immifei- 
ble  avec  l’eau , imprégnée  d’une  certaine  quantité  de 
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parties  aromatiques , & douée  d’odeur  & de  faveur. 

Plus  une  huile  eflentielle  abonde  en  parties  aro- 
matiques , plus  elle  eft  fluide  & volatile  ; qu’on 
l’expofe  à l’a&ion  de  l’air  libre  , elle  devient  épaifle 
& fixe  , en  raifon  de  la  perte  des  parties  aromatiques, 
jufqu’au  point  d’acquérir  la  confiftance  d’une  réline  ; 
fi  on  foumet  à la  diitillation  l’huile  eflentielle  ainfi 
condenfée,  on  ne  retirera  qu’une  très-petite  quan- 
tité d’huile  eflentielle  , fluide  & volatile  au  degré 
de  chaleur  de  l’eau  bouillante , tandis  qu’if  refiera 
au  fond  de  la  cornue  une  vraie  réfine.  Préfentez  à 
l’huile  eflentielle  deflféchée  beaucoup  de  parties  aro- 
matiques dans  le  temps  de  fa  diflillarion , vous 
obtiendrez  une  huile  eflentielle  aufli  volatile  & auflt 
fluide  qu’à  la  première  féparation  de  l’huile  eflen- 
tielle du  végétal  par  la  diitillation. 

Verfez  de  l’acide  vitriolique  fur  une  huile  eflen- 
tielle , le  mélange  devient  noirâtre , s’épaiflîr,  donne 
une  odeur  d’acide  fulphureux  volatil , & prend  la 
confiftance  du  bitume  ; fubflituez  à l’acide  vitrioli- 
que l’acide  nitreux  concentré,  aulfi-tôt  le  mélange 
fera  effervefcence  & s’enflammera  ; combinez  l’huile 
eflentielle  avec  l’alkali  fixe  , par  une  longue  tritura- 
tion , ou  par  le  feu  , voie  la  plus  sûre  , vous  aurez 
un  favon  non  déliquefeent , foluble  dans  l’eau  & 
l’eau-de-vie. 

L’huile  eflentielle  n’eft  pas  indiftin&ement  logée 
dans  toutes  les  parties  de  la  plante  , elle  réfide  chez 
l’une  dans  les  feuilles  & les  tiges  , chez  l’autre  dans 
les  racines  ; chez  celle-ci  dans  les  fleurs , ou  feule- 
ment les  calices , chez  celle-là  dans  les  fruits  & les 
femences  ; l’endroit  où  elle  eft  logée  n’efl  pas  la 
feule  différence  qu’elle  offre,  mais  encore  la  confif- 
tance , le  poids  , la  couleur  , l’odeur  & la  faveur. 
Par  rapport  à la  confiftance  , il  y a beaucoup  d’hui- 
les eflentielles  fluides,  quelques-unes  de  figées. 
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comme  celles  que  fourni  fient  les  femences  des  plantes 
©mbelliferes  ; quant  au  poids , toutes  les  huiles  eflen- 
tielles  de  ce  pays  font  plus  légères  que  l’eau  , & 
nagent  à fa  furface  ; au  contraire  les  végétaux  exo- 
tiques donnent  prefque  tous  des  huiles  eflentielles 
plus  pefantes  que  l’eau. 

L’analyfe  chymique  nous  démontre  que  l’huile 
eflentielle  eft  compoiée  de  parties  aromatiques  mêlées 
avec  une  huile,  qui  admet  dans  fa  formation  un  acide, 
du  phlogiftique  , de  l’eau  6c  de  la  terre.  L’acide  que 
l’huile  ertentielle  contient , pafle  pour  rendre  raifon 
de  tous  les  phénomènes  que  les  huiles  eflentielles  peu- 
vent nous  prefenter  ; on  nous  aflure  qu’elles  ne  doi-  ♦ 
vent  leur  laveur  , leur  confiftance , leur  folubilité 
dans  l’efprit  de  vin , 6c  leur  pefanteur , qu’à  un  acide 
furabondant  6c  développé  ; on  va  même  jufqu’à  nous 
certifier  que  les  bouchons  de  liege  des  bouteilles  où. 
elles  font  contenues , jauni  fient  & font  rongés  comme 
ceux  où  l’on  renferme  de  l’acide  nitreux  ; que  les  va- 
peurs de  ces  huiles  eflentielles  font  rougir  le  papier 
bleu , 6c  que  les  mêmes  huiles  convertiflent  en  fels  neu- 
tres , les  fels  alkalis  avec  lefquels  on  les  triture.  Des 
huiles  eflentielles  renfermées  depuis  fix  ans  dans  des 
bouteilles  munies  de  bouchons  de  liege , ne  nous  ont 
démontré  aucune  altération  fenfible  ; pour  les  fels 
je  ne  fais  fi  on  doit  entendre  le  favon , autrement 
nous  ne  croyons  pas  à leur  formation  avec  les  fubf-- 
tances  alkalines  6c  autres.  , 

De  l'Huile  douce  far  exprejjlon. 

L’Huile  douce  par  expression  eft  une  fubf- 
tance  plus  ou  moins  fluide , onéfueufe , immifcible 
avec  l’eau  , infoluble  dans  l’efprit  de  vin  , fans  odeur 
6c  d’une  faveur  douce  , qu’on  retire  par  exprefliqp  des 
femences. 

L'huile 
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L’huile  douce  étant  mêlée  avec  de  l’alkali  fixe 
aiguifé  par  la  chaux , forme  une  matière  folide , 
foluble  dans  l’eau  pure  & l’eau-de-vie , qui  fe  deflTé- 
che  à l’air  libre , & qu’on  nomme  favon.  Verfez  de 
l’acide  nitreux  fur  de  l’huile  par  expreflion  , il  fe 
fera  une  effervefcence  accompagnée  de  chaleur  , & 
on  aura  pour  réfultat  un  compofé  d’une  couleur  & 
d’une  confiftance  approchante  de  la  graifle  animale. 
Si  l’acide  nitreux  eft  concentré  & uni  avec  une  por- 
tion d’acide  vitriolique  reétifié , l’huile  s’enflammera. 
Mêlez  de  l’huile  douce  avec  de  l’acide  vitriolique 
reétifié  , le  mélange  s’échauffe  , s’épaiiïit,  donne  de 
l’acide  fulphureux  volatil , & prend  une  couleur 
brune.  L’huile  douce  foumife  à la  diftillation  , ne 
donne  rien  au  degré  de  chaleur  de  l’eau  bouillante  , 
il  faut  un  plus  grand  degré  de  chaleur  , pour  faire 
pafler  dans  le  récipient  i°.  une  huile  fluide  d’une 
faveur  empireumatique , limpide  , & foluble  dan* 
l’efprit  de  vin , fi  on  la  reftifie  plufieurs  fois  ; 2 une 
liqueur  acide  ; 3 une  huile  d’un  brun  noirâtre  & 
empireumatique  ; on  a pour  réfidu  un  charbon  qui 
fournit  par  la  combuftion  une  terre  aflez  tenue , de 
nature  argilleufe. 

Lorfque  l’huile  douce  eft  expofée  pendant  quelque 
temps  à l’aélion  de  l’air  libre  , elle  prend  une  odeur 
forte  & devient  plus  limpide  ; ce  phénomène  s’explique 
par  le  développement  de  l’acide  embarraflfé  par  une 
portion  demucilage  que  le  contaél  de  l’air  décompofe. 
Le  même  acide  démontre  pourquoi  une  huile  eft  plus 
figée  qu’une  autre , pourquoi  plus  une  huile  fe  fige 
avec  promptitude , moins  elle  fe  rancit , aufli  l’huile 
de  behen  & d’olives  fe  confervent-elles  plus  long- 
temps que  l’huile  d’amandes , de  lin , &c. 
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Du  Suif 

Le  Suif  eft  une  fubftance  huileufe,  infoluble 
dans  refprit  de  vin  <Sc  dans  l’eau , de  la  confiltance 
du  fuif  animal  ; il  donne  par  une  diftillation  gra- 
duée les  mêmes  principes  que  la  graiffe  animale  , 
c’eft-à-dire  , du  phlegme , une  huile  & un  acide 
auquel  l’huile  doit  fa  confiftance  ; par  plus  il  eft 
abondant , plus  le  fuif  a de  dureté  ; l’efprit  de  vin 
re&ifié  en  dilïout  une  petite  quantité,  qui  paroît, 
lorfqu’on  verfe  de  l’eau  dans  l’efprit  de  vin  , fous  la 
forme  d’une  matière  rare  , blanche  , lanugineufe, 
en  partie  fur  la  furface  de  l’eau  ; lorfqu’on  le  mêle 
avec  de  l’alkali  fixe  , & qu’on  l’expofe  à un  degré 
de  chaleur  convenable  , il  fe  réduit  en  fa  von.  Les 
acides  chargés  de  phlegme  n’agiffent  point  fur  le 
fuif,  au  contraire  ceux  qui  font  concentrés , l’acide 
vitriolique  le  diflout  parfaitement , & la  diflolution 
prend  une  couleur  noire  ; fi  on  verfe  de  l’eau  fur  le 
nouveau  compofé  , il  fe  précipite  fur  le  champ  une 
matière  blanche.  Les  femences  du  cacao  & plufieurs 
autres  végétaux  fournifient  du  fuif. 

Du  Baume* 

Le  Baume  eft  une  fubftance  huileufe , foluble 
dans  l’efprit  de  vin  , immifcible  avec  l’eau,  moins 
chargée  de  parties  aromatiques  , & plus  épaifle  que 
l’huile  eflentielle  ; il  découle  de  certains  arbres  par 
incifion , ou  de  lui-même. 

Il  ne  différé  de  l’huile  eflentielle  que  par  la  quan- 
tité de  parties  aromatiques  , dont  la  diminution  le 
tend  plus  épais  & moins  volatil.  Des  Théoriciens 
profonds  nous  affurent  que  le  développement  de 
î’acide  qui  entre  dans  la  compofition  du  baume , eft 
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la  feule  caufe  de  fa  confiflance,  c’efl  - à - dire  , la 
réa&ion  de  cet  acide  développé  lur  l’huile  qui  entre 
dans  la  compofition  du  baume.  Plufieurs  plantes  en 
fournilTent  en  trop  petite  quantité  pour  le  recueillir 
avec  bénéfice.  L’acide  vitriolique  mêlé  avec  le 
baume  , s’échauffe  , noircit , donne  de  l’acide  ful- 
phureux  volatil , & fe  change  en  une  matière  noire  , 
lemblable  à un  bitume  un  peu  liquide.  On  retire  du 
baume  par  la  diflillation  une  huile  effentielle  , & les 
mêmes  produits  que  fournülent  les  réiines. 

De  la  Refîne. 

La.  Résine  efl  une  fubflance  huileufe  , folide, 
concrète  , foluble  dans  l’efprit  de  vin  ; peut-être  cela 
provient-il  d’une  combinail’on  plus  intime  des  princi- 
pes de  la  réfine  , abfolument  les  mêmes  que  ceux  de 
l’huile  effentielle  , à caufe  de  la  privation  des  molé- 
cules aromatiques  qui  les  tenoient  plus  divilés  les 
uns  des  autres.  Le  plus  grand  nombre  des  réfines 
découle  de  quelques  arbres  , ou  par  incifion , ou 
d’elle-même.  11  efl  peu  de  plantes  qui  ne  contien- 
nent , félon  les  Modernes  , une  fubflance  réfineufe 
plus  ou  moins  combinée  avec  les  autses  principes , 
îur-tout  avec  le  mucilage  ou  la  gomme.  Nous  lom- 
mes  perfuadés  qu’on  donne  fouvent  le  nom  de  réfine 
à l’huile  effentielle  , & à tout  ce  qu’on  retire  d’un 
végétal  à l’aide  de  l’efprit  de  vin  , ainfi  que  le  nom 
de  gomme  à tout  ce  qui  fe  diffoutdans  l’eau. 

Du  Camphre. 

Le  Camphre  efl  une  fubflance  concrète  , blan- 
che, volatile,  inflammable,  foluble  dans  l’elprit 
de  vin  , infoluble  dans  l’eau  , doué  d’une  odeur 
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forte  & d’une  laveur  pénétrante , âcre , un  peu 
amere  , & accompagnée  d’un  fentiment  de  froid  ; il 
communique  à l’eau  un  peu  de  fon  odeur  ; les  alka- 
lis  volatils  & les  alkalis  fixes  ne  lui  font  éprou- 
ver aucun  changement  fenfible.  Lorfqu’on  le  fait 
diffoudre  dans  l’acide  vitriolique  , le  mélange  prend 
une  couleur  rougeâtre , qui  devient  par  degrés  plus 
obfcure  : verfez  de  l'eau  fur  la  diflfolution , aulîi-tôc 
le  camphre  reparoit.  11  faut . obferver  que  le  cam- 
rh  re  mêlé  avec  l’acide  vitriolique  , perd  beaucoup 
de  fon  odeur.  Le  camphre  mis  en  folution  par 
l’acide  nitreux  concentré , rend  l’acide  nitreux  plus 
pefant  que  ne  l’exige  le  poids  du  camphre  ; en  jetant 
de  l’eau  ou  de  l’alkali  fixe  fur  cette  folution , le  cam- 
phre fe  montre  aulli  entier  qu’auparavant.  Le  cam- 
phre expofé  à la  flamme  d’une  bougie  s’enflamme  , 
même  dans  l’eau  ; il  donne  une  fumée  noire  & fe 
conlume  fans  lai  (Ter  du  charbon , de  cendres  & 
autres  matières.  Sa  volatilité  eft  fi  grande  , que  con- 
jfervé  dans  un  bocal  Amplement  bouché  d’un  papier  , 
5.1  s’évapore  en  peu  de  temps  ; mais  étant  mis  dans  un 
bocal  rempli  d’eau  & renverfé,  il  fe  conferve  plus 
long-temps  ; expofcz-le  à un  feu  modéré  dans  un 
alambic  de  verre  , il  fe  fublimera  aufli-tôt  çn  une 
maffe  concrète  ; faites-le  chauffer  dans  une  cuiller 
d’argent , il  prendra  la  forme  d’une  huile  jaunâtre 
tirant  fur  le  blanc , & fe  volatilifera.  De  toutes  ces 
obfervations  & expériences  on  peut  conclure  que  le 
camphre  différé  eflentiellement  de  l’huile  eflentielle, 
du  baume  , de  la  réfine  , du  fel  volatil  huileux,  &c. 
c’eft  donc  une  fubffance  particulière  , compofée,  fui- 
vant  les  Modernes , d’une  terre  d’un  principe  inflam- 
mable , & d’un  acide  très-atténué , combinés  avec 
un  peu  d’eau.  On  retire  du  camphre  du  laurier 
çamphorifere  du  Japon  , du  cannelier , de  la  men- 
the , de  la  Zédoaire  de  Ceylan , du  galanga , du. 
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thym  , du  romarin , de  l’hyfope  , du  mille-feuille, 
de  la  tanaifie , du  cardamome  , &c. 

Du  Sel  volatil  huileux. 

Le  Sel  volatil  huileux  fec  eft  une fubftance 
blanche  , d’un  brillant  argentin  , d’une  odeur  agréa- 
ble , d’une  faveur  âcre  & pénétrante  , qui  reprél’cnte, 
lorfqu’elle  eft  l’ublimée , une  multitude  de  cryftaux 
d’une  grande  blancheur. 

Au  premier  coup  d’œil  cette  fubftance  linguliere 
paroît  être  plutôt  faline  qu’huileufe.  La  diflolution 
de  ce  fel  fe  fait  avec  promptitude  & parfaitement 
dans  l’efprit  de  vin  ; l’eau  bouillante  le  diffout  avec 
peine  & lentement  ; il  eft  indHToluble  dans  l’eau 
froide  & l’eau  tiede  ; les  acides  minéraux  ne  l’atta- 
quent point , excepté  l’acide  nitreux  , qui  devient 
d’un  jaune  pâle,  en  s’emparant  de  quelques  portions 
huileufes  , dans  la  fuite  cette  couleur  s’évanouit. 
L’alkali  fixe  liquide , mêlé  avec  ce  fel , lui  donne 
une  couleur  jaunâtre  & beaucoup  de  mollefle. 

Expofez  le  fel  volatil  huileux  à une  douce  cha- 
leur dans  une  cucurbite  de  grais  couverte  d’un  pot 
de  grais , il  fe  lublimera  en  floccons  brillants  & 
cryftalliles  ; il  ne  s’enflamme  pas  à l’approche  d’une 
bougie  éclairée  , mais  il  fe  fond  & fe  diflîpe  en 
vapeurs  d’une  odeur  agréable  ; fa  prompte  folution 
dans  l’efprit  de  vin  , fon  infolubilité  dans  l’eau  dé- 
montre que  les  portions  huileufes  l’emportent  fur  les 
parties  falines  , qu’on  allure  tenir  de  l’acide , & 
d’une  terre  atténuée.  Le  benjoin  eft  la  fubftance 
dont  on  en  retire  la  plus  grande  quantité  ; la  marj<> 
laine  en  fournit. 
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De  la  Cire « 

La  Cire  eft  une  fubftance  folubledans  les  hui- 
les , reffemblant  extérieurement  à une  réfine , peu 
foluble  dans  l’efprit  de  vin  , immifcible  avec  l’eau  , 
d’une  couleur  tantôt  blanche  , tantôt  jaune,  tantôt 
verdâtre  , d’une  odeur  balfamique , fans  faveur  par- 
ticulière ; confervée  dans  un  endroit  tempéré,  elle 
n’eft  ni  molle  , ni  dure  ; expofée  à un  feu  doux,  elle 
s’amollit,  devient  dudile  , fe  fond,  & reprélente 
une  huile  épaiffe  ; auffi-tôt  qu’on  leloigne  du  feu  , 
elle  fe  coagule  , & reprend  fon  ancienne  dureté  ; elle 
entretient  la  flamme  d’une  mèche  à coton  pure  & 
claire  , fans  donner  beaucoup  de  fumée  & de  fuie  ; 
elle  ne  s’allume  pas  à moins  qu’on  approche,  lorf- 
qu’elleeft  en  ébullition,  un  corps  flamboyant  ; étant 
diftillée  à une  chaleur  graduée , elle  fournit  un 
acide  , une  huile  qui  prend  la  confiftance  de  beurre  , 
à mefure  qu’elle  tombe  dans  le  récipient  ; fi  on  la 
diflille  plulieurs  fois  , elle  acquiert  une  parfaite 
fluidité. 

L’acide  vitriolique  la  diflbut  en  partie  , & prend 
une  confiftance  plus  épaiflfe  , & une  couleur  noire  ; 
l’eau  & l’acide  nitreux  ne  la  diflfolvent  pas  , l’acide 
nitreux  rend  feulement  la  cire  blanche , de  jaune 
qu’elle  étoit  ; l’alkali  fixe  lui  donne  plus  de  friabi- 
lité , & lui  enleve  un  peu  de  fa  couleur  jaune  ; l’ef- 
prit  de  vin  le  mieux  redifié  en  diflout  un  peu  d’huile, 
&.  en  prend  par-là  une  couleur  d’un  jaune  doré,  fans 
attaquer  la  mafle  ; fi  on  la  fait  bouillir  long-temps 
avec  l’efprit  de  vin  dans  la  machine  de  Papin  , l’ef- 
prit de  vin  en  diflbut  une  certaine  quantité  , & lui 
enleve  fa  couleur.  Plu  fleurs  confiderent  la  cire  comme 
une  huile  par  exprelfion  , condenfée  par  un  acide  ; 
cependant  elle  diffère  du  baume  & de  la  réline. 
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Les  abeilles  recueillent  une  grande  quantité  de 
cire  fur  les  fleurs  ; on  en  ramaife  beaucoup  fur  les 
feuilles  d’un  arbre  de  la  Chine  , nommé  pe-la-chu. 
La  gomme  lacque , de  l’avis  de  quelques  Moder- 
nes , n’elt  qu’une  efpece  de  cire  ; le  romarin  , la 
noix  mufcade , le  laurier  cirifere  de  la  Louiliane  en 
fourniflent  beaucoup. 

De  la^artie  colorante  des  Végétaux . 

La  Partie  colorante  ell  cette  matière  qui 
renferme  le  principe  des  couleurs  propres  à chaque 
végétal  ; elle  ne  jouit  pas  toujours  des  mêmes  qua- 
lités ; car  tel  végétal  a fa  partie  colorante  foluble 
dans  l’eau  , tandis  que  tel  autre  ne  la  cede  qu’à  l’ef- 
prit  de  vin  & aux  huiles  ; il  y a même  plulieurs  végé- 
taux dont  la  matière  colorante  ell  extraélo-rélineule, 
c’elt-à-dire , foluble  dans  l’eau  & l’efprit  de  vin  j 
auflî  les  Modernes  ont-ils  avancé  fur  les  principes 
colorés , que  les  uns  réfidoient  en  partie  dans  une 
fubllance  favonneufe  extraélive , en  partie  dans  une 
matière  terreufe  & refineufe  , & les  autres  dans  une 
matière  purement  réfineufe.  Le  principe  de  la  cou- 
leur verte  de  toutes  les  plantes  qui  croiflent  fur  la 
terre , pafle  pour  réiîder  dans  une  fubllance  réfl- 
neufe  , infoluble  dans  l’eau  , & foluble  dans  l’efpric 
de  vin.  Les  lumières  que  nous  avons  fur  les  fubltan- 
ces  qui  contiennent  le  principe  colorant , nous  éclai- 
rent peu  lorlqu’il  s’agit  de  découvrir  le  principe  des 
couleurs  ; les  uns  l’attribuent  au  fer , les  autres  au 
phlogiltique;  ceux-ci  à l’arrangement  des  parties 
conllituantes  du  végétal  d’une  denfité  plus  ou  moins 
grande  ; mais  ces  hypothefes  ne  font  fondées  que  fut 
la  vraisemblance. 
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De  l'Extrait. 

L’Extrait  efl  l’affemblage  de  toutes  les  fubf- 
tances  d’un  végétal , lolubles  dans  l’eau , retirées 
par  macération , infufion  ou  déco&ion  dans  l’eau  , 
& réduites  par  évaporation  jufqu’à  conliflance  épaiffe 
ou  fblide. 

Tous  les  Chymiftes  ne  s’accordent  pas  tyc  les  prin- 
cipes de  l’extrait  ; les  uns  foutiennent  que  le  fel  eflen- 
tiel  de  la  plante  avec  une  portion  de  mucilage,  forme 
f extrait;  les  autres  bornent  le  mot  d’extrait  à la  com- 
binaifon  d’un  fel  neutre  , tel  que  le  nitre  , avec  une 
matière  foluble  dans  l’eau , qu’ils  auroient  envie 
d’appeiler  matière  barbouillante  ; ceux-ci  confiè- 
rent l’extrait  comme  une  fubflance  amere , foluble 
dans  l’eau , infoluble  dans  les  menftrues  huileux  & 
fpiritueux  , ne  brûlant  que  lorfqu’on  la  defleche, 
compofée  d’acide , d’huile , de  terre  & d’eau , com- 
binés, dans  certaines  proportions.  Ceux-là  nomment 
extrait  les  fubftances  féparées  des  végétaux  par  le 
moyen  de  l’eau. 

L’extrait  fournis  à une  diflillation  graduée , donne 
1°.  de  l’eau;  1°.  une  huile;  30.  un  acide;  40.  une 
huile  empireumatique  ; 5°.  un  charbon , qui  étant 
brûlé  , fournit  une  matière  faline  de  faveur  caufti- 
que  , faifant  effervefcence  avec  les  acides , teignant 
en  verd  le  fyrop  violât  , formant  des  fels  neutres 
avec  les  acides , & qu’on  nomme  alkali.  Lorfqu’on. 
brûle  l’extrait  à l’air  libre  , on  en  retire  beaucoup 
plus  d’alkali  fixe  , toujours  formé  pendant  le  temps 
de  la  combuftion.  Les  cendres  de  l’extrait  préfentent 
fouvent  des  fels  neutres  , tels  que  le  tartre  vitriolé , 
le  fel  de  Glauber  , le  fel  marin  , &c. 

Tous  les  extraits  en  général  ont  une  faveur  amere. 


Digitized  by  Google 


De  la  Digestion.  343 

particulièrement  après  l’évaporation  , ils  font  infolu- 
bles  dans  l’efprit  de  vin  & les  huiles  ; ils  attirent 
l’humidité  de  l’air  , & fe  décompofent  fi  on  ne  les 
renferme  pas  dans  des  vafes  exactement  bouchés  pour 
les  défendre  des  impreffions  de  l’air.  Il  n’eft  point 
■de  plantes  qui  ne  donnent  un  extrait. 


De  VExtracko-rifintux. 


L’Extracto-résinexjx  eft  une  fubltance  folu- 
ble  dans  l’eau  & l’efprit  de  vin  ; on  en  retire  du 
fafran  , de  l’aloës  , &c.  Il  y a lieu  de  penfer  que 
l’extraéto-réfineux  eft  un  compofé  de  gomme  ou  de 
corps  muqueux  & de  réfine , fi  intimement  mêlées 
l’une  avec  l’autre , qu’elles  deviennent  folubles  dans 
ces  deux  menftrues  ; peut-être  le  corps  favonneux 
eft-il  un  moyen  dont  la  nature  s’eft  fervie  pour  ren- 
dre l’une  & l’autre  foluble  dans  l’eau  & l’efprit  de 
vin. 


Du  Rèjino-extrattif. 

Le  Résino-extractif  eft  également  une  fubf- 
tance  foluble  dans  l’eau  & l’efprit  de  vin , mais  plus 
abondante  en  parties  réfineufes  , puifque  le  réhno- 
extraêtif  n’a  pas  befoin  d’être  defleché  pour  brûler  , 
au  contraire  l’extraêto-réfineux  ne  fauroit  être  brûlé 
fans  être  deftéché  ; cette  fubftance  peut  fe  confondre 
avec  l’extrafto-réfineux , fans  altérer  l’analyfe  du 
régné  végétal. 

Du  Sel  ejfentiel. 

Le  Sel  essentiel  eft  un  fel  d’une  faveur  fem- 
Hable  à celle  de  la  plante  d’où  on  le  retire , qui  a la 
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propriété  de  cryftallifer  , & qui  entre  effentiellement 
dans  la  composition  du  végétal.  Il  ne  faut  pas  com- 
prendre dans  cette  cia  lie  les  Tels  minéraux  , tels  que 
le  nitre  , le  tartre  vitriolé , le  fel  commun  , le  fel  de 
Glauber  , & autres  fels  neutres , ils  font  étrangers  à 
la  plante  , où  l’eau  furabondante  & l’eau  de  la  végé- 
tation peuvent  les  tranfporter , comme  l’eau  furabon- 
dante  porte  le  fel  marin  dans  la  foude.  Les  fels  qu’on 
W retire  des  végétaux  ne  méritent  lenomd’efTentiels  que 
lorfqu’ils  font  partie  du  végétal , & y font  combinés 
avec  les  autres  principes.  Le  fel  d’ofeille  eft  un  fel 
qu’on  retire  du  fuc  exprimé  des  feuilles  d’ofeille  , 
clarifié  & évaporé  jufqu’à  confiftance  de  fyrop.  Les 
cryilaux  que  nous  donne  la  première  évaporation 
font  toujours  enveloppés  d’une  matière  mucilagi- 
neufe,  de  couleur  roufle  , à caufe  de  l’huile  fura- 
bondante qu’elle  contient  ; les  cryftaux  étant  fournis 
à une  nouvelle  coétion  , filtration  & cryftallifation  , 
acquièrent  une  grande  blancheur.  On  ne  connoît  juf- 
qu’à préfent  de  fel  eflentiel  végétal , que  le  fel 
d’ofeille  , & le  tartre  produit  de  la  fermentation 
vineufe. 

Du  Mucilage, 

Le  Mucilage  eft  une  fubftance  tranfparente  , 
quelquefois  blanche  , infipide  , inodore  , indiiTolu- 
ble  dans  l’efprit  de  vin  & les  huiles  , & fufceptible  de 
fermentation. 

Lorfqu’on  l’unit  avec  une  petite  quantité  d’eau  # 
il  forme  un  corps  vifqueux  , ténace , & difpofé  à 
fermenter  ; fournis  à une  diftillation  graduée  , il 
donne  i°.  de  l’eau  qui  n’entre  pas  dans  la  combinai- 
fon  des  principes  du  mucilage , & qu’on  doit  bien 
diftinguer  de  l’eau  combinée  avec  les  principes  du 
mucilage  ; a°,  de  l’acide  que  plu  fieurs  prétendent 
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être  produit  par  la  combinaifon  de  l’eau  avec  U 
terre  ; il  eft  fi  combiné  avec  l’huile  , qu’il  la  rend, 
foluble  dans  l’eau;  une  huile  empireumatique  , 
qu’on  croit  femblable  à l’huile  par  expreflion , avant 
que  d’être  foumife  à la  diftillation  ; 4“.  un  peu  d’huile 
épaifle  & d’alkali  volatil , produit  par  la  décompo- 
fition  du  mucilage  ; 5 • un  charbon  qui  donne  , par 
la  combuftion  , beaucoup  de  terre  8c  très-peu  d al- 
kali  fixe. 

Cette  analyfe  prouve  que  le  mucilage  eft  compofé 
d’eau , d’acide  , d’huile  8c  de  terre  ; la  feule  pro- 
portion de  fes  fubftances  fait  varier  le  goût,  l’odeur 
& la  couleur  du  mucilage  ; fi  la  terre  8c  l’eau  abon- 
dent , il  eft  infipide  , fade  8c  aqueux  ; fi  l’huile  fur- 
pafle  les  autres  principes  , il  eft  amer  8c  coloré  ; fi 
l’acide  eft  développé , il  porte  avec  lui  une  faveur 
aigre  , & fait  eflervefcence  avec  les  alkalis.  Les 
fubftances  qui  entrent  dans  la  compofition  du  muci- 
lage , doivent  être  dans  un  état  de  combinaifon  bien 
parfait , pour  fe  diftoudre  avec  tant  de  facilité  dans 
l’eau;  c’eft  à cet  état  d’atténuation  attachée  aux 
matières  qui  forment  le  mucilage  , qu’on  doit  attri- 
buer fa  difpofition  à fermenter  6c  à fervir  de  nour- 
riture. 

De  la  Gomme. 

La  Gomme  eft  une  fubftance  mucilagineufe, 
foluble  dans  l’eau  , immifcible  avec  l’efprit  de  vin, 
de  confiftance  folide  , dépourvue  d’odeur  , 8c  douée 
d’une  faveur  infipide.  La  gomme  mêlée  avec  une 
certaine  quantité  d’eau , 8c  expofée  à un  degré  de 
chaleur  convenable  , fermente  , donne  du  vin , fe 
change  en  vinaigre  6c  fournit  de  l’alkali  volatiL 
L’efprit  de  vin  6c  les  huiles  efienticlles  n’attaquent 
pas  la  gomme,  elle  ne  s’enflamme  pas  comme  la 
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refine  , le  baume  & l’huile  eflfentielle  ; brûlée  à l’air 
libre , elle  fe  gonfle  , donne  des  vapeurs  aqueufes  , 
enfuite  huileufes  & âcres , Te  noircit , s’enflamme  , 
& fournit  une  terre  fort  fubtile;  diftillée  à un  feu  gra- 
dué , elle  donne  i°.  de  l’eau  ; 2".  un  acide  ; 30.  de 
l’huile  empireumatique  ; 40.  un  charbon  très-raréfié  -, 
lorfqu’on  la  foumet  à l’aétion  des  organes  de  la  digef- 
tion  , elle  éprouve  les  changements  néceflaires  pour 
former  du  chyle.  Quand  on  la  met  en  folution  dans 
une  petite  quantité  d’eau  , elle  fait  l’office  de  colle  , 
parce  que  l’eau  furabondante  s’évapore  avec  facilité  i 
elle  n’eft  pas  fi  fufceptible  de  fermentation  que  le 
mucilage , dont  elle  différé  par  la  quantité  d’eau  , 8c 
peut-être  par  l’atténuation  des  principes  ; car  il  paroît 
que  les  principes  du  mucilage  font  plus  atténués  que  . 
ceux  de  la  gomme  , fur-tout  la  terre  qui  domine 
plus  dans  la  gomme  que  dans  le  mucilage. 

De  la  Gomme  réjîne, 

La  Gomme  résine  eft  une  fubflance  compofée 
d’huile  & de  gomme  , foluble  en  partie  dans  l’efprit 
de  vin , en  partie  dans  l’eau.  La  gomme  réfine , ou 
fe  retire  de  certaines  plantes , ou  découle  , foit  par 
incifion , foit  d’elle-même  , de  plufieurs  arbres. 

Lorfque  la  gomme  l’emporte  en  quantité  fur  la 
réfine  , on  nomme  cette  fubflance  gommo-réfineufe  ; 
fi  la  réfine  eft  plus  abondante  , on  l’appelle  réfino- 
gommeufe.  Quand  on  foumet  un  végétal  quelcon- 
que à l’analyfe  chymique  , & qu’on  en  retire  par  la 
macération  dans  l’eau  ou  dans  l’efprit  de  vin  , une 
'fubflance  gommo-réfineufe  , il  ne  faut  pas  s’imagi- 
ner que  ce  foit  toujours  une  vraie  réfine  & une  véri- 
table gomme  ; pour  l’ordinaire  ce  n’efl  d’un  côté  que 
J’huile  effentielle  de  la  plante  dont  l’efprit  de  vin 
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8’eft  emparé , & de  l’autre  côté  le  mucilage  que  l’eau 
a mis  en  diffolution. 

Du  Corps  favonneux. 

Le  Corps  savonneux  eft  une  fubftance  folu- 
ble  dans  l’eau  , fans  y prendre  une  confiftance  épailfe 
& tenace  , un  peu  milcible  avec  les  huiles  & l’eau-de- 
vie  , enfin  fufceptible  de  fermentation. 

11  relfemble  beaucoup  au  mucilage  , cependant 
il  en  différé  x°.  par  la  combinaifon  plus  intime  de 
fes  principes  ; 2".  par  l’huile  plus  intimement  unie  au 
fel , parce  que  le  mucilage  a plus  d’intermède  ter- 
reux entre  le  fel  & l’huile  ; 30.  par  l’acide  & l’huile 
plus  fortement  combinés  ; 40.  par  la  propriété  qu’il  a 
dedivifer,  d’atténuer  les  parties  gélatineufes,  & le 
mucilage  même  ; 5°.  par  fa  qualité  déterfive  , qua- 
lité qui  le  diftingue  eflentiellement  du  mucilage  , de 
la  gomme  & du  fucre  ; ils  admettent  dans  leur  com- 
position les  mêmes  principes  que  la  gomme,  mais 
plus  d’huile  & d’acide  que  de  terre  & d’eau.  On 
retire  la  fubftance  favonneufe  des  feuilles  de  fapb- 
naire  , des  fleurs  de  camomille  vulgaire , de  mélilot, 
de  fureau  , &c.  il  eft  rare  de  la  rencontrer  feule  ; 
on  la  trouve  ordinairement  mêlée  avec  des  parties 
mucilagineules  ou  réfineufes. 

Du  Sucre. 

Le  Sucre  eft  une  fubftance  blanche  , concrète, 
friable  , fufceptible  de  cryftallifation  & de  fermen- 
tation, d’une  faveur  très-douce,  fans  odeur  parti- 
culière, & plus  promptement  foluble  dans  l’eau  que 
dans  l’efprit  de  vin. 

Le  fucre  combiné  avec  l’alun  , forme  le  pirophore; 
mêlé  avec  l’acide  vitrioüque  , il  laiffe  échapper  des 
yapeurs  blanches  d’une  odeur  approchant  de  l’acide 
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iulphureux  volatil , enfuite  il  fe  change  en  une  malle 
noire , légère , poreufe , friable  , fans  être  entière- 
ment féche  ; fi  on  diftille  cette  maffe  , il  en  fort  des 
vapeurs  blanches  d’une  odeur  approchant  de  l’acide 
fulphureux  volatil. 

Le  lucre  diftillé  à un  feu  gradué,  donne  i°.  un 
phlegme  d’un  jaune  pâle , d’une  odeur  foible  & d’une 
faveur  acidulo-ballàmique  ; 2".  une  liqueur  chargée 
d’acide  & d’un  peu  d’huile  ; 30.  une  liqueur  d’un 
jaune  tirant  fur  le  rouge  , plus  chargée  d’huile; 
40.  une  huile  d’un  brun  noirâtre  ; $ . pour  réfidu  un 
charbon  noir  & raréfié  , qui  fournit  par  la  combuf- 
tion  une  terre  très-divifée.  Le  fucre  eft  donc  com- 
pofé  de  phlegme  , d’une  huile  très-fubtile  & d’un 
acide  uni  à une  terre  extrêmement  atténuée. 

Si  on  expol'e  le  fucre  mis  en  folution  dans  une  cer- 
taine quantité  d’eau  , à une  chaleur  de  vingt  degrés 
au-deffus  de  la  glace,  fuivant  le  thermomètre  de 
Reaumur  , il  fermente  & produit  du  vin  ; fi  on  fait 
évaporer  l’eau  qui  le  tient  en  folution  , jufqu’à  con- 
fiflance  de  fyrop  , il  fe  cryftallife. 

On  prétend  que  le  fucre  n’efl:  pas  la  matière  nutri- 
tive végétale  dont  les  principes  foientles  plus  atténués 
& les  plus  difpofés  à fe  convertir  en  la  propre  fubfi- 
tance  de  l’animal  f à caufe  de  fa  faveur  ; parce  que 
plus  une  matière  nutritive  a d’odeur  & de  faveur  , 
plus  elle  s’éloigne  de  l’état  de  perfe&ion , parce  que 
les  proportions  des  principes  ne  font  pas  égales , ou 
que  ces  principes  ne  font  pas  exa&ement  mêlés  en- 
tr’eux;  mais  l’altération  fubite  de  ce  corps  dilfout 
dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  , lorfqu’il  éprouve 
un  certain  degré  de  chaleur , démontre  évidemment 
que  fes  principes  font  plus  atténués  que  ceux  du  mu- 
cilage, dont  il  différé  par  fa  folubilité  dans  l’efprit 
de  vin,  par  fa  promptitude  à fermenter , & parla, 
propriété  de  cryftallifer. 
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La  canne  à fucre  eft  de  toutes  les  plantes  exoti- 
ques celle  qui  contient  la  plus  grande  quantité  de 
fucre.  On  en  retire  de  plufieurs  racines  potagères, 
telles  que  le  chervi,  le  panais,  foit  à larges  feuilles , 
petites  feuilles;  les  carrottes  , les  raves  longues 
— ©c  rondes , la  poirée  blanche,  la  betterave  ou  poi- 
rée  rouge  ; des  fruits  pulpeux  , comme  les  dattes , 
les  jujubes  , les  prunes  de  damas , &c.  11  n’eft  pas 
étonnant  que  pour  le  retirer  de  nos  plantes  il  faut 
beaucoup  de  l'oins  & de  peines  ; les  fubftances  vif- 
queufes  & mucilagineufes  l’embarraflent  fouvent  juf- 
qu’au  point  d’empêcher  l’efprit  de  vin  de  le  dégager  , 
& par  conféquent  s’oppoi'ent  à leur  cryftallifation. 

, Dans  les  pays  chauds , où  le  mucilage  eft  plus  atté- 
nué, il  approche  davantage  de  l’état  du  fucre  ; il 
fe  cryftallife  quelquefois  dans  la  tige , fans  pouvoir 
parvenir  dans  les  îemences  ; c’eft  pourquoi  la  paille 
eft  en  Efpagne  li  nourriflante  pour  les  Chevaux. 


DE  LA  FERMENTATION . 

La  Fermentation  eft  un  mouvement  fpontané, 
excité  entre  les  parties  de  quelques  compofés , dont 
il  réfulte  de  nouvelles  combinaifons  , & par  confé- 
quent de  nouveaux  produits. 

Les  corps  les  plus  dil'pofés  à fubir  la  fermenta- 
tion , le  tirent  du  régné  végétai  & du  régné  animal. 
Je  ne  parle  pas  de  la  fermentation  minérale , par 
laquelle  une  pyrite  , ou  une  autre  fubftance  miné- 
rale , fe  décompofe  & fournit  des  fels  qu’une  vio- 
lente torréfaélion  n’auroit  pu  dégager.  De  toutes  les 
fubftances  que  nous  avons  retirées  du  régné  végétal , 
nous  ne  connoiflons  que  le  mucilage  , le  favon  & le 
corps  lucré  fulceptible  de  fermentation , folubles 
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dans  l’eau , & compofés  de  phlegme  , d’acide  9. 
d’huile  & de  terre  ; ils  ne  different  entr’eux  que  par 
les  différents  degrés  d’atténuation  ; plus  la  terre  & 
l’huile  font  atténuées,  plus  ils  font  portés  à éprouver 
l’a&ion  du  mouvement  inteftin.  Lorfqu’ils  font  ésen- 
dus  dans  une  certaine  quantité  d’eau»  qu’ils  -font 
expofés  à l’air  libre  dans  des  vaiffeaux  convenables* 
& qu’ils  font  livrés  à un  degré  de  chaleur  propor- 
tionné à leur  .état  d’atténuation  & de  combinaifon 
avec  les  autres  fubflances  végétales  , ils  fermentent  ; 
au  contraire  , le  mucilage  le  plus  atténué  & le  plus 
proche  de  la  fermentation  , n’éprouvera  aucun 
changement  fl  l’air»  l’eau  & le  feu  ne  favorifent 
pas  fa  décompofition  > l’eau  , le  feu  & l’air  font 
donc  des  inftruments  néceffaires  pour  produire  le 
mouvement  fpontané  dans  ces  corps.  Prenez  le 
mucilage  le  plus  difpofé  à fermenter , enlevez- 
lut  l’eau  furabondante  fans  le  décompofer,  il  ne 
s’excitera  aucun  mouvement  fpontané  entre  les  par- 
ties ; bien  plus  , s’il  exifloit  avant  l’évaporation , il 
ceffera  entièrement.  Rendez  au  même  mucilage  def- 
féché  la  quantité  d’eau  néceffaire  pour  la  fermenta- 
tion, auffi-tôt  le  mouvement  fpontané  s’en  empa- 
rera , pourvu  que  la  chaleur  fécondé  l’adion  de  l’eau  ; 
car  l’agent  le  plus  efficace  pour  décompofer  le  muci- 
lage, eft  le  feu  qui  agit  fur  tous  les  corps  nutri- 
tifs , les  décompofe ,.  & les  réduit  promptement  en 
leurs  éléments  ; les  effets  du  feu  différent  fuivant 
fon  degré  & fuivant  la  réfiflance  des  matières  qu’on 
lui  préfente  ; plus  le  feu  fera  vif,  plus  la  délunion 
des  parties  mucilagineufes  , & leurs  rédu&ions  en 
principes , fera  prompte  ; au  contraire , plus  le  feu 
qu’on  applique  au  mucilage  eft  modéré  & gradué  , 
moins  on  s’apperçoit  de  fa  décompofition  ; il  met 
l’eau  qui  contient  le  mucilage  en  mouvement , agite 
fes  parties , raréfie  l’air  contenu  dans  le  mucilage  * 
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èxtîte  un  mouvement  plus  ou  moins  rapide  dans 
chaque  partie  du  mixte  qu’il  attaque  ; il  les  atténue  , 
les  défunit  & les  volatilife*  La  chaleur  eft  donc  le 
principal  infiniment  de  la  fermentation  , & le  froid 
un  des  premiers  obftacles.  Le  degré  de  chaleur  capa- 
ble de  favorifer  la  fermentation  , eft  au  thermomètre 
de  Reaümur  depuis  quinze  degrés  au-deffus  de  la 
glace  jufqu’à  vingt-cinq.  Le  contaét  de  l’air  libre  ne 
paroît  pas  fi  effentiel  à la  fermentation  ; mais  cepen- 
dant fi  vous  empêchez  l’accès  de  l’air , vous  modérez 
le  mouvement  inteftin  > au  point  de  ne  plus  appré- 
hender fes  progrès.  L’air  combiné  avec  les  principes 
du  mucilage , qui  l’enchaînent  jufqu’à  lui  faire  per- 
dre fes  propriétés , lorfque  la  chaleur  vient  à défunic 
les  mixtes  & les  principes  du  mucilage , rompt  fes 
liens , augmente  l’altération  du  mucilage  ; car  plus 
un  corps  mucilagineux  fournit  d’air  , plus  il  eft  près  ' 
de  fa  défunion  ; l’air  eft  donc  plus  effentiel  à la  défu- 
nion  des  principes  du  mucilage  qu’à  fa  formation. 
Toutes  les  matières  fufceptibles  de  fermentation 
éprouvent- elles  de  la  part  du  mouvement  fpontané 
les  mêmes  altérations  , & donnent-elles  les  mêmes 
produits  ? Elles  parviennent  bien  toutes  au  dernier 
degré  de  décompofition , mais  elles  n’acquierent  pas 
toutes  le  même  degré,  par  conféquent  elles  ne  four- 
niffent  pas  toutes  les  mêmes  produits  ; les  unes  éprou- 
vent la  fermentation  vineulè,  première  efpece  de 
fermentation  , qui  change  le  mucilage  en  un  fluide 
nommé  vin  , dont  on  retire  par  la  diftillation  une 
liqueur  volatile  , fpiritueufe  , inflammable , mifcible 
avec  l’eau , les  huiles  effentielles  & les  réfines  ; tous 
les  mucilages  de  cette  claffe  paffent  de  la  fermenta- 
tion fpiritueufe  à la  fermentation  acéteilfe , & de  l’acé- 
teufe  à la  fermentation  putride  ; les  autres  effuyenc 
la  fermentation  acéteufe , fécondé  efpece  de  fermen- 
tation , qui  convertit  le  vin  ou  le  mucilage  en  vinai- 

Z 


Digitized  by  Google 


354  De  la  Digestion. 

gre  , fubflance  fluide  , faifant  effervefcence  avec  les 
alkalis , teignant  en  rouge  le  l'yrop  violât  , ôc  for- 
mant des  Tels  neutres  ayec  les  fubflances  calcaires  5c 
alkalines  ; plufleurs  enfin  ne  fubi iïent  que  la  fermen- 
tation putride  , troifieme  6c  derniere  efpece  de  fer- 
mentation , qui  donne  pour  produit  de  l’alkali  vola- 
til , 6c  pour  réfidu  un  peu  de  terre  qu’elle  n’a  pu 
volatilifer.  Les  trois  efpeces  de  fermentation  n’atta- 
quent donc  pas  indifféremment  toutes  fortes  de  ma- 
tières capables  d’être  altérées  par  le  mouvement  fpon- 
tané  ; les  fubflances  fufceptibles  de  fermentation 
vineufe  font  les  feules  qui  peuvent  paffer  de  la  fer- 
mentation fpiritueufe  à l’acide , 6c  de  l’acide  à l’ai— 
kaline. 

Les  fubflances  qui  ont  fubi  la  fermentation  acide , 
font  dans  l’impoffibilité  d’éprouver  d’autres  fermenta- 
tions que  la  fermentation  alkaline,  parce  que  le 
mouvement  inteflin  , bien-loin  de  pencher  dans  ce 
cas  vers  la  fermentation  fpiritueufe , fait  continuel- 
lement fes  efforts  pour  parvenir  au  dernier  degré  de 
fermentation,  c’eft-à-dire,à  la  fermentation  putride; 
c’efl  pourquoi  une  matière  qui  a éprouvé  la  fermen- 
tation acéteufe , ne  deviendra  jamais  fpiritueufe  , 
mais  alkaline  ; ainfi  d’une  matière  qui  fubit  la  fer- 
mentation putride.  Il  faut  donc  conclure  de  tous  ces 
faits  , que  fi  les  mixtes  6c  les  compofés  d’une  fubf- 
tance  fermentefcible  font  trop  atténués , le  mouve- 
ment inteflin  ne  lui  fera  jamais  éprouver  la  fermenta- 
tion fpiritueufe  , mais  quelquefois  l’acide , ôc  fou- 
vent  la  fermentation  putride.  L’atténuation  des  mix- 
tes ôc  des  compofés  efl  donc  la  fin  que  fe  propofe  le 
mouvement  inteflin.  Il  arrive  fréquemment  que  le 
mucilage  le  plus  difpofé  à former  du  vin  , éprouve 
la  fermentation  alkaline  , fans  paffer  par  la  fermen- 
tation fpiritueufe  6c  la  fermentation  acéteufe  ; pour 
lors  il  étoit  dans  un  état  d’atténuation  propre  à favo- 


Digitized  by 


De  la  Digestion*  5 j ç 

rifer  cette  fermentation  & à s’oppofer  aux  deux  autres 
efpeces. 

Les  matières  excrémentielles  des  animaux  prou- 
vent que  les  plantes  les  plus  mucilagineules  font 
expofées  à l’a&ion  Su  mouvement  inteltin , & décom- 
pofées  , fans  éprouver  la  fermentation  vineufe  & 
l’acéteufe , mais  feulement  des  difpofitions  vers  la 
fermentation  alkaline. 

Ceux  qui  réfutent  ce  fentiment , & font  leurs 
efforts  pour  prouver  que  tout  mucilage  doit  éprouver 
la  fermentation  vineufe  & l’acéteufe  avant  que  de 
parvenir  à la  fermentation  putride , ne  font  point 
fondés  fur  l’expérience  & l’obfervation  , leurs  princi- 
pes font  vagues  & leurs  conféquences  auffi  douteufes 
que  ceux  qui  fe  croient  en  droit  de  nier  toute  autre 
efpece  de  fermentation  que  la  fpiritueufe  , l’acéteufe 
& l’alkaline  ; mais  fi  l’art  n’avoit  pas  fu  fàifir  le 
point  de  fermentation  néceffaire  pour  former  du  vin  , 
ils  ne  reconnoîtroient  donc  que  la  fermentation  acé- 
tcufe  & la  fermentation  alkaline;  l’art  a donc  démon- 
tré un  produit  du  mouvement  fpontané,  pourquoi 
n’en  reconnoîtrions-nous  pas  d’autres  ? Parce  que 
les  moyens  employés  jufqu’à  préfent  n’ont  point 
fourni  de  nouveaux  produits  , eft-ce  à dire  que  le 
mouvement  inteftin  n’en  produife  pas  ? Imitez  les 
organes  & les  humeurs  dont  la  nature  fe  fert  pour  la 
digeftion  & la  circulation  , donnez  à la  pâte  alimen- 
taire une  chaleur  & un  mouvement  tant  progreffif 
que  gradué  , vous  obferverez  plufieurs  produits  déve- 
loppés & formés  par  le  mouvement  fpontané  : le  pre- 
mier efl  le  chyle,  le  fécond  le  fang,  le  troifieme 
l’humeur  fécrétoire  ; ces  trois  produits  different  les 
uns  des  autres  par  leur  degré  d’altération.;  le  moins 
altéré  efl  le  chyle  , le  fécond  le  fang  , & le  troifieme 
l’humeur  fécrétoire.  Il  n’efl  pas  néceffaire  que  le 
mucilage  ait  fubi  la  fermentation  vineufe , acide  oti 
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alkaline , il  fuffit  que  cette  fubftance  éprouve  de  la 
part  des  organes  de  la  digeftion  & du  mouvement 
lpontané  , une  atténuation  capable  de  la  convertir 
en  chyle , ou  plutôt  que  le  mouvement  fpontané  , à 
l’aide  de  la  chaleur , des  organes  de  la  digeftion  , 
xle  l’air  contenu  dans  les  premières  voies  & dans  les 
■aliments , décompofe  le  mucilage  de  la  pâte  ali- 
mentaire , fépare , atténue  & altéré  fes  parties , pour 
en  former  une  nouvelle  combina ifon , nommée  chyle. 

Il  me  femble  déjà  voir  une  foule  d’ineptes  effarou- 
chés du  mot  de  fermentation,  fouvent  confondu 
avec  celui  d’effervefcence  ; qu’ils  apprennent  donc 
que  l’effervefcence  efl  un  mouvement  produit  par  le 
mélange  de  deux  corps  de  différente  nature , & excité 
entre  les  parties  de  ces  corps , jufqu’à  ce  qu’ils  le 
foient  réciproquement  difleuts  ; par  exemple , en 
verfant  de  l’acide  fur  l’alkali  fixe  de  tartre  , il  fe  fait 
un  mouvement  conftdérable , jufqu’à  ce  que  l’alkali 
foit  parfaitement  mêlé  avec  l’acide. 


De  la  Fermentation  chyleuse. 

Les  Anciens  , plus  exa&s  cbfervateurs  des  phéno- 
mènes qu’offre  l’économie  animale,  que  féconds  en 
hypothéfes,  n’avoient  jugé  de  la  digeftion  que  par 
fes  effets,  par  la  nature  des  aliments,  & par  la 
ftiudure  des  organes  où  elle  s’opéroit;  auffi  la 
décompofition  que  les  aliments  éprouvent  dans  les 
premières  voies  , pour  former  un  nouveau  corps , def- 
tiné  à nourrir  l’animal , leur  fit-il  naître  l’idée  de 
coétion , qu’ils  diftinguerent  en  ccéfion  digeftive 
dans  les  eftomacs  & les  inteftins  , en  ccftion  fan- 
guine  dans  le  fang  , & en  eoûion  excrémentielle  , 
opérée  dans  les  conduits  fécrétojres  & excrétoires  i 
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nous  nommerons  la  première,  fermentation  chyleufe  ; 
la  fécondé  , fermentation  fanguine;  la  troifiçme,  fer- 
mentation fécrétoire. 

La  fermentation  chyleufe  eft  un  mouvement  fpon- 
tané , produit  dans  les  eftomacs  & les  inteftins  , 
entre  les  parties  d’une  fubflance  mucilagineufe , dont 
il  réfulte  une  nouvelle  combinaifon  , c’eft-à-dire  , 
une  matière  liquide  , fouvent  tranfparente  , quel- 
quefois blanchâtre  , féparée  de  la  pâte  alimentaire  , 
pour  être  tranfportée  dans  les  vaiiïéaux  ladés  , on 
elle  prend  le  nom  de  chyle. 

La  chaleur  , l’air  & plufieurs  fluides  de  différentes 
qualités  , font  les  agents  que  la  nature  emploie  pour 
faire  naître  & favorifer  l’adion  du  mouvement  fpon- 
tané  entre  les  parties  de  la  fubflance  mucilagineufe  , 
c’efl-à-dire , le  mucilage , la  gomme  , le  corps  favon- 
neux  &lefucre,  les  leules  matières  contenues  dans 
la  pâte  alimentaire  qui  foient  fufceptibles  de  fer- 
mentation , & de  réparer  ce  que  les  animaux  per- 
dent tous'  les  jours  par  les  conduits  excrétoires  ; tou- 
tes les  autres  fubftances  retirées  des  différents  végé- 
taux, ne  font  point  nutritives  , i°.  parce  qu’elles  n® 
font  pas  entièrement  folubles  dans  l’eau , & altérées 
dans  ce  fluide  ; 2°.  parce  que  le  mouvement  fpontane 
ne  les  attaque  pas  iorfqu’elles  font  féparées  de  la  fubf- 
tance  mucilagineufe.  La  fubflance  mucilagineufe  eft 
don<^  la  feule  matière  nutritive  que  fournit  le  régné 
végétal  ; elle  commence  à fe  former  & à être  réelle- 
ment nutritive , lorfqu’elle  fait  pouffer  les  premières 
feuilles  de  la  plante , & gonfler  la  femence  , jufqu’à 
ce  qu’elle  foit  parvenue  au  point  de  maturité.  Les 
végétaux  qui  fervent  depuis  leur  accroiffement  juf- 
qu’k  leur  maturité,  de  nourriture  aux  animaux 
démontrent  que  la  fubflance  mucilagineufe  y exifle. 
dès  que  les  feuilles  commencent  à paroître  ; mais  en 
mpindre  quantité,  puifqu’il  faut  alors  une  plus 
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grande  quantité  de  plantes  pour  fubvenir  à la  perte 
de  la  fubllance  mucilagineufe  , qui  ne  peut  parvenir 
au  degré  d’altération  néceffaire  à la  nourriture  de 
l’animal.  11  faut  diflinguer  dans  la  fubllance  muci- 
lagineufe  differents  degres  d’atténuation  : le  premier 
ell  lorfque  les  feuilles  commencent  à pouffer,  les 
tiges  , les  fruits  6c  les  lemences  à fe  gonfler  ; le 
fécond  degré  , lorfque  les  uns  6c  les  aurres  font  en 
parfaite  maturité , temps  où  la  codion  de  la  fubf- 
tance  mucilagineufe  ell  parfaite  ; le  troifieme  degré, 
lorfque  la  lubflance  mucilagineufe  a fes  principes aufli 
atténués  que  ceux  de  l’animal  ; \e  quatrième  degré  , 
lorfque  la  fubllance  mucilagineufe  tend  à la  putré- 
f'adion.  La  fubllince  mucilagineufe  parvenue  au 
troi.’ieme  degré  d’atténuation  , efl  incapable  de  nour- 
rir les  animaux  , parce  que  la  nutrition  fuppofe  plu- 
sieurs degrés  d’atténuation,  c’efl-à-dire , le  chan- 
gement du  chyle  en  fang,  & du  fang  en  lymphe 
nutritive  , par  conléquent  les  fubllances  végétales  , 
où  l’on  rencontre  le  mucilage  depuis  le  premier  degré 
d’atténuation  jufqu’au  fécond  , nouriiifent  les  ani- 
maux, tandis  que  le  mucilage  au  même  degré  d’al- 
tération que  les  animaux  , & le  mucilage  qui  tend 
à la  fermentation  putride , ne  font  pas  nutritifs. 

Nous  nous  appercevons  donc  que  la  nature  ne  fait 
rien  par  faut  , elle  obterve  toujours  des  marches  gra- 
duées pour  la  perfedion  des  corps  compofés.  La 
terre  contient  les  principes  du  mucilage  , les  com- 
bine avant  que  de  les  tranfporter  dans  la  plante  i 
mais  elle  ne  perfedionne  pas  la  combinai fon  de  ces 
principes  ; la  chaleur  extérieure  de  d’athmofphere, 
le  mouvement  imprimé  au  mucilage  groflîer  par 
l’air  , la  chaleur  6c  la  ftrudure  de  la  plante  , l’éla- 
borent 6c  l’achevent.  Si  le  mucilage  acquiert  dans  la 
plante  une  élaboration  graduée  , que  ne  doit-il  pas 
éprpuver  dans  les  premières  voies  ? La  trituration , le 
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mélange  du  fuc  falivaire , la  chaleur  des  eftomacs  & 
des  inteftins , le  mouvement  imprimé  à la  pâte  ali- 
•4  mentaire  par  les  parties  environnantes  & les  organes 
de  la  digeftion , la  raréfa&ion  de  l’air  contenu  dans 
l’eft  omac  & dans  le  conduit  inteftinal , le  dévelop- 
pement de  l’air  renfermé  ou  combiné  avec  les  princi- 
pes des  plantes  , la  préfence  du  mouvement  fpon- 
tané  , excité  par  la  chaleur,  par  l’abondance  & les 
qualités  des  fluides  , nous  annoncent  un  changement 
confidérable  dans  les  végé  taux  fournis  à l’aétion  des 
organes  de  la  digeftion.  A peine  la  pâte  alimen- 
taire eft-elle  parvenue  dans  les  troifieme  & quatrième 
eftomacs  du  Bœuf,  & dans  les  inteftins  du  Cheval  , 
qu’elle  fe  gonfle , fe  raréfie  , & commence  à être 
agitée  d’un  mouvement  fpontané  ; les  parties  du 
végétal  liées  entr’elles , fe  défuniffent  & fe  divifent  ; 
le  mucilage  dégagé  de  fes  parties  hétérogènes  tend  à 
fe  décompofer  , le  mouvement  fpontané  , favorifé  par 
la  chaleur  & le  fluide , ne  trouve  point  d’obftacles  , 
il  rompt  tous  les  hens , il  divife , atténue  & altéré 
les  mixtes  & les  compofés  , jufqu’à  la  formation  da 
chyle  , que  la  nature  met  à l’abri  de  la  décompo- 
lîuon , en  le  faifant  abforber  par  des  vailTeaux  où 
l’air  & la  chaleur  n’agiffent  pas  avec  affez  d’effica- 
cité pour  augmenter  le  mouvement  fpontané  , & 
décompofer  ce  fluide. 

Tous  les  Phyfiologiftes  font  bien  d’accord  fur  la 
divifion  & l’atténuation,  des  aliments  dans  le  conduit 
inteftinal  ; mais  tous  n’ont  pas  admis  la  même  caufe 
pour  un  tel  effet.  Les  Anciens  partaient  d’une  faculté 
coétrice  , qui  tendoit  à tranfmuter  une  partie  des 
aliments  en  la  fubftance  propre  de  l’animal.  Les 
Modernes , honteux  de  marcher  fur  les  traces  des 
Anciens,  n’ont  pas  craint  de  tracer  plufieurs  routes, 
dont  aucune  ne  paroît  être  parvenue  au  but  qu’ils 
s’étoient  propolés.  L’un  foutient  que  le  fuc  gaftrique 
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a tant  d’a&ivité , qu’il  pénétre  les  aliments,  lesdivife 
& les  réduit  en  une  pâte  molle , dont  le  lue  eft  le 
chyle  ; l’autre  allure  que  la  chaleur  feule  , en  raré-  . 
fiant  les  fluides  contenus  dans  les  aliments , lépare 
les  particules  alimentaires , & les  atténue  au  point 
de  produire  une  nouvelle  fubftance  liquide,  nommée 
chyle.  Celui-ci  ne  voit  dans  l’eftomac  , les  intellins 
& les  parties  environnantes  que  des  organes  propres 
à brifer  , broyer  & mêler  intimement  les  aliments  , 
jufqu’à  en  former  une  pâte  molle , d’où  il  s’écoule 
une  matière  blanche  & fluide  ; celui-là  ne  recon- 
uoît  qu’un  compofé  produit  par  le  mélange  des  aci- 
des & des  alkalis , & favorifé  , foit  par  la  chaleur  , 
foit  par  le  défaut  du  contad  immédiat  de  l’air  libre. 
Enfin  il  y en  a qui  admettent , pour  la  formation  du 
chyle  , la  chaleur , le  contad  de  l’air  dégagé  , & 
l’agitation  des  aliments  , d’où  il  réfulte  une  divifion 
de  la  pâte  alimentaire , & un  mélange  plus  intime 
de  l’huile  avec  l’eau  , mélange  qu’ils  appellent  chyle. 
Vouloir  réfuter  ces  fyftêmes  , c’eft  fuppofer  qu’on 
ne  connoît  ni  les  principes  & les  qualités  du  muci- 
lage , ni  la  décompofition  & la  recompofition  des 
Corps  , à l’aide  du  mouvement  fpontané. 


DE  LA  QUALITÉ  ET  DE  LA  QUANTITÉ 
DES  ALIMENTS. 

D È3  que  le  Poulain  a atteint  l’âge  de  fix  ou  fepe 
mois  , & les  Veaux  de  deux  mois  & demi , trois 
mois,  on  les  fépare  de  leur  mere  pour  leur  faire 
prendre*  une  nourriture  plus  folide  que  le  lait  ; on 
donnera  à l’un  deux  fois  par  jour  du  Ion  & un  peu 
de  foin  fin , à l’autre  de  l’herbe  , du  fainfoin  ou  de 
la  luzerne  avec  du  lait , foir  & matin,  dont  on  dînai- 
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nuera  tous  les  jours  la  quantité , julqu’à  l’en  priver 
tout-à-fait  au  bout  de  quinze  jours  ; on  aura  foin 
d’augmenter  1?.  quantité  du  foin  à mefure  qu’ils 
acquerront  de  la  force  , & de  les  garder  dans  l’écu- 
rie jufqu’à  ce  qu’ils  aient  oublié  leurs  meres , pour 
lefquelles  ils  marquent  d’inquiétude  pendant  quel- 
ques jours  ; lorfque  cette  inquiétude  eft  paflée  , on 
les  laifle  fortir  par  le  beau  temps  , & on  les  conduit 
au  pâturage  après  leur  avoir  donné  du  fon  ; il  faut 
bien  fe  garder  de  les  laiffer  paître  à jeun  , & trop 
matin  , de  les  faire  rentrer  trop  tard  à l’écurie  , & 
de  les  expofer  au  grand  froid  , à la  pluie  , particu- 
lièrement le  Veau,  qu’on  doit  tenir  en  hiver  chaude- 
ment dans  une  étable  bien  fermée  & garnie  de  litiere  ; 
car  le  premier  hiver  eft  le  temps  le  plus  dangereux 
de  leur  vie  ; il  ne  faut  donc  les  laifter  fortir  que  tard 
dans  la  matinée , & rentrer  de  bonne  heure  le  loir. 

L’hiyer  étant  paffé,  dès  le  commencement  du 
mois  de  Mai  fuivant  on  les  conduit  aux  pâturages  , 
où  on  laifle  coucher  à l’air  libre  le  Poulain  pendant 
tout  l’été  jufqu’au  mois  d’O&obre , fans  lui  permet- 
tre de  repaître  le  regain  ; parce  qu’en  s’accoûtumant 
à ces  herbes  trop  fines  , il  fe  dégoûteroit  du  foin,  qui 
doit  faire  pendant  le  fécond  hiver  fa  principale  nour- 
riture , avec  du  fon  mêlé  d’orge  ou  d’avoine  mou- 
lue. 11  faut  faire  rentrer  tous  les  foirs  le  Veau  dans 
fon  étable , même  pendant  l’été , lui  donner  de 
l’herbe  en  aflez  grande  quantité  pour  fatisfaire  fon 
appétit  pendant  la  nuit  ; on  fuit  ce  régime  jufqu’k 
l’âge  de  trois  ans,  temps  où  l’on  doit  le  retirer  du 
pâturage  , le  nourrir  de  foin  , & commencer  à le 
drefl'er. 

On  recommande , pour  éviter  les  inconvénients 
du  changement  de  nourriture , de  ne  donner  au  pou- 
lain leshuits  premiers  jours  que  de  la  paille  , de  lui 
foire  prendre  quelques  breuvages  contre  les  vers , de 
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le  faire  faigner  & de  lui  donner  un  peu  d’avoine  matin 
6c  foir,  nous  penions  qu’en  lui  donnant  le  foin  le  plus 
fin  en  petite  quantité  avec  un  peu  d’avoine  moulue  * 
6c  mêlée  avec  du  Ion  une  fois  le  matin , autant  le 
foir  , on  peut  par  degrés  palier  à l’uiàge  du  foin  6c 
de  la  paille  , lans  avoir  recours  à des  breuvages  qui 
n’attaquent  pas  les  vers  contenus  dans  l’eftomac  , Ôc 
à une  laignée  plus  capable  d’afloiblir  les  organes  de 
la  digeftion  que  de  les  fortifier.  Le  Veau  ne  demande 
pas  tant  de  précaution,  lorfqu’il  a deux  ans  ôc  demi  , 
il  pâture  le  jour  pendant  l’été  Ôc  l’hiver  , 6c  il  mange 
indifféremment  du  foin  ôc  de  l’herbe. 

Lorfqu’on  lèvre  les  Poulains , il  faut  les  mettre 
dans  une  écurie  nette,  qui  ne  loit  point  trop  chaude, 
avec  de  bonne  litiere  fraîche  nuit  6c  jour  , nettoyer 
leur  écurie  deux  fois  par  jour  , ne  les  attacher  qu’à 
l’âge  de  deux  ans  6c  demi  , fe  donner  garde  de  les 
panfer  avant  ce  temps , à caufe  de  la  délicatelfe  de 
leur  peau  , les  bouchonner  pendant  quelque  temps 
lorfqu’on  les  retire  du  pâturage  , pour  leur  ôter  peu 
à pou  la  cralfe  fur  laquelle  l’étrille  6c  la  brolfe  n’au» 
roient  point  de  prife  , éviter  de  les  mettre  à l’herbe 
lorfqu’elle  eft  nouvelle  6c  trop  tendre  , parce  qu’elle 
leur  lâche  le  ventre  , les  affoiblit , 6c  peut  les  faire 
mourir,  6c avoir  foin  que  le  râtelier  6c  la  mangeoire 
ne  foient  pas  trop  élevés , cela  les  obligeroit  d’élever 
la  tète  trop  haut  pour  prendre  leur  nourriture , 6c 
pourroit  leur  faire  contracter  l’habitude  de  la  porter 
de  cette  façon  , ou  leur  faire  prendre  une  encolure 
faufte  ou  renverfée. 

Lorl'que  le  Cheval  eft  parvenu  à l’âge  de  quatre 
ans , 6c  qu’il  commence  à travailler  , il  faut  propor- 
tionner la  qualité  6c  la  quantité  des  aliments  à fa 
force , à fon  fexe , au  travail , au  climat  ôc  à la 
faifon. 

Le  foin  , la  paille  6c  l’avoine , qui  font  la  pourri,- 
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ture  la  plus  ordinaire  du  Cheval  & du  Bœuf,  varient 
félon  les  pays  & les  terreins  ; plus  un  pays  eft  chaud, 
& la  terre  de  bon  engrais  ôc  arrofée , plus  le  foin 
abonde  en  mucilage. 

Une  athmofphere  tempérée  nous  offre  des  variétés 
infinies  ; tel  pays  eft  Fertile  en  plantes  aqueufes , dont 
le  mucilage  fe  trouve  groffier  ; tel  autre  fournit  des 
végétaux  abondants  en  parties  aromatiques  , en  huile 
eflentielle  & en  mucilage  atténué.  Les  pâturages  du 
premier  pays  ne  donnent  que  du  foin  médiocre  , 
incapable  de  rendre  les  animaux  qui  s’en  nourrirent, 
vigoureux  & fains  ; au  contraire  , on  retire  des  pâtu- 
rages du  fécond  un  foin  plus  nourrilfanr  & plus 
falutaire  , la  vigueur  & la  fanté  des  animaux  qui  s’en 
nourri  (fent , font  l’éloge  de  fa  bonté.  Il  faut  éviter 
l’ufage  du  foin  récemment  cueilli  dans  des  plaines  & 
des  prés  marécageux  , il  faut  attendte  que  l’eau  fura- 
bondante  fe  foit  diffipée  , & que  le  mucilage  ait 
acquis  de  l’atténuation  , foit  par  un  léger  mouve- 
ment fpontané  qui  s’excite  dans  le  foin  récent , lorf- 
qu’il  eft  accumulé  , foit  par  l’évaporation  de  l’eau 
furabondante.  Il  faut  rejeter  toutes  les  herbes  atta- 
quées de  rouille  ; enfin  , préférer  le  foin  d’une  odeur 
agréable  , abondant  en  plantes  aromatiques  , ni  trop 
gros  ni  trop  fin , à un  foin  de  couleur  noirâtre  , de 
mauvaife  odeur  , & qui  a fouffert  un  commencement 
de  fermentation  putride  , ou  qui  eft  trop  chargé  de 
pouiïîcre. 

Le  regain  pafle  pour  une  herbe  trop  fine  ; mais 
nous  ne  connoiffons  pas  de  meilleure  nourriture  pour 
le  Cheval  & le  Bœuf,  lorfqu’ils  font  en  repos , qu’un 
mélange  exaét  de  paille  & de  regain  , confervé  pen- 
dant quelque  temps  dans  la  féniere  avant  que  de  le 
leur  livrer.  Ce  n’eft  pas  qu’on  ne  donne  la  préférence 
à un  mélange  de  bon  foin  récemment  cueilli , & de 
paille  de  froment  ; le  foin  contenant  toujours  plus  de 
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mucilage  que  le  regain,  doit  mieux  nourrir;  I* 
paille,  par  ce  mélange,  ne  prend  pas  une  plus 
grande  quantité  de  mucilage , mais  une  odeur  & 
une  faveur  qui  excitent  le  Cheval  & le  Boeuf  à la. 
manger  malgré  la  répugnance  naturelle  qu’ils  ont 
pour  toutes  lubftances  végétales  qui  renferment  peu 
de  mucilage  ; car  il  faut  diftinguer  la  paille  qui 
croît  dans  les  pays  chauds  de  celle  que  nous  cueil- 
lons dans  la  plupart  de  nos  Provinces  ; la  paille  des 
pays  chauds  contient  beaucoup  de  mucilage , quel- 
quefois fi  atténué  qu’on  l’y  trouve  cryflallifé  ; au  lieu 
qu’en  France  la  paille  renferme  peu  de  mucilage,  & 
n’efl:  utile  qu’au  Cheval  indifpofé,  lorfqu’il  a befoin 
de  faire  diete  ; la  qualité  qu’on  lui  donne  de  rafraî- 
chir, de  rendre  la  graillé  plus  ferme,  le  Cheval, 
plus  éveillé  & plus  léger  , de  préferver  de  la  pouffe  K 
& même  de  la  guérir  dans  fon  commencement, 
dépend  uniquement  de  la  petite  quantité  de  chyle- 
que  les  organes  de  la  digeftion  retirent  de  la  paille, 
plus  propre  à remplir  l’eftomac  qu’à  nourrir.  Il  n’en 
eft  pas  ainfi  de  l’avoine  ; la  quantité  de  mucilage 
que  cette  femence  contient , doit  la  faire  regarder 
comme  une  fubftance  très- nourri  (Tante  & falutaire 
aux  Chevaux  qui  travaillent  ; fi  elle  échauffe , c’eft 
à l’abondance  du  mucilage  qu’on  doit  attribuer  cet 
effet;  la  réfine  contenue  dans  fon  écorce , eft  en 
trop  petite  quantité  pour  produire  de  la  chaleur.. 
On  prétend  corriger  fes  mauvais  effets  en  la  mêlant 
avec  deux  parties  de  paille  de  froment  hachée  & 
mouillée  ; l’eflomac  & les  inteftins  emploient  feule- 
ment plus  de  temps  à dégager  le  mucilage  contenu, 
dans  ce  mélange , mais  le  chyle  qui  en  réfulte  ne 
rafraîchit  pas  plus  l’animal. 

Les  aliments  dont  on  nourrit  les  Boeufs  font  abfo- 
lument  les  mêmes  , excepté  qu’on  leur  donne  moins, 
d’avoine , & rarement  de  la  paille  feule  ; on  la  mêle. 
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Ordinairement  avec  le  regain  pour  leur  fervir  de 
nourriture  pendant  l’hiver , temps  où  ils  travaillent 
moins.  Lorfqu’on  veut  les  rendre  plus  vigoureux , 
plus  grands  & plus  gras  , on  leur  l'ait  manger  du 
fainfoin  , de  la  luzerne  en  petite  quantité , quoi- 
qu’ils en  l'oient  très-friands , du  coquelicot , de  la 
nielle , de  l’ortie , des  plantes  légumineufes , des 
raves , des  navets.  Tous  les  gramens  , les  plantes 
légumineufes,  les  malvacés,  la  jacée  noire,  la  pim- 
prenelle  des  prés , la  pacquerette  , l’eupatoire  à feuille 
ae  chanvre  , la  dent  de  lion  , la  l'ariette , l’arrête- 


bœuf,  le  carvi , la  petite  chélidoine,  la  reine  des 
prés  & les  différents  trefles , font  les  plantes  les  plus 
recherchées  pour  nourrir  ces  animaux  ; la  jacobée  , 
l’euphraife , la  linaire  , le  pouliot , les  différents 
orchis , le  lierre  terrellre , toutes  les  efpeces  de 
,-mouffe  terrellre , contiennent  moins  de  mucilage. 
Il  faut  éviter  de  leur  donner  pour  nourriture  , parti- 
•culierement  aux  Chevaux  , des  plantes  aquatiques  & 
différentes  efpeces  de  titimales , non-feulement  elles 


pèchent  par  défaut  de  mucilage,  mais  encore  par  la 
'Combinaifon  de  certains  principes , qui  les  rend  fou- 
irent vénéneufes. 


L’appétit  vorace  du  Cheval  nous  a mis  dans  la 
îiéceffné  de  fixer  la  quantité  de  jbin  , de  paille  & 
d’avoine  qu’il  doit  manger  tous  les  jours.  On  donne 
au  Cheval  de  felle  dix  livres  de  foin , autant  de 
paille  , & deux  picotins  d’avoine  ; fi  le  Cheval  tra- 
vaille journellement , quinze  livres  de  foin  , cinq  de 
paille  , & trois  picotins  d’avoine  ; au  Cheval  de  car- 
rofle , quinze  livres  de  foin  , dix  de  paille , & trois 

Ïûcotins  d’avoine  ; au  Cheval  de  charrette  ou  de 
abourage,  vingt  livres  de  foin  , quatre  de  paille, 
ôc  cinq  picotins  d’avoine  ; au  Cheval  de  manege 
neuf  livres  de  foin , neuf  livres  de  paille  , trois  pico- 
tins d’avoine  & deux  picotins  de  Ion  à midi.  Nous 
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nous  gardons  bien  de  donner  ces  mefures  & Ces  poids 
des  aliments  pour  des  loix  invariables  ; la  grandeur* 
refpeétive  des  Chevaux  ne  décide  rien  fur  la  force 
contraélive  des  fibres  mufculaires  de  leurs  eflomacs. 
Un  petit  Cheval  mange  quelquefois  plus  qu’un  gros, 
parce  que  fon  eflomac  plus  mufculeux  , chafle  avec 
promptitude  les  aliments  fournis  à fon  a&ion.  L’âge 
du  Cheval  mérite  des  confidérations  peut-être  auffi 
elfentielles  que  celles  qu’on  déduit  de  fa  force  ; lorf- 
qu’il  a atteint  l’âge  de  quatorze  ans , il  lui  faut  beau- 
coup moins  d’aliments  qu’à  l’âge  de  quatre  ans , foie 
à caufe  de  la  foiblefïe  des  organes  deftinés  à contenir 
la  pâte  alimentaire  , le  chyle  & le  fang  ; foit  à caufe 
de  la  diminution  du  nombre  des  vaiffeaux  & de  leurs 
diamètres  ; cette  foiblelfe  des  organes  nous  force  à 
leur  preferire  plus  fouvent  de  l’avoine  ou  de  l’orge 
moulue  , & au  lieu  de  deux  picotins  d’avoine  , on 
lui  en  donnera  quatre. 

L’âge  du  Boeuf  ne  décide  rien  fur  la  quantité  des 
aliments  qu’il  doit  prendre  , il  ne  mange  jamais  au- 
delà  de  fes  forces  ; lorfque  la  panfe  elt  fuffifammenc 
remplie  , il  s’occupe  à ruminer  & à faire  palfer  dans 
le  troifieme  eftomac  les  aliments  triturés.  Bien-loin 
donc  de  preferire  la  quantité  d’aliments  néceffaires 
pour  chaque  jour  , nous  confeillons  de  l’abandonner 
à fon  appétit;  il  ne  fe  met  jamais  dans  le  cas  , comme 
le  Cheval , de  manger  plus  de  foin  que  fes  forces  le 
permettent  ; la  luzerne  a cependant  pour  lui  tant  de 
faveur  , qu’il  en  mange  jufqu’à  s’incommoder  ; mais 
c’eft  plutôt  à l’abondance  de  l’air  renfermé  dans  cette 
plante  , qu’il  faut  imputer  les  mauvais  effets  de  la 
luzerne,  qu’à  fa  quantité. 

Lorfque  le  foin  manque  , ort  a coutume  en  été  de 
fubflituer  les  jeunes  pouffes  & les  feuilles  de  frêne  & 
d’orme  , qu’il  aime  beaucoup  ; mais  il  faut  être 
avare  de  cette  efpece  d’aliments , parce  qu’ils  lui 
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tâufent  un  piflement  de  fang  lorfqu’il  en  mange  avec  , 
excès  ; l’herbe  trop  fraîche  lui  eft  encore  nuifible, 
c’eft  pourquoi  on  ne  le  mettra  au  pâturage  que  vers 
le  quinze  de  Mai , jufqu’à  la  fin  d’Odobre  , où  on 
le  remettra  au  fourage  , ayant  foin  de  ne  pas  le  faire 
paffer  tout-à-coup  de  l’herbe  fraîche  au  foin  , & du 
foin  fec  au  verd  , mais  de  l’amener  par  degrés  à ce 
changement  de  nourriture.  On  eft  dans  l’ufage  de 
mettre  à l’engrais  le  Bœuf  lorfqu’il  a atteint  l’âge  de 
dix  à douze  ans  , pour  enfuite  le  livrer  au  Boucher  ; 

' l’été  efb  la  faifon  qu’on  préféré  depuis  la  fin  de  Mai 
jufqu’au  mois  de  Septembre.  Dès,  qu’on  veut  les 
engraifler , on  ceffe  de  les  faire  travailler , on  les 
fàit  boire  plus  fouvent  , on  leur  donne  beau- 
coup d’orge , d’avoine  moulue  , du  bon  foin  , des 
lupins , des  raves  , des  navets  , de  l’orge  bouillie  , 

& autres  aliments  abondants  en  mucilage,  quelque- 
fois aflfaifonnés  avec  un  peu  de  fel  ; quand  l’appétit 
k ralentit,  on  a foin  de  leur  frotter  de  temps  en 
temps  la  langue  avec  un  mélange  compote  de  lemen- 
ces  de  coriandre  , de  fel  & de  bon  vin  ; quelques-uns 
emploient  la  brionne  récente  , & plufieurs  les  feules 
fomences  de  cumin  bien  pulvérifées  ; il  faut  toujours 
le  tenir  à l’érable , & l’étriller  rarement  ; on  doit 
fouvent  laver  avec  une  forte  décodion  d’abfynthe, 
tous  les  endroits  de  fon  corps  où  il  peut  atteindre 
avec  fà  langue  , parce  qu’il  fe  léchera  moins  , & 
n’avalera  pas  aflfez  de  poils  pour  former  des  pelotes 
rondes , nommées  égagropiles  ; ces  pelotres  font 
quelquefois  d’un  volume  fi  considérable  , qu’elles 
doivent  gêner  les  fondions  de  la  panfe  ; il  eft  aflez 
ordinaire  de  les  trouver  revêtues  d’une  croûte  brune , 
folide  & luifante  , produite  par  un  mucilage  épaiflî. 
ôc  des  poils  ; on  ne  les  rencontre  jamais  dans  le 
bonnet , le  feuillet , la  caillette  & les  inteftins , & 
toujours  dans  la  panfe. 
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Il  ne  faut  pas  feulement  pour  l’engrais  s'attacher 
à l’âge,  mais  encore  au  fexe  ; car  les  Vaches,  les 
Taureaux  & les  Bœufs  biftournés  , s’engraiffent  plus 
difficilement  que  les  Bœufs  privés  de  femence  par  la 
feétion  ou  la  ligature  des  teflicules;  quand  même  ils 
s’engraifleroient,  la  chair  de  la  Vache  fera  toujours 
plus  lèche , & celle  du  Taureau  plus  rouge  & plus 
dure  que  la  chair  du  Bœuf. 

Le  peu  de  difpofition  qu’ont  les  Vaches  à s’en- 
graifler , vient  plutôt  de  la  quantité  du  lait  qu’elles 
donnent  tous  les  jours , que  d’un  vice  de  digeftion  i • 
leurs  eltomacs  moins  robulles , digèrent  avec  plus  de 
lenteur  le  foin  & l’herbe  ; auffi  doit-on  leur  donner 
fouvent  des  raves  , des  navets  , des  courges  , de 
l’orge  , de  l’avoine  , du  fenugrec  , du  bon  foin,  des 
feuilles  d’ortie,  des  légumes,  lur-tout  quand  on 
Veut  en  retirer  beaucoup  de  lait.  Lcfrfque  la  Vache 
allaite  , elle  ne  craint  pas  dans  les  pâturages  de  pré- 
férer à plufieurs  autres  plantes  qui  paflent  pour  abon- 
der en  mucilage , la  linaire  , l’oignon  mufqué  , le 
fénugrec  , l’ortie  , le  froment  & l’orge  ; elle  femble 
même  éviter  avec  foin  les  raiforts  , &c. 

La  Jument  demande  les  mêmes  précautions  lorf- 
qu’elle  porte , qu’elle  allaite  & qu’elle  travaille;  plus 
délicate  & moins  forte  , il  lui  faut  moins  de  nourri- 
ture, mais  des  aliments  faciles  à digérer  & abon- 
dants en  mucilage.  Plufieurs  propolent  de  donner  k 
l’Etalon  & au  Taureau  , particulièrement  pendant  le 
temps  delà  monte,  beaucoup  d’avoine  & de  fénugrec, 
cette  pratique  eft  nuifible  ; il  ne  faut  pas  augmenter 
la  quantité  d’aliments , ni  leur  en  donner  de  plus 
nutritifs  , autrement  ce  feroit  s’expofer  à les  échauf- 
fer , ou  à les  rendre  malades. 

La  fatigue  qu’éprouvent  le  Cheval  & le  Bœuf, 
après  avoir  éjaculé  la  femence , ne  reflemble  pas  à. 
celle  qui  provient  d’un  travail  pénible , long  & fou- 
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tenu  ; la  première  a&ion  eft  naturelle  , elle  rend  le 
Cheval  & le  Bœuf  plus  vigoureux , lorfqu’il  n’y  a. 
point  d’excès  ; au  contraire  , le  fécond  ouvrage,  fruit 
de  l’efclavage , détruit  leurs  forces  & leur  fanté  ; il 
faut  donc  chercher  à maintenir  , au  milieu  des  tra- 
vaux , leur  vigueur  naturelle,  en  leur  failant  prendre 
des  aliments  plus  mucilagineux , tels  que  le  bon 
foin , l’orge  & l’avoine , le  fénugtec  , les  plantes 
légumineufes  . les  raves  & les  navets.  Le  Cheval  de 
voyage,  foit  qu’il  marche  , foit  qu’il  porte  , foit  qu’il 
tire  , doit  manger  peu  d’avoine  au  commencement  de 
fa  route,  de  peur  qu’il  ne  s’en  dégoûte;  il  vaut  mieux 
augmenter  la  dofe  de  l’avoine  à mefure  qu’il  fe  faic 
à la  fatigue.  S’il  vient  à refufer  l’avoine , on  lui  fubfti- 
tuera  du  fon  mouillé , particulièrement  en  été , & 
on  lui  donnera  les  aliments  ordinaires , tels  que  le 
bon  foin  fec  , fans  paille.  Au  retour  du  voyage  le 
Cheval  eft-il  échauffé , on  recommande  de  le  mettre 
au  verd  , c’eft-à-dire , de  lui  donner  à la  place  du 
foin,  de  l’herbe  fraîche,  coupée  de  bon  matin. 
Avant  de  paffer  à ce  nouveau  genre  de  nourriture  , 
on  eft  en  ufage  de  le  faigner  , le  fur-lendemain  on 
le  met  au  verd.  Une  telle  conduite  eft  blâmable  ; la 
faignée  en  pareil  cas  porte  autant  de  préjudice  que 
le  changement  fubit  de  nourriture  ; la  boiffon  blan- 
che , des  lavements  rafraîchiffants , & cinq  livres 
d’herbes  fraîches , dont  on  augmente  la  dofe  infenfi- 
blement  tous  les  jours  , en  diminuant  celle  du  foin 
fec  , font  des  moyens  plus  propres  à le  rafraîchir. 

Le  meilleur  verd  eft  l’orge  , avant  l’apparition  de 
fes  femences , le  fainfoin  , la  luzerne  , la  lentille  , 
le  trefle,  &c.  Comme  le  printemps  eft  la  feule  fai- 
fon  de  l’année  où  l’on  met  les  Chevaux  au  verd  , on 
fe  contentera  en  automne  de  leur  donner  pour  boif- 
fon de  l’eau  blanche  , pour  aliments  du  foin  fec 
avec  de  la  paille  & beaucoup  de  fon  arrofé  d’une  cer- 
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taine  quantité  d’eau  ; enfin  pour  remèdes  des  lave- 
ments faits  avec  des  décodions  de  plantes  mucilagi- 
neufes. 

Lorfque  le  Boeuf  eft  accablé  de  fatigues , il  prend 
fouvent  du  dégoût  pour  fa  nourriture  ordinaire  ; pré- 
fentez-lui  une  falade  afiaifonnée  dont  il  eft  friand  , 
fon  appétit  ne  manquera  pas  de  fe  rétablir  ; le  fel  & 
le  vin  mêlés  avec  des  herbes  fraîches  font  encore  des 
mets  délicieux  pour  le  Bœuf  & la  Vache  ; le  vin 
particulièrement  le  reftaure  avec  promptitude  lors- 
qu'on le  lui  fait  prendre  fous  la  forme  de  boiffon  , ou 
mêlé  avec  du  pain.  En  été  il  convient  de  le  mettre 
fouvent  au  pâturage , principalement  après  le  travail, 
& de  lui  donner  pour  boiflon  de  l’eau  blanche. 


t 
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CINQUIEME  PARTIE. 

A 


DE  LA  CIRCULATION 

DU  SANG. 

LE  Boeuf  & le  Cheval  n’exerceroient  aucune* 
fondions,  fi  les  fluides  qui  entrent  dans  la 
compofition  de  toutes  les  parties  de  leur  corps  p 
. n’étoiertt  fans  cefle  agités  d’un  mouvement  régulier: 
& rapide,  ces  fluides  peuvent  bien  éprouver  pen- 
dant un  court  efpace  de  temps  un  mouvement  peu 
fenfible  dans  les  vaifleaux  où  ils  font  contenus  ; mais 
fi  leur  mouvement  étoit  entièrement  fufpendu  , l’un 
& l’autre  animal  périroit.  Il  faut  donc  que  le  fang 
parcoure  continuellement  les  vaifleaux  deftinés  aie 
contenir , & qu’il  pafle  de  la  veine-cave  dans  le  ven- 
tricule droit  du  cœur,  & du  ventricule  droit  dans  l’ar- 
tere  pulmonaire  , qui  fe  ramifie  dans  les  poumons,  & 
qui  dégénéré  en  veines  pulmonaires  deftinées  à rap- 
porter le  fang  de  l’artere  pulmonaire  dans  le  ventri- 
cule gauche  du  cœur.  A peine  le  fang  eft-il  parvenu 
dans  le  ventricule  gauche,  qu’il  ell  chaffé  dans  l’aorte 
& fes  ramifications,  pour  paffer  de-là  en  partie 
dans  la  veine-cave , en  partie  dans  les  conduits  fécré- 
toires.  Pour  nous  retracer  d’une  maniéré  dillinde 
ces  différentes  routes  que  le  fang  tient  lorfqu’il  cir- 
cule , il  ell  important  de  démontrer  i°.  le  cœur  & 
fes  enveloppes;  2°.  les  poumons  & leurs  fondions  ; 
30.  les  arteres  ; 40.  les  veines  ; le  fang  ; 6°.  la 
circulation  ; 70.  les  fondions  des  arteres  & des  vei- 
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nés  ; 8°.  les  fécrétions  ; p°.  la  tranlpiration  infenfible; 
Io°.  les  reins,  k veffie  & l’urine. 


DE  LA  PLEVRE. 

La  Poitrine , cette  cavité  terminée  inférieurement 
par  le  fternum  & fes  cartilages  , latéralement  par  les 
côtes  & les  mufcles  inter-coftaux , poftérieurement 
par  le  diaphragme  , fupérieurement  par  les  vertebres 
dorfales  , renferme  les  principaux  organes  de  la  cir- 
culation , favoirle  coeur  &les  poumons , de  maniéré 
qu’ils  ne  peuvent  fe  gêner  dans  leurs  fondions , car 
une  membrane  , nommée  Plèvre  , polie  , allez 
fine , tranfparente , toujours  humedée  d-’une  humeur  . 
limpide , & adhérant  par  un  tiflu  cellulaire  à toute 
la  furface  interne  de  la  poitrine  , la  divife  en  trois 

f randes  cavités  ; une  moyenne,  la  moins  confidéra- 
le , & deux  latérales  ; les  cavités  latérales  renfer- 
ment les  poumons , la  cavité  moyenne  le  coeur. 
Repréfentons-nous  deux  facs  remplis  par  les  pou- 
mons , un  de  chaque  côté  de  la  poitrine , qui  fe  ren- 
contrent fur  la  face  interne  au  flernum,  enfuite 
s’éloignent  l’un  de  l’autre  , pour  former  une  cavité 
où  loge  le  coeur , ôc  fupérieurement  fe  réunilfent  i 
c’eft  de  cette  réunion  fupérieure  queréfultent  plufieurs 
cavités , ou  enveloppes  cellulaires , pour  le  pafl'age  de 
l’aorte,  de  l’azigos,  du  conduit  thorachique,  de  l’oefo- 
phage  , de  la  trachée-artere , de  la  veine-cave , &c. 

On  donne  le  nom  de  média  ftin  non-feulement  à 
l’adolTement  de  ces  deux  facs , mais  encore  à leurs 
parois  latérales  internes  qui  touchent  le  péricarde. 

Le  médiaftin  , félon  cette  fituation  , environne  anté- 
rieurement & fupérieurement  les  vaifleaux  qui  par- 
tent du  cœur  ; il  s’attache  fupérieurement  à la  colonne 
vertébrale , & inférieurement  à la  face  interne  du 
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fternum , un  peu  à gauche  ; le  tiffu  cellulaire  qui 
l’unit  avec  le  fternum  , eft  ordinairement  chargé 
d’une  graiffe  de  peu  de  confiftance. 

Entre  la  partie  "inférieure  du  cœur  & le  dia- 
phragme , les  deux  lames  du  médiaftin  s’écartent 
pour  former  un  elpace  triangulaire  , dont  la  pointe 
regarde  l’extrémité  poftérieure  du  fternum  ; la  paroi 
gauche  de  cette  efpace  triangulaire  adhéré  au  lobe 
gauche  du  poumon , tandis  que  la  paroi  droite 
s’attache  à la  veine-cave.  Le  poumon  gauche  donne 
un  lobule  qui  occupe  cette  cavité. 

Nous  n’expoferons  pas  les  différences  qui  exiftenc 
entre  la  plèvre  & le  médiaftin  du  Bœuf  & ceux  du 
Cheval,  elles  ne  font  pas  affez  fenfibles.  Chez  l’un& 
l’autre  animal  la  plèvre  & le  médiaftin  ont  les  mêmes 
ufages , ils  couvrent  les  poumons  , tapiffent  la  face 
interne  de  la  poitrine  , facilitent  le  mouvement  des 
poumons  , les  empêchent  de  fe  porter  plus  d’un  côté 
que  d’un  autre  , foutiennent  le  péricarde  avec  le 
cœur , fans  déranger  fa  mobilité , font  d’un  grand 
fecours  pour  conferver  la  vie  de  l’animal  ( s’il  eft  pof- 
fible  ) dans  les  plaies  pénétrantes  de  la  poitrine  ; car 
le  poumon  étant  affadie  par  l’entrée  de  l’air  dans  une 
des  cavités  de  la  poitrine , Fanimal  expireroit  fur  le 
champ  fi  l’autre  poumon  ne  gardoit  fon  ancien  état. 

L’humeur  qui  hume&e  continuellement  la  furface 
interne  de  la  plèvre  , eft  tranfparente  , infipide,  & 
affez  fluide  pour  s’oppoler  à l’adhérence  des  pou- 
mons avec  la  plèvre  ; quelquefois  elle  s’accumule  en 
fi  grande  quantité , qu’elle  dérange  les  fondions  des 
poumons  & du  cœur  ; plus  fouvent  elle  prend  de  la 
confiftance,  & rend  les  poumons  adhérents  à la 


374 


De  la  Circulation 


DU  PERIC4RDE. 

Le  Péricarde  eft  un  fac  membraneux,  ren- 
fermé entre  les  deux  lames  du  médiaflin , logeant  le 
cœur  , extérieurement  recouvert  d’un  tiflu  cellu- 
laire , qui  paroît  être  continu  avec  celui  de  la  plè- 
vre ; fa  ligure  approche  d’un  cône  , dont  la  pointe 
ell  tournée  vers  la  face  interne  du  fternum  , & la 
bafe  vers  la  côlonne  vertébrale.  Plufieurs  Anatomif- 
tes  parlent  des  cornes  du  péricarde,  fituées  à fa  bafe  ; 
li  on  prend  pour  cornes  les  prolongements  du  péri- 
carde fur  les  principaux  vaifleaux  , elles  exiftent  ; 
autrement  il  ell  impoflibie  d’obferver  des  enfonce- 
ments fur  fa  face  interne , & des  éminences  fur  fa 
face  externe: 

Sa  grandeur  varie  plus  que  fa  ligure  , malgré  cela 
elle  n’ell  jamais  double  de  celle  du  cœur. 

11  ell  compofé  de  deux  tuniques,  la  première 
externe  , cellulaire;  la  féconde  membraneule,  forte  , 
éiallique  ,.un  peu  tranfparente , polie  & formée  de  plu- 
fieurs lames  unies  les  unes  ^vec  les  autres  par  un  tiflu 
cellulaire  très-fort  ; elle  admet  beaucoup  de  vaifleaux 
languin^  & nerveux  dans  fon  tiflu.  Le  péricarde , 
après  avoir  embraflfé  les  grands  vaifleaux  du  cœur  , 
quelques  lignes  après  leur  lortie , les  environne  & 
s’avance  fuj  le  cœur  pour  lui  fervir  d’enveloppe. 

Son  union  intime  avec  les  troncs  artériels  & veL 
neux  , maintient  autant  le  cœur  dans  fa  vraie  fttua- 
tion  , que  la  foÿe  adhérence  de  fon  extrémité  infé- 
rieure à la  partie  poflérieure  de  la  face  interne  du 
flernum  , près  de  l’appendice  cartilagineufe. 

La  face  interne  du  péricarde  fe  trouve  toujours 
humectée  d’une  vapeur  aqueufe  , dont  la  quantité  , 
ja  qualité  & la  couleur  varient  félon  l’âge  & la  caufe 
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<le  la  mort  de  l’animal  ; il  eft  des  Bœufs  & des  Che- 
vaux oîi  on  la  rencontre  claire  , tranfparente , en 
petite  quantité  , fans  odeur  & fans  faveur  ; il  en  eft 
d’autres  où  on  la  trouve  rougeâtre,  en  grande  quaa- 
tité  & d’une  faveur  muriatique. 

Ceux  qui  ont  analyfé  cette  humeur  , n’ont  pas  eii 
plus  de  fatisfadion  que  ceux  qui  en  ont  cherché  l’ori- 
gine. Les  uns  ont  cru  voir  un  conduit  venant  du  réfer- 
voir  thorachique  , les  autres  l’ont  fait  venir  du  thi- 
mus  ; ceux-ci  ont  établi  des  glandes  conglobées  près 
de  l’origine  de  la  veine-cave  , ceux-la  ont  reconnu 
des  conduits  excrétoirçs.,  continus  aux  petites  a rte  res» 
La  compreffion  de  la  furface  interne  du  péricarde  & 
de  la  face  externe  du  cœur,  qui  en  fait  fortir  une 
rofée  femblable  à l’eau  que  le  péricarde  contient  , 
l’injeâion  du  mercure  par  l’artere  péricardine,  palfée 
fous  la  forme  d’une  rofée  dans  le  péricarde  , font  les 
preuves  qui  nous  forcent  d’adopter  le  dernier  fyftême. 

Le  Péricarde  empêche  le  cœur  de  vaciller  , afl'u- 
jettit  fa  bafe  , maintient  fa  pointe  vers  la  face  interne 
du  fternum , & facilite  fon  mouvement  par  la  vapeur 
continuelle  qui  tranfude  de  fa  furface ‘externe  & de 
la  furface  interne  du  péricarde.  ' 

Le  Péricarde  du  Bœuf  n’offre  aucunes  différences 
dignes  d’attention. 


• DU  CŒUR. 

Le  Cœur  eflun  mufcle  creux  , de  figure  coni- 
que , renfermé  dans  le  péricarde , qui  reçoit  le  fang 
des  veines  & le  fait  paffer  dans  les  arteres.  Sa  figure 
conique  l’a  fait  distinguer  en  bafe  qui  regarde  la 
colonne  vertébrale , en  pointe  pofée  fur  la  face  in? 

Aa  4 
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terne  du  fternum  , en  face  antérieure  & face  pofté- 
rieure  , en  côté  droit  & côté  gauche. 

On  remarque  fur  fa  bafe  deux  éminences  nommées 
oreillettes , l’une  du  côté  droit , l’autre  du  côcé 
gauche. 

L’oreillette  droite  eft  une  appendice  charnue , 
fituée  au  côté  droit  de  la  bafe  du  cœur,  fur  le  bord 
de. la  face  poflérieure  ; fa  pointe  eft  tournée  du  côté 
gauche , fa  baie  vers  la  face  poftérieure  ; on  la  divife 
en  finus  de  la  veine-cave , & appendice  du  finus.  Le 
lînus  eft  cet  efpace  de  l’oreillette  compris . depuis  la 
veine-cave  fupérieure  & poftérieure  jufqu’à  l’orifice 
veineux.  11  faut  remarquer  une  grande  valvule  à 
l’orifice  de  chaque  veine-cave , dont  la  partit  flot- 
tante eft  inférieure,  tandis  que  la  partie  fixe  eft  fupé- 
rieure ; elles  font  diftantes  l'une  de  l’autre  d’environ 
un  pouce  , dilpofées  du  côté  droit , & oppofées  à 
l’appendice  charnue.  Les  fibres  mufculeufes  qui  en- 
trent dans  la  compofnion  du  finus  & de  l’appendice , 
imitent  des  faifceaux  charnus , entrelacés  en  diffe- 
rents lens  , laiflant  des  vuides  confidérables  entr’eux  , 
&.  difpofés  de  maniéré  que  par  leur  contraction  ils 
doivent  chafler  avec  force  le  fluide  contenu. 

L’oreillette  gauche , moisis  grande  & plus  muf- 
culeufe  que  la  droite  , eft  fituée  du  côté  gauche  fur 
la  face  antérieure  & convexe  du  cœur  ; fa  pointe 
regarde  le  côté  droit,  fa  bafe  la  face  poftérieure;  quatre 
veines , appellées  pulmonaires  , viennent  s’y  terminer. 

L’une  & l’autre  oreillette  font  revêtues  extérieure- 
ment du  prolongement  du  péricarde,  intérieure- 
ment de  la  membrane  interne  du  cœur  , qu’on  fup- 
pofe  très-irritable  , & qui  le  continue  fur  les  parois 
internes  des  veines-caves  , après  avoir  formé  les  deux 
valvules  , dont  la  plus  grande  appartient  à la  veine- 
çave  poftérieure.  . 

Qn  peut  facilement  féparer  du  cœur  les  oreillet- 
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tes  , fans  rompre  aucunes  fibres  mufculaires.  Les 
oreillettes  unies  poftérieurement  par  leur  bafe,  ne. 
font  diltinguées  que  par  une  cloifon  , où  l’on  voit  les 
traces  du  trou  botal , qui  permet , chez  le  foetus  , 
au  fang  de  palfer  de  l’oreillette  droite  dans  l’oreil- 
lette gauche  ; il  eft’pour  lors  muni  d’une  valvule  qui 
s’oppole  au  retour  du  fang  dans  l’oreillette  droite. 

, Lorfqu’on  détruit  les  oreillettes  , on  remarque  les 
orifices  de  deux  cavités  confidérables  , qu’on  appelle 
ventricules  , fitués  l’un  à droite , l’autre  à gauche. 

Le  ventricule  droit  occupe  le  côté  droit  , & la 
plus  grande  partie  de  la  face  pollérieure  du  cœur  ; 
fon  extrémité  inférieure  eft  éloignée  de  la  pointe  du 
cœur  d’environ  un  pouce  ; il  préfente  deux  orifices 
garnis  de  valvules  ; le  plus  confidérable , qu’on 
nomme  orifice  veineux , s’abouche  avec  l’oreillette 
droite  ; le  fécond , appellé  orifice  artériel , avec 
l’artere  pulmonaire. 

L’orifice  veineux  du  ventricule  droit  a fon  bord 
interne  muni  de  fix  valvules  , trois  grandes  & trois 
petites  ; les  petites  valvules  fe  trouvent  fituées  entre 
les  grandes , les  unes  & les  autres  formées  par  la  mem- 
brane qui  tapilfe  la  face  interne  du  ventricule  ; elles 
ont  leurs  bords  flottants  «dentelés  , leur  face  externe 
polie  & convexe  , leur  face  interne  inégale  & con- 
cave , donnant  attache,  de  même  que  la  face  interne 
des  bords  flottants  , à des  filets  tendineux , qui  vont 
s’inférer  à des  colonnes  ^tuées  dans  le  ventricule 
droit  ; ils  font  forts , & capables  de  réfifter  aux 
efforts  du  fang  pouffé  par  le  ventricule.  Chaque  val- 
vule oriculaire  admet  entre  fes  membranes  un  plan 
xnufculeux , dont  les  fibres  vont  obliquement  du 
bord  fixe  au  bord  flottant. 

Les  valvules  oriculaires  laiffent  paffer  le  fang  de 
l’oreillette  dans  le  ventricule , & s’oppofent  à fon 
retour  du  ventricule  dans  l’oreillette. 
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L’orifice  artériel  du  ventricule  droit  donne  nai£- 
fance  à un  vaifleau  qui  fe  ramifie  dans  les  poumons  r 
le  lieu  de  l'on  origine  eft  diftingué  par  un  cercle  ten- 
dineux , autour  duquel  s’inférent  les  valvules  arté- 
rielles , au  nombre  de  trois , & formées  par  des  replis 
de  la  membrane  qui  revêt  la  furface  interne  du  ven- 
tricule ; chaque  valvule  imite  la  figure  d’un  panier 
à pigeon  , fon  bord  fixe  à l’orifice  artériel , eft  fémi- 
circulaire  ; fon  bord  flottant  repréfente  deux  quarts 
de  cercle  , dont  le  point  d’interlèCtion  eft  marqué 
par  un  petit  boutori  i'oupçonné  glanduleux  ; le  plan 
mufculeux  qu’on  obferve  entre  les  membranes  des  val- 
vules artérielles  , abdnde  moins  en  fibres  mufculai- 
res  que  celui  des  valvules  oriculaires.  La  face  externe 
des  valvules  artérielles  eft  très-concave , & leur  face 
interne  très-convexe , elles  permettent  au  fang  de 
palier  dans  l’artere  pulmonaire,  mais  elles  empê- 
chent le  retour  du  fang  artériel  dans  le  ventricule  droit. 

Il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’elles  s’oppofent  abfo- 
lument  au  retour  du  fang  artériel  dans  le  ventricule. 
InjeCtez  un  fluide  quelconque  de  l’artere  pulmonaire 
dans  le  coeur,  il  en  paflera  toujours  une  petite  quan- 
tité dans  le  ventricule  droit  ; il  en  eft  de  même  des 
valvules  oriculaires  , elles  ne  bouchent  pas  exacte- 
ment l’orifice  veineux. 

Le  ventricule  droit  approche  moins  de  la  figure  d’un 
cône  creux  que  le  ventricule  gauche  ; mais  il  eft  plus 
conique  que  le  cœur  , coifidéré  fous  un  feul  point  de 
vue  ;les  fibres  charnues  qui  le  compofent,  affeCtent  fu- 
périeurement  une  direction  circulaire,  inférieuremenc 
forment  des  angles  , dont  le  fommet  regarde  la 
pointe  du  cœur  ; intérieurement  fuivent  la  longueur 
des  parois , & produifent  les  colonnes  charnues  , la 
face  interne  eft  remplie  d’éminences  & de  cavités  i 
plufieurs  éminences  donnent  attache  aux  filets  tendi- 
neux des  valvules  oriculaires , les  cavités  font,  pour  la 
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plus  grande  partie  les  orifices  de  quelques  rameaux 
de  la  veine  coronaire  ; on  y rencontre  deux  ou  trois 
cordons  charnus  , dont  l’attache  à l’une  & l’autre 
parois , borne  la  dilatation  du  ventricule. 

Le  ventricule  gauche , plus  petit  & plus  mufcu- 
leux  que  le  ventricule  droit .,  s’étend  «fur  le  côté  gau- 
che & la  face  antérieure  du  cœur  , jufqu’à  fa  pointe; 
on  y obferve , de  même  qu’au  ventricule  droit,  deux 
orifices , l’un  veineux  , l’autre  artériel. 

L’orifice  veineux  offre  -quatre  valvules , deux  gran- 
des & deux  petites  , féparées  par  une  des  grandes 
valvules  ; elles  different  très-peu  des  valvules  oricu- 
laires  du  ventricule  droit , mêmes  dentelures  à leurs 
bords  flottants,  même  convexité  & concavité,  mêmes 
attaches  aux  parois  des  ventricules , & mêmes  fonc- 
tions ; elles  permettent  au  fang  de  paffer  dans  le 
ventricule  gauche  , & s’oppofent  à l'on  retour  dans 
l’oreillette  gauche. 

L’orifice  artériel  gauche , d’où  naît  l’aorte , eft 
pourvu  de  trois  valvules , qui  reffemblent  par  leur 
ftrudure  & leurs  fondions  à celles  de  l’orifice  arté- 
riel droit. 

Les  parois  du  ventricule  gauche  font  compofées 
de  deux  plans  de  fibres  mufculeul'es  ; le  plan  externe 
préfente  fupérieurement  des  fibres  circulaires , & 
inférieurement  des  fibres  de  figure  anguleufe , dont 
le  fbmmet  regarde  la  pointe  du  cœur  & la  produit  ; 
le  plan  interne,  plus  mince  que  l’externe,  a fes 
fibres  longitudinales  , & forme  les  colonnes  char- 
nues. La  ftrudure  dujventricule  gauche  différé  de 
celle  du  ventricule  droit*,  i°.  par  l’épaiffeur  de  fes 
parois  plus  confidérable  ; 2°.  par  la  plus  grande 

force  des  filets  tendineux  attachés  aux  valvules  oricu- 

• 

laires  ; 3".  par  les  cordons  charnus  plus  épais  & plus 
nombreux  ; 40.  par  la  plus  petite  étendue-de  fa  cavité. 

De  l’adofièment  de  l’un  & l’autre  ventricule  réfulte 
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une  cloifon  pommée  médiaftin , dont  la  partie  infe- 
rieure a plus  d’épaiffeur  que  la  partie  fupérieure.  Les 
fibres  qui  entrent  dans  la  compofition  du  médiaftin  , 
appartiennent  donc  à chaque  ventricule  ; la  macéra- 
tion du  coeur  dans  l’eau  , eft  feule  fufïifante  pour 
démontrer  la  ftrudure  des  oreillettes , des  ventricu- 
les & du  médiaftin,  telle  que  nous  l’avons  décrite. 

Des  membranes  qui  recouvrent  le  coeur , deux 
enveloppent  fa  l'urface  extérieure  , une  feule  fa  fur- 
face  interne  ; la  première  membrane  externe  eft  un 
prolongement  du  péricarde  ; la  fécondé  membrane 
externe  , fituée  fous  la  première , a moins  de  force  , 
d’élafticité  & d’épaifieur  ; elle  tapiffe  immédiate- 
ment la  furface  externe  du  cœur  & des  oreillettes  î 
la  première  & la  fécondé  membrane  externe  adhérent 
entr’elles  à l’aide  d’un  tiffu  cellulaire  , chargé  d’une 
grande  quantité  de  graiffe  autour  de  la  bafe  du 
cœur.  La  membrane  interne  fine  , élaftique  , tranf- 
parente  , compofée  de  plufteurs  lames  éti^itement 
unies  les  unes  avec  les  autres  , revêt  toute  la  furface 
interne  du  cœur  , & fe  continue  fur  les  parois  inter- 
nes des  arteres  & des  veines  , après  avoir  produit  les 
valvules  oriculaires  & les  valvules  artérielles. 

Le  cœur  du  Cheval , d’une  grandeur  confidéra^- 
ble , refpeéHvement  à celle  du  corps  de  cet  animal  , 
eft  fitué  au  milieu  de  la  poitrine  , entre  4a  troifieme 
& la  cinquième  vraie  côte  , la  bafe  en  haut  & la 
pointe  en  bas  ; fa  bafe  regarde  la  troifieme , qua- 
trième & cinquième  vertebre  dorfale  ; fa  pointe 
penchée  en  arriéré , répond  p.  la  face  interne  de  la 
derniere  piece  offeufe  du  fternum  ; fa  face  convexe 
eft  antérieure  , fa  face  concave  eft  poftérieure  ; des: 
côtes  l’un  eft  à droite,  l’autre  à gauche. 

Le  Cœur  du  Bœuf  , fitué  au  milieu  de  la  poi- 
trine , encre  la  troifieme  & la  cinquième  côte , la 
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bafe  en  haut , la  pointe  en  bas , eft , proportion 
gardée  , plus  petit  que  celui  du  Cheval , la  lon- 
gueur totale  moindre  , Tes  oreillettes  plus  mufculeu- 
lès  & plus  tendres , la  circonférence  de  fa  baie  un 
peu  plus  etendue  , les  parois  de  les  ventricules  plus 
épaiffes. 

Le  ventricule  droit  préfente  une  grande  cavité, 
qui  occupe  la  face  pofterieure  & latérale  droite  du 
cœur , & dont  l'extrémité  inferieure  eft  éloignée 
d’un  pouce  environ  de  la  pointe  du  cœur. 

L’orifice  veineux  de  ce  ventricule  eft  muni  de  qua- 
tre valvules , deux  grandes  & deux  petites  , féparées 
l’une  de  l’autre  par  une  des  grandes  valvules.  Les 
filets  tendineux  qui  fixent  les  bords  flottants  des  val- 
vules oriculaires  aux  parois  internes  du  ventricule , 
font  plus  multipliés  que  ceux  du  cœur  du  Cheval. 
Trois  valvules  , approchant  de  la  figure  d’un  panier 
à pigeon , couronnent  l’orifice  artériel , elles  per- 
mettent au  fang  de  paffer  dans  l’artere  pulmonaire. 
Les  parois  du  ventricule  droit  réfiftent  à la  preflîon 
latérale  du  fang  , par  le  moyen  de  plufteurs  filets 
tendineux,  qui  vont  d’une  paroi  à l’autre,  & prin- 
cipalement par  le  fecours  d’un  cordon  , en  partie 
tendineux , en  partie  mufculeux , attaché  à l’une  & 
l’autre  paroi. 

L’orifice  veineux  du  ventricule  gauche  eft  entouré 
de  quatre  valvules , femblables  à celles  de  l’orifice 
veineux  droit  ; les  filets  qui  s’inférent  à leurs  bords 
flottants  font  feulement  plus  gros  & plus  forts. 

Plufieurs  filets  & cordons  mufculeux  empêchent  la 
trop  grande  dilatation  du  ventricule  gauche  , dont 
la  cavité  eft  plûs  petite  & les  parois  plus  épaiffes  que 
celles  du  ventricule  d'roir.  L’orifice  artériel  gauche 
différé  de  l’orifice  artériel  droit  par  deux  os  placés  à 
l’origine  4e  l’aorte , l’un  à côté  de  l’autre  ; le  plus 
grand  eft  fitué  au-deffous  de  la  valvule  artérielle,  qui 
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répond  à l’oreillette  droite  ; fa  face  externe  eft  convexe, 
fa  face  interne  concave,  fon  bord  fupérieur  repréfente 
une  S romaine  couchée,  fon  bord  inférieur  eft  inégal. 
De  fes  extrémités , l’une  eft  terminée  en  pointe  , l’au- 
tre forme  deux  efpeces  d’apophiles  ; il  a de  longueur 
environ  deux  pouces , de  largeur  cinq  à lix  lignes. 

Le  fécond  os  eft  fitué  au-deflous  de  la  valvule  qui 
répond  à l’oreillette  gauche;  il  eft  beaucoup  plus 
petit , foit  en  longueur  , foit  en  largeur , que  le 
grand  os. 

Les  fibres  mufculeufes  du  ventricule  gauche  s’in- 
férent  avec  force  à la  face  externe  & au  bord  infé- 
rieur de  ces  deux  os  ; leurs  bords  fupérieurs  donnent 
origine , ou  plutôt  attache , à une  partie  de  la  mem- 
brane externe  de  l’aorte. 

La  ftruCture  de  ces  os  , qui  ne  deviennent  parfai-- 
tement  offeux  qu’à  l’âge  de  fix  à fept  ans , & leur 
fituation  font  telles  qu’ils  ne  peuvent  empêcher  l’ori- 
fice artériel  & l’origine  de  l’aorte  de  fe  dilater  lorf- 
que  le  ventricule  gauche  pouffe  le  fang  dans  l’aorte, 
& de  fe  reflerrer  lorlque  le  fang  ne  les  diftend  plus. 

11  femble  que  ces  deux  os  font  placés  près  de  l’ori- 
fice artériel  pour  le  fortifier  & mettre  le  commence- 
ment de  l’aorte  à même  de  pouvoir  réfifter  aux  vio- 
lentes impulfions  du  fang  par  la  contraction  du 
ventricule  gauche. 


Des  Mo  ur  em  en  t s du  Cceur. 

Le  fang  reçu  dans  les  ventricules  du  cceur  ne  fau- 
roit  en  être  chafle  s’ils  ne  fe  contradolent  ; une  fois 
contractés , ils  ne  pourroient  pas  recevoir  le  fang  vei- 
neux s’ils  ne  fe  dilatoient  ; il  faut  donc  deux  adions 
oppolèes  pour  le  mouvement  continuel  du  fang  dans 
le  cceur  ; l’une  qui  tend  au  mouvement  de  contrac- 
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ùon  , nommé  fyftole  ; l’autre  à celui  de  relâche- 
ment , appellé  diaftole  , état  naturel  de  tout  corps 
mufculeux.  Dans  le  temps  de  la  fyftole  les  fibres  du 
cœür  lont  un  peu  ridées  , courtes  & dures  , les  oreil- 
lettes fe  remplifl'ent  de  fang  & fe  gonflent , les  troncs 
des  veines-caves  & des  veines  pulmonaires  deviennent 
plus  perits  , le  cœur  fe  raccourcit  & frappe  avec  fa 
pointe  la  face  interne  du  fternum  ; au  contraire  dans 
la  diaftole  les  rides  s’evanoui  fient , le  cœur  devient 
înpl  , égal  & poli  , les  oreillettes  fe  contradent , le 
diamètre  des  troncs  veineux  augmente  , les  ventri- 
cules fe  i dilatent  & le  cœur  s’alonge  , cui  plutôt 
reprend  fon  premier  état. 

Lorfque  le  fang  eft  tranfporté  des  veines-caves 
dans  l’oreillette  droite , il  y paffe  en  fi  grande  abon- 
dance , que  le  diamètre  de  ces  veines  diminue  , foie 
par  la  force  élaftique  de  leurs  membranes  , qui  font 
toujours  effort  contre  le  fang  contenu , afin  de  le 
chaffer  hors  de  leur  cavité  ; foit  par  la  contradion 
des  fibres  mufculaires  qu’on  rencontre  à leur  origine. 
A peine  le  fang  eft-il  admis  dans  l’oreillette  , que 
les  fibres  mufculaires  irritées  par  la  préfence  du 
fluide  , fe  contradent  & le  déterminent  vers  l’âtineau 
veineux  , parce  qu’il  ne  peut  retourner  dans  les 
veines-caves , à caufe  des  valvules  dont  leurs  orifi- 
ces font  pourvus  , & parce  que  tout  fluide  agit  dans 
un  canal  flexible  , félon  les  lignes  perpendiculaires  à 
l’axe  de  fon  canal. 

L’adion  du  fang , la  contradion  de  l’oreillette , 
la  réfiftance  des  valvules  veineufes  , obligent  donc 
le  fang  d’entrer  dans  le  ventricule  droit , incapable 
d’offrir  beaucoup  de  réfiftance  , eu  égard  à fon  état 
d’inertie  ou  de  relâchement. 

Le  fang  étant  admis  dans  le  .ventricule  droit , il 
irrite  la  membrane  interne  qui  en  tapiffe  les  parois  & 
engage  la  nature  à faire  contrader  les  fibres  circulai- 
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res  & longitudinales  du  ventricule  , pour  diminuer 
là  cavité  , & par  cette  double  aCtion  des  fibres  du 
ventricule  le  lang  efl  chafle  avec  force  dans  l’artere 
pulmonaire  , & les  valvules  oriculaires  font  tendues 
pour  s’oppoler  au  retour  du  fang  dans  l'oreillette. 
Les  phénomènes  que  la  veine-cave,  l’oreillette  droite 
& le  ventricule  droit  prélentent , s’obfervent  au  même 
inflant  fur  le  tronc  des  veines  pulmonaires , fur 
l’oreillette  gauche  & le  ventricule  gauche , c’efl-à- 
dire  , qu’on  voit  premièrement  les  veines-caves  & les 
veines  pulmonaires  le  rétrécir , les  deux  oreillettes  fe 
remplir  pn  même-temps  que  les  deux  ventricules  fe 
contractent  ; fecondement  les  deux  oreillettes  fe  con- 
trarier lorfque  les  deux  ventricules  fe  relâchent  ; dans 
le  premier  temps  le  fang  veineux  pafle  des  veines- 
caves  & pulmonaires  dans  les  oreillettes , où  il  le 
ramafle  , tandis  que  le  fang  contenu  dans  les  ventri- 
cules elt  chafle  d’un  côté  dans  l’aorte , de  l’autre  dans 
l’artere  pulmonaire  ; dans  le  fécond  temps  les  oreil- 
lettes , par  leur  contraction,  font  pafler  le  fang  accu- 
mulé dans  les  ventricules  relâchés. 

Plufieurs  penfent  que  le  battement  du  cœur  contre 
la  face  interne  du  flernum , prouve  d’une  maniéré 
invincible  que  le  cœur  s’alonge  pendant  fa  con- 
traction ; mais  s’ils  avoient  réfléchi  fur  la  même 
fituation  du  cœur  , fur  la  cojicavité  du  flernum  & 
fur  la  tendance  qu’ont  les  arteres  courbées  à affeCter 
la  ligne  direCte , lorfque  le  fang  s’y  trouve  poufle 
avec  force  , ils  feroient  intimement  perfuadés  que  le 
fang  chafle  dans  l’artere  pulmonaire , & l’aorte  tend 
à les  redrefler  dans  l’endroit  de  leur  courbure,  & 
qu’un  tel  mouvement  de  l’artere  pulmonaire  & de 
l’aorte  , qui  tiennent  le  cœur  comme  fufpendü  au 
milieu  de  la  poitrine  , doit  forcer  le  cœur  à fe  porter 
en  avant,  & dans  le  même  inflant  fa  pointe  à tou- 
cher la  face  interne  du  flernum. 

Des 
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DES  POUMONS > 


Les  Poumons  font  des  organes  vafculeux , qui 
rempliffent  les  cavités  latérales  de  la  poitrine  , for*- 
mées  par  les  côtes  , les  mufcles  inter-coftaux  ôc  1* 
plèvre,  qui  reçoivent  ôc  chaffent  alternativemenc 
l’air  extérieur  , qui  admettent  dans  leur  tiiïii  tout  le 
fang  envoyé  dans  le  ventricule  droit  du  coeur  , ôc 
donnent  celui  que  le  ventricule  gauche  chafle  dans: 
l’aorte. 

L’ufage  veut  qu’on  divife  les  poumons  en  gauche 
6c  en  droit,  chacun  étant  léparé  par  le  cœur  ôc  ren- 
fermé dans  une  cavité  formée  par  la  plèvre. 

Le  poumon  droit  eft  compolé  d’un  grand  lobe  ôc 
de  trois  lobules  , le  poumon  gauche  d’un  grand  lobe 
6c  de  deux  lobules , dont  un  eft  logé  dans  l’efpace 
triangulaire  du  médiaftin. 

L’un  & l’autre  poumon  préfentent  une  face  ex- 
terne convexe  , qui  répond  à la  concavité  des  côtes  : 
une  face  interne  légèrement  concave  , tournée  vers  le 
cœur;  une  extrémité  antérieure  peu  étendue;  une 
extrémité  poftérieure  large  6c  appuyée  contre  le  dia- 
phragme ; un  bord  fupérieur  arrondi  , 6c  un  bord 
inférieur  tranchant. 

La  plèvre  , après  avoir  formé  le  médiaftin , ôc 
tapiffé  la  face  interne  des  côtes  6c  du  diaphragme  , fe 
continue  près  des  vertebres  dorfales  ôc  du  diaphragme 
fur  les  poumons  , qu’elle  environne  entièrement , ôc 
les  rend  par  ce  moyen  adhérents  aux  parties  latéra- 
les des  huit  ou  dix  premières  vertebres  dorfales  , ÔC 
à la  partie  fupérieure  du  diaphragme. 

Une  multitude  de  vailfeaux  de  différents  genres, 
unis  par  un  tiffu  cellulaire  particulier , forme  la 
fubftance  du  poumon  ; les  plus  confidérables  font  les 
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vaifleaux  aériens  & les  vaifleaux  fanguins,  enfuite 
les  plus  petits  font  les  vaiffeaux  lymphatiques , les 
nerfs , les  conduits  fécrétoires  & les  vaifleaux  abfor*- 
bants. 

Les  vaifleaux  aériens  comprennent  le  larinx  , la 
trachée-artere  & les  bronches  ; les  vaiffeaux  fanguins 
l’artere  pulmonaire  & les  veines  pulmonaires. 


Du  Larinx. 

Le  Larinx  eft  la  première  portion  des  vaifleaux 
aeriens , compofée  de  cinq  cartilages , dont  quatre 
forment  un  canal  qui  communique  fupérieu rement  • 
avec  la  bouche  , inférieurement  avec  la  trachée- 
artere  ; ces  cinq  cartilages  font  difpofés  de  manierez 
que  le  plus  grand  , nommé  fcutiforme , ou  cartilage 
thyroïde  , forme  la  plus  grande  portion  des  parois 
latérales  & de  la  paroi  antérieure  du  canal  , tandis 
que  la  partie  poftérieure  de  ce  canal  eft  fupérieure- 
ment  terminée  par  deux  cartilages  beaucoup  plus 
petits  , faits  en  forme  de  bec  d’aiguiere  ; de  l’union 
de  ces  deux  cartilages , nommés  arithénoïdes , avec 
le  cartilage  thyroïde  , il  réfulte  fupérieurement  une 
ouverture  oblongue  , appellce  ouverture  de  la  glotte  , 
qu’un  cartilage  plus  ou  moins  flexible  , déflgné  fous 
le  nom  d’épiglotte  , recouvre  en  partie  lorfqu’on 
l’étend  fur  l’ouverture  de  la  glotte. 

Au-deflous  des  cartilages  thyroïdes  & arithénoïdes 
on  voit  un  anneau  cartilagineux , nommé  annulaire  , 
ou  cricoïde , auquel  s’attache  fupérieurement  une 
partie  des  bords  inférieurs  des  cartilages  arithénoïde 
& thyroïde , inférieurement  le  bord  fupérieur  de  la. 
trachée-artere. 
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Des  Cartilages  du  Larinx. 

Le  Thyroïde  eft  un  cartilage  intérieurement 
concave  , extérieurement  convexe  , fitué  antérieure- 
ment entre  l’épiglotte  & le  cartilage  cricoïde  , fai- 
fant  partie  des  parois  antérieures  & latérales  du 
larinx  ; fa  face  externe  & convexe  fe  divife  en  por- 
tions latérales  & antérieures , en  bord  lupérieur  & 
inférieur. 

La  portion  antérieure  a la  faôe  externe  arrondie  , 
le  bord  lupérieur  terminé  par  une  éminence  prefque 
ronde  & recourbée  en  arriéré  , dont  la  face  interne 
donne  attache  à l’épiglotte  ; le  bord  inférieur  eft 
échancré  ; cette  grande  échancrure  fe  trouve  remplie 
par  une  membrane  qui  s’étend  jufqu’au  bord  wpé- 
rieur  de  la  partie  antérieure  du  cartilage  cricoïde. 
La  face  interne  de  la  portion  antérieure  du  thyroïde 
eft  concave  ; aux  côtés  de  l’attache  de  l’épiglotte 
s’inférent  deux  membranes , qui  vont  fe  terminer  aux 
extrémités  antérieures  & aux  bords  externes  des  car- 
tilages arithénoïdes  ; elles  produilent  avec  les  arithé- 
noïdes  l’ouverture  de  la  glotte. 

La  face  externe  des  portions  latérales  eft  très-éten- 
due & légèrement  convexe , fes  bords  l'upérieurs 
donnent  attache  aux  branches  du  corps  de  l’os 
hyoïde , fes  bords  inférieurs  s'unifient  avec  les  par- 
ties latérales  du  cricoïde , & fe  terminent  de  chaque 
côté  par  une  apophife  articulée  avec  la  grande  por- 
tion du  cartilage  cricoïde. 

La  face  interne  des  portions  latérales  eft  un  peu 
concave  , & donne  inférieurement  attache  de  cha- 
que côté  à une  membrane  allez  large  , dont  le  bord 
interne  produit  l’ouverture  de  la  glotte  , tandis  que 
la  face  externe  de  cette  membrane  forme  de  chaque 
côté  une  gouttière  , comprife  entte  le  bord  de  l’ou- 
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verture  de  la  glotte  & la  face  interne  du  cartilage 
thyroïde  ; l’une  & l’autre  gouttière  font  deftinées  à 
lailTer  palier  les  aliments  & la  boiflon  dans  l’cefo- 
phage.  La  membrane  qui  conftruit  la  gouttière  doit 
être  regardée  comme  un  repli  des  membranes  qui 
tapilfent  la  face  interne  de  la  glotte  & du  cartilage 
thyroïde , & la  face  externe  du  cartilage  thyroïde. 

Les  Arithénoïdes  font  deux  petits  cartilages 
fitués  fur  la  partie  poftérieure  & l'upérieure  du  larinx, 
unis  l’un  avec  l’autfe  , & articulés  avec  le  bord  fupé- 
rieur  de  la  grande  portion  du  cartilage  cricoide  ; 
leurs  portions  antérieures  & fupérieures  repréfentent 
un  bec  d’aiguiere  ; poftérieurement  ils  fe  terminent 
par  une  éminence  inférieurement  recourbée  & oppo- 
féé#de  maniéré,  qu’entr’eux  ils  lailfent  un  efpace 
prefque  l'émi-circulaire  ; ils  s’unilfent  par  leurs  bords 
internes  ; leur  bord  externe  eft  un  peu  arrondi , & 
donne  attache  à la  membrane  qui  forme  les  gouttiè- 
res latérales  du  larinx.  L’union  de  ces  deux  cartila- 
ges leur  permet  <je  fe  mouvoir  l’un  fur  l’autre  ; le 
mouvement  des  arithénoïdes  fur  le  cartilage  cricoide 
eft  plus  fenfible. 

Le  Cricoïde  eft  un  cartilage  femblable  à un 
anneau,  fitué  fous  le  thyroïde  & les  arithénoïdes, 
attaché  au  bord  fupérieur  de  la  trachée-artere  , & 
articulé  avec  les  arithénoïdes  & le  thyroïde. 

La  partie  antérieure  & latérale  de  ce  cartilage 
préfente  les  trois  quarts  d’un  anneau  , dont  les  bords 
fupérieurs  s’unilfent  avec  les  bords  inférieurs  du  car- 
tilage thyroïde,  & les  bords  inférieurs  avec  les 
bords  fupérieurs  de  la  trachée-artere  ; la  partie  pof- 
térieure de  l’anneau  , appellé  grande  portion  du  cri- 
coïde , a une  face  externe  convexe  & divifée  en  deux 
parties  égales  par  une  petite  crête  ; fon  bord  fupérieur 
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reçoit  les  arithénoïdes,  Tes  bords  latéraux  les  éminen- 
ces poftérieures  du  thyroïde  ; la  facq  interne  de  la 
grande  portion  eft  concave , elle  produit  avec  les 
arithénoïdes  un  enfoncement  aflez  confidérable  , dif- 
tinét  de  la  cavité  du  larinx  nommée  glotte. 

L’Epiglotte  eft  un  cartilage  fitué  devant  l’ou- 
verture de  la  glotte , inféré  au  bord  fupérieur  & 
interne  de  la  portion  antérieure  du  cartilage  thyroïde; 
Sa  figure  imite  celle  d’une  feuille  de  lierre  terreftre, 
fa  face  externe  eft  convexe  , fa  face  interne  concave  ; 
une  membrane  unie,  blanchâtre  & toujours  humeétée 
d’une  humeur  fluide  & tranfparente , revêt  l’une  & 
l’autre  face. 

La  face  interne  de  la  bafe  de  l’épiglotte  forme 
avec  la  face  interne  de  la  portion  antérieure  du  carti- 
lage  thyroïde  , un  enfoncement  qui  peut  tenir  lieu  de 
finus  à la  glotte  , ainfi  que  l’enfoncement  du  carti- 
lage cricoïde  ; fa  pointe  fe  recourbe  un  peu  en 
devant.  Lorfqu’on  étend  l’épiglotte  fur  l’ouverture 
de  la  glotte , elle  ne  la  couvre  pas  entièrement. 

Des  Mufcles  communs  au  Larinx . 

L’Hyo-thyroïdien  eft;  un  mufcle  qui  s’attache 
fupérieurement  au  bord  poftérieur  des  branches  qui 
contribuent  à former  le  corps  de  l’os  hyoïde , infé- 
rieurement aux  parties  latérales  & externes  du  carti- 
lage thyroïde.  Il  rapproche  le  cartilage  thyroïde 
de  l’os  hyoïde. 

Le  Sterno-thyroïdien  eft  un  mufcle  digaf- 
trique  , grêle , long  , & fitué  immédiatement  le 
long  de  la  trachée-artere  ; il  s’attache  fupérieure- 
ment aux  parties  latérales  & externes  du  cartilage 
thyroïde  par  un  Court  tendon  , inférieurement  à l’ex- 
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trêmité  antérieure  du  flernum.  Il  tire'  le  cartilage 
thyroïde  en  bas. 

Des  Mufcles  propres  au  Larinx. 

Le  Crico-thyroïdien  externe  s’attache  fupé- 
rïeurement  a la  partie  latérale  6c  antérieure  du  carti- 
lage cricoïde,  inférieurement  au  bord  intérieur  du 
cartilage  cricoïde.  Il  rapproche  le  cricoide  du  thy- 
roïde , ôc  réciproquement  le  thyroïde  du  cricoïde  , 
lorfque  le  cricoïde  eft  fixe. 

Le  Crico-thyroïdien  interne  s’infere  d’une 
part  au  bord  inférieur  de  la  face  interne  du  cartilage 
thyroïde , de  l’autre  à la  face  interne  du  cartilage 
cricoïde.  11  efl  congénère  du  mufcle  précédent. 

Le  Crico-arithénoïdien  antérieur  s’atta- 
che lupérieurement  à la  partie  latérale  du  cartilage 
arithénoïde , mferieurement  au  bord  tupérieur  du 
cricoïde.  11  éloigne  les  cartilages  arithénoïdes  l’un 
de  l’autre. 

Le  Crico-arithénoïdien  postérieur  a fon 
attache  lupérieure  à la  face  externe  de  la  grande  por- 
tion du  cricoïde , fon  attache  inférieure  à la  partie 
poilérieure  du  cartilage  arithénoïde.  11  rapproche  les 
cartilages  arithénoïdes  l’un  de  l’autre , 6c  diminue 
par  ce  mouvement  l’ouverture  de  la  glotte. 

/ 

Le  Thyro-arithénoïdien  s’attache  au  bord 
fupérieur  de  la  face  interne  du  thyroïde  , 6c  à la 
partie  latérale  ôc  poilérieure  du  cartilage  arithé- 
noïde.  Il  éloigne  les  cartilages  arithénoïdes  l’un  de 
l’autre  , 6c  augmente  l’ouverture  de  la  glotte. 
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Du  Larjnx  du  Bœuf. 

Le  Larinx  du  Bœuf  différé  beaucoup  de  celui 
du  Cheval  ; fa  hauteur  & fa  largeur  feraient  feules 
fuffifantes  pour  le  diftinguer. 

Des  Cartilages  du  Larinx  du  Bœuf. 

Le  Cartilage  thyroïde  a fa  face  antérieure 
convexe  , grande  , tant  pour  la  largeur  que  pour  la 
hauteur , inférieurement  oiïïfiée , lorfque  le  Bœuf  a 
atteint  l’âge  de  trois  ou  quatre  ans , & fupérieu- 
rernent  pourvue  d’une  éminence  ; fa  face  interne 
ou  poilérieure  eil,  concave  , mais  plus  en  bas 
qu’en  haut  ; fes  faces  latérales  font  plus  petites 
en  longueur  , plus  grandes  en  hauteur  & plus 
éloignées  l’une  de  l’autre  que  celles  du  cartilage 
thyroïde  du  Cheval.  Chaque  face  eft  inférieurement 
terminée  par  une  apophife  grêle  & longue , qui  s’at- 
tache au  bord  de  la  grande  portion  du  cricoïde.  Les 
gouttières  latérales  , comprifes  entre  l’ouverture  de  la 
glotte  & les  faces  internes  du  cartilage  thyroïde  ,font 
beaucoup  plus  larges  que  celles  du  larinx  du  Cheval. 

Les  Cartilaces  arithénoïdes  reffemblent 
beaucoup  a ceux  du  Cheval  ; ils  font  plus  proches  de 
la  face  poilérieure  du  thyroïde  , & moins  éloignés 
l’un  de  l’autre , & l’ouver^ire  de  la  glotte  qu’ils 
contribuent  à former , eil  moins  étendue. 

Le  diamètre  du  Cartilage  cricoïde  «3c  fa 
grande  portion  poilérieure  , font  plus  petits  que  ceux: 
du  cartilage  cricoïde  du  Cheval  ; la  face  antérieure 
de  ce  cartilage  a environ  trois  lignes  de  hauteur  ; fon 

Bb  4 


Digitized  by  Googl 


De  la  Circulation. 

bord  fupcrieur  préfente  une  petite  éminence  qui 
S'adapte  avec  une  légère  échancrure  du  bord  infé- 
rieur du  cartilage  thyroïde.  - - 

L’Épiglotte  efl  large,  extérieurement  convexe  , 
intérieurement  concave  ; Ion  extrémité  fupérieure  ne 
forme  pas  une  pointe  comme  celle  du  Cheval , elle 
efl  arrondie  & fe  porte  en  devant  par  une  courbure 
bien  marquée. 

Des  Mufcles  communs  au  Larinx  du  Bœuf. 

Le  Sterno-thyroïdien  efl  un  mufcle  couché 
le  long  des  parties  latérales  de  la  trachée-artere  ; il 
s’attache  fupérieurement  à l’extrémité  antérieure  du 
Jlernum  , & marche  à côté  du  flerno-  hyoïdien  , 
vers  le  cartilage  thyroïde , au  bord  poflérieur  du- 
quel il  s’infere  , au-deflfous  de  l’hyoïdien.  11  abaiflfe 
le  cartilage  thyroïde. 

L’Hyo-thyroÏdien  supérieur  efl  un  mufcle 
£rêle  , fupérieurement  attaché  à la  face  interne  des 
grandes  branches  de  l’os  hyoïde  , au-deflous  du 
dlylo-hyoïdien  ; inférieurement  au  bord  fupérieur  du 
.cartilage  thyroïde.  11  éleve  le  cartilage  thyroïde  , 
au  contraire  abaiflfe  les  grandes  branches  de  l’os 
hyoïde  , lorfque  le  thyroïde  efl  fixe. 

L’Hyo-thyroïdien  inférieur  efl  un  mufcle 
iîtué  fur  la  face  extejÿie  du  cartilage  thyroïde  ; il 
s’attache  à la  face  concave  des  branches  qui  appar- 
tiennent au  corps  deTos  hyoïde , poflérieurement  au 
bord  inférieur  du  cartilage  thyroïde.  11  éleve  le  thy- 
roïde ôc  abaiflfe  le  corps  de  l’os  hyoïde  quand  le  thy- 
roïde efl  fixe. 
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Des  Mufcles  propres  au  Larinx  du  Bœuf. 

Le  Crico-thyroÏdien  externe  eft  fitué  obli- 
quement fur  le  cartilage  cricoïde  , & en  partie  recou- 
vert par  le  fterno-thyroïdien  ; il  s’attache  fupérieu- 
rement  au  bord  poftérieur  du  cartilage  thyroïde, 
inférieurement  à la  face  externe  & latérale  du  carti- 
lage cricoïde.  Ce  mufcle  rapproche  les  cartilages 
thyroïde  & cricoïde  l’un  de  l’autre. 

Le  Crico-thyroÏdien  interne  eft  fitué  entre 
le  cartilage  cricoïde  & le  thyroïde  ; il  s’attache 
fupérieurement  au  milieu  de  la  face  interne  & laté- 
rale du  cartilage  thyroïde , inférieurement  à la  partie 
iupérieure  de  la  grande  portion  du  cricoïde.  Lorfqu’il 
agit  avec  fon  femblable  , il  rapproche  les  parties  la- 
térales du  thyroïde  , diminue  la  cavité  de  la  glotte  , 
& éleve  le  cricoïde  , ou  abaifle  le  thyroïde! 

Le  Crico-arithénoïdien  supérieur  eft  fitué 
fur  la  face  externe  de  la  grande  portion  du  cricoïde; 
il  s’attache  d’une  part  à la  face  externe  de  la  grande 
portion  du  cricoïde  , de  l’autre  à la  face  externe  du 
cartilage  arithénoide.  Ce  mufcle  dilate  l’ouverture  de 
la  glotte. 

Le  Thyro-arithénoÏdien  interne  s’attache 
d’un  côté  à la  face  interne  du  cartilage  thyroïde  , 
près  de  fon  bord  antérieur , & à la  bafe  de  l’épi- 
glotte ; d’un  autre  côté  à la  partie  latérale  externe  du 
cartilage  arithénoïde.  Il  reflferre  l’ouverture  de  la 
glotte  , & peut  retirer  l’épiglotte  en  devant.  , 
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Le  Thyro-épigxotte  eft  couché  fur  la  face 
externe  de  la  bafe  de  l’épiglotte  ; il  s’attache  au  bord 
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fupérieur  de  la  face  antérieure  du  cartilage  thyroïde, 
& à la  face  externe  de  la  bal'e  de  l’épiglotte.  Il  éleve 
l’épiglotte. 


De  la  Trachèe-Artere. 

La  Trachée-artere  eft  un  canal  continu  avec 
la  partie  inférieure  du  larinx , fitué  devant  l’oefo^ 
phage , qui  lert  à tranfporter  l’air  du  de  la  glotte 
dans  les  poumpns , ou  des  poumons  hors  de  la  cavité 
du  larinx. 

La  trachée-artere  eft  compofée  de  plufieurs  feg- 
ments  cartilagineux  , dont  le  complément  appliqué 
à l’oefophage  , eft  en  partie  membraneux  , en  partie 
mufculeux.  La  membrane  externe  tient  du  tiffu  cel- 
lulaire , & recouvre  la  tunique  mufculeufe  , dont  les 
fibres  tranfverfales  s’étendent  d’une  extrémité  du 
fegment  cartilagineux  à l’autre  extrémité  ; la  mem- 
brane qui  tapifle  la  lurface  interne  des  fegments  car- 
tilagineux , recouvre  la  tunique  mufculeufe. 

Les  fegments  ont  environ  quatre  lignes  de  hau- 
teur , ils  font  éloignés  les  uns  des  autres  de  trois 
lignes  environ  , & tiennent  enfcmble  i°.  par  des 
•membranes  élaftiques  , blanchâtres  & fortes,  qui 
s’attachent  d’une  part  au  bord  inférieur  de  chaque 
cartilage  fupérieur  , de  l’autre  au  bord  fupérieur  du 
cartilage  intérieur  ; 2°.  par  des  plans  mufculeux  T 
dont  les  fibres  marchent  obliquement  de  haut  en  bas,. 
& tendent  à rapprocher  les  cartilages  les  uns  des 
autres , en  diminuant  la  cavité  de  la  trachée-artere. 

Une  membrane  particulière  , compofée  de  vaif- 
feaux  fanguins  , de  nerfs  , de  conduits  fécrétoires  & 
abforbants  que  foutient  un  tiflu  cellulaire  aflez  fort  , 
tapifle  la  furface  interne  du  larinx  ; elle  jouit  d’une: 
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grande  Senfibilité  , modérée  par  l’épiderme  qui  'la 
recouvre , 64  par  une  humeur  traniparente  & viS- 
queufie  ; cette  humeur  ne  tire  point  ion  origine  des 
glandes  folliculeufes  qu’on  a décrit  & qu’on  n’a 
jamais  apperçu,  elle  vient  de  plufieurs  conduits  Sécré- 
toires artériels. 

La.  Trachée-artere  du  Bœuf  a Son  diamè- 
tre plus  petit , les  Segments  cartilagineux  moins  éle- 
vés & plus  proches  les  uns  des  autres  que  ceux  de  la 
trachée-artere  du  Cheval  ; d’ailleurs  même  union  au 
cartilage  cricoïde , même  fituation  , mêmes  mem- 
branes & mêmes  uSages. 


Des  Bronches. 

La  trachée-artere  , après  être  deScendue  devant 
l’ceSophage , entrée  dans  la  poitrine  , & parvenue 
vers  la  Seconde  vertebre  dorSale  , Se  diviiè  en  deux 
branches,  nommées  Bronches  , l’une  pourlepou- 
tnon  gauche  , l’autre  pour  le  poumon  droit  ; à me- 
Sure  qu’elles  pénétrent  la  Substance  des  poumons  , 
elles  s’y  ramifient  de  maniéré  que  la  multitude  des 
ramifications  devient  innombrable.  Les  premières 
ramifications  des  bronches  présentent  des  cerceaux 
cartilagineux,  terminés  par  deux  extrémités  cou- 
chées l’une  Sur  l’autre  lorSque  les  bronches  ne  Sont  pas 
dilatées  , & l’une  vis-à-vis  l’autre  quand  elles  Sont 
diflendues.  Chaque  cerceau  eft  uni  par  une  mem- 
brane 5c  un  plan  mufculeux , dont  les  fibres  ont  une 
direction  oblique  de  haut  en  bas.  Les  petits  rameaux 
qui  naiflent  des  principales  branches,  paroifient  dégé- 
nérer en  tuyAix.  membraneux  , privés  de  Subftance 
cartilagincuSe  ôc  de  fibres  muSculaires  ; le  diamètre 
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de  ces  tuyaux  eft  fi  étroit , leurs  parois  fi  minces  , 
leur  furface  li  polie  , & la  difficulté  de  voir  des  car- 
tilages & fibres  mufculaires  fi  grande  , pour  ne  pas 
dire  impoflible , qu’on  eft  porté  avec  jufte  raifon  à 
nier  l’exiftence  des  cartilages.  Quant  aux  fibres  muf- 
culaires, on  peut  les  admettre  ; elles  facilitent  l’expli- 
cation de  plufieurs  phénomènes  de  la  refpiration.  Tous 
les  Anatomiftes  modernes  foutiennent  que  les  bron- 
ches dégénérées  en  tuyaux  membraneux,  fe  terminent 
en  petites  véficules  couvertes  d’un  réfeau  vafculeux. 
L’air  pouffé  avec  force  dans  les  bronches  en  a certai- 
nement impofé.  Pour  éviter  l’erreur,  il  fuffit  de  favoir 
que  les  fluides  fe  portent  où  ils  trouvent  le  moins  de 
réfiftance , & que  l’air  doit  dilater  l’extrémité  des 
dernieres  ramifications  , parce  qu’elle  offre  moins  de 
réfiftance  que  les  branches  & les  ramifications  bron- 
chiales. Lorfqu’on  augmente  les  efforts  de  l’air  fur 
les  parois  des  bronches , les  extrémités  des  petits 
rameaux  fe  rompent , l’air  fort  & fe  répand  dans  le 
tiffu  inter-lobulaire  , c’eft-à-dire  , dans  le  tiffu  cel- 
lulaire qui  environne  les  bronches  & les  vaiffeaux 
fanguins.  L’exiftence  des  véficules  eft  donc  aufli 
imaginaire  que  la  communication  des  véficules  les 
unes  avec  les  autres  , que  le  partage  de  l’air  dans  le 
tiffu  cellulaire  , & que  fa  fortie  à travers  les  mem- 
branes qui  couvrent  la  furface  externe  des  poumons  , 
pour  aller  fe  loger  entre  la  plèvre  & les  poumons. 

La  membrane  qui  tapiffe  la  face  interne  des  bron- 
ches , & l’humeur  qui  les  lubréfie  ne  different  poinc 
de  celles  qui  recouvrent  la  face  interne  de  la  trachée- 
artere. 

Les  Bronches  du  Bœuf  reffemblent  trop  à 
celles  du  Cheval  pour  en  donner  la  defcription  ôc  les 
différences.  - • 


a 
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Des  Fai sse aux  sanguins  des  Poumons. 

L’Artere  pulmonaire  eft  un  conduit  membra- 
neux qui  naît  antérieurement  du  ventricule  droit  du 
coeur , pafle  devant  le  tronc  de  l’aorte  , en  faifant 
une  courbure  de  devant  en  arriéré  , & un  peu  de 
droite  à gauche;  enfuite  l’artere  pulmonaire  fe  divife 
en  deux  branches  prefqu’aufli  longue  l’une  que  l’au- 
tre ; la  branche  droite  fe  rend  au  poumon  droit , la 
branche  gauche  au  poumon  gauche  ; les  ramifica- 
tions de  ces  deux  branches  font  infinies  , elles  for- 
ment des  réfeaux  fur  les  troncs  & les  rameaux  des 
bronches , des  anaftomofes  fréquentes  avec  les  vei- 
nes pulmonaires  & entr’elles  , enfin  elles  dégénèrent 
en  veines  & en  conduits  excrétoires. 

Vers  le  milieu  du  tronc  de  l’artere  pulmonaire  s’at- 
tache une  efpece  de  ligament,  qui  s’infere  d’un  autre 
côté  au  tronc  de  l’aorte  , on  le  nomme  canal  arté- 
riel , paree  que  dans  le  fœtus  c’ell  un  conduit  qui 
lailfe  pafler  le  fang  de  l’artere  pulmonaire  dans 
l’aorte.  # 

Les  Veines  pulmonaires  au  nombre  de  quatre 
rapportent  dans  le  ventricule  gauche  la  plus  grande 
partie  du  fang  que  les  arteres  pulmonaires  ont 
tranfporté  dans  les  Poumons. 

Chaque  poumon  fournit  deux  veines  , qui  vien- 
nent aboutir  à l’oreillette  gauche  > ou  elles  dépo- 
fent  le  fang  que  les  poumons  leur  fou  mi  fient  , pour 
le  faire  pafler  dans  le  ventricule  gauche  , & de-là 
dans  l’aorte. 

La  ftru&ure  des  vaifleaux  pulmonaires  & leurs 
pfages  nous  démontrent  que  l’artere  pulmonaire  eft 
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aux  poumons  ce  qu’ell  l’aorte  à tout  le  relie  dtl 
corps  du  Bœuf&  du  Cheval , & les  veines  pulmo- 
naires à l’oreillette  gauche  ce  que  font  les  veines- 
caves  à l’oreillette  droite  du  cœur. 


Des  Vaisseaux  sécrétoires 
& abforbants  des  Poumons. 

Les  Vaisseaux  sécrétoires  des  Poumons  font 
des  conduits  dellinés  à l'éparer  & recevoir  des  arteres 
fanguines , l’humeur  qui  lubréfie  les  parois  des  bron- 
ches , & l’humeur  qui  s’exhale  hors  des  poumons  à 
l’aide  de  l’air  , chaflé  par  les  bronches , la  trachéé- 
artere  & le  larinx.  Quoique  l’œil  armé  du  plus 
excellent  microlcope  , ne  peut  diltinguer  l’origine 
des  vailfeaux  fécrétoires , cependant  l’injeétion  & 
l’impollibilité  de  voir  des  corps  glanduleux  , nous 
. perluadent  qu’ils  prennent  naillance  des  extrémités 
artérielles  , & qu’ils  dépolént  immédiatement  fur  la 
furface  interne  des  bronches  différentes  efpeces  d’hu- 
meurs , telles  que  i°.  le  Huide  qui  couvre  la  face 
interne  des  bronches , & la  défend  des  rrwiuvaifes 
imprelîions  de  l’air  ; il  eft  d’une  qualité  vifqüeufe  , 
fans  faveur  & fans  odeur  ; expofé  au  degré  de  cha- 
leur de  l’eau  bouillante,  il  fe  coagule  en  partie  ; z °.  la 
vapeur  aqueufe  qui  s’exhale  en  grande  quantité  des 
poumons  à chaque  expiration  ; cette  humeur  fi  vola- 
tile & fi  raréfiée  par  la  chaleur  des  poumons  , ne 
contient  pas  feulement  de  l’eau  , mais  des  parties 
hétérogènes  & nuilibles  à l’animal  lorsqu’elles  l'éjour- 
uent  trop  long-temps,  dans  le  torrent  de  la  circula- 
tion. La  première  humeur  eft  abforbée  dans  les 
mêmes  proportions  qu’elle  eft  filtrée , la  lèconde  au 
contraire  eft  toujours  filtrée , & jamais  abforbée  , 
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excepté  que  l’air  infpiré  ne  contienne  les  molécules 
hétérogènes  de  l’air  expiré. 

Les  vaiffeaux  ablorbants  tirent  leur  origine  de  la 
furface  interne  des  bronches , & fe  continuent  avec 
les  extrémités  veineufes. 

Certaines  vapeurs  aromatiques  démontrent  par 
leurs  effets  fur  le  corps  du  Bœuf  ou  du  Cheval , que 
l’air  chargé  de  molécules  aromatiques  , en  pénétrant 
dans  les  bronches , les  fait  pafler  dans  les  veines. 
L’air  chargé  de  particules  peftilentielles  eft  encore 
une  preuve  des  plus  convaincantes  pour  établir  l’exif- 
tence  des  vaiffeaux  ablorbants  pulmonaires  , & leur 
continuation  avec  les  veines.  L’air  lui-même  pafle 
dans  les  vaiffeaux  abforbants  , peut-être  fe  combine - 
t-il  avec  d’autres  fubftances  fluides  avant  que  de  les 
pénétrer.  Mettez  un  chien  dans  un  valte  récipient , 
que  vous  adapterez  avec  la  machine  de  Haies  cor- 
rigée , vous  verrez  avec  étonnement  combien  l’ani- 
mal abforbe  d’air. 

Deux  membranes  revêtent  l’aflemblage  de  tous  les 
vaiffeaux  qui  compofent  avec  le  tiffu  cellulaire  la 
fubftance  des  poumons  ; la  première  externe , eft 
une  continuation  de  la  plèvre  ; la  fécondé  adhéré 
immédiatement  à la  fubftance  des  poumons  ; elle 
n’a  ni  l’épaifleur  , ni  l’élafticité  , ni  le  peu  de  fen- 
fibilité  de  la  première. 

Les  parois  des  cavités  qui  renferment  les  poumons  , 
bien- loin  d’être  immobiles  , jouiflent  d’un  mouve- 
ment affez  grand  pour  augmenter  leur  étendue  & le 
volume  des  poumons  ; la  contraction  & le  relâche- 
ment du  diaphragme  peut  feul  contribuer  à cet  effet, 
fans  le  fecours  des  côtes  dont  le  mouvement  eft  fi 
néceflaire  dans  les  grandes  infpirations  & expira- 
tions. Le  diaphragme  pafle  donc  avec  raifon  pour  le 
mufcle  le  plus  effentiel  à l’exercice  de  toutes  les  fonc- 
tions des  poumons , de  les  mufcles  qui  font  mouvoir 
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les  côtes  pour  des  mufcles  auxiliateurs  du  dia- 
phragme. 


DU  DIAPHRAGME. 

Le  Diaphragme  eft  un  mufcle  large  , mince  f 
qui  fépare  la  cavité  de  la  poitrine  de  celle  du  bas 
ventre , antérieurement  convexe  , & poftérieuremenc 
concave. 

On  le  diftingue  en  deux  mufcles , l’un  nommé 
grand  diaphragme , l’autre  petit  diaphragme  ; le 
grand  diaphragme  efl  pour  la  plus  grande  partie  ten- 
dineux ; cette  portion  tendineufe  , environnée  de  la 
portion  charnue , imite  la  figure  d’un  cœur  dont  la 
bafe  feroit  tournée  fupérieurement  & la  pointe  infé- 
rieurement ; on  y remarque  deux  ouvertures  , l’une 
fupérieure , pour  le  partage  de  l’œfophage  ; les 
bords  de  cette  ouverture  donnent  naiffance  au  petit 
diaphragme  ; la  fécondé  ouverture  , fituée  plus  infé- 
rieurement , livre  partage  à la  veine-cave  i fon  con- 
tour efl;  environné  de  plans  tendineux  entrelacés  en 
différents  fens. 

La  portion  charnue  du  grand  diaphragme  s’infere 
à la  face  interne  de  l’appendice  cartilagineufe  du 
jfternum  , par  des  digitations  ; à la  face  interne  de 
l’extrémité  offeufe  de  toutes  les  côtes  fituées  derrière 
l’appendice  çartilagineufe  du  fternum  , & à toute  la 
face  interne  de  la  derniere  côte. 

Le  petit  diaphragme  , qui  prend  naiffance  des 
parties  latérales  de  l’ouverture  fupérieure  , s’attache 
antérieurement  aux  deux  dernieres  vertebres  dorfa- 
les  , fur  lefquelles  il  fe  divil'e  en  deux  portions , nom- 
mées piliers  , pour  donner  palfage  à l’aorte  ; ces 
piliers , fuués  l’un  à droite , l’autre  à gauche , fe 
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réunifient  après  le  paffage  de  l’aorte  , pour  ne  for- 
mer qu’un  leul  tendon  , attaché  au  corps  dç  toutes 
les  vertebres  lombaires.  Le  diaphragme  par  fa  con- 
traélion  augmente  la  capacité  de  la  poitrine , «Sc 
diminue  celles  du  bas  ventre  ; au  contraire  par  fon 
relâchement  il  diminue  la  capacité  de  la  poitrine  6c. 
accroît  celle  de  l’abdomen. 


Des  Muscles  qui  font  mouvoir  les  Côtes. 

Le  Dentelé  supérieur  et  antérieur  ell 
un  petit  mufcle  , fitué  fous  le  rhomboïde  «5c  le  grand 
dentelé;  il  s’attache  fupéiieurement  par  une  aponé- 
vrofe  aux  parties  latérales  des  apopl.iies  épineulès  de 
la  fécondé  vertebre  dorfale  «5c  des  trois  fuivantes , 
inférieurement  à la  quatrième  des  vraies  côtes  & aux 
deux  fuivantes.  11  tire  les  côtes  en  devant  & les  éleve. 

Le  Dentelé  supérieur  et  postérieur  , 
couché  fous  le  grand  dorfal , s’attache  fuperieure- 
ment  par  une  aponévrofe  à l’apophife  épineufe  de  la 
quatrième  vertebre  dorfale  & des  quatorze  fuivan- 
tes , inférieurement  à l’angle  des  dix  dernieres  côtes, 
par  des  dentelures.  Ce  mufcle  dilate  la  poitrine  en 
élevant  les  côtes.  Lorfque  fa  portion  antérieure  agit 
feule  , elle  porte  les  côtes  en  devant , & lorfque  la 
portion  poftérieure  fe  contra&e  feule  , elle  les  retire 
en  arriéré. 

Les  Muscles  inter-costaux  font  au  nombre 
de  dix-fept  de  chaque  côté  de  la  poitrine  ; ils  rem- 
pliffent  l’intervalle  des  côtes  & de  leurs  cartilages  , 
ils  font  compofés  de  deux  plans  qui  s’entrecroifent,  <5c 
quijs’attachent  d’un  côté  au  bord  poftérienr  d’une  côte, 
de  l’autre  au  bord  antérieur  de  la  côte  luivante  i 

Ce 


Digitized  by  Google 


4oi  De  la  Circulation 

ils  écartent  les  côtes  des  unes  les  autres , & par 
conféquent  augmentent  la  capacité  de  la  poitrine. 

* 

Le  Costo-cartilagineux  s’attache  d’une  part 
à la  face  externe  de  l’extrémité  inférieure  de  la  pre- 
mière côte , de  l’autre  à la  face  externe  du  cartilage  , 
des  quatre  côtes  fuivantes.  Il  tire  en  devant  les  pre- 
mières côtes. 

Le  Triangulaire  du  Sternum  tapiflfe  avec 
fon  femblable  la  furface  interne  du  fternum  , à la- 
quelle il  s’attache  , & va  s’inférer  à la  face  interne 
des  extrémités  inférieures  des  neuf  premières  côtes  , 
par  neuf  dentelures.  11  porte  les  côtes  en  devant , ôc 
par  ce  mouvement  élargit  la  poitrine. 

Il  faut  ranger  parmi  les  mufcles  moteurs  des  côtes 
le  cofto-dorfal , que  nous  avons  décrit  dans  le  cha- 
pitre de  la  Progreiîion  , lorfqu’il  étoit  queftion  des 
mufcles  qui  font  mouvoir  'la  colonne  vertébrale. 


Du  Diaphragme  du  Bœuf. 

* 

Le  Diaphragme  cft  un  mufcle  large , qui  fépare 
la  poitrine  du  bas  ventre  ; on  y diftingue  deux  por- 
tions , l’une  nommée  grand  diaphragme  , l’autre 
petit  diaphragme. 

Le  grand  diaphragme  s’attache  à la  face  interne 
de  l’appendice  cartilagineufe  du  fternum  , à la  face 
interne  de  l’extrémité  inférieure  de  la  derniere  vraie 
côte  & des  cinq  faufles  côtes , par  des  dentelures  , 
& à toute  la  face  interne  des  dernieres  fauffes  côtes  , 
de-là  fes  fibres  difpofées  en  forme  de  rayons , vont 
aboutir  à une  aponévrofe  mitoyenne  , approchant  de 
la  figure  d’un  cœur;  cette  aponévrofe  donne  paflage 
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à la  veine-cave  ; plus  bas  on  voit  l’ouverture  de 
l’oefophage  , proche  de  la  portion  antéiieure  du 
pilier  droit  du  petit  diaphragme. 

Le  petit  diaphragme  , qui  naît  de  la  portion  fupé- 
rieurc  de  l’aponévrofe  diaphragmatique  , s’inlère  aux 
dernieres  vertebres  dorfales , en  fuite  fe  diviie  pour 
former  un  paflage  à l’aorte  ; après  ce  paflage  ils  fe 
réunifient  & s’attachent  par  un  l'eul  5c  fort  tendon  , 
au  corps  de  la  quatrième  , cinquième  & fixieme  ver- 
tèbre lombaire. 


Muscles  qui  font  mouvoir 
les  Côtes  du  Bœuf. 

Le  Costo-cervical  antérieur,  eftun  mufcle 
en  partie  couché  le  long  des  apophifes  tranfverfes  ; il 
s’attache  antérieurement  aux  apophifes  tranfverfes  des 
fept  vertebres  cervicales,  de-là  il  fe  divife  en  deux  por- 
tions, dont  la  plus  conlîdérable  s’infere  au  bord  anté- 
rieur de  la  première  côte  , la  fécondé  portion  plus  fu- 
périeure  , s’attache  à la  face  externe  du  corps  de  lx 
première  , fécondé  , troifieme  & quatrième  côte.  Le 
Cofto-cervical  peut  fléchir  le  col  fur  la  poitrine  , & 
élever  les  côtes  lorfque  les  vertebres  font  fixes.  Entre 
les  deux  portions  du  cofto-cervical  fe  trouve  une 
ouverture  qui  donne  paflage  aux  nerfs  brachiaux. 

Les  Muscles  Inter-costaux  du  Bœuf n’offrenc 
aucune  différence  de  ceux  du  Cheval. 

Le  Dentelé  supérieur  antérieur  eft  un 
mufcle  fitué  entre  le  grand  dentelé  & la  face  externe 
de  l’extrémité  fupérieure  des  côtes  ; il  s’attache  fupé- 
rieurement  par  une  aponévrole  au  ligament  cerviçal , 
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dans  l’endroit  qui  répond  à la  quatrième  vertebre 
dorlale  & aux  cinq  luivantes  ; inférieurement  par 
des  dentelures  charnues  à la  face  externe  de -l’ extré- 
mité fupérieure  de  la  cinquième , fixieme  & feptieme 
vraie  côte.  Ce  mufcle  éleve  les  côtes , les  porte  un 
peu  en  avant , & par  conféquent  dilate  la  poitrine. 

Le  Dentelé  supérieur  postérieur  , cou- 
ché fur  la  face  externe  de  l’extrémité  fupérieure  des 
derniereS  côtes , s’attache  par  une  aponévrofe  au 
ligament  cervical , vis-à-vis  les  trois  dernieres  vertè- 
bres dorfales  & la  première  vertebre  lombaire , & à 
la  face  externe  de  l’extrémité  fupérieure  des  quatre 
dernieres  fauffes  côtes.  Ce  mufcle  tire  les  côtes  en 
arriéré , & diminue  la  capacité  de  la  poitrine. 

Le  Costo-cartilagineux  , couché  antérieu- 
rement fur  la  face  externe  de  l’extrémité  inférieure 
des  premières  côtes  , s’attache  à la  face  externe  de 
la  première  côte  , & aux  cartilages  de  la  troiiieme  <$c 
quatrième  des  vraies  côtes.  Il  porte  les  côtes  en  avant. 

Le  Triangulaire  du  Sternum  couvre  avec 
fon  l'emblable  prelque  toute  la  furface  interne  du  fler- 
num  , à laquelle  il  s’attache  , enfuite  il  s’infere  à 
l’extrémité  inférieure  des  fept  premières  côtes  par 
autant  de  dentelures.  Il  porte  les  côtes  en  avant. 


DE  DA  IR. 

L’AiR  eft  un  fluide  fubtil , pefant,  élaftique, 
comprefîîble , qui  environne  le  Cheval  & le  Bœuf 
& que  ces  animaux  refpirent  fans  celle. 

La  fubtilité  de  l’air  n’eit  pas  reconnue  de  tous  les 
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Phyficiens  pour  êcre  aufïï  grande  que  nos  fens  pa- 
roilfent  nous  le  démontrer  ; car  plufieurs  s’ima- 
ginent qu’il  a moins  de  fubcilité  que  l’eau , parce 
qu’il  ne  pafle  point  à travers  des  membranes  qui 
laiflent  lortir  des  molécules  aqueules.  Les  preuves 
de  la  gravité  de  l’air  font  moins  équivoques  que 
celles  de  fa  fubtilité.  Deux  inflrumentsde  Phyfique, 
favoir  le  baromètre  & la  machine  pneumatique, 
nous  la  démontrent  d’une  maniéré  très- évidente.  Le 
baromètre  nous  apprend  que  la  colonne  d’air  efl 
plus  petite  & pefe  moins  fur  les  hautes  montagnes 
qu’au  bas,  que  les  différents  degrés  de  chaleur 
varient  la  preffion  de  l’air  , en  le  raréfiant  plus  ou 
moins  ; que  l’animal  porte  une  colonne  d’air  équi- 
valent à une  colonne  de  mercure  de  vingt-fept 
pouces  de  hauteur  , dont  la  grandeur  égale  la  fur- 
face  de  fes  téguments  ; que  la  preffion  de  l’air  étant 
égale  en  tout  fens  , l’animal  ne  reffent  ni  douleur 
ni  poids.  Mettez  un  chien  fous  le  récipient  d’une 
machine  pneumatique  , pompez  l’air  qui  l’envi- 
ronne , l’air  intérieur  agira , & les  vai fléaux  fe  dila- 
teront jufqu’à  rupture.  D’un  autre  côté  appliquez 
la  paume  de  la  main  fur  l’orifice  d’un  tube  adapté 
à la  machine  pneumatique  , faites  pomper  l’air 
contenu  dans  le  tube,  le  poids  de  l’air  extérieur 
vous  fera  éprouver  une  douleur  très-vive  , & vous 
empêchera  d’ôter  votre  main. 

De  toutes  les  propriétés  de  l’air,  la  compreffibilité 
& l’élafticité  font  les  plus  connues  & les  plus  effen- 
tieljes  aux  différents  genres  d’animaux  \ fi  l’air  n’étoit 
pas  élaftique  & compreffible , comment  le  Bœufôc 
le  Cheval  pourroienr-ils  marcher  , refpirer  & profé- 
rer des  fons  ? L’élaflicité  de  l’air  fouffre  des  varia- 
tions en  raifon  de  fa  denfité  ; plus  vous  le  rendrez 
denfe , foit  par  le  froid  , foit  en  augmentant  fa 
quantité  par  la  comprelfion,  plus  la  chaleur  tendra 
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à le  dilater  & à lui  faire  exercer  avec  violence  fa 
force  élaftique.  Rien  ne  détruit  plus  promptement 
l’élafticité  de  l’air  que  la  vapeur  des  poumons.  Il 
eft  une  infinité  de  vapeurs  qui  prodùifent  le  même 
effet,  jufqu’au  point  d’éteindre  une  lumière.  Sont-ce 
les  molécules  d’air,  diviféesôc  combinées  avec  celles 
de  la  vapeur,  qui  détruifent  l’élaflicité  de  l’air? 
toutes  les  expériences  faites  fur  divers  fluides , 
femblent  nous  le  perfuader.  Enlevez  tout  l’air  pof- 
fible  à l’eau  ou  au  fang  par  la  machine  pneumati- 
que, expofez  ces  fluides  auximpreflions  de  l’air  libre 
pendant  quelque  temps,  foumettez-les  de  nouveau  à 
l’a&ion  de  la  machine  pneumatique  , vous  en  reti- 
rerez une  quantité  d’air  prefqu’égale  à la  première. 
L’air  pénétré  donc  les  fluides , l’air  peut  donc  le 
mêler  avec  les  fluides  qui  arrofent  les  poumons , 6c 
pénétrer  dans  le  torrent  de  la  circulation. 


PHENOMENES  DE  LA  RESPIRATION. 

L’infpiration  eft  cette  introduction  de  l’air  dans 
les  bronches  ; l’expiration  eft  au  contraire  l’expul- 
fion  de  l’air  infpiré  ; ces  deux  a&ions  oppofées  font 
comprifes  fous  le  nom  de  Respiration. 

A peine  le  foetus  eft-il  forti  hors  de  la  matrice,  6c 
dégagé  de  les  membranes,  qu’il  commence  à relpi- 
rer  ; la  caufe  de  la  première  infpiration  doit-elle  être 
attribuée  au  fang  pouffé  en  plus  grande  quantité  6c 
avec  plus  de  force  dans  l’artere  pulmonaire , à la 
force  innée  des  poumons , à l’irritabilité  du  larynx 
produite  par  l’air  extérieur , ou  à l’irritabilité  de  la 
membrane  pituitaire  , qui  engage  la  nature  à faire 
fes  efforts  pour  chaffer  le  corps  irritant  ; l’expiration 
étant  le  feul  moyen , l’animal  doit  donc  inl'pirer 
pour  expirer. 
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Quoiqu’une  de  ces  hypothéfes  puiffe  fatisfaire 
l’imagination  de  celui  qui  cherche  la  caufe  de  la 
première  infpiration  , il  eft  plus  difficile  qu’on  ne 
penfe  d’en  déduire  le  méchanifme  de  la  refpiration. 

Auffi-tôt  que  l’air  entre  dans  les  poumons , la 
chaleur  de  cet  organe  le  raréfie  , il  dilate  les  parois 
des  bronches , il  fe  porte  vers  la  trachée-artere  , où. 
il  trouve  moins  de  réfiftance  que  dans  les  bronches  ; 
le  diaphragme  le  relâche  , les  côtes  le  portent  en 
arriéré  & l’air  ell  chaflfé  ; pour  lors  le  cours  du  l'an  g 
veineux  ell  gêné  , les  parois  des  vaifleaux  irritées  , & 
la  nature  obligée  de  taire  fies  efforts  pour  augmen- 
ter la  capacité  de  la  poitrine  par  la  contraélion  des 
mufcles  de  la  rcfpiration  , principalement  du  dia- 
phragme. De  l’accroiffement  de  la  cavité  de  la  poi- 
trine s’enfuit  néceflairement  l’entrée  de  l’air  dans  les 
poumons , parce  qu’il  fe  porte  toujours  où  il  trouve 
le  moins  de  réfiftance.  Pour  mieux  faifir  le  mécha- 
niline  de  la  refpiration , mettez  une  vcffie  dans  la 
cavité  d’un  foufflet  , à l’orifice  duquel  vous  en  atta- 
cherez le  col , de  façon  que  l’air  entre  dans  la  veffie 
fans  pénétrer  dans  l’efpace  compris  entre  les  parois 
du  foufflet  & celles  de  la  veffie  ; levez  les  parois  du 
foufflet  , l’air  entrera  dans  la  veffie  & la  gonflera  , à 
caufe  que  l’air  extérieur  l’emporte  fur  la  réfiftance  de 
l’air  compris  entre  les  parois  du  foufflet  & celles  de 
la  veffie.  Plus  les  parois  du  foufflet  feront  élevées,  plus 
l’air  intermédiaire  deviendra  rare , & plus  l’air  exté- 
rieur diftendra  la  veffie.  Abandonnez  les  parois  du 
foufflet , leur  poids  feul  fuflira  pour  exprimer  l’air 
contenu  dans  la  veftie.  Le  premier  mouvement  du 
foufflet  nous  repréfente  l’infpiration  , le  fécond  l’ex- 
piration. Les  phénomènes  quj  fe  montrent  pendant 
l’infpiration , font  les  mouvements  des  côtes , la 
contraftion  du  diaphragme  , la  quantité  d’air  inf- 
piré  & la  durée  de  l’inlpiration. 
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En  confidérant  la  première  côte  & le  fternum 
dans  un  état  d’immobilité  , lorfque  l’animal  inf- 
pire , les  corps  des  vraies  côtes  font  obligés  de  fe 
porter  en  avant  & de  s’éloigner  les  uns  des  autres  , 
leurs  extrémités  de  regarder  la  face  poftérieure  de 
la  colonne  vertébrale  , & les  cartilages  de  leurs  extré- 
mités inférieures  de  devenir  un  peu  torfes.  Quant  aux 
fauflés  côtes  , eiles  peuvent  s’élever  en  même-temps 
que  leurs  corps  fe  portent  en  avant  & leurs  extrémi- 
tés en  arriéré.  Le  diaphragme  , dont  la  contraftion 
eft  fi  effenticlle  pour  l’infpiration  , agit  dans  le  même 
inllant  que  les  côtes  , en  affe&ant  une  direction  qui 
approche  de  la  ligne  perpendiculaire.  Ce  mufcle  eft 
fi  nécefiaire  pour  la  refpiration  , que  l’infpiration 
s’exécute  ordinairement  lorfque  l’animal  jouit  du 
repos  & d’une  parfaite  fanté  , par  le  feul  mouvement 
& par  la  feule  contraétion  du  diaphragme,  fans  le 
fecours  des  côtes. 

La  quantité  d’air  que  les  poumons  reçoivent  pen- 
dant le  mouvement  antérieur  des  côtes  & la  con- 
tra&ion  du  diaphragme  , ne  fauroit  être  appréciée  » 
des  poumons  plus  étendus , des  infpirations  plus  for- 
tes rendront  toujours  ce  calcul  très-incertain  ; il  n’en, 
eft  pas  ainli  du  temps  de  l’infpiration  , on  fait  que 
l’inlpiration  eft  de  plus  longue  durée  que  l’expiration. 

Le  relâchement  du  diaphragme  & des  mulcles 
infpirateurs  , l’élafticité  des  cartilages  des  vraies  & 
faufles  côtes , la  force  contraéfile  des  bronches  & 
l’élafticité  de  leurs  cartilages , la  contraélion  des 
libres  musculaires  des  bronches,  font  autant  de 
moyens  que  la  nature  emploie  pour  diminuer  la 
capacité  de  la  poitrine , décroître  le  diamètre  des 
bronches , <5c  chafier  la  plus  grande  partie  de  l’air 
contenu  dans  les  poumons. 

Le  fang  qui  circule  dans  les  poumons  éprouve  de 
la  part  de  l’infpiration  & de  l’expiration  des  effets 
prelque  oppofes. 
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L’infpiration  fait  marcher  le  fang  avec  plus  de 
vélocité  dans  les  principales  branches  de  l’artere  pul- 
monaire , & dans  les  extrémités  tant  veineufes  qu’ar- 
térielles ; au  contraire  l’expirarion  le  fait  palfer  plus 
promptement  dans  les  troncs  veineux  , & plus  diffi- 
cilement dans  les  grandes  arteres , les  extrémités  vei- 
neufes & les  petites  arteres. 

Les  avantages  de  la  relpiration  font  i°.  d’enlever 
à la  maffe  du  fang  la  plus  grande  partie  de  l’infenfi- 
ble  tranfpiration  ; 2".  d’abforber  beaucoup  de  ma- 
tières contenues  dans  l’air  ; 30.  d’admettre  dans  le 
fang  une  certaine  quantité  d’air  qui  fe  divife  & fe 
combine  avec  les  principes  des  humeurs  abforbées  ; 
40.  de  rafraîchir  le  fang  , de  le  divifer  , de  l’atté- 
nuer , de  le  rendre  plus  rouge  & de  le  conden- 
fer  ; tout  cela  tient  beaucoup  de  l’hypothéfe  ; 50. 
d’être  le  principal  organe  de  la  fanguification  ; 
d°.  d’agiter  continuellement  les  vifccres  contenus 
dans  l’abdomen  ; 70.  de  faciliter  la  digeflion , la 
chylification  & l’expulfion  des  matières  fécales  , de 
l’urine  & du  foetus  contenu  dans  la  matrice  ; 8°.  de 
chaffer  les  matières  qui  irritent  les  bronches , la 
bouche  ou  la  membrane  pituitaire  ; 9°.  de  faire 
pénétrer  avec  plus  de  promptitude  dans  les  narines 
les  molécules  odorantes  ; 10".  d’être  le  principal 
organe  de  la  voix. 

De  l,a  Voix. 

L’Air  contenu  dans  les  poumons  peut  recevoir 
deux  fortes  de  mouvements , l’un  par  lequel  les  mo- 
lécules aériennes  fopt  atfeétées  d’un  frémi flcment  qui 
les  agite  quelques  inflants  fans  les  déplacer  , l’autre 
qui  déplace  l’air  avec  une  vîtefle  fenfiblc  & une  direc- 
tion déterminée  ; le  premier  mouvement  1e  nomme 
fon  f le  fécond  expiration. 
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Le  fon  naît  du  choc  de  deux  corps  , dont  les  par- 
ties ébranlées  font  frémir  le  fluide  qui  les  environne  , 
de  forte  que  l’air  chafle  par  les  poumons  , venant  à 
frapper  les  bords  de  l’ouverture  de  la  glotte  & les 
parois  internes  du  larinx  , fait  frémir  l’air  voifln,  au 
point  de  communiquer  ce  frémiflement  aux  corps 
qui  en  font  fufceptibles.  Comme  le  fon  confifte  eflen- 
tiellement  dans  les  vibrations  particulières  des  par- 
ties infenfibles  du  corps  fonore  , & comme  le  ton 
réfulte  de  la  fréquence  plus  ou  moins  grande  des 
vibrations  dans  les  parties  du  corps  fonore  ; nous 
difons  que  l’air  chafle  par  les  poumons  dans  la  tra- 
chée-artere , fortant  avec  plus  ou  moins  de  vîtcfle  , 
en  raifon  de  la  dilatation  ou  du  rétréciflement  de 
l’ouverture  de  la  glotte , produit  des  fons  plus  ou 
moins  graves  , qui  vont  retentir  dans  la  cavité  de  la 
bouche  & dans  celle  des  narines , pour  former  la 
voix.  Les  bords  de  l’ouverture  de  la  glotte  reflerrés  , 
l’air  chafle  avec  force  par  la  trachée-artere  dans  la 
glotte,  donnent  des  fons  aigus;  au  contraire  des 
fons  graves  lorfque  l’ouverture  de  la  glotte  eft  élar- 
gie , & l’air  chafle  avec  moins  de  vîtefle. 

La  voix  des  animaux  quadrupèdes  varie  félon  le 
genre,  le  fexe  & l’âge.  Le  Bœuf  mugit  & le  Che- 
val hennit  ; le  mugiflement  du  Taureau  eft  un  fon 
compolé  de  deux  ou  trois  oétaves , dont  la  plus  éle- 
vée frappe  le  plus  l’oreille  ; le  henniflement  eft  com- 
pofé  de  fons  plus  aigus , mais  plus  variés  que  ceux 
du  Bœuf  ; car  on  compte  cinq  fortes  de  hennifle- 
ments , au  lieu  qu’on  entend  le  Taureau  ne  mugir 
que  d’amour  , la  Vache  mugir  plus  fouvent  de  peur 
que  d’amour,  & le  Veau  mugir  de  douleur,  de 
befoin  & de  défir  de  fa  mere. 

Les  divers  henniflements  du  Cheval  répondent  à 
fes  pallions;  dans  le  henniflement  d’alégreffe,  la 
la  voix  fe  fait  entendre  aflez  long-temps , monte  & 
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finit  à des  fons  plus  aigus  , en  même  temps  le  Che- 
val rue  légèrement , ôc  ne  cherche  pas  à frapper  ; 
dans  le  hennilTement  d’amour  , de  defir  ou  d’atta- 
chement , la  voix  fe  fait  entendre  longuement  ôc 
finit  par  des  fons  plus  graves  ; pour  lors  le  Cheval 
ne  rue  pas.  Dans  le  hennilTement  de  colere , la  voix 
eft  courte  & les  fons  très-aigus  , il  rue  6c  frappe  ; 
le  hennilTement  de  la  crainte , pendant  lequel  il 
rue , eft  aulft  court  que  celui  de  la  colere  , la  voix 
eft  grave  6c  approchant  du  rugiflement  du  lion  ; le 
hennilTement  de  douleur  eft  une  efpece  de  gémilfe- 
ment  ou  de  voix  compofée  de  fons  graves  qui  fuie 
chaque  expiration.  Les  Chevaux  qui  hennilTenc 
fouvent  d’alégrelTe  6c  de  defir  , partent  pour  les 
meilleurs  ôc  les  plus  vigoureux.  Le  hennilTement 
des  Chevaux  entiers  & le  mugirtement  des  Tau- 
reaux font  formés  de  fons  plus  graves  que  ceux  des 
Juments  6c  des  Chevaux  hongres,  des  Vaches  ôc 
des  Bœufs.  Dès  la  naifiance  même  le  mâle  a la 
voix  plus  forte  que  la  femelle , ôc  à melure  qu’ils 
avancent  en  âge , la  diftinétion  eft  plus  fenfible. 


DESCRIPTION  DES  ARTERES 

du  Cheval. 

i ' 

T .es  arteres  font  des  canaux  flexibles  , doués  de 
pulfation  , qui  reçoivent  immédiatement  du  cœur 
un  fluide  rouge  , nommé  fang  , pour  le  tranfporter 
dans  les  différentes  parties  du  corps  du  Cheval. 

Les  Modernes  , trop  accoutumés  à voir  quatre 
membranes  entrer  dans  la  ftruélure  des  inteftins  , 
ont  penfé  qu’il  falloir  établir  une  réglé  générale 
pour  tous  les  vaifTeaux  , c’eft  pourquoi  ils  ont 
reconnu  dans  la  compofition  des  arteres  une  tunique 
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mufculeufe , une  glanduleufe  , une  nerveufe  & une 
veloutée. 

La  macération  & la  difle&ion  nous  forcent  de 
n’admettre  que  deux  membranes  ;la  première,  com- 
polée  de  fibres  blanchâtres , élaftiques , en  partie 
circulaires  , en  partie  obliques , entre  lefquelles 
rampe  une  multitude  de  vaifleaux  fanguins  & de 
nerfs  ; la  féconde  membrane,  formée  de  lames  tranf- 
parentes  , étroitement  unies  les  unes  avec  les  autres, 
adhéré  avec  la  première  membrane  à l’aide  d’un  tiflu 
cellulaire,  dont  la  force  & la  denfité  augmentent 
en  raifon  de  fon  épaifleur  , & de  l’union  des  fils 
qui  la  compofent.  Quoiqu’on  n’apperçoive  aucunes 
fibres  mufculeufes  , je  ne  fais  fi  on  eft  en  droit  d’en 
nier  l’exiftence  ; la  contraédibilité  de  l’artere,  fon 
élafticité  & l’élafticité  du  tiflu  cellulaire  ne  pa- 
roiflent  pas  des  moyens  fuffifants  pour  produire  la 
fyftole  & la  diaftole  des  arteres.  Irritez  avec  un 
inftrument  méchanique  , ou  avec  une  liqueur  cor- 
rofive , vous  vous  appercevrez  que  le  diamètre 
des  arteres  éprouve  une  diminution  d’autant  plus 
confidérable  , que  l’irritation  eft:  plus  forte  ; liez 
l’aorte  dans  fon  origine  , elle  pouflera  toujours  le 
' fang  qu’elle  contient , dans  les  autres  vaifleaux. 

On  n’obferve  fur  la  furface  interne  de  l’artere  ni 
valvules  ni  rugofités  ; il  ne  faut  pas  prendre  pour 
inégalités  les  angles  aigus  produits  par  l’origine  des 
rameaux  , la  dilatation  qui  femble  naître  du  grand 
nombre  de  ramifications, & le  rétreciflement  du  tronc 
artériel,  à mefure  qu’il  donne  des  branches  ; ce  rétre- 
ciflement eft  fi  lenlible  , que  les  troncs  artériels , au 
premier  afpeét , paroiflent  coniques  ; mais  pour  fe 
'détromper  , qu’on  mefure  exa&ement  le  tronc  & fes 
ramifications,  on  s’afliirera  que  le  tronc  artériel  eft  un 
tube  cylindrique,  dont  le  diamètre  décroît  en  raifon 
des  rameaux  qu  il  fournit  -,  que  lç  dianaetre  de  toutes 
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les  ramifications  l’emporte  de  beaucoup  fur  celui  du 
tronc  , & que  le  tronc  artériel  n’eft:  point  conique 
dans  le  fens  où  il  parole  , puil'que  la  pointe  du  cône 
regarde  le  cœur,  & fa  bafe  les  extrémités  pofténeu- 
res  de  l’animal. 

S’il  étoit  poffible  de  diftinguer  tous  les  petits  vaif- 
feaux  qui  échappent  à l’œil , & de  mefurer  leur  dia- 
mètre , on  verroit  pour  lors  combien  le  diamètre  des 
ramifications  elt  infiniment  plus  grand  que  celui  du 
tronc. 

L’exillence  de  ces  fubtils  vaifleaux  artériels  n’eft: 
point  imaginaire.  Injeétez  le  foie  , les  reins  par  l’ar- 
Tere  hépatique  & l’artere  rénale , les  vailfeaux  les 
plus  fins  étant  remplis  de  la  madere  de  l’injeâion, 
ils  fe  montreront  à l’œil  armé  d’un  bon  microfcope. 
Si  la  liqueur  injeétée  par  les  arteres  jouit  d’une 
grande  fubtilité  , elle  paffera  en  partie  par  les  vei- 
nes rénales , en  partie  par  l’urethre  ; il  faut  donc 
que  les  extrémités  artérielles  du  rein  foient  conti- 
nues avec  les  veines  & les  conduits  excrétoires. 

Les  Phyfiologiftes  , obligés  de  reconnoître  une 
communication  des  conduits  artériels  avec  les  veines 
■&  les  conduits  excrétoires , ne  s’accordent  pas  tous 
fur  la  maniéré  dont  les  arteres  communiquent  avec 
les  veines;  les  uns  établilfent  une  communication 
immédiate  enrre  les  arteres  & les  veines , les  autres 
un  tiffu  fpongieux  , où  fe  termine  l’artere  & d’où, 
nailfent  la  veine  & le  conduit  excrétoire  , hypothéfe 
que  l’imagination  a enfantée  & que  l’expérience 
•détruit. 
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DE  V A O RT  E. 

A Peine  le  ventricule  gauche  a-t-il  reçu  le  fang 
tranfporté  par  les  veines  pulmonaires  dans  l’oreillette 
gauche  , qu’il  chafle  ce  fluide  dans  une  artere  confi- 
dérable,  nommée  Aorte,  pour  le  diflribuer  dans 
prefque  toutes  les  parties  du  corps  du  Cheval.  L’aorte 
naît  antérieurement  de  la  partie  fupérieure  du  ven- 
tricule gauche , vis-à-vis  la  troifleme  vertebre  dor- 
fale  , où  elle  fait  une  courbure  de  devant  en  arriéré , 
pour  aller  gagner  le  côté  gauche  de  la  quatrième 
vertebre  dorfale , enfuite  elle  continue  fa  route  du 
même  côté  le  long  de  la  colonne  vertébrale , jufqu’à 
la  derniere  vertebre  lombaire  , où  elle  fe  bifurque. 
Depuis  fa  naiflance  jufqu’à  fa  bifurcation  elle  donne 
plufieurs  branches  , dont  il  efl  eflentiel  de  connoî- 
tre  l’origine  & les  divifions  , à caufe  de  leur  ufage  , 
leur  fltuation  & de  leur  entrée  dans  les  différentes  par~ 
ties  du  corps. 

Des  Arteres  Coronaires. 

Les  Arteres  coronaires  , au  nombre  de 
deux  , fortent  de  l’aorte  immédiatement  après  fa 
fortie  du  cœur , au-deflùs  des  valvules  artérielles  , 
qui  ne  peuvent  en  recouvrir  l’orifice  lorfque  le  fang 
fort  du  ventricule  gauche.  L’artere  coronaire  droite  , 
après  avoir  marché  entre  la  partie  fupérieure  du  ven- 
tricule droit  & l’oreillette  droite  , fe  divife  en  deux 
branches  , dont  la  première  s’avance  fur  la  face  pof- 
térieure  de  l’union  des  ventricules  du  cœur , depuis 
fa  bafe  jufqu’à  fa  pointe;  dans  ce  trajet  elle  donne 
plufieurs  rameaux  à la  cloifon  des  ventricules  dut 
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cœur  ; la  fécondé  branche  , marchant  le  long  de  la 
face  poftérieure  de  la  baie  du  cœur , jufqu’à  la  bafe 
de  l’oreillette  gauche,  fournit  une  infinité  de  ra- 
meaux à l’un  & l’autre  ventricule. 

L’artere  coronaire  gauche  s’avance  fur  la  bafe  du 
ventricule  gauche  jufqu’à  l’oreillette  gauche  , enfuite 
elle  éprouve  , à peu  de  chofe  près  , la  même  divi- 
fion  que  l’artere  coronaire  droite,  c’cft-à-dire, 
qu’elle  fournit  des  branches  à la  face  convexe  & anté- 
rieure du  cœur , à l’un  & à l’autre  ventricule  , & à 
l’oreillette  gauche  du  cœur. 

Des  Arteres  Carotides. 

L’aorte  , avant  que  de  prendre  le  nom  d’aorte  pof- 
térieure  , donne  deux  arteres  confidérables  ; la  pre- 
mière , nommée  tronc  des  carotides  , d’où  naît  la 
fous-coftale  droite  ; la  fécondé  appellée  fous-coltale 
gauche.  Le  tronc  des  carotides  le  porte  antérieure- 
ment hors  de  la  poitrine  , entre  l’extrémité  antérieure 
du  fternum  & l’extrémité  inférieure  de  la  trachée- 
artere  , où  il  le  divife  en  deux  branches , qui  mon- 
tent l’une  du  côté  droit , l’autre  du  côté  gauche , le 
long  de  la  trachée-artere,  jufqu’aux  angles  de  la 
mâchoire  poftérieure. 

Chaque  carotide  depuis  fa  naiffance  jufqu’à  l’an- 
gle de  la  mâchoire  poftérieure  , fournit  i°.  les  tra- 
chéales , arteres  qui  fe  terminent  à la  trachée-artere  , 
aux  glandes  thyroïdes  & aux  mufcles  voifins.  La 
carotide  droite  , de  même  que  la  carotide  gauche  , 
étant  parvenue  près  de  l’angle  de  la  mâchoire  pofté- 
rieure , fournit  les  branches  fuivantes , favoir  la 
laringée  , la  cervicale  , la  parotidienne  , la  maxil- 
laire antérieure,  l’artere  ptérigoïdienne  & la  maxil- 
laire poftérieure. 
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L’Artere  Laringée  naît  de  la  partie  anté- 
rieure du  tronc  de  l’artere  carotide  ; la  grandeur  de 
fon  diamètre  6c  la  multitude  de  l'es  rameaux  la  fait 
paffer  pour  une  branche  confidérable  de  la  carotide  ; 
elle  fe  diflribue  au  larinx  6c  à les  mufcles  , aux  glan- 
des thyroïdiennes  & aux  parties  voifines. 

L’Artere  cervicale  naît  de  la  partie  pofté- 
rieure  de  l’artere  carotide  , parvenue  vers  la  face 
antérieure  de  l’apophife  tranlverfe  de  la  première 
vertebre  , elle  fe  divife  en  trois  branches  , quelque- 
fois quatre  ; la  première  branche  , nommée  occipi- 
tale , palfe  au-deiïous  de  l’apophife  ftiloïde  de  l’os 
occipital , marche  derrière  l’os  occipital  , 6c  1e  ter- 
mine aux  mufcles  environnants.  L’artere  occipitale 
fournit  dans  ce  trajet  des  ramifications  à la  trompe 
d’Eultache  6c  aux  parties  voifines;  la l'econde branche 
pafie  par  le  trou  fitué  à la  partie  inférieure  de  l’apo- 
phife  tranlverfe  de  la  première  vertebre  , 6c  va  fe 
ramifier  dans  les  mufcles  de  la  tête.  La  troifieme 
branche  palTe  par  le  trou  fupérieur  de  la  même  apo- 
phife , 6c  fie  perd  aux  mufcles  de  la  tête.  Rarement 
elle  envoie  un  rameau  qui  pénétre  dans  le  conduit 
de  la  moelle  épiniere  pour  s’anaftomofer  dans  le 
crâne  ou  avec  fa  l'emblable  . ou  avec  l’artere  verté- 
brale. 

L’Artere  Parotidienne  naît  un  peu  plus 
antérieurement  du  tronc  de  l’artere  carotide  que 
1 artere  cervicale  , elle  fournit  des  rameaux  à la  paro- 
tide , aux  parties  externes  de  l’oreille  6c  au  ftilo- 
maxillaire. 

« . 

La  Maxillaire  antérieure  eft  la  continua- 
tion de  la  carotide  externe  ; elle  fe  porte  fous  la 
glande  parotide  , derrière  la  mâchoire  poftérieure  ; 

avant 
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avant  que  de  palier  dans  le  conduit  ptérigoïdien  , 
elle  fournit  des  rameaux  à la  glande  parotide,  & 
quatre  branches , nommées  temporale , maxillaire 
interne  & poltérieure  , petro-maitoidienne  & orbi- 
taires internes. 

L*  Arttn  temporalt  donne  près  de  l’apophife 
condiloïde  de  la  mâchoire  poltérieure , plulieurs 
rameaux  aux  parties  externes  de  l’oreille  , à la 
glande  parotide  & aux  mufcles  voifins  ; de-là  elle 
continue  fa  route  tous  l’arcade  zigomatique  , mar- 
che le  long  de  l’épine  maxillaire  antérieure  , & fe 
termine  au  mufcle  mafleter  ; depuis  l'on  partage  fous 
l’arcade  zigomatique  jufqu’à  la  terminaifon  dans  le 
marteter  , elle  fournit  des  rameaux  au  mufcle  crota- 
phite*  à l’orbiculai.e  des  paupières  & aux  mufcles 
voifins. 

L’ Ancre  maxillaire  interne  & pojlcrieure  marche 
vers  l’orifice  interne  du  conduit  de  la  mâchoire 
poltérieure  ; avant  que  d’y  entrer,  elle  donne  des 
rameaux  aux  mufcles  ptérigoïdiens  : lorfqu’elle 

elt  parvenue  dans  le  conduit  de  la  mâchoire 
poltérieure  , elle  envoie  à chaque  dent  un  rameau  ; 
enfuite  elle  tort  par  l’orifice  externe  du  conduit  de  la 
même  mâchoire  , <3c  fe  perd  dans  les  mufcles  voifins. 

L' Artere  pltro-mafloidienne  parte  par  un  conduit 
dont  l’orifice  inférieur  elt  fitué  entre  le  conduit 
auditif  & l’apophife  maltoïde,  & l’orifice  fupc- 
rieur  au  deflous  de  la  ligne  tranfverfale  de  l’os  occi- 
pital ; elle  donne  dans  ce  conduit  un  rameau  qui 
entre  dans  le  crâne  , s’avance  entre  l’os  pariétal  & la 
dure-mere  , & fe  ramifie  fur  cette  membrane.  Au 
fortir  de  l’orifice  fupérieur  du  conduit,  elle  fe  diltri- 
bue  aux  mufcles  & parties  environnantes  de  la  face 
externe  du  p iriétal  & de  l’os  occipital.  Plufieurs  par- 
lent de  quatre  branches  que  donne  la  maxillaire 
antérieure , avant  que  de  fournir  l’artere  orbitaire  ; 
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fouvent  ces  branches  ne  font  que  des  rameaux  des 
arteres  précédentes  ; quelquefois  deux  branches  pro- 
viennent immédiatement  de  la  maxillaire  antérieure, 

& vont  aboutir  aux  ptérigoïdiens , au  crotaphite  & 
aux  mufcles  voifins  ; très-rarement  on  voit  quatre 
branches  naître  de  la  maxillaire  antérieure  , entre 
l’artere  petro  - roafloïdienne  & l’orbitaire  interne , 
pour  fe  diftribuer  aux  parties  voifines.  Les  arteres 
qui  fe  perdent  dans  le  rocher , viennent  ordinaire- 
ment de  l’artere  pétro-maftoïdienne. 

Les  Arteres  orbitaires  internes  font  trois  bran- 
ches qui  viennent  de  la  maxillaire  antérieure , 
lorfqu’elle  palTe  dans  le  conduit  ptérigoïdien.  La 
première  branche  paffe  par  l’orifice  inférieur  du  con- 
duit ptérigoïdien  , à côté  du  trou  orbitaire  inférieur,' 
fitué  derrière  le  trou  optique  : enfuite  elle  fe  diftri- 
bue  aux  mufcles  de  l'oeil , au  globe  de  l’œil  & aux 
parties  qui  l’environnent.  La  fécondé  branche  par- 
vient dans  l’orbite  par  un  canal  qui  s’ouvre  d’un 
côté  dans  le  conduit  ptérigoïdien  ; de  l’autre  côté  , 
plus  fupérieurcment  que  le  conduit  optique , elle  fe 
diflribue  au  globe  de  l’œil  ôc  aux  parties  voifines. 
La  troifieme  branche  entre  dans  le  crâne  par  le  trou 
orbitaire  antérieur  & fupérieur , donne  des  rameaux 
aux  parties  latérales  de  la  dure-mere , couchée  fur 
l’os  ethmoïde , & en  envoie  plufieurs  autres  qui  paf- 
fent  par  le  trou  de  la  lame  criblée  de  l’os  ethmoïde , 
pour  fe  terminer  à la  membrane  pituitaire. 

On  donne  le  nom  d’ARTERE  ptérigoïdienne 
à l’artere  maxillaire  antérieure , tant  qu’elle  eft  ren- 
fermée dans  le  conduit  ptérigoïdien  avec  le  nerf 
maxillaire  antérieur  ; auffi-tôt  qu’elle  efl  fortie  du 
conduit  ptérigoïdien , elle  fe  diviiè  en  artere  maxil- 
laire antérieure  interne  & artere  palatine. 

L’ Artere  maxillaire  antérieure  interne  , avant  que 
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Centrer  dans  l’orifice  fûpérieur  du  conduic  de 
l’os  maxillaire  antérieur  , donne  une  branche 
divifée  en  deux  rameaux , dont  le  plus  confidérable 
pénétré  dans  le  fac  lacrymal , où  il  fe  perd  en  four- 
nifîant  des  ramifications  aux  parties  voifines  ; le 
fécond  fe  diftribue  aux  mufcles  des  paupières  , à la 
conjonétive,  &c.  L’artere  maxillaire  antérieure  in- 
terne étant  parvenue  dans  le  conduit  maxillaire  de  la 
mâchoire  antérieure  , elle  donne  des  rameaux  aux 
dents  de  cette  mâchoire , & fort  par  l’orifice  externe 
& inférieur  du  conduit  maxillaire  antérieur , pour 
fe  terminer  aux  mufcles  & parties  environnantes. 

L‘  Artere  palatine  dès  fa  naiflance  fe  porte  ver* 
le  trou  palatin  , où  elle  paffe  pour  aller  fe  dif-*- 
tribuer  au  palais  ; à peine  efl-elle  fortie  du  trou 
palatin,  qu’elle  donne  deux  rameaux  ; l’un  va  fe  per- 
dre dans  le  voile  du  palais , l’autre  pafle  par  le  trou 
fphéno-maxillaire  , pour  fe  ramifier  fur  la  mem- 
brane pituitaire  ; enfuite  l’artere  palatine  continue  fa 
route  fur  le  bord  de  la  face  concave  jufqu’au  trou 
incifif , où  elle  s’anaftomofe  avec  fa  femblable , 
avant  que  d’entrer  dans  le  trou  incifif  ; au  l'ortir  du 
trou  incifif,  elle  fe  répand  fur  les  mufcles  de  la  levre  & 
delà  gencive  antérieure  ; depuis  fa  fortie  du  trou  pala- 
tin jufqu’à  fon  entrée  dans  le  conduit  incifif,  élis 
fournit  plufieurs  rameaux  à la  membrane  du  palais  & 
aux  naleaux  par  les  fentes  palatines. 

L’Artere  maxillaire  poftérieure  naît  du  tronc 
des  carotides  ; avant  fa  divifion  en  carotide  externe  & 
carotide  interne,  un  peu  après  fa  naitfance,  elle  donne 
l’artere  pharingienne  , qui  va  fe  perdre  pour  la  plus 
grande  partie  dans  le  pharinx  ; enfuite  elle  pafie 
fous  l’angle  de  la  mâchoire  , où  elle  fournit  deux 
branches  ; la  première  , nommée  linguale  , pénétré 
dans  la  fubftance  de  la  langue , & s’y  termine  ; la 
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feconde  marche  le  long  de  la  face  interne  de  cha- 
. que  branche  de  la  mâchoire  poftérieure , & va  le 
diftribuer  à plulieurs  mufcles  de  l’os  hyoïde  & de  la 
langue. 

L’Artère  maxillaire  externe  n’eft  que  la  conti- 
nuation de  la  maxillaire  poftérieure,  qui  fe  con- 
tourne fur  la  partie  l'upérieure  de  la  branche  de  la 
mâchoire  poftérieure  , pafle  fous  la  partie  inférieure 
du  mafleter , Ôc  s’étend  jufqu’à  l’angle  de  l’œil , où 
elle  produit  l’artere  angulaire  ; dans  ce  trajet  elle 
donne,  l°.  la  nal'ale  ; 2°.  la  labiale  poftérieure  ; ^°.la 
labiale  antérieure.  La  première  fe.  ramifie  fur  le  nez; 
la  fécondé  fe  perd  dans  la  levre  poftérieure , la  troi- 
fieme  dans  la  levre  antérieure. 

La  Carotide  interne  prend  naiflance  du 
tronc  des  carotides , vis-à-vis  l’apophife  tranfverfe 
de  la  première  vertebre  cervicale  , marche  le  long  de 
1 ’apophife  bafilaire  de  l’os  occipital , & entre  dans  le 
crâne  par  la  partie  inférieure  des  trous  déchirés  ; 
après  avoir  pâlie  par  les  trous  déchirés  , elle  le  porte 
fur  l’apophife  bafilaire , où  elle  s’anaftomole  avec 
l’autre  carotide  interne , à l’aide  d’une  artere  confi- 
dérable , qui  s’infere  à l’une  & l’autre  carotide  , en 
faifant  une  elpece  de  demi-cercle.  De  l’union  de  cette 
artere  avec  les  carotides  partent  les  arteres  fpinales , 
qui  marchent  le  long  du  canal  de  l’épine  ; après 
cette  finguliere  anaftomofe  les  carotides  fe  divifenc 
en  plulieurs  branches , dont  les  unes  font  fupérieures, 
les  autres  inférieures  ; les  fupérieures  vont  fe  termi- 
ner au  cervelet  & à la  moelle  alongée , les  inférieu- 
res fur  les  parties  latérales  & inférieures  des  grands 
lobes  du  cerveau. 

Au  dellous  & au  delïùs  des  couches  des  nerfs  opti- 
ques on  obferve  deux  anaftomofes  très-confidérables,‘ 
entre  les  branches  de  la  carotide  ; de  l’anaftomofe 
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inférieure  part  une  branche , nommée  fagittale  , qui 
fuit  la  fa ulx  formée  par  la  dure-mere.  Je  ne  parle 
pas  des  anaftomofes  des  branches  de  la  carotide 
interne  avec  les  arreres  vertébrales , &avec  les  arteres 
orbitaires  internes  ; elles  font  trop  nombreufes  ÔC 
trop  fujettes  à varier., 

De  l'Artere  fous-coftale  gauche. 

L’Artere  sous-costale  gauche  naît  immé- 
diatement de  l’aorte , tandis  que  la  fous-coftale  droite 
tire  fon  origine  du  tronc  des  carotides. 

La  fous-coftale  gauche  donne  , avant  que  de  for- 
tir  de  la  poitrine  , la  première  & fécondé  artere 
inter-coftale  , l’artere  vertébrale  & l’artere  thorachi- 
que  interne. 

La  première  Artere  inter-coflale  fe  porte  entre 
la  première  & fécondé  des  vraies  côtes , & donne 
dans  fa  route  une  branche  alfez  confidérable  , 
qu’il  a plu  de  nommer  cervicale  fupérieure  ; elle 
fort  de  la  poitrine  entre  la  première  & fécondé  des 
vraies  côtes  , marche  le  long  du  grand  ligamenc 
épineux,  jufqu’aux  parties  latérales  de  la  léconde 
vertebre  cervicale , où  elle  fe  perd.  Cette  branche; 
donne  plufieurs  rameaux  aux  mufcles  voifins. 

La  fécondé  Artere  inter  - coflale  , en  parcourant 
l’efpace  compris  entre  la  fécondé  & troifieme  des 
vraies  côtes  , fournit  trois  branches  ; la  première 
fe  ramifie  fur  le  médiaftin  ; la  fécondé  fort  de  la. 
poitrine  entre  la  fécondé  & troifieme  des  vraies, 
côtes  , & va  fe  diftribuer  aux  mufcles  Iplénius , com- 
plexus  , grand  dentelé , &c.  la  troifieme  branche, 
donne  fouvent  la  troifieme  & la  quatrième  artere 
inter-coftale  ; quelquefois  ces  deux  arteres  inter- 
coftales  partent  immédiatement  de  l’aorte. 

IL  Artere  vertébrale  monte  le  long  des  vertebre». 
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cervicales  ; logée  dans  les  trous  des  apophifes 
tranl'verfes  des  mêmes  vertebres  , elle  fournit  dans 
cette  route  plufieurs  branches , qui  fe  perdent  dans 
plufieurs  des  mufcles  deftinés  à faire  mouvoir  les  ver- 
tebres cervicales  & la  tête  ; avant  que  d’entrer  dans 
la  partie  poftérieure  du  trou  occipital  , elle  donne 
un  rameau  qui  communique  avec  l’autre  artere  verté- 
brale; de-là  elle  paflfe  entre  les  ligaments  inter-croifés 
de  l’os  occipital  & le  bord  inférieur  de  l’os  occipital  , 
pour  fe  ramifier  fur  la  face  poftérieure  de  la  moelle 
alongée. 

Il  n’eft  pas  rare  de  voir  l’artere  vertébrale  fe  per- 
dre entièrement  dans  les  mufcles  de  la  tête  & des 
vertebres  cervicales , & ne  fournir  aucun  rameau 
pour  la  moelle  alongée. 

La  Tkorachique  inurnt  s’avance  fur  la  face 
interne  des  cartilages  des  vraies  côtes  , près  des  bords 
de  la  face  interne  du  fternum  , fort  de  la  poitrine 
au  dcflous  de  l’appendice  cartilagineufe  du  fternum, 
de  continue  fa  route  fur  la  face  interne  du  mufcle  lon- 
gitudinal du  bas  ventre  , où  elle  fe  perd.  Je  ne  parle 
pas  de  fon  anaftomofe  avec  l’artere  épigaftrique  ; elle 
eft  fi  peu  confidérable , qu’elle  ne  mérite  pas  une 
attention  particulière.  Depuis  fa  nailfance  jufqu’à 
l’appendice  cartilagineufe  du  fternum  , elle  donne 
plufieurs  rameaux , dont  les  plus  confidérables  font , 
3°.  le  thorachique  externe , qui  vient  quelquefois  de 
l’axillaire  ; elle  fe  porte  le  long  des  parties  latérales 
externes  du  fternum  , pour  fe  diftribuer  aux  mufcles 
«qui  les  recouvrent  ; z".  des  rameaux  qui  fe  diftri- 
buent  au  médiaftin  , aux  mufcles  inter-coftaux , au 
mufcle  grand  peéloral , au  diaphragme,  &c.  J".  l’ar- 
tere  péricardine  , qui  fe  ramifie  fur  le  péricarde  ; 
4°.  quelquefois  l’artere  thimique  , qui  vient  fouvent 
de  l’aorte  antérieure  , avant  fa  divifion , & qui  fe 
£erd  dans  le  thimus. 
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De  V Artère  fous-coftalc  droite . 

L’Artere  sous-costale  droite  ne  différé  de 
l’artere  fous-coftale  gauche  qq£  par  l’origine,  puif- 
qu’elle  fournie  les  mêmes  branches  aux  parties  fituées 
du  côté  droit  , de  la  poitrine , du  col  & des  parties 
voifines.  L’une  & l’autre  artere  fous-coftale  , au  fortic 
de  la  poitrine,  prennent  le  nom  d’AxiLLAiREs  , 
jufqu’au  commencement  de  l’extrémité  lupérieure  de 
l’humérus  , où  elles  s’appellent  humérales. 

Les  Arteres  axillaires  , en  paftant  fous  les 
mufcles  pe&oraux  externes,  fourniflent  chacune  deux 
branches  ; la  première  , lituée  entre  l’omoplate  & la 
poitrine  , fe  porte  fur  la  face  externe  des  mufcles  de 
l’humérus , où  elle  fe  perd  ; cette  branche  envoie 
des  rameaux  aux  mufcles  couchés  fur  la  face  interne 
de  l’omoplate  ; la  fécondé  branche,  plus  confidéra- 
ble  , marche  le  long  du  bord  poftérieur  de  l’omo- 
plate , & va  fe  diftribuer  dans  les  mufcles  qui  appar- 
tiennent à la  face  externe  de  l’omoplate. 

L’Artere  humérale  , qu’on  doit  regarder  comme 
la  continuation  de  l’artere  axillaire , étant  parvenue 
près  de  l’articulation  de  l’humérus  avec  l’omoplate  , 
elle  fe  porte  le  long  de  la  face  interne  de  l’humérus  ^ 
où  elle  prend  le  nom  d’artere  humérale  , pafl'e  fur  le 
bord  antérieur  de  la  face  interne  de  l’articulation  de 
l’humérus  avec  le  cubitus  , fe  contourne  en  arriéré  , 
gagne  la  face  poftérieure  du  cubitus,  defeend  le 
long  de  cette  face  , continue  fa  route  fur  le  milieu  de 
la  face  poftérieure  du  carpe  , & rampe  fur  la  face 
poftérieure  du  canon  , julqu’à  fa  partie  inférieure, 
où  elle  fe  divife  , environ  un  pouce  au  deffiis  de 
l’articulation  du  canon  avec  le  pâruron , en  deux 
branches , nommées  latérales.  De  la  divifion  dû. 
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l’artere  humérale  vers  le  boulet  naît  l’artere  articu- 
laire , qui  le  partage  en  quatre  rameaux  ; ils  le  dis- 
tribuent a l’articulation  du  canon  avec  le  paturon  , 
& aux  parties  voifines  de  cette  articulation.  L’artere 
humérale,  depuis  la  gaiflfance  jufqu’à  fa  divifion  en 
deux  branches  près  du  boulet  , fournit  une  infinité 
de  rameaux  aux  parties  voilines  de  l’épaule,  du 
bras  , de  l’avant-bras  , du  carpe  & du  canon  : 
entreprendre  l’expofition  de  ces  petites  arteres  , c’eft 
donner  dans  un  détail  auifi  ennuyeux  qu’inutile,  à 
caufe  de  la  variété  de  leur  nai  (Tance  , de  leur  nom- 
bre , de  leur  marche  , de  leur  divifion  & de  leur 
terminail’on. 

Les  Artères  latérales  formées  par  la  divifion  de 
l’artere  humérale , environ  un  pouce  au  deffus  de 
l’articulation  du  canon  avec  le  pâturon  , Se  portent 
de  l’un  & l’autre  côté  du  pâturon.  Lorlque  l’artere  la- 
térale de  l’un  ou  l’autre  côte  elt  parvenue  vers  la  partie 
latérale  de  l’extrémité  inférieure  de  l’os  de  la  cou- 
ronne , elle  envoie  trois  rameaux  , qui  vont  fe  dis- 
tribuer aux  parties  latérales  , poftérieures  & infé- 
rieures du  pied  ; de-là  elle  Se  contourne  Sur  la  partie 
antérieure  de  l’extrémité  Supérieure  de  l’os  du  pied  , 
fournit  une  branche  qui  marche  Sur  la  face  latérale 
de  l’os  du  pied  , & va  fe  terminer  à l’extrémité  infé- 
rieure & antérieure  du  même  os  ; enfuite  elle  s’anaf- 
tomofe  avec  l’artere  latérale  du  côté  oppolè  , fur  la 
partie  moyenne  du  bord  Supérieur  & antérieur  de 
l’os  du  pied.  Les  arteres  latérales  forment  donc  par 
leur  anafiomofe  Sur  la  partie  antérieure  de  l’extré- 
mité Supérieure  de  l’os  du  pied  , un  demi-cercle  , 
d’où  il  part  une  infinité  de  rameaux  , qui  pénètrent 
dans  la  Subftance  de  l’os  par  des  trous  qu’on  remar- 
que Sur  Sa  face  interne  , & fe  distribuent  à la  fubf- 
^çtnee  cannelée. 
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DU  TRONC  DE  L'AORTE. 

L’Aorte  , après  fa  courbure  de  devant  en  arriéré, 
gagne  le  corps  de  la  quatrième  vertebre  , & conti- 
nue la  route  le  long  de  la  colonne  vertébrale  , un 
peu  du  côté  gauche , jufqu’à  la  derniere  vertebre 
lombaire. 

Les  premières  branches  que  fournit  l’aorte  près  de 
fanaiffance,  julqu’au  fortir  de  la  poitrine  , font  les 
bronchiales , la  diaphragmatique  antérieure  & les 
inter-coflales. 

Des  Artères  bronchiales . 

Les  Arteres  bronchiales  nailTent  de  l’aorte, 
environ  un  pouce  de  diftance  de  fa  courbure  ; elles 
pénètrent  dans  l’un  & l’autre  poumon  à côté  des 
bronches  , qu’elles  accompagnent  jufqu’à  leurs  der- 
nières ramifications  ; elles  donnent  louvent  des  ra- 
meaux au  péricarde  , à l’œfophage  , &c.  avant  que 
d’entrer  dans  les  poumons. 

De  V Artère  diaphragmatique  antérieure. 

L’Artere  diaphragmatique  antérieure 
naît  de  l’aorte  pollérieure , après  les  bronchiales  ; 
elle  fe  porte  vers  le  diaphragme  , & fe  termine  fur 
l’eltomac  par  une  anallomole  avec  une  des  branches 
de  la  coronaire  llomachique  ; dans  ce  trajet  elle 
donne  les  arteres  œlophagiennes  , qui  fediflribuent 
à l’cefophage  ; quelquefois  des  rameaux  pour  la  face 
pollérieure  & fupérieure  des  poumons.  Avant  que  de 
le  lerminerà  la  face  antérieure  du  diaphragme  , elle 
envoie  une  branche  conlidérable  , qui  gagne  l’ori- 
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fice  œfophagien  , & s’anaftomofe  avec  une  brancha 
de  la  coronaire  llomachique. 

é 

Des  Arteres  inter-coflales. 

Toutes  les  Arteres  inter-costales,  excepté  les 
trois  ou  quatre  premières  , naiflent  fupérieurement 
des  parties  latérales  de  l’aorte , d’où  elles  le  portent 
fur  la  face  interne  des  mufcles  inter-coftaux  , le  long 
des  bords  poftérieurs  des  côtes.  Prefque  toutes  les 
arteres  intcr-collales  envoient  des  rameaux  à la 
moelle  épiniere  & aux  mufcles  couchés  fur  les  côtes, 
& les  vertebres  dorfales. 

De  V Artere  diaphragmatique  poJUrieure. 

L’aorte  , en  traverfant  les  piliers  du  diaphragme 
produit  I’Artere  diaphragmatique  posté- 
rieure ; fou  vent  au  lieu  d’une  artere  diaphragmati- 
que , elle  en  fournit  deux  ou  trois,  qui  vont , de 
même  que  l’artere  diaphragmatique  antérieure  , fe 
diftribuer  au  diaphragme.. 

De  V Artere  coeliaque. 

L’Artere  cœliaque  vient  de  la  face  inférieure 
de  l’aorte  , immédiatement  après  fa  fortie  des  piliers 
du  diaphragme.  Le  tronc  de  la  cœliaque  eft  fort 
court  ; à peine  a-t-il  trois  lignes  de  longueur  : il  fe. 
divife  auffi-tôt  en  trois  branches  ; l’une  droite,  nom- 
mée artere  hépatique  ; l’autre  gauche , appellée  fplé- 
nique  ; la  troifieme  inférieure , défignée  par  le  nom 
de  coronaire  fiomachique. 

V Artere  hépatique  , depuis  fa  naiflance  juf- 
qu’à  fon  entrée  dans  la  fubllance  du  foie,  jette  plu- 
fieurs  rameaux , tels  que  la  pilorique , la  gaûro- 
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épiploïque  droite , 6c  les  pancréatiques.  L’artere 

Îulorique  va  à l’orifice  oefophagien  6c  à l’épiploon  ; 
’artere  gaftro-épiploïque  droite  marche  le  long  de  la 
grande  courbure  de  l’eftomac  , 6c  fe  diftribue  à l’ef- 
tomac  6c  à l’épiploon;  les  arteres.  pancréatiques  fe 
terminent  au  pancréas. 

L'Arterc  coronaire  (iomachique  s’avance  vers  la 
petite  courbure  de  l’eftomac  , 6c  le  divife  en 
deux  rameaux , l’un  pour  la  face  antérieure  , l’autre 
pour  la  face  poftérieure  ; elle  donne  encore  un  ra- 
meau confidérable  , qui  communique  fur  l’orifice 
oefophagien  , avec  une  branche  de  l’artere  diaphrag- 
matique antérieure. 

L'Arcere  fplénique  ell  ordinairement  la  bran- 
che la  plus  confidérable  de  l’artere  coeliaque  ; elle 
fournit  dans  fon  trajet  de  l’artere  coeliaque  à la  rate 
où  elle  fe  termine  , des  rameaux  au  pancréas  6c  à 
l’eftomac  , 6c  la  gaftro-épiploïque  gauche , qui  fe  . 
diftribue  à l’eftomac  6c  à i’ épiploon, 

, De  l'Artere  méfentérique  antérieure . 

L’Artere  mésentérique  antérieure  pro- 
vient de  l’aorte  poftérieure , environ  deux  travers  de 
doigt  plus  poftérieurement  que  le  tronc  de  la  cœlia- 
que. On  compare  le  tronc  de  la  méfentérique  à une 
tumeur  anévrifmale,  à caufe  de  fa  dilatation.  La 
dilatation  de  la  méfentérique  antérieure,  dans  l’en- 
droit où  elle  fe  divife  , n’eft  point  auffi  confidérable 
qu’elle  paroît  au  premier  coup  d’œil.  Séparez  les 
branches  les  unes  des  autres  jufqu’à  leur  origine, 
vous  vous  appercevrez  que  les  orifices  de  chaque 
branche  en  ont  impofé , 6c  que  le  tronc  de  la  méfen- 
térique inférieure  eft  peu  dilaté.  Comparer  cette 
dilatation  à une  tumeur  anévrifmale , c’eft  ignorer 
les  figues  qui  cara&érifent  l’anéyrifme. 
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Du  tronc  de  la  méfentérique  antérieure , il  parc 
environ  quatorze  branches  , dont  les  plus  grandes 
& les  plus  grofles  font  la  colique  droite  & la  coli- 
que gauche  , qui  vont  à l’inteftin  colon  ; les  autres 
branches  fe  terminent  aux  inteftins  grêles  & à l’épi- 
ploon. 


Des  Artères  rénales . 


Les  ^rteees  rénales  , au  nombre  de  deux  j 
naiflent  des  parties  latérales  de  l’aorte  poftérieure  , 
derrière  l’artere  méfentérique  antérieure.  Les  arteres 
rénales  fe  divifent  pour  l’ordinaire  en  fix  branches,  qui 
fe  plongent  dans  les  enfoncements  tracés  fur  le  bord 
interne  des  reins  ; de  ces  divifions  partent  pluficurs 
rameaux  pour  la  ca pluie  rénale.  L’artere  rénale  droite 
eft  beaucoup  plus  longue  que  l’artere  rénale  gauche, 
par  rapport  à la  lïtuation  de  l’aorte. 


Des  Arteres  fpermatiques, 

L’Artere  spermatique  droite  vient  du  côté 
droit  de  l’aorte  poftérieure,  environ  deux  lignes 
plus  antérieurement  que  la  méfentérique  poftérieure; 
elle  fe  porte  fur  les  bords  antérieurs  du  baftin  , pafle 
dans  le  Cheval  par  l’anneau  du  grand  oblique  , & 
va  fe  perdre  dans  les  tefticules.  Chez  la  Jument  les 
arteres  fpermatiques  ne  fortent  pas  hors  de  la  cavité 
du  bas  ventre  , elles  fe  terminent  aux  ovaires.  L’ar- 
tere fpermatique  gauche  naît  de  l’aorte  plus  pofté- 
rieurement  que  la  droite , à côté  de  la  méfentérique 
poftérieure. 


De  V Artere  méfentérique  poftérieure* 

L’Artere  mésentérique  fosTÉRiEVRE prend 
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tiaiffance  de  l’aorte  poftérieure  , derrière  les  arteres 
rénales  ; elle  fe  divilë  en  trois  branches  ; deux  ante- 
rieures , qui  vont  au  reftum  & au  colon  ; une  pofté- 
rieure , nofnmée  reftale  interne  , qui  fo  diftribue  au 
reétum  & à l’anus.  Les  deux  branches  antérieures  , 
particuliérement  celle  qui  va  au  colon  , s’anaftomo- 
lent  avec  une  branche  çle  la  méfentérique  antérieure. 

Des  Arteres  Lombaires. 

Les  Arteres  lombaires  , au  nombre  de  qua- 
tre ou  cinq  de  chaque  côté , fortent  des  parties  laté- 
rales de  l’aorte  poftérieure  , vis-à-vis  les  corps  des 
vertebres  lombaires  ; les  trois  antérieures  travcrfent 
le  mufcle  pfoas  , & vont  fe  perdre  dans  les  mufcles 
du  dos  & de  l’abdomen  ; les  autres  arteres  lombaires 
fe  diftribuent  aux  mufcles  du  bas  ventre  & aux  muf- 
cles du  dos  ; les  unes  & les  autres  fournilfent  des 
rameaux  à la  moelle  épiniere  & au  mufcle  pfoas. 

Des  Arteres  Iliaques. 

L’aorte  poftérieure  étant  parvenue  vers  la  qua- 
trième vertebre  lombaire , donne  deux  branches  p 
nommées  Iliaques  , l’une  à droite  , l’autre  à gau- 
che ; l’une  & l’autre  gagnent  les  parties  latérales  de 
l’os  des  ifles. 

Chaque  artere  iliaque  fournit  près  de  fon  origine 
la  petite  iliaque  , qui  fe  divife  en  deux  branches , 
après  avoir  envoyé  des  rameaux  au  mufcle  iliaque  ; 
une  de  ces  branches  fe  perd  dans  les  mufcles  de  l’ab- 
domen ; l’autre  fort  du  badin , & va  fe  diftribuer 
au  fafeia  lata.  • 

L’artere  iliaque  , avant  que  de  fortir  du  bas  ven- 
tre , jette  trois  branches  confidérables  ; la  première  , 
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appellée  abdominale  , la  fécondé  honteufe  externe  ^ 
la  troifieme  utérine. 

L’Artère  abdominale  marche  le  long  des  pîFrties 
latérales  du  baffin  , fort  de  l’abdome»  devant  l’os 
pubis  , gagne  la  face  interne  du  mufcle  longitudi- 
nal du  bas  ventre , où  il  fe  diflribue  ; un  de  fes 
rameaux  s’anaftomofe  avec  jun  petit  rameau  de  Tar- 
ière thorachique  interne  ; analtomofe  peu  digne 
d’attention. 

L’ A rtere  honteufe  externe  fe  jette  fur  les  parties  exter- 
nes de  la  génération  du  Cheval , gagne  les  corps 
caverneux  , & fe  perd  dans  le  tiffu  fpongieux  du 
gland  ; dans  fa  route  elle  donne  des  rameaux  aux 
glandes  inguinales , au  fcroium , au  corps  caver- 
neux & à les  parties  environnantes.  L’artere  honteufe 
externe  prend  chez  la  Jument  le  nom  d’artere  mam- 
maire , parce  qu’elle  fe  plonge  dans  les  mam- 
* melles. 

L'Artere  utérine  fe  glifle  dans  la  duplicature  des 
ligaments  larges  de  la  matrice , & va  fe  terminer  au 
corps  de  la  matrice  & à fes  cornes.  Lorfque  la  Ju- 
ment eft  pleine  , l’artere  utérine  préfente  un  diamè- 
tre beaucoup  plus  grand.  On  ne  voit  dans  le  Che- 
val aucune  artere  tenir  lieu  de  l’utérine. 

Des  Arteres  hypogajlriqu.es. 

L’aorte  pollérieure  , après  avoir  fourni  les  arteres 
iliaques , s’avance  jufques  fur  le  corps  de  la  derniere 
Vertebre  lombaire , où  elle  fe  divife  en  deux  arteres  , 
nommées  Hypogastriques  , ou  iliaques  internes. 
L’hypogallrique  droite  , de  même  que  Thypogaftri- 
que  gauche  , fe  partage  en  fix  branches  ; favoir , 
l’ombilicale  , la  honteufe  interne  ,■  l’obturatrice , la 
feiatique , la  fefliere  & la  grande  facrée.  L’artere 
hypogaftrique , avant  fa  divifion  en  fix  branches  , 
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donne  fouvent  naiflfance  à la  derniere  artere  lom- 
baire ; cette  artere  lombaire  gagne  la  partie  anté- 
rieure de  la  colonne  vertébrale , traverfe  le  mufcle 
pfoas , auquel  elle  envoie  des  rameaux  , & fe  plonge 
dans  les  mufcles  du  dos , fitués  fur  les  vertebres  lom- 
baires , pour  s’y  diflribuer. 

V Artere  ombilicale  cil  la  plus  antérieure  des 
branches  de  l’artere  hypogailrique:elle  s’avance  fur  la 
partie  latérale  de  la  veffie , & elle  gagne  avec  l’autre 
artere  ombilicale  l’extrémité  antérieure  de  la  veffie  , 
pour  former  dans  le  fœtus , avec  la  veine  ombilicale  , 
le  cordon  ombilical.  On  ne  voit  chez  le  Cheval , à 
la  place  de  l’artere  ombilicale  , qu’un  cordon  pro- 
duit par  le  contad  immédiat  des  parois  de  l’artere 
ombilicale. 

V Artere  honteufe  interne , qui  naît  de  l’artere 
hypogaflrique , plus  poflérieurement  que  l’artere 
ombilicale  , fe  divife  en  deux  rameaux  , dont 
l’un  va  fe  ramifier  fur  les  parties  latérales  & poflé- 
rieures  de  la  veffie  , & fe  terminer  aux  véficules 
féminales , aux  profitâtes  & au  col  de  la  veffie  ; 
l’autre  rameau  fort  du  baffin , à côté  du  bord  infé- 
rieur de  l’épine  de  l’os  ifchion , & fe  diflribue  au 
redum  , aux  mufcles  de  l’anus , au  bulbe  de  l’uré- 
thre  , à l’uréthre  , aux  corps  caverneux  , & à plu- 
fïeurs  mufcles  proches  de  l’origine  des  corps  caver- 
neux. Dans  la  Jument  le  premier  rameau  va  au 
vagin  ; le  fécond  fe  perd  dans  les  clitoris  & les  par- 
ties extérieures  de  la  génération  ; quelquefois  l’ar- 
tere  honteufe  interne  donne  naiflfance  à l’ombilicale. 

L Artere  obturatrice  , fituée  derrière  l’honteufe 
interne , fort  du  baffin  par  la  gouttière  du  trou 
ovale  , traverfe  les  mufcles  obturateurs  , & fe  divife 
en  deux  branches  ; la  première  fe  diflribue  dans. les 
corps  caverneux  ; la  fécondé  fe  plonge  dans  les  muf- 
clcs  de  la  partie  interne  de  la  cuiflfc  : dans  la  Jument 
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la  première  branche  va  fe  terminer  au  clitoris  & aux 
parties  voifines. 

L' Ancre  feiatique  , fituée  plus  fupérieu rement 
que  fartere  obturatrice , fort  du  badin  au  delî'us 
de  l’épine  de  l’os  ifehion  , 5c  va  le  perdre  dans 
une  partie  des  mufcles  qui  compoient  la  croupe 
du  Cheval. 

L'Artere  fejjlere  efl  dans  une  fituation  fupé- 
rieure  à toutes  les  autres  branches  de  l’artere  hypo- 
gaftrique  ; elle  fe  divife  en  deux  branches  , qui  Jor- 
rent  du  badin  près  de  l’union  de  l’os  facrum  à l’os  des 
i/les  ; ces  deux  branches  fe  diflribuent  en  partie  aux 
mufcles  fedîers  , 5c  en  partie  aux  mufcles  voiiins  des 
mufcles  fedîers.  . ' > 

La  grande  Artere  facrée  régné  le  long  de  la 
face  interne  de  l’os  facrum  , 5c  va  fe  terminer 
dans  les  mufcles  de  la  partie  interne  de  la  tuifîe  ; 
dans  ce  trajet  elle  envoie  des  rameaux  à la  velfie  , à 
la  moelle  épiifiere  contenue  dans  l’os  ’facrum  , par  les 
trous  facres,  5c  l’artere  coccigienne,  qui  le  diftri- 
bue  aux  mufcles  du  coccix. 

La  petite  Artere  Jacrce  efl  une  artere  impaire , 
d’un  petit  diametie  , qui  tire  ion  origine  de  la 
divifion  de  l’aorte  en  arteres  hypogaflriques  ; elle 
marche  le  long  de  la  partie  moyenne  de  la  face  in- 
terne de  l’os  facrum  , 5c  fe  ramihe  fur  les  parties 
voifines  de  la  face  inferieure  de  l’extrémité  antérieure 

du  coccix.  1 

j 

Des  Arteres  crurales . 

L’Artere  iliaque  fort  de  l’abdomen  par  une  ou- 
verture du  péritoine , entre  la  partie  poflerieure  des 
mufcles  de  l’abdomen  5c  le  bord  antérieur  du  baffin  , ' ( 

à côté  du  grand  pfoas  , 5c  à la  diflance  environ  de 
trois  ou  quatre  pouces  de  la  fimphife  des  os  pubis  , 
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t>ù  elle  prend  le  nom  d’AaTERE  crurale;  elle  fe 
porte  du  côté  interne  du  fémuç  , fe  contourne  à fa 
partie  intérieure  pour  paffer  entre  fes  deux  condües. 

L’artere  crurale  , quelques  lignes  après  fa  fortie 
de  l’abdomen  , fournit  Y Artere  musculaire 
supérieure  y qui  fe  termine  aux  mufcles  fitués  fut 
la  partie  interne  du  fémur» 

Environ  quatre  pouces  au  deflfous  de  la  mufeu- 
laire  fupérieure  , l’artere  crurale  donne  I’Artere 
saphene,  qui  fuit  la  veine  faphene  dans  fon  trajet. 

L’artere  crurale  depuis  la  naiffance  de  l’artere 
mufculaire  jufqu’aux  condiles  du  fémur  , envoie  une 
infinité  de  rameaux  aux  mufcles  voifins  ; on  en  remar- 
que pour  l’ordinaire  deux  alfez  confidérables  , fitués 
au  deflfus  des  condiles  du  fémur , qu’on  nomme 
Arteres  musculaires  inférieures  , parce 
qu’elles  fe  dillribuent  aux  mufcles  les  plus  proches. 

L’artere  crurale  parvenue  derrière  l’articulation  dù  ' 
fémur  avec  le  tibia  , fe  divife  en  deux  branches  ; 
favoir  , la  tibiale  antérieure  & la  tibiale  poftérieure. 

L’Artere  tibiale  postérieure  marche  le 
long  de  la  face  poftérieure  du  tibia  , & fur  la  face 
interne  du  calcanéum  , où  elle  donne , avant  que  de 
s*anaftomofer  avec  la  tibiale  anterieure , plufieurs 
rameaux  , qui  le  dillribuent  aux  parties  voifines  de 
l’articulation  du  tarfe  avec  le  tibia  & le  canon. 

L’Artere  tibiale  antérieure  palfe  entre  la 
partie  fupérieure  du  tibia  & celle  du  péroné  , def- 
cend  le  long  de  la  face  antérieure  du  tibia  , fe  porte 
devant  le  tarfe  du  côté  externe  , gagne  le  bord 
externe  du  canon  , en  fe  contournant  de  devant  en 
arriéré , fe  glifle  entre  la  partie  moyenne  de  la  face 
poftérieure  du  canon  & l’os  épineux  externe  , marche 
le  long  de  la  face  poftérieure  du  canon , & fe  divifs 
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lin  peu  au  delfous  de  l’articuiation  du  canon  avec  le 
paturon  , en  deux  arteres , qui  reffemblent  tellement 
par  leur  fituation  & leurs  rameaux  , aux  arteres  laté- 
rales des  extrémités  antérieures  , qu’on  fe  croit 
difpenlé  d’en  donner  la  defcription. 

Les  mêmes  raifons  qui  nous  ont  engagé  à ne  pas 
détailler  tous  les  rameaux  de  l’artere  humérale , nous 
forcent  à palier  fous  filence  ceux  que  l’artere  tibiale 
antérieure  envoie  dans  fon  trajet  depuis  l’extrémité 
fupérieure  du  tibia  jufqu’à  l’articulation  du  canon 
avec  le  pâturon , aux  mufcles  & aux  parties  voifines 
du  tibia , du  canon  & du  pâturon. 


Description  des  Arteres 

du  Bœuf. 


DE  L'ARTERE  AORTE. 

L’Aorte  naît  du  ventricule  gauche  du  cœur  ; 
elle  le  porte  antérieurement , enfuite  gagne  la  partie 
fupérieure  de  la  poitrine  , en  formant , vis-à-vis  la 
cinquième  vertebre  dorfale , une  courbure , dont  la 
dire&ion  eft  de  gauche  à droite. 

Des  Arteres  coronaires . 

Les  Artères  coronaires  , ainlî  nommées, 
parce  qu’elles  environnent  la  bafe  du  coeur , tirent  leur 
origine  du  commencement  de  l’aorte.  L’artere  co- 
ronaire droite  fe  contourne  à droite  fur  la  bafe  du 
cœur  , & fe  diltribue  au  côté  droit  du  cœur;  l’artere 
coronaire  gauche  entoure  le  côté  gauche  de  la  bafe 
du  cœur , & fe  ramifie  fur  les  parois  du  ventricule 
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jgauche.  L’une  & l’autrè  artere  coronaire  foumilfenE 
une  branche  qui  s’avance  fur  les  traces  fuperficiellei 
de  l’union  des  ventricules  du  cœur  , depuis  fa  bafe 
julqu’à  fa  pointe  i elles  donnent  une  infinité  de  ra- 
meaux, qui  fe  plongent  dans  la  fubftance  du  cœur. 

Des  Ancres  carotides . 

Du  commencement  de  la  courbure  de  l’aorte  naît 
le  tronc  des  Carotides,  qui  marche  le  long  des 
vertebres  dorfales  , & donne  , vis-à-vis  la  premiers 
vertebre  dorfale  , les  arteres  fous-coftales  ; de-là  il 
fort  de  la  poitrine  entre  les  deux  premières  côtes  , 
& fe  divife  fur  le  corps  de  la  feptieme  vertebre  cer- 
vicale en  deux  branches,  nommées  carotides , l’une 
droite  & l’autre  gauche. 

Chaque  carotide  monte  le  long  du  coü  à côté  de 
la  trachée-artere , jufqu’à  l’angle  de  la  mâchoire 
poftérieure  ; dans  ce  trajet  elle  envoie  du  côté  ex- 
terne , de  diftance  en  diilance , des  rameaux  aux 
mufcles  vôifins  de  la  trachée-artere , & du  côté  in- 
terne des  petites  arteres  , nommées  trachéales , dont 
la  diftribution  fe  fait  à la  trachée-artere  ; enluite  elle 
fournit,  un  peu  au  deffous  du  larinx,  l’artere  laringée, 
qui  fe  perd  dans  le  larinx  & fes  mufcles. 

La  carotide , avant  que  de  fe  porter  vers  l’angle 
de  la  mâchoire  poftérieure , donne  deux  arteres  , 
appellées  Cervicales,  parce  quelles  font  fe  ter- 
miner aux  mufcles  du  cou.  Souvent  il  n’y  a qu’une 
artere  cervicale  de  chaque  côté. 

L’artere  carotide  étant  parvenue  au  deftous  de 
l’angle  de  la  mâchoire  poftérieure,  donne  I’Artere 
maxillaire  postérieure  , laquelle  marche  vers 
la  face  interne  des  branches  de  la  mâchoire  pofté- 
rieure , oîi  elle  fournit  une  branche  , qui , dans  fa 
route  par  le  conduit  maxillaire  poftérieur , envoie 

E c z 
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des  rameaux  aux  dents  de  la  mâchoire  poftérieure  ; 
cette  branche  part  fouvent  du  tronc  même  de  la 
carotide  ; enfuite  la  maxillaire  poftérieure  fe  divilë 
en  deux  branches  ; l’une  interne  , nommée  linguale  ; 
l’autre  externe , appellée  maxillaire  externe.  L’artere 
linguale  pafle  derrière  le  mufcle  génio-lingual  , 
& va  fe  plonger  dans  la  langue  ; dans  fa  marche 
elle  jette  des  rameaux  aux  mufcles  voifins.  L’artere 
maxillaire  externe  , après  avoir  donné  des  rameaux 
à la  glande  maxillaire  & au  mufcle  ptérigoïdien 
interne , fe  contourne  fur  la  face  externe  des  bran- 
ches de  la  mâchoire  poftérieure  , pafle  devant  le 
mufcle  mafleter , envoie  des  ramifications  à la  pa- 
rotide , au  mufcle  molaire  & au  malfeter  ; enfuite 
elle  fe  partage  en  deux  branches  ; l’une  antérieure , 
appellée  nafale , qui  fe  ramifie  fur  les  parties  externes 
du  nez  Sc  du  mufle  ; l’autre  inférieure , nommée 
labiale , qui  fe  perd  dans  l’une  & l’autre  levre. 

L’arrere  carotide  , depuis  la  naiflance  de  l’artere 
maxillaire  poftérieure,  jufqu’à  fon  entrée  dans  le 
crâne  , par  le  conduit  des  carotides,  litué  plusfupé- 
rieuremcnt  que  le  trou  optique  , produit  l’artere  pa- 
latine , l’artere  pharingienne  , l’artere  pétro-zigo- 
matique , l’occipitale , la  temporale  & la  maxillaire 
antérieure. 

L’Artere  palatine  marche  fur  la  partie 
moyenne  d#  la  voûte  du  palais  , jufqu’au  bord  alvéo- 
laire ; dans  fon  chemin  elle  envoie  des  rameaux  au 
voile  du  palais  & à fes  mufcles , aux  amygdales  & 
aux  parties  voifines. 

L’Artere  pharingienne  vient  quelquefois  de 
l’artere  palatine  ; elle  fe  ramifie  fur  le  pharinx  , fes 
mufcles  & les  parties  environnantes. 

«L’Arterb  petro  *•  zigomatique  «ait  de  la 
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carotide  , proche  de  l’apophife  pierreufe  de  l’os  tem- 
poral ; elle  donne  des  rameaux  aux  mufcles  oblique* 
& droits  latéraux  de  la  tête  , pénétré  dans  le  crâne 
entre  le  conduit  auditif  & la  partie  fupérieure  de 
l’apophife  zigomatique , envoie  des  rameaux  aux 
parties  internes  du  rocher , & fe  termine  à la  dure- 
mere. 

L’Artere  occipitale  pa (Te  derrière  l’oreille, 
lui  fournit  quelques  rameaux  , gagne  l’os  occipital  , 
& fe  perd  dans  les  téguments  & les  mufcles  de  l’os 
occipital. 

L’Artere  temporale  prend  naiffance  de  la 
carotide  vers  le  milieu  de  l’apophife  pierreufe  ; elle 
fournit  aufli-tôt  après  fa  naiffance  l’artere  auriculaire, 
dont  les  ramifications  abbutiffent  aux  téguments  & 
aux  mufcles  de  l’oreille  externe  ; enfuite  elle  s’avance 
vers  la  parotide  qu’elle  traverfe  , en  lui  fourniffanc 
plufieurs  rameaux  ; enfin  èllo  fe  diftribue  au  mufcle 
temporal  & aux  téguments  du  front. 

L’Artere  maxillaire  antérieure  defcencE 
le  long  de  la  face  externe  de  L’apophife  ptérigoïde, 
où  elle  fe  divife  en  trois  branches  ; la  première  ma- 
xillaire antérieure  interne  , la  fécondé  nalale , la  troi- 
fieme  orbitaire. 

La  Maxillaire  anterieure  interne  s’avance  vers  la 
tubérofité  maxillaire  , donne  des  ramifications  aux 
parties  voifines,  entre  dans  le  conduit  maxillaire 
antérieur  envoie  des  rameaux  à toutes  les  dents., 
fort  par  le  trou  inférieur  du  conduit  maxillaire  anté- 
rieur , & fe  termine  aux  mufcles  & aux  membranes 
dont  l’os  maxillaire  antérieur  eft  couvert. 

La  Nafalt  fe  plonge  par  les  arriere-narines  dans 
le  nez  , pour  fe  diftribuer  aux  cornets  du  nez  & à la. 
membrane  pituitaire. 

Ee  ] 
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L’ Orbitaire , avant  que  de  fe  perdre  dans  le  globe 
de  l’oeil  & les  parties  externes  , jette  deux  rameaux  $ 
le  premier , nommé  artere  fourciliere  , qui  pafle  par 
le  trou  fourcilier  de  l’os  frontal,  & fe  termine  au 
mufclc  orbiculaire  des  paupières  , aux  téguments  du 
front , & à plufieurs  parties  externes  de  l’oeil  ; le 
fécond  rameau  , appellé  ophtalmique  , donne  des 
rameaux  au  globe  de  l’œil , paffe  de  l’orbite  dans  le 
crâne  par  le  trou  orbitaire  interne  & inférieur  au  trou 
optique  ; de-là  fe  plonge  par  les  trous  de  la  lame 
criblée  de  l’os  ethmoide  dans  les  cellules  de  l’os, 
ethmoïde , où  il  fe  termine. 

Des  Artere  s carotides  internes. 

Chaque  Artere  caro«tde,  après  avoir  fourni 
fous  les  rameaux  décrits  ci-deflùs , entre  dans  le  crâne 
par  un  trou  fitué  plus  fupérieurément  que  le  trou 
optique , fe  plonge  da/is  les  fin  us  caverneux  de  l’os 
fphéroïde , où  il  donne  un  réfeau  d’une  ftruéture 
particulière  ; de-là  continue  fa  route  à côté  de  la 
îelle  turchique  , où  elle  fe  partage  en  branches  fupé- 
fieures  &.  branches  inférieures , pour  les  parties  fupé-. 
ïieures,  latérales  & inférieures  du  cerveau. 

-•  -.'A.;  • t : 

Les  Arteres  sous-costaxes  , fituées  fur  la 
face  interne  de  la  première  côte  , naiflent  du  tronc» 
des  carotides , l’une  à droite , l’autre  à gauche. 
Quelquefois  l’artere  fous-coflale  gauche  prend  nai (Tan- 
ce de  l’aorte.  Chaque  artere  fous-coflale,avantquede 
fortir  de  la  poitrine  , donne  Tartere  vertébrale  , l’ar- 
tere  thorachique  interne,  l’^rtere  fcapulaire  & la 
première  artere  inter-collale, 

L’Ancre  vertébrale  gagne  les  trous  tranfverfaires 
des  vertebres  cervicales  , entre  dans  le  crâne 
par  le  grand  trou  occipital , & s’anaflomofe  fous  la 
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moelle  aîongée  avec  l'artere  vertébrale  oppofée  : de 
cette  anaftomofe  part  une  artere,  nommée  ipinale,  qui 
marche  le  long  des  vertebres , couchée  fur  la  face 
inférieure  de  la  moelle  épiniere.  Lorfque  l’artere 
vertébrale  eft  fur  le  point  de  palier  dans  le  trou  tranf- 
verfaire  de  la  fixieme.  vertebre  cervicale , elle  fournit 
l’artere  thorachique  antérieure  , qui  fe  diftribue  en 
partie  aux  mufcles  antérieurs  de  la  poitrine , & en 
partie  aux  mufcles  de  la  face  externe  de  l’omoplate. 
Quelquefois  la  thorachique  naît  de  la  fbus-coftale. 

L' Artere  thorachique  internt  marche  le  long  de 
la  face  interne  des  cartilages  des  vraies  côtes  , 
fe  porte  fur  le  mufcle  longitudinal  du  bas  ven- 
tre r où  elle  le  perd  & s’anaftomofe  avec  l’arrere 
abdominale  ; elle  envoie  des  rameaux  aux  parties 
environnantes , depujg  la  naiflance  jufqu’à  fon  entrée 
dans  le  mufcle  longitudinal. 

L Artere  fcapulaire  s’avance  fur  la  face  externe 
de  l’omoplate , & fe  perd  dans  les  mufcles  dont 
la  face  extérieure  de  cet  os  eft  couverte  ; ella 
jette  dans  fa  route  plufieurs  ramifications  aux  parties 
voifines. 

L'Artcre  inter ~co (laie  defcend  entre  la  premier^ 
& fécondé  vraie  côte  ; dans  ce  trajet  elle  envoie 
1°.  une  branche  affez  confidérable , qui  va  aux 
mufcles  du  dos  & de  l’épaule;  2".  plufieurs  rami- 
fications aux  membranes  voifines.. 

L’Artere  humérxle  n’eft  que  la  continuation 
de  l’artere  fous-coftale,  qui  change  de  nom,  lorfqu’elle' 
a atteint  la  face  interne  de  l’humérus.  L’artere  hu- 
mérale , depuis  fa  naiflance  jufqu’à.  la  partie 
moyenne  de  l’humérus,  produit  i°.  l’artere  mufculaire 
externe  fupérieure , qui  fe  perd  dans  le  mufcle 
coraco-radial  & le  mufcle  multiforme  ; a ’,  l’artere* 
mufculaire  externe  inférieure  ; elle  vient  de  la  partie* 
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'.antérieure  de  f humérale  , au  deflous  de  la  tête  de 
l’humérus  , & fe  termine  au  mufcle  coraco-radial  ; 
c^°.  1’artere fcapulaire  interne  ; elle  naît  de  l’humérale, 
•ris-à-vis  la  tète  de  l’humérus  , & fe  diltribue  aux 
■mufcles  couchés  fur  la  face  interne  de  l’omoplate  ; 
la  fcapulaire  , près  de  fon  origine  , donne  les  arteres 
anufculaires  internes  , qui  fe  plongent  dans  les  muf- 
.des  extenfeurs  de  l’avant-bras  ; 40.  l’artere  thora- 
jchique  poftérieure , dont  l’origine  eft  à côté  de 
jcelle  de  l’artere  fcapulaire  ; elle  fe  répand  fur  les 
mufcles  peétoraux. 

t Léartere  huméralç  continue  fa  route  fur  le  bord 
interne  de  l’extrémité  fupérieure  du  radius  , où  elle 
envoie  i°.  l’artere  cubitale;  l’artere  cubitale  jette  des 
Tameaux  aux  mufcles  cubitaux  & fléchiffeurs  ; en 
paflant  entre  le  cubitus  & le  r%dius , elle  lé  termine 
aux  radiaux  antérieurs  ; 20.  un  peu  plus  bas , une 
petite  branche  , qui  marche  le  long  du  bord  inters 
■du  radius  , du  carpe  & du  métacarpe  ; elle  fe  dif- 
tribue  aux  parties  fituées  proche  de  l’ extrémité  infé- 
rieure du  métacarpe. 

Enfuite  l’artere  humérale  pafle  derrière  la  face 
poftérieure  de  l’extrémité  inférieure  du  radius,  du 
carpe  & du  métacarpe , fur  le  bord  interne  de  ces 
ps  ; de-là  elle  s’avance  fur  la  partie  moyenne  du  ten- 
don du  mufcle  perforé,  & gagne  l’efpace  compris 
entre  les  deux  premières  phalanges  , où  elle  fe  divife 
en  arteres  latérales  , lefquclles  vont  fe  diftribuer  aux 
dernieres  phalanges;  dans  ce  trajet  l’artere  humé- 
rale jette  plufieurs  ramifications  aux  parties  voifmes^ 

Des  Arteres  inter-  cojlales. 

* • . 

E’aorte  poftérieure , aulîi-tôt  après  fa  courbure, 
envoie  de  chaque  côté  les  arteres  inter-coftales  , pour 
l’ordinaire  au  nombre  de  onze,  quelquefois  de 
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douze  ; elles  marchent  le  long  du  bord  poftérieur 
des  côtes  , en  partie  fur  la  face  interne  des  mufcles 
interrcollaux  ; plufieurs  rameaux  naiflent  des  artères 
inter-coftales  ; ils  traverfent  les  mufcles  inter-coft aux,* 
pour  fe  perdre  dans  les  mufcles  du  dos  & de  la  poi- 
trine,. 

Des  A rteres  bronchiales . 

Les  Arteres  bronchiales  prennent  naiffancede 
l’aorte  pollérieure  près  de  fa  courbure  ; elles  accom- 
pagnent les  bronches , & fe  terminent  dans  la  fubf- 
tance  des  poumons  ; quelquefois  la  première  artere 
inter-coftale  les  fournit , de  même  que  l’artere  thy- 
mique , provenant  pour  l’ordinaire  de  l’aorte. 


De  V Ancre  cœliaque. 

A peine  l’aorte  eft-elle  entrée  dans  l’abdomen, 
entre  les  piliers  du  diaphragme  , où  eMe  fournit  l’artere 
diaphragmatique , qui  le  diftribue  dans  le  dia- 
phragme , qu’on  voit  fur  fa  face  inférieure  une 
artere  confidérable , nommée  Cœliaque,  dont 
la  longueur  l’emporte  de  beaucoup  fur  celle  du 
Cheval  ; elle  fe  divil'e  en  quatre  branches , ap- 
pelles hépatique  , grande  gaftrique  , fplénique  ôc 
ga  Urique  moyenne. 

L' Artere  hépatique  fe  porte  du  côté  droit , pour  fe 
plonger  dans  le  foie  , où  elle  fe  diftribue.  L’artere 
hépatique  , avant  fa  divifion  dans  le  foie , fournit 
j°.  l’arrere  pancréatique  pour  le  pancréas  ; 2°.  l’ar- 
tere  duodénale  ; elle  marche  le  long  de  l’inteftin 
duodénum,  & le  continue  fur  la  caillette,  où  elle  fe 
perd  ; 30.  l’artere  ciftique , dont  les  ramifications 
aboutiflent  à la  véliculç  du. fiel. 
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L'Antre  grande  gafirique  fe  contourne  entre  lie- 
bonnet  & le  feuillet  , gagne  la  grande  courbure  de  la 
caillette  , pour  venir  communiquer  avec  l’artere  duo- 
dénale;  elle  fournit  dans  fon  trajet  i°.  des  rameaux 
pour  l’une  & l’autre  face  de  la  panfe  du  bonnet , & 
particuliérement  du  feuillet  & de  la  caillette  ; 2°.  les 
arteres  épiploïques  droites , dont  la  diftribution  fe 
fait  à l’épiploon. 

L'Antre  fplèmque  gagne  le  côté  gauche  de  l’abdo- 
men , & s’enfonce  dans  la  rate  , où  elle  le  ramifie  ; 
les  rameaux  de  la  fplénique,  avant  fon  entrée  dans 
la  rate»  font  i°.  la  gaftrique  gauche,  laquelle  fe 
porte  fur  la  face  fupérieure  de  la  panfe , & s’y  dis- 
tribue ; 2°.  les  arteres  épiploïques  gauches  pour 
l’cpiploon. 

L' A nere  gajlrique  moyenne  naît  de  l’artere  coelia- 
que, entre  la  fplénique  & la  grande  gaftrique; après 
avoir  gagné  la  partie  moyenne  de  la  face  fupérieure. 
de  la  panfe , elle  fe  diftribue  à la  face  poftéfieure  de; 
la  panfe  & du  bonnet.. 

De  V Artere  méfentcrique . 

L’Artere  mésentérique  vient  de  l’aorte,  der- 
rière l’artere  coeliaque  : fon  tronc  fort  étendu  ne  pré- 
fente  aucune  dilatation  ; elle  fe  divife  en  plufieurs 
rameaux  , qui  marchent  entre  les  deux  lames  dits, 
méfentere  , pour  fe  diftribuer  aux  inteftins. 

Des  Arteres  rénales. 

Les  Arteres  rénaues  partent  de  l’aorte  a 
quelque  diftance  de  l’artere  méfentérique.  L’artere 
rénale  droite  eft  fituée  plus  antérieurement  que  la- 
gauche  ; l’ube  & l’autre  fe  plongent  dans  les  reins  ^ 
quelquefois  elles  envoient  les  arteres  capfulaires , lefî- 
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quelles  fortent  ordinairement  des  premières  artères 
lombaires. 

Des  Arteres  lombaires. 

Les  Arteres  lombaires,  au  nombre  de fept 
de  chaque  côté  , naiflent  fupérieurement  des  parties 
latérales  de  l’aorte  ; elles  fe  distribuent  aux  mufcles 
de  l’abdomen  , du  dos  & des  lombes , & à la  moelle 
épiniere. 

Des  Arteres  fpermatiques. 

Les  Arteres  sp'ermatiques  , au  nombre  de 
deux,  doivent  leur  naifîance  à l’aorte  , devant  l’artere 
reétale  ; l’une  & l'autre , dans  le  Bœuf,  paflfent  par 
les  anneaux  des  mufcles  obliques , pour  fe  termi- 
ner aux  teflicules.  Dans  la  Vache  les  arteres  fper- 
matiques  vont  aux  ovaires  & à la  matrice. 

De  V Artere  rcclale. 

L’Artere  rectale  fort  de  l’aorte  immédiate- 
ment avant  fa  divifion  ; elle  fe  plonge  dans  le  badin, 
çn  parcourant  la  face  fupérieure  du  reélum  jufqu’à 
fon  extrémité,  où  elle  fe  perd  ; elle  donne  des  rameaux 
à l’inteflin  colon  & au  reélum. 

Des  Arteres  hypogaflriques. 

Lorfque  l’aorte  eft  parvenue  à la  derniere  vertebre 
lombairç , elle  fe  fépare  en  trois  branches  ; deux 
externes  , nommées  iliaques  ; une  moyenne  , appel- 
lée  tronc  des  arteres  hypogaflriques. 

Le  tronc  des  arteres  hypogaflriques , avant  que 
cjuç  de  fe  divifer  en  artere  hypogaflriqfte  droite  & 
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bypogaftrique  gauche , donne  fupérieurement  l'ar- 
tere  facrée  , laquelle  le  porte  fur  la  partie  moyenne 
de  la  face  inférieure  de  l’os  facrum , & gagne  la 
face  inférieure  du  coccix  , oh  elle  fe  termine  : dan? 
ce  trajet  elle  envoie  des  petites  arteres  , dont  les  une» 
paffent  par  les  trous  facrés  pour  aller  à ta  moelle  épi- 
nière & aux  mufcles  qui  couvrent  la  face  fupérieure 
de  l’os  facrum  , & les  autres  vont  à l’anus  & à fes 
mufcles. 

L’une  & l’autre  artere  hypogaftrique  , en  dépen- 
dant fur  les  faces  internes  du  balfin  jufqu’au  coccix  y 
oh  elles  prennent  le  nom  d’arteres  coccigiennes  , en- 
voient de  chaque  côté  les  arteres  l'uivantes:  i°.  l’ar- 
tere  ombilicale  ; dans  le  fœtu$  la  grandeur  de  cette 
artere  peut  la  faire  pafler  pour  la  continuation  de  l’ar- 
tere  hypogaftrique  ; alors  elle  gagne  les  parties  laté- 
rales de  la  vettie  , traverfe  les  mufcles  du  bas  ventre, 
& fe  porte  au  placenta  , oh  elle  fe  ramifie.  Chez  le 
Bœuf  l’artere  ombilicale  préfente  un  cordon  mem- 
braneux , dans  lequel  on  n’obferve  aucune  cavité. 
2°.  Un  rameau  pour  le  mufcle  grand  pfoas.  L’ar- 
tere feftiere  , qui  pa(Te  par  l’échancrure  fciatique  ,, 
au  deflus  du  nerf  fciatique  , & va  fe  plonger  dans 
les  mufcles  fettiers.  4’.  L’artere  fciatique  , laquelle 
fe  glifl'e  avec  le  nerf  fciatique  dans  L’échancrure  fciar 
tique  , & va  fe  perdre  dans  le  mufcle  lacro-tibial  & 
les  mufcles  voiiins  ; elle  fournit  avant  fon  pattagq 
dans  l’échancrure  fciatique  , i°.  l’artere  obturatrice  , 
pour  les  mufcles  obturateurs  & les  mufcles  internes 
de  la  cuitte  ; elle  vient  fouvent  de  l’hypogaftrique 
a0,  l’artere  honteufe  externe  , dont  les  rameaux  dans 
la  Vache  s’étendent  fur  le  clitoris  & l’extrémité  pof- 
térieure  du  vagin  & de  l’anus  ; dans  le  Bo?ut  lur  le 
fcrotum  , les  corps  caverneux  , le  prépuce  , le  gland 
& l’extrémité  poftérieure  de  l’anus.  3 L’artere  hon-- 
teufc  intcrn» , dont  les  ramifications  fe  portent  à.  ht. 
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Yéfiîe , aüx  véficules  féminales  & aux  parties  voifi- 
nes  ; chez  la  Vache  , à la  matrice  & au  vagin.  L’ar- 
tere coccigienne , qu’on  regarde  comme  la  continua- 
tion de  l’artere  hypogaftrique , fe  jette  fur  le  coccix, 
& s’y  perd. 

Des  Arteres  iliaques. 

Le  s Àr  teres  i li  AQUES,produites  par  la  divifion  de 
l’aorte,  defcendent  antérieurement  le  long  des  parties 
latérales  du  baflin  , & fortent  de  l’abdomen  par  deux 
ouvertures  que  forment  une  portion  des  parties  pofté- 
rieures  des  mufcles  cki  bas  ventre  & une  partie  du 
bord  antérieur  des  os  pubis  ; l’artere  iliaque , depuis 
la  nai (Tance  jufqu’à  fa  fortie  de  l’abdomen  , produit 
la  petite  iliaque.  L’artere  petite  iliaque  fe  fépare  en 
deux  branches  derrière  la  tubéroiïté  de  l’os  des 
ifles,  une  antérieure,  & l’autre  poftérieure:  l’antérieure 
fe  perd  dans  les  mufcles  iliaques  & pfoas  ; la  pofté- 
rieure  fe  termine  au  mufcle  ileo-crural , à fon  apo- 
névrofe , aux  glandes  inguinales  & aux  téguments. 

L’Artere  crurale  e(t  la  continuation  de  l’artere 
iliaque  , qui  , au  for  tir  de  l’abdomen,  defcend  fur 
la  partie  interne  de  la  cuiiïe , & prend  le  nom 
d’artere  crurale.  Les  premiers  rameaux  que  l’artere 
crurale  envoie,  font  i°.  la  mufculaire  interne  ; 2°.  la 
mufculaire  externe.  L'Arttrt  mufculaire  interne  gagne 
la  partie  interne  de  la  cuiiïe  , pour  fe  diflribuer  dans 
les  mufcles  biceps  & ifchio-tibial.  L’artere  mufcu- 
laire donne  en  chemin  l’épiga (trique  , qui  fournit 
chez  la  Vache  l’artere  mammaire  pour  les  mammelles, 
avant  que  d’aller  fur  le  mufcle  longitudinal , où  elle 
s’anaftomofe  avec  la  thorachique  interne;  anafto- 
mofe  peu  fenfible.  L'Ancre  mufculaire  externe  va 
au  mufcle  triceps  crural. 


Digitized  by  Google 


446  Delà  Circulation 

L’artere  crurale , en  partie  couverte  par  le  mufcitf 
iléo-tibial,  fournit  à côté  du  vafte  interne,  i°.  l’arterd 
tibiale  interne,  laquelle , après  avoir  marché  à côté  de 
la  veine  cutanée  interne  , & fur  le  mufcle  ifchio- 
tibial , gagne  le  bord  poftérieur  de  la  face  interne 
du  tibia  , fe  dirige  fur  le  bord  interne  du  canon , un 
peu  poftérieurement & à côté  du  tendon  du  flé- 
chi fleur  du  pied  , & s’approche  de  la  première  pha- 
lange , où  elle  fe  divile  en  deux  branches , qui  fe 
terminent  aux  troifiemes  phalanges  du  pied  , parti- 
culiérement à la  derniere  phalange  interne.  Il  efl: 
dangereux  de  piquer  cette  artere , de  même  que  le 
nerf  dont  elle  eft  accompagnée  , lorfqu’on  faigne  la 
veine  cutanée  interne.  i°.  La  petite  ‘artere  tibiale 
antérieure  ; elle  s’avance  avec  la  veine  du  même 
nom  fur  la  face  antérieure  de  l’extrémité  inférieure 
de  la  cuiflTe  , fe  plonge  dans  le  tibia  par  une  ouver- 
ture fituée  à l’extrémité  fupérieure  de  cet  os , & 
donne  dans  fa  route  de$  ramifications  aux  parties 
voifines. 

L’artere  crurale  étant  parvenue  à l’extrémité  infé- 
rieure de  la  cuifle  , quitte  la  face  poftérieure 
du  fémur , pour  venir  devant  l’extrémité  fupé- 
rieure  du  tibia  , où  elle  prend  le  nom  de  Tibiale 
antérieure  , laquelle  marche  le  long  de  la  partie 
antérieure  du  tibia  , du  tarfe , du  canon  & des  pre- 
mières phalanges  ; lorfqu’elle  approche  de  l’extrémité 
fupérieure  des  fécondés  phalanges  , elle  fe  divife  en 
deux  branches  , qui  fe  diftribuent  aux  troifiemes 
phalanges  , & communiquent  avec  les  ramifications 
de  l’artere  tibiale  interne.  L’artere  tibiale  antérieure  , 
depuis  fon  origine  jufqu’à  fa  divifion , fournit  un 
grand  nombre  de  rameaux  aux  parties  voifines. 
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DESCRIPTION  DES  VEINES 
du  Cheval. 


J_jE  fang  tranfporté  par  les  artères  dans  toutes  les 
parties  du  corps  , revient  au  cœur  par  des  vaiffeaux 
privés  de  puliation  fenfible  , ornés  de  valvules  , & 
désignés  fous  le  nom  de  Veines. 

La  ftru&ure  des  veines  , leur  nombre  , leur  cou- 
leur , leur  figure  , leur  marche  & leur  origine  font 
autant  d’objets  qui  les  diflinguent  effentiellement  des 
arteres. 

Les  veines  ont  parte  dans  fefprit  de  plufieurs  Ana- 
tomiftes  pour  être  compofées  de  quatre  membranes, 
mais  plus  minces  & moins  fortes  que  celles  des  artè- 
res. Lorfqu’on  examine  avec  attention  les  parois  des 
veines , on  apperçoit  deux  membranes  ; la  première 
extérieure , tranfparente , formée  de  fibres  lâches  & 
peu  élafliques  ; la  fécondé  interne , femblable  à celle 
des  arteres  , quant  à fa  furface  interne  , mais  beau- 
coup moins  élaflique  & contra&ile  ; elle  forme  d’ef- 
pace  en  efpace  des  replis,  nommés  valvules , qui  faci- 
litent le  cours  du  fang  vers  le  cœur , & s’oppofent  en 
partie  à fon  retour.  Chaque  valvule  , lorfqu’elle  fou- 
tient  une  colonne  c^,e  fang  , bouche  tantôt  la  moitié, 
tantôt  les  trois  quarts  du  diamètre  du  vaiffeau.  La 
portion  de  la  valvule  adhérente  aux  parois  de  la 
veine  , offre  plus  de  rértftance  , à caufe  de  fa  den- 
fité  & de  fon  épaiffeur  , que  la  portion  flottante  de 
la  valvule  plus  mince  & moins  denfe.  Aucunes  fibres 
mufculaires  ne  font  admifès  dans  la  flrudure  des 
valvules  , dont  la  face  concave  regarde  le  cœur  , & 
la  face  convexe  les  extrémités  oppofées  au  cœur.  11 
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eft  allez  ordinaire  de  voir,  à l’entrée  des  grands  vaifi» 
féaux , deux  valvules  , dont  les  bords  flottants  font 
fitués  l’un  vis-à-vis  de  l’autre  , de  maniéré  qu’ils  ne 
bouchent  pas  entièrement  le  diamètre  du  vaiffeau. 
Quoique  le  meilleur  microfcope  ne  démontre  l’exifi- 
tence  d’aucunes  fibres  mufculaires  dans  la  compofi- 
tion  des  veines,  on  ne  peut  s’empêcher  de  reconnoî- 
tre  un  plan  de  fibres  mufculaires , entre  la  tunique 
externe  & la  tunique  interne  du  tronc  de  la  veine- 
cave  , proche  du  finus  auriculaire  ; on  doit  le  regar- 
der comme  une  continuation  des  fibres  mufculeufes 
de  l’oreillette. 

Le  fang  qui  s’accumule  dans  les  veines  après  la 
mort  de  l’animal  , les  varices  produites  par  la  diften- 
fion  d’une  partie  des  parois  veineufes  & le  gonfle- 
ment des  veines  après  une  courfe  violente , nous 
démontrent  combien  les  parois  des  veines  pèchent  par 
défaut  d’élafticité  & de  denfité  refpeétivemcnt  aux 
arteres.  On  a beau  nous  oppofer  que  la  denfité  des 
membranes  artérielles  eft  plus  grande  que  celle  des 
membranes  veineufes  dans  la  jeuneffe;  au  contraire  , 
dans  la  virilité  & la  vieillefle  , & que  les  forces  des 
veines  doivent  l’emporter  fur  celles  des  arteres,  parce 
qu’elles  fe  diftendent  beaucoup  plus  ; il  faut  d’au- 
tres preuves  pour  nous  perfuader , lorfque  les  fens 
nous  témoignent  le  contraire. 

Le  nombre  des  veines  l’emporte  de  beaucoup  fur 
celui  des  arteres  ; il  n’eft  point  d’yteres  qui  ne  l'oient 
accompagnées  d’une  veine , & fouvent  de  deux  ; 
aulîi  vouloir  donner  la  defeription  de  toutes  les  vei- 
nes qui  s’offrent  à la  vue  , fans  le  fecours  du  microf- 
cope , ce  feroit  fe  jeter  dans  un  détail  peu  inftruc- 
tif  & très-ennuyeux.  Qu’on  ne  fe  glorifie  donc  pas 
d’avoir  découvert  ce  qu’on  a cru  devoir  négliger. 

Les  parois  des  veines  ont  affez  de  tranlparence 
pour  laiffer  appercevoir  la  couleur  du  fluide  qu’elles 
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contiennent  ; couleur  qui  les  fait  diftinguer  au  pre- 
mier afpeét  des  arteres  , c^pnt  les  parois  l'ont  plus 
épaiffes  , fans  avoir  de  la  tranfparence. 

11  n’en  eft  pas  de  l’origine  des  arteres  comme  de 
celle  des  veines  : elles  naiflfent  des  extrémités  arté- 
rielles , en  formant  des  rameaux  extrêmement  fub- 
tils,  dont  la  réunion  fait  des  branches  veineul’es;  les 
troncs  veineux , produits  par  les  branches , commu- 
niquent d’un  côté  avec  l’oreillette  droite  , de  l’autre 
avec  l’oreillette  gauche , pour  porter  dans  les  ven- 
tricules du  cœ^r  le  fang  dépol'é  par  les  arteres  dans 
les  rameaux  veineux  ; l’origine  & la  fin  des  veines 
font  donc  oppofées  à celles  des  arteres.  L’artere 
prend  fon  origine  du  cceür  , & la  veine  des  extrémi- 
tés artérielles  ; l’artere  fe  termine  aux  différentes  par- 
ties du  corps  , en  s’abouchant  avec  les  extrémités 
veineufes  , & la  veine  aboutit  au  cœür. 

Les  veines  , depuis  leur  origine  jufqu’à  leur  ter- 
minaifon  au  cœur , s’anaflomofent  , non-feulemenc 
entr’elles , mais  encore  avec  des  branches  artérielles 
très-confidérables  ; l’injeétion  la  plus  groffiere  dé- 
montre fenfiblement  cette  derniere  elpece  d’anaflo- 
mofes  , dont  le  nombre  n’eft  pas  aufli  multiplié  que  , 
celui  des  anaflomofes  artérielles , & particuliére- 
ment des  anaflomofes  veineufes. 


DES  PEINES  CO  RON AIRES. 

Les  Veines  coronaires  s’abouchent  avec  l’o-  - 
reillette  droite  du  cœur  , près  du  finus  de  la  veine- 
cave  , par  un  feul  orifice  muni  d’une  valvule  qui 
s’oppofè  au  retour  du  fang  dans  les  veines  ; enfuite 
le  tronc  des  veines  coronaires  fe  divife  en  deux  bran- 
ches , nommées  veines  coronaires  , dont  l’une  anté- 
rieure, fe  porte  fur  la  face  convexe  du  cœur  ; l’autre 
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poftérieure  , fituée  plus  inférieurement  que  l’anté- 
rieure , rampe  autour  de  la  bafe  du  cœur , & va 
gagner  la  face  concave  du  cœur  ; leurs  ramifications 
très-nombreufes  répondent  en  partie  aux  artères  du 
même  nom  ; un  petit  nombre  de  ces  rameaux  fe  ter- 
mine à la  furface  interne  des  ventricules  du  cœur. 


VE  LA  VEINE  CAVE. 

La  Vetne-cave  eft  un  tronc  veineux  confidéra- 
ble,  qui  s ouvre  dans  l’oreillette  d^ite  du  cœur; 
on  la  diftingue  en  veine-cave  anténeure  & veine- 
cave  poftérieure.  La  veine-cave  antérieure  eft  cette 
portion  de  la  veine-cave  , comprife  depuis  l’oreillette 
droite  jufqu’à  l’intervalle  antérieur  des  deux  premiè- 
res côtes  , où  elle  fe  divife  en  deux  branches  , nom- 
mées fous-coftales , d’où  naifTent  les  veines  jugulaires. 

De  la  Keine  azigos. 

La  Veine  azigos  , ou  la  veine  fans  pair,  eft 
une  veine  confidérable  , qui  s’étend  du  côté  droit  de 
la  colonne  vertébrale,  depuis  la  partie  fupérieure  du 
diaphragme  jufqu’au  tronc  de  la  veine-cave  anté- 
rieure , où  elle  s’ouvre  ; elle  eft  formée  dans  fon  prin- 
cipe par  des  rameaux  qui  viennent  du  diaphragme  & 
des  mufcles  inter-coftaux  poftérieurs  ; enf^ite  elle 
reçoit  les  veines  inter-coftales  droites  & gauches, 
excepté  les  deux  premières  de  l’un  & l’autre  côté  , 
qui  lé  terminent  aux  veines  lous-coflales.  Lorlque  la 
veine  azigos  approche  de  l’extrémité  fupérieure  de  la 
fixieme  côte  , elle  s’anaftomofe  quelquefois  avec  la 
cinquième  artere  inter-coftale  ; de-là  elle  fe  con- 
tourne de  derrière  en  devant , paffe  devant  l’aorte 
& la  trachée-artere , & va  s’ouvrir  dans  la  veine- 
cave  antérieure.  Chaque  artere  inter-coftale  reçoit 
ordinairement  des  veines  qui  viennent  de  la  moelle 
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tle  1’épine  & destnufcles  du  dos , & de  ceux  qui  cou* 
Vrent  la  poitrine  ; elle  reçoit  encore  les  veines  bron- 
chiales & les  œfophagiennes  , dont  les  divilions  & 
^embouchure  varient  beaucoup. 

Des  Veines  jugulaires.  • 

Les  Veines  jugulaires,  au  nombre  de  deux; 
une  de  chaque  côté#  naiffent  des  veines  fous-coftales 
& marchent  fur  les  parties  latérales  du  col , le  long 
de  la  trachée-artere  , recouvertes  du  pannicule 
charnu  Sc  des  téguments  : étant  parvenues  vis-à- 
vis  la  fécondé  vertebre  cervicale  , elles  fe  divifent  en 
deux  branches  ; la  première  fupérieure , nommée 
jugulaire  fupérieure;  la  fécondé  inférieure,  appel- 
lée  jugulaire  inférieure. 

Depuis  leur  fortie  des  veines  fous-coftales  jufqu’à 
leur  divifion,  chaque  artere  jugulaire  fournit  l’hu- 
mérale  antérieure  , les  trachéales  , les  œfophagien- 
nes  , lalaringée;  ces  dernieres  veines  accompagnent 
les  branches  des  arteres  du  même  nom  dans  toutes 
leurs  diftributions., 

La  veine  humérale  antérieure  vient  de  la  veine 
jugulaire  : aulîi-tôt  quelle  eft  fortie  de  la  poitrine  , 
elle  fe  porte  entre  le  mulcle  multiforme  & le  peélo- 
ral  externe  , & gagne  la  partie  interne  du  cubitus  ; 
dans  ce  trajet  elle  fournit  un  rameau  qui  remonte 
pour  s’anaftomofer  avec  la  veine  humérale  interne  ; 
enfuite  elle  defcend  le  long  de  la  partie  interne  du 
canon  , où  elle  donne  un  petit  rameau  pour  la  par- 
tie poftérieure  de  la  jambe  ; de-là  elle  continue  fa 
route  fur  le  paturon  , où  elle  fe  divife  en  deux  ra- 
meaux , le  premier  antérieur  & le  fécond  poftérieur  ; 
l’un  & l’autre  fe  terminent  au  pied. 

La  Veine  jugulaire  supérieure  fe  porte 
vers  l’angle  de  la  mâchoire  poftérieure  , traverfe  une 
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partie  de  la  glande  parotide  , qu*  lui  envoie  pliV- 
îieurs  rameaux  ; parvenue  au  deffus  de  l’angle  de  la 
mâchoire  poftérieure  , elle  Te  divife  en  veine  occipi- 
tale , veine  maxillaire  antérieure , veine  jugulaire 
interne  & veine  maxillaire  poftérieure. 

La  Veine  occipitale  eft  la  première  branche  que 
fournit  la  veine  jugulaire  fupérieure  ; elle  Te  divife 
près  de  l’oreille  en  deux  rameaux , dont  l’un  fe  ter- 
mine aux  mufcles  & aux  téguments  de  l’oreille  , & 
l’autre  reçoit  des  petites  veine'?  des  mufcles  de  l’occi- 
put , avant  que  de  paffer  dans  un  des  troys  de  l’os 
occipital , pour  aller  s’aboucher  avec  le  fmus  latéral 
de  îa  dure-mere. 

Le  rameau  auriculaire  fournit  ordinairement  la 
Veine  orbitaire  interne  ; elle  paffe  fous  l’arcade  zigo- 
ma  tique  , & fe  termine  au  globe  de  l’oeil  & à fes 
parties  voifines. 

La  Veine  maxillaire  antérieure  s’abouche  avec  la 
veine  jugulaire  fupérieure , derrière  le  condile  de 
la  mâchoire  poftérieure  : le  tronc  de  cette  veine  le 
lépare  en  deux  branches  ; l’une  antérieure , qui  mar- 
che derrière  l’épine  maxillaire  , reçoit  des  rameaux 
du  ma deter  & des  autres  parties  externes  de  la  mâ- 
choire antérieure  , voifines  du  mafféter  , & s’anafto- 
mofe  avec  la  veine  maxillaire  interne  ; la  l'econde 
branche  poftérieure  fe  perd  pour  la  plus  grande 
partie  dans  le  mufcle  maffeter. 

La  V ûne  jugulaire  interne  eft  reçue  dans  la  veine 
jugulaire  fupérieure  ,plus  inférieurement  que  la  veine 
maxillaire  antérieure  : elle  fe  porte  vers  la  bafe  du 
Crâne  , paffe  dans  le  crâne  par  les  fentes  déchirées  , 
& s’abouche  avec  le  finu$  latéral  ; dans  ce  trajet  elle 
ne  reçoit  de  branche  ccmfidérable  que  la  veine  maxil- 
laire interne , laquelle  fe  jette  fouvent  dans  le  tronc 
de  la  veine  jugulaire  fupérieure. 

La  Veine  maxillaire  interne , en  paflant  fous  le 
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mufcle  ptérigoïdien  , reçoit  un  rameau  qui  vient  du 
canal  maxillaire  antérieur  ; de-là  elle  parte  fous  le 
mafleter , pour  venir  former , à la  partie  inférieure  de 
Ce  mufcle , une  anaftomofe  confidérable  avec  la* 
jugulaire  inférieure.  La  veine  maxillaire  interne  , 
avant  que  de  s’anaftomofer  avec  le  rameau  extérieur- 
de  la  veine  jugulaire  inférieure  , donne  une  branche 
qui  forme  une  efpece  d’arcade  divifée  en  quatre- 
rameaux  ; le  premier  fupérieur , nommé  oculaire 
externe  , fe  termine  aux  parties  externes  de  l’œil  ; le 
fécond  & le  troifieme  moyens  , appellés  veines  nafa- 
les  , fe  portent  fur  les  nafeaux  & les  mulcles  dey 
levres  ; le  quatrième , qui  porte  le  nom  de  veine 
labiale  antérieure  , fe  diftribue  aux  levres. 

La  Veine  maxillaire  pojlérieure  s’abouche  avec  la' 
veine  jugulaire  fupérieure  ; elle  pafle  fur  l’angle  de- 
là mâchoire  poftérieure , reçoit  des  rameaux  qui! 
viennent  de  la  partie  poftérieure  du  mafleter,  &?. 
s’anaftomofe  avec  la  veine  maxillaire  interne; 

La  Veine  jugulaire  inférieure  eft  d’unr 
diamètre  plus  petit  que  celui  de  la  veine  jugulaire 
fupérieure  ; elle  marche  dire&ement  à côté  du  mul- 
cle  fterno-thyroïdien-,  jufqu’à  ta  face  interne  du- 
mufcle  ptérigoïdien  interne , où  elle  fe  divife  erv 
trois  branches  , deux  intérieures  & une  extérieure. 

La  branche  extérieure  pafle  de  la  face  interne  de- 
là mâchoire  poftérieure  , fur  fa  face  externe  , où  elle- 
s’anaftomofe  avec  la  veine  maxillaire  interne  , proche 
de  la  partie  inférieure  du  mufcle  mafleter  ; elle 
reçoit  un  rameau  qui  fuit  l’artere  labiale  poftérieure.- 

Des  deux  branches  intérieures  , l’une  vient  de  1% 
langue  & de  fes  mufcles;  l’autre-,  plus  poftérieure, 
eft  formée  par  la  réunion  de  plufieurs  rameaux  quf 
fortent  des  arriere-narines  , de  l’os  hyoïde  & de  les 
mufcles.  . . - 
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La  veine  jugulaire  fupérieure  & la  veine  jugulaire' 
inférieure  reçoivent  une  infinité  de  rameaux , *que 
nous  avons  palîé  fous  filence  , parce  qu’ils  aceom-r  . 
pagnent  les  rameaux  des  ancres  carotides , & que  la 
defeription  de  ces  petites  veines  ne  feroit  qu’une 
répétition  inutile  des  avteres  déjà  décrites. 

Des  Veines  foits-coJla.les. 

Les  Veines  sous-costales,  formées  par  la 
«divifion  de  la  veine-cave  antérieure  , fortent  de  la 
poitrine  par  l’intervalle  antérieur  que  produifent  les 
deux  premières  côtes  ; enfuite  elles  fe  portent  entre 
les  côtes  & les  mufcles  peétoraux  externes  , où  elles 
prennent  le  nom  de  veines  axillaires.  Chaque  veine 
l'ous-coftale  reçoit  dans  cette  route  , i°.  les  deux 
premières  v«ines  inter-coftales  ; 2°  . la  veiné  verté- 
brale ; la  veine  thorachique  interne. 

Les  deux  premières  veines  inter-coftales  marchent 
dans  l’efpace  compris  entre  la  première  & la  leconde 
des  vraies  côtes  , & entre  la  fécondé  & la  troifieme 
des  vraies  côtes  ; plufieurs  rameaux  , qui  viennent 
des  mufcles  voiflns , aboutiffent  à ces  veines.  Quel- 
quefois les  quatre  premières  inter-coftales  s’abou- 
chent de  chaque  côté  avec  la  veine-cave  antérieure. 

La  V une  vertébrale  pafle  par  le  canal  o lieux,  creufê 
dans  les  apophifes  tranfverfes  des  vertebres  cervicales; 
elle  reçoit , i°.  toutes  les  veines  qui  viennent  de  cette 
portion  de  la  moelle  de  l’épine  , qui  ltfi  répond  par 
les  trous  latéraux  des  vertebres  cervicales  ; 2°.  plu- 
fieurs petites  veines  qui  naiiïent  des  parties  voilines. 
^ La  V ûne  thorachique  marche  avec  l’artere  du  même 
nom , fur  la  face  interne  des  cartilages  des  vraies, 
côtes  , & s’ouvre  ordinairement  dans  la  veine  fous- 
coftale  , quelquefois  dans  la  veine  azigos,  ou  dans 
U veine-cave  antérieure  ; elle  eft  formée , dans  Ion, 
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principe , par  trois  ou  quatre  rameaux  , qui  viennent 
du  diaphragme  & des  mufcles  de  l’abdomen. 

• 

Des  Veines  axillaires. 

La  Veine  axillaire  droite,  depuis  fa  fortie 
de  la  poitrine  jufqu’au  commencement  de  l’extré- 
mité fupérieure  de  l’humérus  , reçoit,  demêtneque 
la  veine  axillaire  gauche , en  partant  fous  le  mufcle 
peétoral  externe,  plulieurs  branches,  compagnes 
des  ramifications  de  l’artere  axillaire  , dont  les  unes 
viennent  des  mufcles  externes  de  l’omoplate  , les  au- 
tres des  mufcles  qui. couvrent  la  face  interne  du  même 
os  ; elle  reçoit  encore  des  vaiflfeaux  qui  rampent  fur 
la  face  interne  du  pannicule  charnu  5c  des  tégu- 
ments , proche  de  l’extrémité  Supérieure  du  bras. 

Dès  que  la  veine  axillaire  a atteint  l’extrémité 
fupérieure  de  l’humérus,  elle  prend  le  nom  d’Hu- 
WÉRale  ; cette  veine  fuit  la  même  route  5c  la  même 
diflribution  que  l’artere  humérale,  jufqu’au  pied, 
où  elle  fe  termine  , comme  l’arterc  humérale  , par 
deux  vairteaux  latéraux.  Les  rameaux  qui  viennent 
aboutir  à ceS/düux  veines , font  beaucoup  plus  , nom- 
breux que  ceux  des  arteres  latérales , 5c  les  analto-* 
mofes  plus  fréquentes. 

La  veine  humérale  reçoit,  près  de  l’extrémité 
inférieure  du  cubitus,  une  branche,  fituée  fur  les. 
parties  internes  du  canon  ôc  du  pâturon  ; elle  eft  for- 
mée par  plufieurs  rameaux  veineux  , qui  partent  du 
pied  5c  des  parties  voifines  du  paturon  ôc  du  canon» 


DE  LA  VEINE  CAVE  POSTÉRIEURE. 

La  Veine-cave  postérieure  fe  porte  en  ar- 
rière , depuis  l’oreillette  droite  du  cœur , le  long  dq.- 
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la  colonne  vertébrale  , à la  droite  de  l’aorte  pofté- 
rieure  , traverfe  le  péricarde  & la  partie  tendineufe 
du  diaphragme , & reçoit,  ftans  ce  dernier  paflage  , • 
les  veines  diaphragmatiques  ; elle  fe  plonge  enfuite 
dans  la  fubftance  du  foie  , dont  elle  perce  le  bord 
Supérieur  : là  , elle  reçoit  les  veines  hépatiques , au 
nombre  de  trois  ou  quatre  , quelquefois  de  cinq , 
rarement  de  fix  ; elles  verfefit  dans  la  veine  • cave 
tout  le  fang  qui  a été  porté  au  foie  par  la  veine 
porte  & l’artere  hépatique. 

Les  Veines  hépatiques  font  entièrement  renfermées 
dans  la  fubftance  du  foie , parce  qu’elles  s’abouchent 
avec  la  veine -cave  dans  Ion  palTage  à travers  la 
fubftance  du  foie. 

De  la*  Veine  porte. 

La  Veine  pok.te  eft  une  veine  d’un  diamètre 
prelque  égal  à celui  de  la  veine-cave  poftérieure  , de 
It#  longueur  environ  de  quatre  travers  de  doigts , 
formée  par  le  concours  de  la  veine  fplénique  & des 
deux  veines  méfentériques  , & qui  fait  fonction  d’ar.- 
tere  à l’égard  du  foie  ; elle  entre  dans  la  fubftance 
du  foie  par  une  cavité  qu’on  remarque  fur  la  face 
concave  de  ce  vifcere  ; elle  s’y  divile , à la  maniéré 
des  arteres  , en  une  infinité  de  rameaux,  qui  dépo- 
fent  dans  la  fubftance  du  foie , le  fang  veineux , 
dont  la  plus  grande  partie  pafte  dans  les  veines  hépa- 
tiques ; & l’autre  , moins  confidéra-ble , dans  les 
conduits  biliaires.  / 

La  Veine  fpléniqui  vient  de  la  rate  , fi  tuée  le 
Vong  de  la  grande  courbure  de  l’eftomac  ; elle  reçoit 
eû  chemin  les  veines  gaftriques  antérieures  & pofté- 
rieures  , fournies  par  l’eftomac  ; les  veines  pancréa- 
tiques , que  le  pancréas  envoie  ; & les  veines  épi- 
ploïques , qui  prennent  naiftance  de  l’épiploon. 
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La  Veine  mcftntèrique  antérieure  eft  produite  par  le  • 
concours  de  la  veine  cœcale  , qui  vient  du  cæcum  ; 
de  la  grande  colique  droite , & par  des  rameaux 
qui  viennent  du  colon  , des  inteftins  grêles, de  l’épi- 
ploon & de  la  petite  colique. 

La  Veine  mlfentérique  poftérieure  , plus  petite  que 
la  veine  méfentérique  antérieure  , eft  formée  par  la 
veine  colique  poftérieure , ramifiée  fur  le  colon  par 
la  veine  redale  , provenant  du  redum , & quelque- 
fois par  les  veines  honteufes. 

Des  Veines  rénales. 

La  veine-cave  poftérieure,  après  avoir  pafte  fur 
le  bord  fupérieur  du  foie  , marche  à la  droite  du 
corps  des  vertebres  dorfales  ; elle  reçoit  première- 
ment les  Veines  rénales,  au  nombre  de  deux  ; 
l’une  à droite  , l’autre  à gauche.  La  veine  rénale 
gauche  pafte  fur  la  face  inférieure  de  l’aorte  , & va 
gagner  le  rein  gauche  , où  elle  entre  , de  même  que 
la  veine  rénale  droite  , dans  le  rein  droit , en  l'ui- 
vant  les  ramifications  de  l’artere  rénale  , dont  elle 
rapporte  le  fang.  Les  veines  capfulaires , qui  vien- 
nent des  glandes  furrénales , s’abouchent  avec  les 
veines  rénales  , avant  leur  fortie  des  reins.  Par  rap- 
port à la  fituation  de  la  veine-cave  , la  veine  rénale 
gauche  eft  plus  grande  que  la  droite. 

Des  V unes  fpermatiques. 

Les  Veines  spermatiques  , au  nombre  de  1 
deux , viennent  , dans  le  Cheval  , des  tefticules  ; 
dans  la  Jument , de  la  matrice  : elles  ne  s’ouvrent 
pas  ordinairement  toutes  les  deux  dans  la  veine- 
cave.  La  veine  fpermatique  droite  s’abouche  avec  la 
veine-cave , un  peu  plus  poftérieurement  que  la 
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, veine  rénale  : la  veine  fpermatique  gauche  verfe  fort 
fang  dans  la  veine  rénale  gauche. 

Des  Veines  lombaires . 

La  veine-cave  poftérieure  reçoit , après  les  veines 
rénales,  les  Veines  lombaires,  au  nombre  de- 
cinq  ou  fix  de  chaque  côté  , quelquefois  de  trois 
leur  nombre  & leur  naiflance  varient  beaucoup  i 
leurs  ramifications  répondent  , à peu  de  choie  prèï^ 
à celles  des  arteres  lombaires. 

Des  Veines  iliaques. 

La  veine-cave  poftérieure  , étant  parvenue  vers, 
la  quatrième  vertebre  lombaire,  reçoit  deux  veines., 
conlîdérables , nommées  Iliaques;  l’une  droite 
l’autre  gauche  ; elles  fuivent  la  direction  des  arteres. 
du  même  nom  , avec  lel'quelles  elles  fortent  du  bas 
ventre,  par  l’intervalle  compris  entre  la  partie  ten- 
dineufe  & poftérieure  des  mulcles  du  bas  ventre  & 
le  bord  antérieur  des  os  innommés  ; elles  reçoivent 
les  rameaux  veineux , qui  accompagnent  ceux  des. 
arteres  iliaques , & plulieurs  autres  petites  veiues  H 
qui  viennent  des  parties  voilines. 

Des  Veines  hvpoga flri  que  s. 

Lorfque  la  veine-cave  poftérieure  a atteint  la: 
derniere  vertebre  lombaire , elle  fe  divife  en  deux 
veines,  nommées  Hypogastriques;  l’une  droite,. 
& l’autre  gauche.  Chaque  veine  hypogaftrique  fç- 
fubdivife  , i°.  en  Vtint  obturatrice  , qui  marche  fous 
l’artere  obturatrice  , gagne  avec  elle  la  gouttière  du- 
trou  ovale  , & fe  ramifie  dans  les  mêmes  mufcles  quç^ 
l’artere  obturatrice. 

I * . Tv'  •» 
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2°.  En  Honteufe  interne  , qui  s’ouvre  dans  la  veine 
hypogaftrique  , au  defi'us  de  la  veine  obturatrice  : 
elle  accompagne  l’artere  du  même  nom  , de  deux  de 
Tes  branches  ; l’une  vient  de  la  veffie  , des  vélicules 
i’éminales  & des  proftates , dans  le  Cheval  ; de  la 
matrice  & du  vagin,  dans  la  Jument  : la  fécondé 
branche  , qui  naît  des  parties  externes  de  la  généra- 
tion & des  mufcles  voifins  , entre  dans  la  cavité  du 
badin,  par  l’échancrure  fciatique,  & s’abouche  avec 
la  première  branche  , pour  former  en  partie  la  veine 
honteufe  interne. 

5°.  En  Veine  fciatique , fituée  plus  fupérieurcment 
que  la  veine  honteufe  interne  ; elle  eft  produite  par 
le  concours  des  rameaux  qui  partent  du  mufcle  facro- 
tibial , & autres  mufcles  voifins  ; enfuite  elle  paffe 
par  l’échancrure  fciatique,  au  deffus  de  l’épine  de 
l’os  ifchion  , & s’ouvre  dans  la  veine  hypogaftrique. 

40.  En  V une  fejjîere , dont  la  fïruation  eft  fupé- 
rieure  à toutes  les  autres  veines  de  l’hypogaftrique  ; 
elle  naît  des  mufcles  fefficrs  , paffe  dans  le  badin  , 
près  de  l’union  de  L’os  facré  avec  l’os  d^s  ifles , & 
porte  immédiatement  le  l'ang  qu’elle  contient , dans 
la  veine  hypogaftrique. 

5°.  En  grande  Sacrée  , qui  régné  le  long  de  la  face 
interne  de  l’os  facrum  ; elle  reçoit  des  rameaux  de 
la  moëlle  épiniere  , de  la  vedie  , des  proftates  , des 
véficules  féminales , des  mufcles  internes  de  la  cuiffc 
Sc  des  mufcles  du  coccix. 

.La  veine-cave  reçoit , à fa  divifion  en  veines  hypo- 
gaftriques,  une  veine,  appellée  petite  facrée  ; elle 
marche  à côté  de  l’àrtere  lâcrée , entre  les  deux 
grandes  veines  facrées , fur  le  milieu  de  la  face  in- 
terne de  l’os  facrum  ; elle  eft  formée  par  des  rameaux 
tju.i  viennent  des  mufcles  du  coccix  , &c. 
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De  la  Veine  épigajlrique. 

La  veine  iliaque  ,.  avant  que  de  fortir  de  l’abdo- 
men , reçoit  la  Veine  épigastrique,  produite* 
par  plufieurs  rameaux,  qui  nailTent  des  mufcles. 
droits  du  bas  ventre  ; elle  marche  à côté  de  l’artere 
qui  porte  ce  nom. 

De  la  Veine  crurale. 

La  veine  iliaque , au  fortir  du  bas  ventre  , prend; 
le  nom  de  Veine  crurale;  elle  parte  fur  farter© 
crurale  , dont  elle  accompagne  les  principales  bran- 
ches ; elle  reçoit  i°.  la  veine  mufculai-re  fupérieure  , 
qui  vient  des  mufcles  fitués  fur  la  partie  interne  du 
fémur  ; 1°.  la  honteufe  interne , produite  par  des 
rameaux  qu’envoient  les  parties  externes  de  la  géné- 
ration ; 3°.  au  dertous  de  la  veine  mufculaire  fupé- 
rieure , la  grande  faphene  , qui  marche  le  long  de  la. 
partie  interne  de  la  cuifle  & du  tibia  , parte  devant, 
le  condile  interne  du  tibia  , fe  continue  fur  la  face 
interne  du  canon  & du  pâturon  ; & lorfqu’elle  ap- 
proche de  la  partie  inférieure  du  pâturon  , elle  fe 
divife  en  deux  rameaux  , dont  l’un  antérieur  , envi- 
ronne le  bord  fupérieur  de  l’os  du  pied  , & commu- 
nique avec  la  veine  tibiale  poftérieure  ; & l’aut-re  pof- 
térieur , fe  ramifie  fur  les  téguments  & la  fubftanc© 
cannelée  de  l’os  du  pied. 

Il  souvre  dans  la  grande  faphene,  vers  la  face* 
interne  de  la  partie  moyenne  du  tibia,  une  branche 
veineufe  , appellée  petite  faphene  , qui  vient  du. 
pied  , & le  dirige  le  long  des  tendons  fléchifleurs  du 
pied  ; dans  ce  trajet  un  de  fes  rameaux  s’anaftomofe 
avec  la  veine  tibiale  poftérieure. 

La  veine  crurale  , après  avoir  reçu  ces  différentes., 
branches,  parte  derrière  la  face  poftérie.ure  du  fémur* 
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<en  faivant  l’artere  crurale  jufques  derrière  les  condi- 
les  du  tibia  , où  elle  le  divife  en  veine  tibiale  anté- 
rieure & veine  tibiale  poftérieure. 

La  Veine  tibiale  antérieure  paffe  fous  le  condile 
externe  du  tibia , entre  cet  os  & la  tête  du  péroné  , 
marche  enfuite  fur  la  partie  antérieure  du  tibia , 
derrière  le  mufcle  jambier  antérieur , s’avance  fur 
l’aftragal , de-là  fe  contourne  de  devant  en  arriéré  , 
& va  s’anaftomofer  avec  la  veine  tibiale  poftérieure  , 
proche  de  la  partie  moyenne  de  la  face  poftérieure 
du  canon. 

La  Veine  tibiale  poftérieure  fuit  l’artere  du  même 
nom  ; elle  marche  le  long  de  la  partie  poftérieure 
du  tibia  , du  canon  & du  pâturon  ; avant  que  de  fe 
perdre  dans  le  pied  , elle  communique  avec  la  grande 
i'aphene.  La  veine  tibiale  antérieure  & la  veine  tibiale 
poftérieure,  de  même  que  la  veine  crurale , reçoi- 
vent une  infinité  de  vaiffeaux  veineux  , dont  les  uns 
accompagnent  ies  rameaux  de  l’artere  crurale,  & les 
autres  viennent  des  parties  voifines.  Les  variétés  infi- 
nies qu’offrent  ces  veines,  par  rapport  à leur  marche, 
à leur  nombre  & à leur  embouchure  avec  les  princi- 
paux troncs  veineux , nous  forcent  de  les  paffer  fous 
Jilence. 


Description  des  Veines 

du  Bœuf. 


DES  VEINES  CQ  RO  N A I R ES. 

Les  Veines  coronaires  ne  s’éloignent  pas 
beaucoup  de  la  diftribution  des  arteres  coronaires. 
L’une  & l’autre  veine  coronaire  environnent  la  bafe 
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du  cœur.  La  veine  coronaire  droite  forme  un*  féut 
vaifîeau  , qui  embrafle  les  deux  oreillettes , & s’ou- 
vre dans  l’oreillette  droite  du  cœur  , par  un  feul  ori- 
fice , orné  d’une  valvule  ; elle  empêche  le  retour  du 
fang  dans  les  veines  coronaires  pendant  la  contrac- 
tion de  l’oreillette  droite.  La  veine  coronaire  gauche 
s’abouchfe  avec  la  veine-cave  poftérieure , près  de  fon 
ouverture  dans  l’oreillette  droite. 

Les  veines  coronaires  , quoique  plus  nombreufes 
que  les  arteres  , les  accompagnent  dans  leur  divifion  , 
& le  diftribuent  dans  toute  la  fubflance  du  cœur. 
Quelques  rameaux  des  veines  coronaire^  dépofent  le 
fang  qu’ils  contiennent , dans  les  véntricules  du  cœur. 


DE  LA  VEINE  CAVE  ANTERIEURE. 

La  Veine-cave  antérieure,  qui  d’ün  côté 
ne  forme  qu’un  feul  canal  avec  la  veine-cave  porté-* 
rieure , s’abouche  avec  l’oreillette  droite  du  coèur  ; 
depuis  fon  ouverture  dans  l’oreillette  droite  , jufqu’à 
fa  divifion  en  veines  jugulaires:  elle  reçoit,  i°.  la 
grande  V tint  inter-cojlale , qui  marche  à la  droite 
de  la  troifieme  vertebre  dorl'ale  & des  quatre  fui-  . 
vantes  ; cette  veine  eft  formée  par  le  concours  des 
fécondés  veines  inter-collales  & des^quatre  veines 
fuivantes , feulement  du  côté  droit. 

2°.  La  Veine  vertébrale , produite  par  des  rameaux 
qui  viennent  de  la  moelle  épiniere , contenue  dans 
les  vertebres  cervicales , & des  parties  voifines.  Les 
premières  veines  inter-coftales  s’ouvrent  dans  cette 
veine  , après  avoir  reçÿ  des  rameaux  des  mufcles 
inrer-coftaux  & des  mufcles  voifins. 

3".  La  Veine  thorachique  interne  s’avance  fur  la  face 
interne  du  cartilage  des  vraies  côtes.  Plufieurs  ra- 
meaux i qui  viennent  des  mufcles  de  l’abdomen. 
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des  mufcles  triangulaires  & inter-coftaux , forment 
«n  partie  cette  veine.  Souvent  elle  s’ouvre  dans  la 
veine  jugulaire.  • 

La  veine- cave  antérieure , après  avoir  fourni  ces 
-branches  veineufes , fe  porte  vers  cette  ouverture 
antérieure  de  la  poitrine , formée  par  les  deux  pre- 
mières côtes  , la  derniere  vertebre  dorfale  & l’extré- 
mité fupérieure  du  fternum  ; là , elle  fe  divife  en 
-deux  veines  confidérables  , nommées  jugulaires , 
•qui  reçoivent  les  veines  axillaires. 

Des  Veines  jugulaires . 

r 

Les  Veines  Jugulaires  , au  nombre  de  deux, 
une  de  chaque  côté  , marchent  fur  les  parties  laté- 
rales du  col , à côté  du  mufcle  fterno-maxillaire , 
recouvertes  d’une  portion  du  pannicule  charnu  & des 
téguments.  La  veine  jugulaire  droite , comme  la 
Veine  jugulaire  gauche , ayant  atteint  la  feeonde 
vertebre  cervicale , reçoit  une  branche , qui  fe  divilb 
en  deux  rameaux  ; le  premier  rameau  , nommé  veine 
laringée , vient  du  larinx  & fes  mufcles  ; le  lècond  , 
appellé  veine  cervicale  , prend  naiflance  des  mufcles 
du  col. 

Environ  un  pouce  au  deflus  de  la  première  bran- 
che de  la  veine  jugulaire , la  veine  maxillaire  ex- 
terne s’ouvre  dans  la  veine  jugulaire  ; elle  reçoit, 
i°.  la  veine  linguale,  qui  vient  de  la  langue  & fes 
tnufcles  ; enfuite  elle  paffe  fur  le  mufcle  *mafleter  & 
Je  maxillo-labial , au  deffous  de  l’angle  de,  la  mâ- 
choire poftérieure , où  une  branche , formée  par 
des  rameaux  envoyés  des  mufcles  mafleter , maxil-. 
io-labial  & molaire , s’abouche  avec  la  veine 
maxillaire4  : de  cet  endroit  lâ  maxillaire  externe 
s’avance  fur  la  face  externe  des  os  maxillaires 
fupérieurs  , & ferma  une  courbure  du  bas  en 
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haut , avant  que  de  fe  terminer  aux  parties  exter- 
nes du  front  ; cette  courbure  reçoit  plusieurs  ra- 
meaux , qui  vien«ent  des  levres  , du  nez  & des 
parties  externes  de  l’œil. 

La  veine  jugulaire , parvenue  derrière  l’angle  de 
la  mâchoire  poftérieure  , reçoit  deux  branches, 
dont  l’une  rapporte  le  fang  du  mufcle  ptérigoïdien  , 
l’autre  du  canal  de  la  mâchoire  poftérieure;  aulfi-tôt 
après  on  voit  la  veine  jugulaire  le  divifer  en  jugulaire 
externe  & jugulaire  interne. 

La  Veine  jugulaire  externe  fe  divife  en  veine  occi- 
pitale , veine  orbitaire  & veine  ftilo-maftoïdienne. 
La  Veine  occipitale  eft  formée  par  des  rameaux 
qui  viennent  des  mufcles  de  l’occiput  & de  l’oreille. 
La  Veine  orbitaire  paffe  fur  l’arcade  zigomatique , 
& fe  plonge  dans  l’orbite , où  elle  reçoit  des  rameaux 
de  l’œil  & les  mufcles.  La  Veine  ftilo-mafloïdienne 
eft  produite  par  le  concours  de  ^lufieurs  rameaux  , 
qui  partent  de  l’oreille  externe  & interne , & des 
parties  environnantes. 

La  Veine  jugulaire  interne  naît  des  finus latéraux, 
& fort  du  crâne  par  le  trou  jugo-maftoïdien , qu’on 
rencontre  proche  du  conduit  auditif  externe , entre 
l’apophife  maftoïde  & l’origine  de  l’apophife  zigo- 
manque. 

De  la  Veine  humérale  antérieure. 

La  Veijie  humérale  antérieure  s’ouvredans 
la  veine  jugulaire  , près  de  Ion  embouchure  avec  la 
veine-cave  antérieure  ; elle  fe  porte  fur  la  face  anté- 
rieure de  l’humérus , où  elle  n’eft  couverte  que  des 
téguments  ; là , elle  fe  divife  en  deux  branches  , dont 
l’une  communique  avec  l’humérale  interne , & l’au- 
tre continue  fon  chemin  fur  la  partie  antérieure  de 
l’extrémité  inférieure  du  radius , où  elle  fe  lëpare  en 
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deux  rameaux  ; le  premier , nommé  veine  radiale 
interne  ; le  fécond  , veine  radiale  externe. 

La  Veine  radiale  interne  fe  porte  le  long  du  bord 
interne  du  carpe , du  canon , de  la  première  & 
fécondé  phalange  interne  , pour  fe  terminer  fur  la 
derniere  phalange  interne  en  forme  de  couronne. 

La  Veine  radiale  externe  fe  dirige  extérieurement 
le  long  de  la  partie  antérieure  du  tarfe  & du  canon  ; 
elle  fuit  la  marche  des  tendons  extenfeurs  des  phalan- 
ges, & fe  termine  par  des  rameaux  qui  viennent  des 
deux  dernieres  phalanges  du  pied.  L’humérale  anté- 
rieijre  n’offre  aucun  danger  pour  la  l'aignée. 

De  la  freine  axillaire . 

Dès  que  la  veine  jugulaire  efl  forçie  de  la  poitrine  , 
elle  reçoit  antérieurement  la  veine  humérale  anté- 
rieure, ci-delfus  décrite,  latéralement  la  Vei  ne  axi  l- 
lai re  , qui  conferve  ce  nom  jufqu’à  l’extrémité  fupé- 
rieure  de  l’humérus.  Les  veines  qui  s’ouvrent  dans 
l’axillaire  , font  là  lcapulaire  & la  thorachique  ex* 
terne.  La  veine  fcapulaire  tire  fon  origine  des  mufcles 
de  l’omoplate,  la  veine  thorachique  externe  des 
mufcles  pe&oraux. 

De  la  Veine  humérale  interne. 

La  veine  axillaire , après  avoir  donné  la  veine 
thorachique  externe , fe  porte  fur  la  face  interne  de 
l’humérus,  où  elle  prend  le  nom  de  Veine  humé- 
rale interne,  continue  fa  route  fur  la  face  in- 
terne du  radius , où  elle  s’unit  avec  une  branche  de 
l’humérale  antérieure  ; enfuite  elle  marche  le  long  de 
la  face  poflérieure  du  canon  , delcend  entre  les  pre- 
mières phalanges  du  pied , & fe  termine  aux  der- 
nieres phalanges  ; dans  ce  trajet  elle  reçoit  une  infi- 
nité de  rameaux  des  parties  environnantes. 

Gg 
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DE  LA  VEINE  CAVE  POSTÉRIEURE. 

La  Veine-cave  postérieure  s’abouche  avec 
l’oreillette  droite  du  coeur , marche  entre  le  grand 
lobe  du  poumon  droit  & le  lobule  renfermé  dans  l’ef- 
pace  triangulaire.  La  veine-cave  poflérieure , dès  fa 
naiflance  , reçoit  la  veine  coronaire  gauche  , la  Veine 
azigos  & la  veine  cefophagienne. 

De  la  Veine  azigos,  » 

La  Veine  azigos  eft  une  veine  confidérable  , 
formée  par  le  concours  de  toutes  les  veines  inter- 
coflales  du  .côté ‘gauche , des  lept  dernieres  veines 
inter- coftales  du  côté  droit , & quelquefois  des  pre- 
mières veines  lombaires  ; elle  marche  à gauche  , le 
long  du  corps  des  vertebres  dorfales , à côté  de 
l’aorte.  Chaque  veine  inter-coflale  reçoit  des  rameaux 
des  mufcles  inter-coftaux , des  mulcles  du  dos  , <3c 
de  quelques  mufcles  de  l’omoplate. 

Des  Veines  diaphragmatiques. 

La  veine  cave  poftérieure,  en  paflant  par  l’ouver- 
ture ovale  de  la  portion  tendineufe  du  diaphragme  > 
reçoit  les  Veines  diaphragmatiques  , ramifiées 
dans  la  fubltance  du  diaphragme. 

Des  Veines  hépatiques. 

Les  Veines  HÉp'ATiQUEsfe  jettent  dan  la  veine- 
cave  y lorfqu’elle  traverfe  le  bord  fupérieur  du  foie  ; 
elles  lont  pour  l’ordinaire  au  nombre  de  quatre,  ren- 
fermées dans  la  fubftance  même  du  foie  ; elles  naif- 
fent  en  général  de  l’ extrémité  des  rameaux  de  la 
veine  porte. 


Digitized  by  Goog 


DU  S AK  C.  467 

De  la  Veine  porte . 

La  Veine  porte  eft  une  veine  confidérable  , 
qui  porte  le  lang  veineux  des  eflomaes , des  întef- 
tins  & de  la  rate , dans  la  fubftance  du  foie  , & donc 
le  tronc  eft  logé  dans  un  enfoncement  qu’on  remar- 
que fur  la  face  poflérieure  & concave  du  foie  ; elle 
eft  formée  antérieurement , i°.  par  le  concours  de 
quatre  branches  , qui  viennent  des  quatre  eflomaes 
& de  l’épiploon  ; i°.  par  la  veine  fplénique , qui 
vient  du  bord  interne  de  l’extrémité  inférieure  de  la. 
rate  ; le  pancréas , l’épiploon  ôc  les  eftomacs  lui 
envoient  plufieurs  rameaux  ; & poflérieurement  elle 
eft  produite  par  les  veines  méfentériques  antérieures 
& poftérieures  ; lefquelles , après  avoir  rampé  entre 
les  lames  du  méfentere  , & être  forties  des  inteftins  , 
fe  rendent  à la  veine  porte  , & forment  avec  les 
branches  antérieures , un  tronc  qui  pénétré  dans  la 
fubftance  du  foie  par  deux  principales  branches.  La 
veine  porte  fe  diftribue  dans  le  foie  à la  maniéré  des 
arteres,  dont  elle  fait  fonélion  à l’égard  du  foie, 
fans  jouir  d’aucune  pulfation  fenfible. 

Des  Veines  capfulaires. 

Dès  que  la  veine-cave  a traverfé  la  partie  fupé- 
rieure  du  foie  , elle  continue  fa  route  à droite  , fur 
le  corps  des  vertebres  lombaires  , jufqu’à  la  derniere 
vertebre  lombaire , où  elle  fe  divilè  en  veines  ilia- 
ques. Depuis  le  foie  jufqu’à  la  derniere  vertebre  lom-1 
baire  , les  premières  veines  qui  s’abouchent  avec  le 
tronc  de  la  veine-cave  poflérieure  , font  les  Veines 
capsulaires,  qui  viennent  des  capfules  rénales; 
quelquefois  elles  s’ouvrent  dans  les  veines  rénales. 

Gg  2 ■ 


t 


Digitized  by  Google 


46$  De  la  Circulation 

Des  Veines  rénales. 

Les  Veines  rénales,  fituées  plus  antérieure*- 
ment  que  les  arteres  rénales , l'ont  au  nombre  de? 
deux,  une  pour  chaque  rein  ; elles  portent  immédiate- 
ment dans  la  veine-cave  le  fang  qu’elles  reçoivent 
des  reins  & des  parties  voilines. 

Des  Veines  lombaires . 

Les  Veines  lombaires,  au  nombre  de  cinq 
de  chaque  côté,  font  fupérieurement  reçues  dans  la 
veine-cave.  Chacune  des  veines  lombaires , en  appro- 
chant des  apophifes  tranlverlès  des  vertébrés  lombai- 
res, fe  divife  en  deux  branches;  l’une  lupérieure, 
l’autre  inférieure  ; la  lupérieure  vient  des  mufcles  du 
dos  ; l’inférieure , des  mufcles  de  l’abdome». 

Des  Veines  fpermatiques. 

Les  Veines  spermatiques  s’ouvrent  pour  for- 
ci inaire  dans  la  veine-cave  , un  ou  deux  pouces  avant 
fa  divifion  ; rarement  la  veine  Ipermatique  gauche 
s’abouche  avec  la  veine  rénale  gauche  ; elles  vien- 
nent , dans  la  Vache  , de  la  matrice  & des  ovaires  ; 
dans  le  taureau , des  tefticules. 

Des  Veines  iliaques. 

A 

La  veine-cave  poftérieure  , étant  parvenue  à la 
derniere  vertebre  lombaire , elle  fe  divife  en  deux 
veines,  nommées  Iliaques  ; l’une  droite  & l’autre 
gauche.  La  veine-cave  poftérieure  reçoit , à l’en- 
droit de  fa  divifion  en  iliaques , la  veine  facrée 
droite  , tandis  que  la  veine  facrée  gauche  eft  reçue 
dans  la  veine  iliaque  gauche.  La  veine  facrée  droite 
marche  fur  le  milieu  de  la  face  interne  de  l’os  facrum, 
un  peu  à droite  ; la  veine  facrée  gauche  s’avance 
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aufli  fur  la  face  interne  de  l’os  facrum  ; mais  du  côté 
gauche.  L’une  & l’autre  veine  font  formées  par  le 
concours  des  rameau*  qui  viennent  de  la  tnoëlle 
épiniere  , par  les  trous  facrés  & ceux  de  la  queue. 

Des  Veines  hypogajl tiques. 

Environ  un  pouce  après  la  réception  des  veines 
Ocrées,  la  Veine  hypogastrique  fe  jette  dans 
la  veine  iliaque  ; elle  accompagne  les  branches  de 
l’artere  hypogaftrique  dans  toutes  fes  diftrtbutions  , 
de  forte  qu’il  n’eft  d’aucune  utilité  de  donner  la  def- 
cription  des  branches  qui  forment  la  veine  hypogaf-> 
trique  , fi  fes  ramifications  répondent  à celles  de 
Varterc  hypogallrique». 

Des  Veines  crurales. 

f 

La  veine  iliaque,  au.fortir  de  l’abdomen  par  l’ar**' 

. cade  tendineufe  des  mufcles  du  bas  ventre  , prend  le 
nom  de  Veine  crurale  ; elle  reçoit , i°.  la  veine 
faphene , qui  fe  porte  vers  la  face  poftérieure  du 
fémur , fous  le  mufcle  facro-tibial , gagne  la  face 
pollérieure  du  tibia  , où  elle  reçoit  un  rameau  do  la 
veine  tibiale  externe  , continue  fon  chemin  pofté- 
rieurement  fur  le  bord  externe  du  tarfe  , où  elle  n’eft 
couverte  que  des  téguments  , & marche  entre  la 
face  poftérieure  du  canon  & les  tendons  fléchifleurs 
du  pied  , où  elle  fe  divife  en  deux  branches  , qui 
viennent  du  canon  & des  phalanges  , où  elles  com- 
muniquent avec,  celles  de  la  veine  crurale  2°.  la 
veine  honteufe  externe  , qui  vient  des  parties  exter- 
nes de  la  génération  ; q°.  la  veine  mufculaire  interne  r 
envoyée  partes  mufcles  biceps  & ifchio-tibial,  s’abou- 
che avec  le  tronc  de  la  veine  mufculaire  interne , la 
veine  épigaftrique , qui  reçoit  la  veine  mammaire  , 
en  fe  portant  vers  le  mufcle  droit , où  elle  fe  termine* 


Digitized  by  Google 


470  De  la  Circulation 

4U.  la  cutanée  interne  , qui  marche  .fur  la  face  ex- 
terne de  rifchio-tibial , rencontre  l'artere  tibiale, 
qu’elle  fuit  le  long  de  la  face  interne  du  tibia  ; dans 
cet  endroit  elle  eil  formée  de  plulieurs  rameaux  , qui 
viennent  du  taife  , du  canon  & des  parties  vcifines. 

La  veine  crurale , après  avoir  reçu  ces  quatre  vei- 
nes , continue  la  route  en  accompagnant  l’artere  cru- 
rale , dont  elle  accompagne  les  branches  dans  toutes 
leurs  diflributions  ; de  forte  que,  parvenue  derrière 
l’extrémité  inférieure  du  fémur  , 6c  l’extrémité  fupé- 
rieure  du  tibia  , elle  le  divifie  en  deux  branches  ; 
l’une  externe  , l’autre  interne  : leur  fituation  6c  leur 
diftribution  font  telles  , que  l’artere  eft  au  milieu  , 
6c  qu’elles  fuivent  fes  ramifications.  La  branche  ex- 
terne reçoit  inférieurement , fur  la  partie  antérieure 
du  tibia  , un  rameau  , qui  s’unit  avec  un  autre 
rameau  de  la  veine  faphene  , pour  former  la  veine 
tibiale  externe  , qui  marchç  antérieurement  le  long 
du  bord  externe  du  canon.  Sur  l’extrémité  inférieure  . 
du  bord  externe  du  canon  , la  branche  externe  reçoit 
un  rameau  , qui  va  fe  terminer  poftérieurement  à la 
dermere  phalange  interne  ; enfuite  elle  continue  fa 
route  fur  les  deux  premières  phalanges  internes , 6c 
fe  termine  à l’extrémité  fupérieure  de  la  derniers 
phalange  interne  , en  formant  un  demi-cercle  , qui 
reçoit  des  rameaux  provenant  de  la  fubltance  can- 
nelée du  pied. 


D U SANG . 


Un  fluide  rouge  , nommé  Sang,  paffe  du  cœur 
dans  les  arteres , des  arteres  dans  les  veines , 6c  des 
veines  revient  au  cœur  : toujours  préfient  dans  les 
arteres  6c  les  veines , il  les  dilate  plus  ou  moins , 
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lorfqu’il  parcourt  l’une  & l’autre  efpece  de  vai fléaux. 
Qu’on  ouvre  une  artere , il  en  fortira  un  fang  d’un 
rouge  vermeil , en  plus  grande  quantité  & avec  plus 
de  vélocité  pendant  la  contraction  du  cœur , que 
pendant  fon  relâchement.  Ouvrez  une  veine  , vous 
verrez  un  fang  d’un  rouge  foncé  , couler  uniformé- 
ment durant  la  lyftole  & la  diaftole  du  cœur.  Ramaf- 
fez  tout  le  fang  que  donnent  l’artere  & la  veine  , juf- 
qu’à  ce  qu<f  l’animal  meure,  vous  aurez  la  plus 
grande  quantité  de  fang  contenu  dans  les  troncs  & 
les  branches  des  vaiflfeaux  fanguins  , & une  partie  de 
celui  qu’on  trouve  dans  les-  rameaux  artériels  & vei- 
neux , après  la  mort  de  l’animal.  En  vain  vous  mul- 
tiplierez les  ouvertures  des  veines  & des  arteres,  vous 
ne  parviendrez  jamais  à enlever  tout  le  fluide  rouge 
que  renferment  les  vaiflfeaux  fanguins. 

Si  on  ne  connoît  que  la  quantité  de  fang  évacuée 
par  l’artere  & la  veine , s’il  en  relie  toujours  dans  les 
petits  vaiflfeaux  , quel  cas  doit-on  faire  des  calculs  , 
qui  femblent  nous  démontrer  la  quantité  de  fang 
contenu  dans  le  corps  de  l’animal  ? 

Sans  implorer  le  fecours  du  calcul , on  s’apper- 
çoit  avec  facilité , en  confidérant  les  arteres  & les 
veines , que  la  quantité  du  fang  veineux  l’emporte 
de  beaucoup  fur  celle  du  fang  artériel  : cette  diffé- 
rence n’eft  pas  fi  eflentielle  pour  les  diftinguer  l’un, 
de  l’autre  , que  la  couleur  foncée,  la  prompte  coa- 
gulation & le  peu  de  férofité  du  premier , la  coulcuc 
vermeille  & l’abondante  férofité  du  fécond. 

Aufîi-tôt  que  le  fang  eft  forti  des  vaiflfeaux  où  il 
circuloit , & expofé  aux  impreflions  de  l’athmof- 
phere,  il  perd  fa  chaleur,  fe  coagule  & fe  divife 
en  deux  portions  ; la  première  eft  aqueufe  , tranfpa- 
rente , appellée  férofité , qui  fumage  la  portion  rouge, 
que  les  alkalis , les  infufions  des  plantes  aromati- 
ques , le  vin  , & même  l’cfprit  de  vin  , confervenc 

tfg  4 


DigitLzed  by  Google 


47 1 De  la  Circulation 

fluide , & que  tous  les  acides  coagulent  prompte- 
ment: la  fécondé  portion  porte  le  nom  de  partie 
rouge  du  fang  ; un  degré  de  chaleur  au  deflous  de 
celui  quelle  éprouvoit  dans  les  vaifleaux  fanguins,  la 
fait  coaguler  ; elle  contient  une  grande  quantité  de 
phlegme  , pefe  plus  que  la  férofité  du  fang  , acquière 
de  la  fluidité  par  le  mélange  des  alkalis , de  l’acide 
végétal,  du  vin  , de  lefprit  de  vin  , & des  infufions 
faites  avec  les  plantes  aromatiques  , & prend  une 
confiftance  de  réfine , accompagnée  d’une  couleur 
noire , lorfqu’on  y verfe.  quelques  gouttes  d’acide 
vitriol  ique. 

Ni  la  férofité  du  fang,  ni  fa  partie  rouge,  ne 
font  effervefcence  avec  les  alkalis  & les  acides  ; elles 
n’ altèrent  point  les  couleurs  bleues  des  végétaux  ; 
fi  elles  contiennent  des  fels  neutres , on  doit  les  regar- 
der comme  hétérogènes , puifqu’ils  n’y  fouffrent  au- 
cune décompofition , que  le  phlegme  du  fang  les 
rient  feulement  en  folution , & qu’on  les  retire  par 
la  lotion,  l’évaporation  & la  cryftallifation,  tels  qu’ils 
çtoient  avant  leur  folution  dans  le  phlegme.  Quelle 
quantité  de  fel  marin  ne  contient  pas  le  fang  & 
l’urine  des  animaux  qui  pâturent  le  long  des  bords 
maritimes  ? Le  fel  marin  eft  donc  aufli  étranger  au 
fang , que  les  vers  introduits  dans  le  torrent  de  la  cir- 
culation , à l’aide  du  chyle,  ou  de  la  boiffon  : cç 
font  des  vers  plats , minces , ordinairement  logé? 
dans  les  conduits  biliaires  , ou  dans  les  branches  dç 
la  veine  porte,  de  figure  ovale , de  neuf  ou  dix 
lignes  de  longueur  , & de  fix  lignes  de  largeur  envi- 
ron , d’un  tifTu  lâche  , & oerminés  antérieurement 
dans  le  milieu  par  une  efpece  de  tête  arrondie.  Il  eft 
rare  de  les  rencontrer  chez  le  Bœuf  & le  Cheval  qui 
jouiflent  d’une  parfaite  fanté. 

La  partie  féreufe  du  fang  , étant  foumife  à une 
dUtillation  gradftçe , donne,  i°.  une  grande  quan-. 
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tité  de  phlegme  , d’une  odeur  défagréable  ; 2°.  du 
phlegme  , une  huile  jaune  , fluide , d’une  odeur 
empyreumatique  , & de  l’alkali  volatil  ; 3".  de  l’air 
& une  huile  empyreumatique  noire  & fcetide  ; 40.  un 
charbon  pour  réfidu  , lequel  étant  brûlé  à l’air  libre, 
fournit  un  peu  d’alkali  fixe  & de  fer , & beaucoup  de 
terre,  qui  réfifte  au  feu  le  plus  violent,  fans  être  altérée. 

La  partie  rouge  du  fang  du  Boeuf,  expofée  dans 
une  cornue  à l’a&ion  d’un  feu  gradué  , laifl'e  pafTer 
dans  le  récipient , i°.  beaucoup  de  phlegme  , d’une 
faveur  nauféabonde  & d’une  odeur  fœtide  ; 20.  du 
phlegme , une  huile  jaune , qui  frappe  vivement 
l’odorat , de  l’alkali  volatil  en  grande  quantité  , & 
beaucoup  d’air  ; 30.  une  huile  noire  , qui  acquiert 
de  la  confiftance , à mefure  que  la  diftillation  ap- 
proche de  fa  fin  ; elle  devient  fi  épaiiïe,  qu’étant 
refroidie  , elle  prend  la  confiftance  d’un  vernis  def- 
féché  ; 40.  un  charbon  raréfié  pour  réfidu  ; lorfqu’il 
eft  brûlé  à l’air  libre , ce  qui  demande  beaucoup 
de  temps  , il  fournit  des  cendres  dont  on  retire  beau- 
coup d’alkali  fixe,  de  terre  & de  fer:  mêlez  ces  cendres 
de  couleur  grife  avec  de  l’huile  d’olive  ; mettez -les 
dans  un  creufet , que  vous  expoferez  à un  feu  capa- 
ble de  faire  rougir  fortement  le  creufet , pendant  une 
heure  , vous  aurez  une  matière  d’un  rouge  foncé , 
femblable  à du  fang  privé  de  phlegme  , & les  parois 
intérieures  du  creufet,  s’il  eft  d’argille  pu,re,  d’un 
rouge  plus  ou  moins  vermeil  : mêlez  de  nouveau 
cette  matière  avec  de  l’huile,  donnez  un  degré  de 
feu  plus  modéré  , vous  en  retirerez  beaucoup  de  fer 
pourvu  de  phlogiftique  , & attirable  par  l’aimant. 

Quelque  fyftême  qu’on  embraffe  ou  qu’on  rejette 
fur  la  couleur  rouge  du  fang , il  faut  toujours  recon- 
noitre  une  matière  diftinéte  des  autres  principes  du 
fang , capable  d’abforber  tous  les  rayons  colorés  , 
excepté  le  rouge  , quelle  réfléchit.  La  réunion  de 
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plufieurs  globules  féreux  n’a  jamais  formé  la  partie 
rouge  du  fang  ; l’explication  de  ce  phénomène  doit 
le  tirer  des  fubftances  qu’on  retire  du  fang  par  l’ana- 
lyfe  chymique  : le  fer  s’y  trouve  en  grande  quantité; 
pourquoi  répugneroit-il  d’attribuer  au  fer  la  couleur 
rouge  du  fang  P Tout  le  monde  ne  fait-il  pas  que  le 
fer  , privé  de  phlogiftique  jufqu’à  un  certain  point , 
6c  extrêmement  divifé  , donne  une  couleur  rouge  à 
plufieurs  fubftances , tant  fluides  que  folides  ? 

Il  faut  obferver  que  le  fang  du  Boeuf  fe  coagule 
avec  plus  de  promptitude,  & donne  moins  de  féro- 
fité  que  celui  du  Cheval. 


DE  LA  CIRCULATION 

du  Sang. 

Dès  que  le  fang  eft  entré  dans  l’oreillette  droitedu- 
cœur,  il  fe  jette  dans  le  ventricule  droit , d’où  il  ne 
peut  fortir  pour  revenir  fur  fes  pas , à caufe  des  val- 
vules auriculaires  , qui  s’oppoî’ent  au  retour  du  fang. 
Si  le  fang  ne  peut  palier  dans  l’oreillette  droite  , & 
pénétrer  dans  le  ventricule  gauche  à travers  la  cloi- 
fon  , il  eft  donc  forcé  d’entrer  dans  l’artere  pulmo- 
naire , où  il  n’éprouve  aucune  réfiftance  de  la  part 
des  valvules  artérielles  , appliquées  aux  parois  de 
cette  artere  , dans  le  temps  de  l'on  paflage  ; mais 
aufli  tôt  que  le  fang  eft  parvenu  dans  l’artere  pulmo- 
naire , il  ne  peut  rentrer  dans  le  ventricule  droit  ; les 
valvules  artérielles  en  défendent  l’entrée  : il  marche 
donc  dans  les  arteres  pulmonaires  , & de-là  pafle 
dans  les  veines  pulmonaires  , qui  s’abouchent  avec 
l’oreillette  gauche , y verfent  le  fang  tranfportépar 
les  arteres , & le  dépofent , à l’aide  de  l’oreillette  , 
dans  le  ventricule  gauche  ; fans  cela,  il  s’accumule- 
roic  dans  les  poumons. 
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Lorfque  le  fang  eft  parvenu  dans  le  ventrieule 
gauche  , il  eft  obligé  de  paflfer  dans  l’aorte  , parce 
que  les  valvules  auriculaires  s’oppofent  à fon  retour 
dans  l’oreillette  gauche  : le  fang  , en  paflant  dans 
cette  artere  , ne  peut  revenir  fur  les  pas  ; les  valvu- 
les artérielles  en  empêchent  le  reflux  : le  fang  eft 
donc  obligé  d’avancer  dans  l’aorte  , & de  pafter  dans 
les  veines  ; fans  quoi  il  fe  ramafleroit  dans  les  artè- 
res , au  point  de  les  faire  éclater.  C’eft  donc  dans  les 
veines  que  l’aorte  envoie  le  fang  qu’elle  reçoit  à cha- 
que inftant  ; de-là  il  avance  continuellement  vers  le 
coeur , puifque  les  valvules  veineufes  font  un  obfta- 
cle  à fon  retour. 

Si  on  lie  la  veine  cave,  elle  fc  gonfle  entre  les 
extrémités  veineufes  & la  ligature,  tandis  que  l’oreil- 
lette droite  s’affaifle  & ceffe  d’entrer  en  contraéfion  , 
de  même  que  le  cœur  : fi  on  ouvre  cette  veine  entre  - 
le  cœur  & la  ligature , il  ne  fortira  point  de  fang  ; 
au  contraire  , il  s’écoulera  en  grande  partie , ft  on 
perce  la  veine  entre  la  ligature •&  les  extrémités  ; 
donc  le  fang  marche  des  extrémités  veineufes  vers 
l’oreillette  droite  ; donc  le  ventricule  droit  ne  reçoit 
du  fang  que  de  la  veine-cave.  Il  en  eft  de  même  de 
la  veine  pulmonaire  & de  l’oreillette  gauche.  Liez 
l’aorte  , le  fang  s’accumulera  dans  le  ventricule  gau- 
che , jufqu  a la  ligature  ; mais  depuis  la  ligature 
jufqu’aux  extrémités  artérielles , les  arteres  fe  vuide- 
ront , Ôc  les  veines  peu  à peu  s’affaifleront  ouvrez 
l’aorte  entre  le  cœur  & la  ligature , la  plus  grande 
partie  du  fang  s’échappera  ; au  contraire , on  ne 
retirera  point  de  fang  , h on  fait  une  ouverture  entre 
la  ligature  & les  extrémités  artérielles  : donc  le  fang 
paflfe  du  ventricule  gauche  dans  l’aorte  ; donc  il  ne 
peut  revenir  des  extrémités  artérielles  dans  le  ventri- 
cule gauche. 

Qu’on  pratique  une  forte  ligature  à une  des  cxtrê- 
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mités  antérieures  du  Cheval  ou  du  Bœuf,  on  verra 
toutes  les  veines  comprifes  au  defl'ous  de  la  ligature  , 
le  gonfler , & les  arteres  fe  vuider  ; au  contraire , au 
deffus  de  la  ligature  , les  arteres  s’enfler , battre  plus 
fortement , & les  veines  s’affaifler  ; parce  que  d’un 
côté  la  ligature  empêche  inférieurement  au  fang, 
qui  ne  peut  retourner  fur  fes  pas  à caufe  des  valvu- 
les , de  fe  porter  dans  les  troncs  veineux  , fitués  au 
deflus  de  la  ligature,  tandis  qu’il  pafle  dans  les 
rameaux  artériels  ; & que  de  l’autre  côté , la  liga- 
ture s’oppofe  fupérieurement  au  paflage  du  l'ang  dans 
les  branches  artérielles  , tandis  que  le  fang  marche 
des  troncs  veineux  vers  le  cœur. 

Les  faignées  & les  hémorrhagies  fuflu-oient  feules* 
pour  démontrer  i’exiftence  de  la  circulation.  Com- 
ment le  fang  de  tout  le  corps  paflqroit-il  par  une 
artere  ou  une  veine  ouverte  , s’il  ne  fe  rendoit  dans  la 
veine  par  les  arteres , & dans  l’artere  par  les  veines  , 
qui  le  portent  au  cœur , pour  le  faire  pafler  dans  les 
arteres  l 


Du  Mouvement  progressif  du  Sang 

Tout  fluide  in je&é  dans  un  tube  cylindrique , eft. 
agité  de  deux  mouvements  ; le  premier  fe  nomme 
mouvement  progreflif , ou  mouvement  félon  l’axe  ; il 
porte  le  fluide  vers  l’extrémité  du  tube , en  fuivant 
fon  axe , c’eft-à-dire  , le  milieu  du  tube  : le  fécond 
s’appelle  mouvement  latéral  ; il  poufle  le  fluide  con- 
tre les  parois  du  tube,  en.  même-temps  qu’il  eft 
tranfporté  vers  l’extrémité  du  tube;. 

Le  fang  chaffé  par  les  ventricules  du  cœur  dans 
l’aorte  & l’artere  pulmonaire  , nous  préfente  les. 
mêmes  phénomènes  ; il  marche  vers  les  extrémités 
artérielles , & fait  en  même-temps  effort  contre  les 
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parois  des  vaiffeaux  ; mais  l’ effort  qu’il  fait  pour  dila- 
ter les  parois  des  arteres  , donne  lieu  à une  diftenfion 
plus  ou  moins  confidérable  , dont  la  durée  répond 
au  temps  que  le  cœur  emploie  à fe  contracter , pour 
chafler  le  fang  qu’il  contient.  Aufli-tôt  que  le  cœur 
cefle  d’imprimer  fa  force  au  fang  contenu  dans  les 
arteres  , aufli-tôt  les  arteres  tendent  à fe  rétablir 
dans  leur  ancien  état , à comprimer  le  fang  contenu  , 
& à le  faire  marcher  avec  plus  de  vélocité  vers  les 
extrémités  artérielles. 

Deux  forces  inégales  , favoir  l’aétion  du  cœur  & 
la  prefiion  des  arteres , impriment  au  fang  un  mou- 
vement continuel  : pendant  l’aCtion  du  cœur , le 
fang  fe  meut  vers  les  côtés  des  arteres  & vers  leurs 
extrémités  ; au  lieu  que  par  la  preflion  des  arteres 
il  n’elt  déterminé  que  vers  leurs  extrémités.  Ouvrez 
l’artere  carotide  droite , on  verra  le  fang  fortir  des 
arteres  par  jets  alternatifs , & le  jet  le  plus  fort  répon- 
dre à la  contra&ion  du  cœur.  Ouvrez  un  petit  rameau 
artériel,  le  fang  coulera  prefque  uniformément.  De  ces 
deux  expériences  on  peut  conclure  , i".  que  la  force 
contraélive  du  cœur  agit  avec  plus  de  force  fur  le  fang 
contenu  dans  les  principaux  troncs  , que  la  force 
conrra&ive  ou  élaftique  des  arteres  ; 2°.  que  la  force 
contraélive  du  cœur  n’agit  pas  avec  autant  d’effica- 
cité fur  le  Jang  contenu  dans  les  petites  arteres , à 
caufe  des  réfiftances  qu’éprouve  le  fang  en  paflanc 
des  grandes  arteres  dans  les  petites  ; car  fi  le  fang 
.pafioit  avec  une  liberté  extrême  dans  les  dernieres 
artérioles,  le  fang  que  chaflfe  le  cœur  pendant  la 
fyftole  , n’ éprouvant  aucune  réfiftance  à Ion  mouve- 
ment progreflif , ne  reflueroit  point  fur  les  parois 
des  arteres  , & ne  les  dilaterait  pas  ; par  conféquent 
les  parois  des  arteres  conferveroient  prefque  toujours 
leur  même  état  ; elles  ne  réagiraient  pas  fur  le  fang 
contenu  ; elles  n’augmenteraient  pas  fa  vélocité  vers 
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les  extrémités  ; 5c  les  arteres , quoique  élaftiques  * 
demeureroient  toujours  dans  leur  état  de  plus  grande 
contradion  , laps  avoir  ni  diaftole  , ni  iyftole  : mais 
les  arteres  font  des  tuyaux  élaftiques,  toujours  rem- 
plis de  fang  , dilatés  par  la  preifion  latérale  du  lang, 
& capables  de  donner  au  fang  , lorfqu’ils  le  rétablit— 
fent , un  mouvement  prefque  égal  à celui  qu’il  reçoit 
du-cœur,  5c  de  diminuer,  par  leur  propre  ftrudure, 
le  cours  du  fang  , particuliérement  la  vélocité  qu’il 
reçoit  du  cœur. 

L’Hydraulique  nous  enfeigne  , qu’un  fluide  étanc 
pouflé  dans  un  tube  conique  , 1a  vélocité  décroît  en 
raifon  de  l’augmentation  des  lumières  , c’ell-à-dire  , 
que  plus  les  ledions  du  cône  lont  grandes , plus  le 
fluide  marche  avec  lenteur  dans  chacune  des  ledions  ; 
au  contraire  , que  plus  les  ledions  lont  petites  , plus 
il  coule  avec  rapidité*  11  en  ell  de  même  du  lang 
chaîné  par  le  cœur  dans  l’aorte,  conlideréê  comme  la 
pointe  du  cône  ; le  lang  s’avance  avec  plus  de  vélo- 
cité dans  le  tronc  que  dans  les  branches  , parce  que 
le  diamètre  des  branches , priles  en  total , l’em- 
porte de  beaucoup  fur  celui  du  tronc,  & parce  que 
le  fang  chaflfé  par  le  cœur  , n’éprouve  pas  une  aufll 
grande  réfiftance  du  fluide  contenu  en  petite  quan- 
tité dans  l’aorte  , que  du  fluide  renfermé  en  plus 
grande  abondance  dans  les  branches  artérielles. 

Ce  n’eft  pas  le  leul  obrtacle  que  le  fang  ait  à fur- 
monter  : le  frottement  du  fang  contre  les  parois  des 
wiffeaux  , offre  pour  le  moins  autant  de  relîftance  à 
fon  mouvement  progreffif.  Le  fang  chaflfé  par  tes 
ventricules  du  cœur  dans  l’artere  pulmonaire  5c 
l’aorte , fouffre  bien  moins  de  frottement  dans  les 
troncs  que  dans  les  branches  5c  les  rameaux  ; puif- 
que  le  point  de  contaél  du  fluide  contre  les  parois  des 
vaiflfeaux,  augmente  à mefure  que  les  ramifications 
deviennent  plus  nombreufes , 5c  p urique  les  frotts- 
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tnents  d’un  fluide  contre  les  parois  d’un  vaifleau  , 
font  en  raifon  des  points  de  contact  du  fluide  contre 
les  parois  du  vaifleau  , par  conféquent  le  l'ang  doit 
avoir  moins  de  vélocité  vers  les  extrémités  artérielles 
que  dans  l’aorte  , les  parois  des  extrémités  artériel- 
les étant  infiniment  plus  étendues  que  celles  de 
l’aorte  : la  longueur  du  vaifleau  contribue  encore  à 
accroître  les  frottements  contre  les  parois  du  vaif- 
feau  , à caufe  des  inégalités  & des  pores  qui  rendent 
le  fluide  plus  ou  moins  adhérent  à les  parois  : cétte 
adhérence  ne  fauroit  être  évaluée  ; elle  dépend  autant 
de  la  qualité  du  fang  que  de  la  flrudlure  des  mem- 
branes artérielles.  11  elt  vrai  que  plus  le  fang  elî 
fluide  & chafleavec  célérité  , moins  il  adhéré;  mais 
lès  frottements  font  plus  confidérables  ; parce  que 
dans  un  temps  donné,  le  fluide  parcourt  une  plus 
grande  furface  , & par  conféquent  rencontre  un  plus 
grand  nombre  d’inégalités. 

Aux  frottements  du  fang  contre  les  parois  des  artè- 
res, ajoutez  les  angles  formés  par  la  naiflance  des 
tranches  & des  rameaux  artériels , les  anaftomofes 
& les  differentes  courbures  des  arteres,  vous  ferez  à 
même  de  juger  combien  de  réfiflances  le  Coeur  & les 
arteres  doivent  furmonter  pour  faire  marcher  le  fang  * 
jufqu’aux  extrémités  artérielles , & combien  le  fang 
perd  de  fon  mouvement , à mefure  qu’il  approche  de 
l’origine  des  veines. 

Malgré  tous  les  obftacles  que  le  fang  éprouve  dans 
le  torrent  de  la  circulation  , plufleurs  ont  entrepris 
de  mefurer  le  temps  qu’employoit  une  certaine  quan- 
tité de  fang  à paflèr  des  arteres  dans  les  veines: 
après  avoir  évalué  la  force  du  coeur  & des  arteres  , 
en  comparant  le  cœur  à un  pifton,  & les  arteres  à 
des  tubes  inflexibles  , ils  ont  trouvé  le  temps  que  le 
fang  employoit  à parcourir  un  efpace  donné;  mais 
qu’on  leur  demande  s’ils  ont  fait  entrer  dans  leur 
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calcul , la  vifcofité  du  fang , fon  poids  , la  force 
contra&ile  des  arteres , leur  irritabilité , la  force 
d’adhéfion  du  fang  avec  les  parois  du  vaiffeau  , & le 
mouvement  mufculaire  des  parties  environnantes  ; 
comme  ils  ne  peuvent  foumettre  tous  ces  objets  au 
calcul , ils  en  font  une  fouftra&ion , & donnent 
pour  vrai  un  calcul  très-faux. 

Le  fang , en  paffant  des  arteres  dans  les  veines  , 
rencontre  de  fi  grands  obftacles , qu’il  n’eft  pas  éton- 
nant s’il  parcourt  avec  moins  de  rapidité  les  ra- 
meaux , les  branches  & les  troncs  veineux  , que  les 
arteres.  Le  fang  veineux  ne  reçoit  qu’un  mouve- 
ment peu  fenfible  de  la  part  du  coeur  & des  arteres  ; 
pour  parvenir  au  coeur , il  eft  obligé  de  vaincre  la 
réfiftance  de  la  colonne  antérieure  du  fang  toujours 
préfent  dans  les  veines , les  inégalités  des  parois  vei- 
neufes,  fa  vifcofité  & fon  adhéfion  aux  parois.  Quelle 
eft  donc  la  force  qui  le  fait  continuellement  marcher 
vers  le  coeur  ? i°.  La  figure  conique  des  veines  dont 
les  fc&ions  le  plus  petites  regardent  le  cœur.  2°.  La 
contra&ion  des  mufcles  voifin’s.  30.  Le  mouvement 
d’infpiration  & d’expiration.  40.  Les  anaftomofes 
fréquentes  des  veines  entr’elles.  5°-  Les  anaftomofes 
* des  arteres  avec  les  veines.  6°.  Les  valvules  qui  em- 
pêchent la  colonne  antérieure  du  fang  de  s’oppofer  , 
par  fon  poids , au  cours  de  la  colonne  poftérieure. 


De  la  Pression  latérale  du  Sang. 

Les  arteres  jouiflent  de  deux  mouvements  ; l’un  , 
nommé  diaftole  , qui  augmente  leur  diamètre  , & 
que  le  doigt  diftingue  lorfqu’il  les  touche  ; l’autre  , 
appelle  fyftole , qui  diminue  leur  diamètre  aggrandi 
par  le  mouvement  de  la  diaftole  : le  premier  vient  de 
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l’effort  que  fait  le  fang  chaffe  par  les  ventricules  dtï 
cœur  , contre  les  parois  des  arteres  ; le  fécond  naît 
de  la  contraétion  de  la  tunique  mufculeufc  , füppolé 
qu’elle  exifte  , ou  de  l’élafticité  des  parois  artériel- 
les , qui  tendent  à reprendre  leur  premier  état , 
lorsqu'elles  ont  été  dilatées  par  le  fang  chaffe  du 
cœur. 

Si  les  arteres  ne  contenoient  point  de  fang , il 
n’exifteroit  ni  diaftole  , ni  fyftole  ; le  fang  exprimé 
par  le  cœur , bien  loin  de  faire  effort  contre  les 
parois  des  arteres  , couleroit , fans  exercer  d’autre 
preffion  latérale  , que  celle  qui  eft  commune  à tout 
fluide  contenu  dans  un  canal  ; mais  les  arteres , tou- 
jours remplies  de  fang  , offrent  une  réfiftance  qui 
oblige  le  fluide , au  Sortir  du  ventricule  gauche,  à 
frapper  les  parois  de  l’aorte,  à les  dilater  & à les 
alonger.  Cependant  la  réfiftance  qu’offre  la  colonne 
antérieure  du  fang  contenu  dans  l’aorte , à celui  qui 
fort  du  cœur  , ne  doit  pas  être  comparée  à la  réfif- 
tance  qu’éprouve  un  fluide  chaflé  dans  un  tube ‘rami- 
fié , où  les  liqueurs  leroient  dans  Un  parfait  repos. 

Le  fang  coule  fans  cefle  avec  rapidité  dans  les 
arteres , mais  avec  plus  de  vélocité  pendant  leur 
diaftole  que  pendant  leur  fyftole  j parce  que  la  vélo- 
cité que  le  cœur  imprime  au  fang  , l’emporte  fur  celle 
que  la  contra&ion  des  arteres  lui  procure  : or  fi  le 
fang  qui  vient  du  cœur  marche  plus  vite  , il  doit 
éprouver,  une  réfiftance  de  la  part  du  .fang  artériel, 
qui  va,'plüs  lentement  ; réfiftance  qui  oblige  le 
fang  expulfé  par  le  cœur,  de  rejaillir  fur  les  côtés, 
de  dilater  les  parois  des  arteres , «5c  de  pouffer  la 
colonne  antérieure,  qui  cede  & tranfmet  fon  mouve- 
ment'jufqu’aux  extrémités  artérielles,  où  la  diaftole 
fe  fait  quelquefois  fentir» 

La  diaftole  des  arteres  dépend  de  la  force  inégale 
qui  chaffe  le  fang  > car  s’il  éioit  pouffé  dans  les  arte- 
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res  par  un  effort  égal  & continu , l'a  vélocité  feroit 
égale  dans  les  troncs  & les  ramifications,  & les  artè- 
res ne  fe  dilateroicnt  pas  ; mais  le  fang  entre  par  jets 
dans  les  arteres  : l’elpace  du  temps  qui  s’écoule  entre 
chaque  jet,  équivaut  environ  à une  fécondé  & demie. 
La  colonne  du  fang  poufiée  par  celle  du  coeur , fe 
divife  en  colonnes  plus  petites  ; le  fang  n’avance  pas 
dans  les  vaiflcaux  , comme  s’il  formoit  une  vraie 
colonne  ; fcs  molécules , pouffées  diverlement  , rejail- 
liffent  de  tous  côtés  : il  éprouve  une  grande  divilion 
en  paffant  du  tronc  dans  les  ramifications:  parvenu 
dans  les  petits  vaifieaux  , il  cil  obligé  d’y  faire  mou- 
voir une  plus  grande  quantité  de  fang  : or  comme  il 
ne  peut  furmonter  tous  les  obftacles  , il  eft  forcé  de 
le  détourner  vers  les  côtés , de  frapper  les  parois  arté- 
rielles , de  les  écarter  de  leur  axe  & de  les  alonger  ; 
alongement  de  l’artere  beaucoup  plus  fenfible  à la 
vue  que  fa  dilatation. 

Le  fang  pouffé  parle  coeur  , ne  dilate  point , dans 
le  même  inftant , les  arteres , quoiqu’elles  liaient  plei- 
nes de  fang  ; quoique  de  l’eau  contenue  dans  un 
tuyau  tranfmette  fur  le  champ  , à toutes  fes  par- 
ties , l’impullion  qu’elle  aura  reçue  par  une  de  lés 
extrémités  ; il  faudroit  , pour  produire  une  dilata- 
tion générale  & lubitc  , que  le  fang  fût  femblable  à 
un  corps  l'olide  , compofé  de  plulieurs  globules  élas- 
tiques , & contigus  les  uns  aux  autres  ; le  premier 
globule  étant  pouffé , il  tranlmettroit  fon  mouve- 
ment dans  le  même  inftant , & avec  la  même  vélo- 
cité , à tous  les  globules  , jufqu’au  dernier. 

11  n’en  eft  pas  ainfi  du  fang  ; fes  globules  ne 
jouiffent  pas  d’une  parfaite  élafticité  ; il  éprouve  des 
réfiftances  dans  1a  courfe  , qui  l’obligent  à fe  jeter 
vers  les  parois  artérielles  , à ébranler  fuccelfivement 
routes  les  colonnes  de  fang  renfermées  dans  les  arte- 
res , & à en  écarter  fuccelfivement  les  parois.  Il  faut 
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avouer  que  cet  ébranlement  fùcceffif  des  colonnes 
eft  li  rapide , qu’il  paroît  au  ta£t  s’exécuter  dans 
le  même  inftant. 

Pour  juger  des  efforts  que  fait  tout  fluide  mis  en 
mouvement,  contre  les  parois  du  vaifleau  bù  il  eft 
contenu , placez  horizontalement  au  bas  d’un  réfer- 
voir , où  il  y a deux  pieds  d’eau  de  hauteur , un 
tube  ; ajourez  à ce  tube  un  autre  tube  vertical,  l’eau 
qui  y monte  , défignera  , par  fa  hauteur  , la  force 
de  la  preffion  latérale  que  fait  le  fluide  qui  coule 
dans  le  tube  appliqué  au  réfervoir.  Si  l’orifice  émif- 
faire  du  tube  horizontal  eft  plus  petit  que  l’orifice 
qui  reçoit  le  fluide  du  réfervoir  , il  eft  démontré  que 
la  preffion  latérale  deviendra  prefque  égale  à la  force 
totale  de  l’eau  contenue  dans  le  réfervoir  ; ainfi  le 
fluide  montera  dans  le  tube  vertical  à la  hauteur  de 
deux  pieds.  Bouchez  fubitcment  l’orifice  adapté  avec 
le  réfervoir,  la  force  totale  de  l’eau  du  réfervoir 
ceffera  ; alors  la  colonne  contenue  dans  le  tube  ver- 
tical repréfentera  la  force  totale  de  l’eau  du  réfer- 
voir  ; puifqu’elle  a autant  de  hauteur  , elle  aura  la 
même  force  fur  l’eau  contenue  dans  le  tube  horizon- 
tal , & la  vîtefle  du  fluide  fe  confervera  la  même 
dans  fon  émiffaire.  Comme  la  colonne  d’eau  renfer-e 
mée  dans  le  tube  vertical , perd  de  fa  force  par  fa 
diminution  dans  le  tube,  mettez  à fa  place  Un  poids 
équivalent , vous  obtiendrez  l’effet  demandé.  Qu’on 
conçoive  maintenant  que  la  pefanteur  de  l’eau  conr 
tenue  dans  le  réfervoir  , efl  la  force  du  cœur  ; que 
le  tube  horizontal  efl  l’aorte  , que  le  tube  vertical 
exprime  la  preffion  latérale  , la  force  contraélive  & 
élaftique  des  arteres  , lorfque  le  réfervoir  eft  fermé  ï 
on  aura  une  repréfentation  exaéle  des  efforts  que  le 
fang  fait  contre  les  parois  des  arteres  , Ôc  les  parois 
des  arteres  contre  le  fang. 

La  dilatation  de  l’artere , reconnue  par  le  taél , 
Hh  2 
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eft  ce  qu’on  appelle  pulfation  ; & plufieurs  pulfa- 
tions  fucceffives  fe  nomment  pouls.  Les  variétés 
qu’offre  le  pouls , dépendent  de  la  force  impulfive 
du  coeur  , de  la  force  contraétive  des  arteres,  de  la 
quantité  & de  la  qualité  du  fang , de  la  réfiftance 
que  le  fang  éprouve  dans  les  extrémités  artérielles  6c 
les  rameaux  veineux. 

Le  pouls  eft  le  figne  le  plus  certain  pour  juger  de 
la  l’anté  du  Cheval  & du  Bœuf  : on  fent  l’artere  du 
premier,  battre  trente-cinq  fois  dans  l’cfpace  d’une 
minute  ; l’artere  du  fécond , quarante  fois  ; l’artere 
d’un  Poulain  de  deux  ans , cinquante  fois  ; & Tar- 
ière du  Veau  d’un  an  & demi  , cinquante-cinq  fois. 

Nous  avons  obfervé  que  les  artetes  , bien  loin  de 
battre  avec  moins  de  fréquence  chez  la  Vache  & la 
Jument , donnoient  trois  ou  quatre  pullations  de 
plus  par  minute.  L’âge  & le  fexe  ne  font  pas  les  feu- 
les caufes  qui  établiffent  des  différences  dans  le 
pouls  ; l’exercice  , le  genre  de  nourriture  , la  gran- 
deur de  l’animal  , fon  embonpoint  , l’air  qu’il  ref- 
pire,  & les  diverfesfaifons  & températures  de  l’ath- 
mofphere , font  fouvent  naître  des  variétés  capables 
d’en  impofer  au  taél  d’un  homme  peu  intelligent  , 
mais  inluffifantes  pour  tromper  un  homme  expéri- 
menté. Lorfque  le  cœur , à chaque  contraction  , 
pouffe  beaucoup  de  fang  dans  les  arteres , & que  les 
parois  des  vaifl'eaux  s’écartent  beaucoup  de  leur  axe , 
cette  dilatation  forme  le  pouls , qu’on  appelle  grand. 
Si  le  cœur  envoie  peu  de  fang  dans  les  arteres  , leurs 
parois  s’écarteront  peu  de  leur  axe',  & produiront  le 
pouls  qu’on  nomme  petit.  Lorfque  les  parois  des 
vaiflfeaux  emploient  peu  de  temps  à s’éloigner  de 
Taxe  , le  pouls  eft  ce  qu’on  appelle  vite , rapide  , 
fréquent  : fi  l’efpacfe  du  temps  pendant  lequel  elles 
s’écartent , eft  long  , le  pouls  fe  nomme  lent.  Quand 
les  pulfations  ont  une  force  égale  , & iont  également 
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éloignées , le  pouls  efl  égal  ; au  contraire , il  efl 
intermittent , lorfqu’ après  plulieurs  puliations  égales  , 
on  ne  lent , dans  l’elpace  de  cinq  lecondes  , que 
deux  puliations , au  lieu  de  trois.  Le  pouls  interca- 
dent  efl  lorfqu’il  lurvient , entre  deux  battements  , 
une  pulfation  qu’on  n’attendoit  pas. 

La  preffion  latérale  du  fang  dans  les  veines  , que 
certains  regardent  comme  nulle,  ou  très-petite  , ne 
doit  pas  être  rejetée  : les  varices , les  ligatures  des 
veines  , la  dilatation  des  veines  après  un  exercice 
violent , prouvent  l’exiflence  de  cette  preffion.  Sans 
nous  arrêter  à démontrer  pourquoi  la  preffion  laté- 
rale du  fang  elt  plus  grande  dans  les  troncs  veineux 
que  dans  les  branches  , pourquoi  on  ne  peut  pas 
tnefurer  la  vélocité  du  fang  dans  les  veines  , pâflons 
à l’examen  de  la  non-pulfation  des  veines.  La  vitefle 
du  lang , difent  les  uns , augmente  continuelle- 
ment en  s’éloignant  du  cœur  pendant  la  iyflole  des 
arteres  ; au  contraire , cette  vitefle  diminue  conti- 
nuellement pendant  leur  diallole:  la  différence  de  ces 
deux  vitefTes  diminue  donc  continuellement  en  s’éloi- 
gnant du  cœur  ; il  fe  trouvera  donc  un  point  où  cette 
différence  s’évanouit  ; & c’efl  dans  ce  point  où  la 
vitefle  du  lang  commencera  à être  la  même , 6c 
dans  la  diaflole , & dans  la  fy Idole  du  cœur  ; donc  la 
diaflole  ne  peut  fe  faire  dans  les  veines , puifqu’il  efl 
un  point  dans  les  arteres  où  elle  s’évanouit..  4 

D’autres  penfent  que  ce  qui  fait  cefler  les  pulfa- 
tions  des  vaifleaux  à une  certaine  diflance  du  cœur  r 
c’ell  que  la  différence  de  la  vitelfe  de  l’onde  du  fang 
qui  fuit  y fur  la  vitefle  de  l’onde  qui  précédé  , s’éva- 
nouit. Plulieurs  enfin  foutiennent  que  les  veines  n’ons 
point  de  pulfation  , parce  que  leurs  parois  font  éga^ 
lement  preflees,  & dans  la  diaflole,  & dans  la  fyllole 
du  cœur  , par  le  fang  qu’elles  contiennent  ; & que 
d’égalité  de  la  preffion  latérale  du  fang  dans  les  veis- 
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nés , vienr  de  deux  caufes  ; la  première  eft  le  cours 
du  fang  dans  les  dernieres  artérioles,  aufli  rapide 
dans  la  ly fiole  que  dans  la  diaftole  ; la  fécondé  eft 
la  rédftance  égale  qu’offre  le  cœur  auçfang  de  la 
veine-cave,  loir. dans  la  dialtole  , fuit  dans  la  fyf- 
tole.  Ce  dernier  fentiment  paroit  le  plus  probable, 
quoique  nous  foyions  perluadés  que  pendant  la  con- 
traction de  l’oreillette  , le  fang  s’accumule  un  peu 
plus  dans  la  veine-cave  que  pendant  l'on  relâchement. 
Introduirez  avec  force  & à coups  alternatifs , de  l’eau 
dans  un  inteftin  de  Bœuf,  vcus  verrez  une  pulfation 
dans  les  endroits  voilins  du  pifton  , parce  que  la 
prelTion  latérale  eft  alfez  grande  pour  produire  cet 
effet  ; plus  loin  cette  pulfation  celle  , & l’eau  coule 
uniformément  par  l’extrémité  du  boyau  , quoique 
l’injeéliort  foit  alternative. 

Les  veines  font  les  vailTeaux  qu’on  a coutume 
d’ouvrir  pour  diminuer  la  quantité  de  fang  contenu 
dans  tous  les  vailTeaux  du  corps  de  l’animal.  Quel- 
ques Phyficiens  lé  font  imaginé  , avec  les  Anciens  , 
privés  des  lumières  de  la  circulation  , qu’il  falloit 
dillinguer  trois  efpcces  de  faignées , & qu’on  pou- 
voir expliquer  les  phénomènes  qu’elles  lembloient 
leur  préfenter  , par  les  loix  de  l’Hydraulique  : ils 
nomment  la  première  efpece  de  ’ laignée , évacua- 
toire  ; elle  diminue  la  quantité  du  fang  que  contien- 
nent les  vailTeaux  de  la  partie  blefiee  : la  fécondé 
s’appelle  révulfive  , lorfque  dans  le  temps  de  la  fai- 
gnée  , & même  après  la  laignée,  les  vaifi'eaux  les 
plus  éloighés  de  la  blefture  reçoivent  moins  de  fang 
que  les  vailTeaux  les  plus  proches  de  l’ouverture  , 
quoique  les  uns  & les  autres  foient  d’un  diamètre 
égal  : la  troifieme  porte  le  nom  de  faignée  dériva- 
tive , quand  les  vailTeaux  les  plus  proches  de  la  blel- 
fure  reçoivent  une  plus  grande  quantité  de  fang  quq 
^es  vailTeaux  les  plus  éloignés. 
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Adaptez  à un  réfervoir  plein  d’eau , une  machine 
hydraulique  , faite  avec  des  tubes  de  fer  blanc,  fem- 
blable  à l’aorte  & à fes  principales  branches  ; bou- 
chez la  carotide  droite  , inclurez  la  quantité  d’eau 
que  fourniflent  la  carotide  gauche  6c  les  iliaques  , 
dans  l’cfpace  d’une  minute  ; après  l’avoir  trouvée  , 
fermez  tous  les  orifices  ; ouvrez  enfuice  l’iliaque 
gauche  6c  la  carotide  gauche  ; il  devroit  couler  dans 
une  minute  , félon  nos  Phyficiens  , une  plus  graude 
quantité  de  fluide  par  la  carotide  gauche , 6c  une 
plus  petite  quantité  par  l’iliaque  gauche  : qu’arrive- 
t-il  ? il  en  coule  beaucoup  moins  par  l’un  6c  l’autre 
vaiffeau  ; donc  il  ne  fc  lait  point  de  dérivation  ni 
de  révulfion  ; donc  la  làignée  dérivative  6c  la  fai- 
gnée  révullive  ne  font  point  fondées  fur  les  loix  de 
l’Hydraulique  ; donc  la  faignée  eft  Amplement  éva- 
cuatoire.  11  fe  peut  faire  que  lorliqu’on  faigne  un 
Bœuf  ou  un  Cheval , la  nature  fait  lès  efforts  pour 
refferrer  les  vaiffeaux  les  plus  éloignés , 6c  relâcher 
les  plus  proches  de  la  bleflure  ; pour  lors  il  y auroie 
dérivation  6c  révulfion. 


Des  effets  du  mouvement  du  Sang 

DANS  LES  ARTERES  EX  LES  VEINES. 

Le  mouvement  que  le  cœur  , les  arteres  6c  les  vei- 
nes impriment  au  fang  , ne  peut  exifter  fans  produire  - 
des  effets  fenfibles  : premièrement , le  fang  ne  fau- 
roit  être  mis  en  mouvement , fans  exciter  de  la  cha- 
leur ; parce  que  fon  mouvement  eft  toujours  accom- 
pagné de  frottement,  6c  que  le  frottement  d’un  corps , 
même  fluide , contre  un  corps  folide , produit  tou- 
jours de  la  chaleur.  La  réfiftance  des  parois  artériel- 
les 2 leur  inégalité , les  inflexions  des  arteres , leur. 
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divifion  , leur  diamètre,  la  vélocité  avec  laquelle 
le  iang  marche  dans  les  arteres  <3^  les  veines,  l’agita- 
tion des  molécules  fanguines  entr’elles  , la  collifton 
des  colonnes  de  fang  contre  les  parois  des  arteres , 
les  anaftomofes  artérielles  , les  anaftomofes  veineulés 
ce  les  anaftomofes  des  veines  avec  les  arteres,  font  au- 
tant de  moyens  dont  la  nature  fe  fort  pour  accroître 
les  frottements,  & par  conféquent  la  chaleur.  Battez 
du  lait,  pour  en  retirer  la  crème,  il  s'échauffera  fenft- 
fclement.  Agitez  dulang  dans  un  vaiflcau,  il  acquerra 
une  chaleur  d’autant  plus  grande,  que  les  frottements 
feront  plus  forts  & plus  rapides.  Liez  une  artere,  la 
partie  où  elle  portoit  le  fan  g,  fe  refroidit.  Qu’un  acci- 
dent quelconque  fufpcnde  la  circulation,  aufli-tôt  la 
chaleur  de  l’animal  diminue,  & peu  à peu  s’éva- 
îiouit  ; au  contraire,  qu’on  accéléré  le  mouvement 
du  fang  , foit  par  des  friétions  , foit  par  des  cour- 
fes  violentes  , le  cœur  fe  contra&era  plus  fouvent , 
les  dieftoles  des  arteres  deviendront  plus  fréquentes, 
les  frottements  du  fang  contre  les  parois  artérielles  & 
veineufes  augmenteront , & la  chaleur  s’accroîtra  : - 
la  chaleur  du  Bœuf  & du  Cheval  dépend  donc  du 
frottement  du  fang  contre  les  parois  des  arteres. 

De  l’agitation  des  molécules  languincs  naît  en- 
core l’atténuation  du  fang , qui  penche  fans  cefle 
vers  la  conliftance  gélatineufe.  Auüi-tôt  que  le  fang 
eft  tiré  hors  du  corps , particuliérement  celui  du 
Bœuf,  il  perd  la  chaleur  fa  fluidité  : l’aâion  du 
coeur  & des  arteres  eft  donc  d’une  néceffité  abfolue 
pour  entretenir  la  fluidité  du  fang,  empêcher  fa 
îbgnation  dans  les  extrêmités^rtérielles  , & s’oppo- 
fer  à la  fermentation  putride  , que  le  repos  & la  cha- 
leur déterminent  & accroiffent  dans  peu  de  temps. 

Quoique  l’agitation  continuelle  du  fang  le  mette 
à l’abri  de  la  fermentation  putride  , on  ne  doit  pas 
conclure  que  les  molécules  de  ce  fluide  ne  font  ja- 
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mais  attaqués  du  mouvement  iriteftin  , & qu’elles 
n’eprouvent  dans  les  vailTeaux , de  la  part  de  ce  mou- 
vement , aucune  altération  propre  à former  de  nou-~ 
veaux  composés.  Le  changement  du  chyle  en  fang  , 
& du  fang  en  différentes  liqueurs  , feroit-il  donc  le 
produit  du  frottement  du  fang  , & de  l’attrition  de 
les  molécules  les  unes  contre  les  autres  ? Le  fang 
expole  à un  degré  de  chaleur  , un  peu  fupérieur  à 
celui  de  l’animal , ne  le  porte-t-il  pas  avec  promp- 
tidude  vers  la  fermentation  putride , quelqu’agité 
qu’il  loit  ? Lorfque  le  fang  pafle  des  arteres  dans 
les  veines  , fon  mouvement  eft-il  fi  rapide  , pour  no 
pas  éprouver  l’aétion  du  mouvement  intefttn  ? 

La  formation  des  humeurs , la  promptitude  du 
fang  à fermenter , & la  lenteur  du  fang  dans  les: 
extrémités , tant  veineufes  qu’artérielles  , nous  enga- 
gent à admettre  dans  le  fang  un  mouvement  intef- 
tin,  aflfez  fort  pour  changer  dans  les  poumons  le  chyle 
en  fang.  Le  poumon  eft  donc  au  l'ang  ce  qu’eft  le 
foie  à la  bile  ; c’eft-à-dire , que  l’un  contribue  à for- 
mer le  fang  , & l’autre  la  bile. 

L’office  jles  veines  ell  de  rapporter  au  cœur  une 
grande  partie  du  fang  fourni  par  les  arteres , de  rece- 
voir la  lymphe  dépolee  dans  le  réfervoir  du  chyle  & 
fon  conduit , par  des  vailTeaux  très-fubtils  , à leur 
origine  ; de  favorifer  la  chaleur , & de  porter  au 
cœur  le  chyle  , &plufieurs  autres  humeurs , nom- 
mées recrémentitielles ; parce  quelles  retournent,  par 
le  fecours  des  veines , dans  le  torrent  de  la  circula- 
tion , pour  être  filtrées  de  nouveau , ou  former  d’au- 
tres humeurs.  Les  veines  font  donc  des  vailTeaux  qui 
rapportent  au  cœur  plufieurs  elpeces  de  fluides. 
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DES  SECRETIONS. 

Le  méchanifme  des  fecrétions , les  qualités  des  hu- 
meurs fecrétoires  de  leurs  ulages , (ont  enveloppés 
d’un  voile  fi  épais  , que  la  Phylique  la  plus  éclairée, 
les  expériences  chymiques  les  mieux  faites , & le 
fcapel  anatomique  le  mieux  dirigé , n’ont  rien  pu 
découvrir  d’intércflant»  Les  uns  ont  didingué  les 
humeurs  fecrétoires  en  excrémentitielles  de  recrémen- 
titielles  ; les  autres  out  reconnu  quatre  efpeces  d’hu- 
meurs ; . la  première  aqueufe , telle  que  la  falive 
l’humeur  qui  lubréfie  la  cornée  tranfparente , & le 
fluide  logé  dans  la  chambre  antérieure  du  globe  de 
l’œil  ; la  fécondé  muqueufe  , que  les  acides  de  le  feu 
ne  coagulent  pas  ; elle  eft  mifcible  avec  l’eau  , dé- 
pourvue d’odeur  de  de  faveur  bien  fenfible  ; c’eft  elle 
qui  revêt  la  face  interne  du  nez  , des  bronches  & des 
premières  voies  : la  troifieme  efpece  gélatineufe  , 
expofée  à l’aétion  du  feu  ou  de  l’efprit  dç  vin,  elle 
fe  convertit  en  flocons,  ou  en  une  efpece  de  gelée; 
la  férofité  du  fang  , la  lymphe , l’humeur  contenue 
dans  les  ventricules  du  cerveau  , de  la  poitrine  , du 
péricarde  de  de  l’abdomen,  appartiennent  à cette 
efpece  d’humeur  : la  quatrième  efpece , huileufe  ; 
lorfqu’elle  ne  contient  point  d’eau  furabondante , 
elle  s’enflamme  de  fe  conlume  ; la  graifle  , l’humeur 
fébacée  du  prépuce , la  bile  de  le  lait  iont  rangés 
parmi  les  humeurs  huileufes.. 

S’attacher  , pour  démontrer  la  différence  des  hu- 
meurs , à des  qualités  que  l’expérience- chymique 
défavoue , c’efl  s’expofer  à tomber  dans  l’erreur» 
Prenez  d’un  côté  l’humeur  la  plus  aqueufe , de 
l’autre,  une  humeur  muqueufe;  faites-les  bouillir 
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dans  de  l’eau  pure  ; elles  donneront  toujours  une  partie 
gélatineufe  , dont  la  quantité  répondra  au  degré  de 
vifeolité  du  fluide  fournis  à l’a&ion  de  l’eau.  Le  lait, 
la  bile  , la  liqueur  du  prépuce , feront  toujours  reje- 
tés de  la  clafl’e  des  fubflances  inflammables  ; la 
graiffe  feule  a ce  privilège. 

Les  humeurs  varient , félon  les  parties  qu’elles 
humeéfent , lubréfient  5c  revêtent:  l’humeur  du  péri- 
carde différé  de  celle  du  cerveau  ; le  fluide  qui  tapilTe 
les  narines , de  celui  des  bronches  ; 5c  ainfi  des 
autres  humeurs. 

Toutes  les  matières  liquides  font  féparées  de  la 
maflfe  du  fang , tantôt  par  des  organes , nommés 
glandes , d’une  ftruéture  particulière  , différente  du 
tiffu  cellulaire  , du  mufcle,  du  nerf  5c  des  membra- 
nes Amples;  tantôt  par -des  vaiffeaux  continus  aux 
arteres , dont  l’entrelacement  n’offre  rien  de  parti- 
culier. 

, La  ftruéture  des  glandes  efl  encore  inconnue, 
malgré  les  recherches  exaétes  de  tous  les  Anato- 
mifles.  Ceux-ci  les  regardent  comme  des  cavités 
formées  par  une  membrane,  qui  reçoivent  de  la 
maffe  du  fang  des  liqueurs , d’où  elles  fortenc  par 
des  conduits  excrétoires.  Ceux-là  les  confiderent 
comme  des  corps  ronds , folides,  environnés  d’une 
membrane  compofée  de  vaiffeaux , qui  different  félon 
les  diverfes  liqueurs  qu’ils  doivent  filtrer.  Ajoutons 
que  les  premiers  veulent  une  cavité  entre  l’artere  5c 
le  conduit  excrétoire  ; les  féconds , une  continua- 
tion immédiate  de  l’artere  avec  le  conduit  excré- 
toire , fans  cavité  intermédiaire  ; l’une  5c  l’autre 
efpece  de  glandes  exiflent  dans  le  corps  de  l’animal, 
5c  font  toujours  pourvues  d’une  artere  , d’une  veine  , 
d’un  nerf  ôc  d’un  conduit  excrétoire. 

Ceux  qui  courent  après  les  idées  des  Anciens , pré- 
féreront peut-être  la  divilîon  des  glandes  en  conglo- 
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bées  & conglomérées.  Les  glandes  conglobées  fonî 
rondes , d’une  furface  unie,  enveloppées  d’une  mem- 
brane particulière  ; elles  léparent  l’humeur  lympha- 
tique. Les  glandes  conglomérées  font  compoiées  de 
plufieurs  glandes  conglobées  réunies  enfemble. 

Mais  la  feule  infpc&ion  des  glandes  6c  de  l’hu- 
meur quelles  léparent , détruit  cette  diflinétion. 

Que  les  vaifleaux  fecrétoires  dépofent  dans  une 
cavité  la  liqueur  féparée  du  fang  , ou  qu’ils  la  por- 
tent immédiatement  hors  de  la  glande , le  méclia- 
nifine  de  la  fecrétion  en  eft-il  plus  développé  ? Le 
changement  du  fang  en  humeurs  eit  un  de  ces  phé- 
nomènes dont  l’explication  qu’on  a prétendu  don- 
ner, n’a  jamais  fatisfait  le  Phyficien  ennemi  des 
hypothefes.  Nous  ne  rappellerons  pas  les  difputes 
qui  le  font  élevées  fur  la  formation  6c  l’exiftence  des 
humeurs  dans  le  torrent  de  la  circulation  ; il  efl  trop 
bien  démontré  qu’elles  ne  fe  forment  6c  n’exi  lient  que 
dans  les  organes  deftinés  à les  féparer  du  fang  ; mais 
pourquoi  le  foie  ne  fépare-t-il  pas  de  la  lalive  , 6c 
les  glandes  falivaires  de  la  bile  ? EA-ce  que  la  bile 
contenue  dans  le  fang  a plus  d’analogie  ou  d’affi- 
nité avec  les  tuyaux  fecrétoires  du  foie,  qu’avec 
ceux  des  glandes  falivaires  ? Seroip-ce  que  les  molé- 
cules delà  bile  offrent  une  figure  analogue  à celle 
des  conduits  biliaires  ? Les  vailfeaux  fecrétoires  ne 
permettroient-ils  aux  humeurs  de  les  pénétrer  , qu’en 
raifon  de  différents  degrés  d’irritabilité  ? Nous  per- 
ftiaderoit-on  que  les  humeurs  doivent  fe  porter  oïl 
elles  adherènt  le  plus  , 6c  que  l’adhéfion  des  hu- 
meurs efi  en  raifon  de  la  pefanteur  du  fluide  6c  de  la 
glande  , parce  que  les  fluides  paflént  pour  adhérer 
avec  d’autant  plus  de  force  , qu’ils  font  appliqués  à 
des  corps  de  pefanteur  égale  , ou  plus  pefants  qu’eux». 

Avant  que  d’enfanter  des  fyftêmes  fi  imaginaires  K 
il  falloit  prouver  que  la  glande  ne  contribue  pas  à la» 


Digitized  by  Google 


du  Sang.  493 

formation  de  l’humeur  renfermée  dans  fes  conduits 
fecrétoires  , 5c  que  Ion  feul  ufage  eft  de  la  féparer 
de  la  maffe  du  fang.  Si  le  foie  ne  contribue  point  à 
la  formation  de  la  bile  , le  pancréas  à la  formation 
du  lue  pancréatique , les  reins  à la  formation  de 
l’urine  , pourquoi  la  ftruélure  des  glandes  n’eft-elle 
pas  toujours  la  même  ? pourquoi  les  vaifleaux  fan- 
guins  n’ont-ils  pas  la  même  diftribution  5c  la  même 
divilion  ? pourquoi  le  fang  marche-t-il  avec  tant  de 
lenteur  dans  les  extrémités  des  arteres  qui  s’y  diflri— 
buent  ? pourquoi  ne  découvre-t-on  pas  de  la  bile  en- 
tièrement formée  dans  le  fang  de  la  veine  porte  , de 
l’urine  dans  les  arteres  émulgentes  ? pourquoi  les 
cordons  fpermatiques  , étant  oblitérés  ou  liés  , il  ne 
fe  fépare  dans  aucune  partie  du  corps  , du  fperme, 
5c  que  l’animal  perd  , quelque  temps  après  la  l'eélion 
ou  la  ligature  des  tefticules , toute  la  vigueur  qui 
dérive  de  la  femence  rapportée  dans  la  malle  du  fang 
par  les  vaifî'eaux  abforbants  ? On  aura  beau  imagi- 
ner des  fyftêmes  plus  fpécieux  , il  faudra  toujours 
admettre  la  formation  de  l’humeur  dans  l’organe  def- 
tiné  à la  féparer  : rien  n’eft  plus  propre  à cet  effet 
que  "le  mouvement  inteflin,  dont  les  differents  degrés 
produifent  diverfes  humeurs.  Nous  avons  prouvé 
que  le  chyle  6c  le  fang  dévoient  être  regardés  comme 
des  produits  du  mouvement  inteflin  ; pourquoi  refu- 
ser aux  autres  humeurs  une  femblable  origine  ? 

■ ■ — - -> 

DE  L’INSENSIBLE  TRANSPIRATION. 

L’humeur  dont  la  fecrétion  eft  la  plus  abondante, 
eft  un  fluide  d’une  odeur  6c  d’une  faveur  particu- 
lière, nommé  insensible  Transpiration,  qui 
fort  par  les  conduits  excrétoires  des  téguments. 
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Des  Téguments . 

« 

On  donne  le  nom  de  Téguments  à un  corps 
membraneux,  extérieurement  couvert  de  poils,  qui 
fcnveloppe  prefque  tout  l’extérieur  de  l’animal. 

Les  téguments  font  compofés  de  plulieurs  par- 
ties ; la  première  & la  plus  fuperficielle , s'appelle» 
poil;  la  fécondé  , épiderme  ; la  troifieme  , peau  , & 
la  quatrième , la  plus  interne , tifTa  cellulaire. 

L’épiderme  efl  une  membrane  formée  de  plufieurs 
lames  unies  les  unes  aux  autres,  qui  accompagne 
les  poils  jufques  dans  leurs  bulbes , & tapifTe  l’orifice 
externe  des  conduits  excrétoires:  l’injedion,  la  ma- 
cération & le  microlcop3  n’y  démontrent  ni  vaif- 
feaux  ni  nerfs. 

La  face  interne  de  l’épiderme  offre  des  inégalités 
qu’il  ne  faudroit  pas  confondre  avec  la  membrane 
réticulaire,  dont  on  peut  nier  l’exiflence,  comme 
celle  du  corps  muqueux.  Nous  penfons  à ce  fu jep 
que  l’épiderme  efl  unie  avec  la  peau  * à l’aide  d’un 
tiffu  cellulaire  très-délicat , qu’on  a fait  paffer  pour 
membrane  réticulaire  , & que  l’huile  contenue  dans 
les  petites  cellules , efl  ce  qu’on  nomme  corps  mu* 
queux. 

La  flrudure  de  la  peau  , que  l’Anatomifle  vul- 
gaire s’imagine  connoître  , efl  encore  très  obfcure  ; 
on  voit  bien  une  multitude  de  vaiffeaux  fanguins  & 
de  nerfs,  fe  plonger  & fe  diflribuer  dans  fon  tiffu  ; 
on  fait  bien  qu’une  partie  de  ces  vaiffeaux  dégénéré 
en  conduits  excrétoires  , que  plufieurs  prennent  ori- 
gine des  vaiffeaux  abforbants , & que  les  nerfs  vien- 
nent fe  terminer,  par  petits  pinceaux  , fur  la  face 
externe  de  la  peau , fans  former  des  mammelons  ; 
mais  on  ignore  de  quelle  qualité  font  les  fibres  qui  la 
compofent  : les  yns  les  regardent  comme  ligamen- 
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teufes , les  autres  comme  tençlineufes  ; leur  élafticité, 
leur  force  , leur  couleur  t leur  origine  & leur  ar- 
rangement nous  engagent  à n’adopter  ni  l’un  ni 
l’autre  fentiment -,  elles  font  d’une  nature  particu- 
lière , douées  d’une  grande  élafticité  , & entrela- 
cées d’une  maniéré  indéterminée  , comme  les  poils 
de  caftor  dans  les  chapeaux. 

Ceux  qui  s’en  tiennent  aux  yeux  d’autrui , avan- 
cent que  la  furface  externe  de  la  peau  préfente  une 
infinité  de  petites  cavités,  où  font  logées  les  glandes 
miliaires  ; ils  les  diftinguent  avec  foin  des  glandes 
fébacées , qu’on  trouve  à la  bafe  du  gland  , aux 
aines  & aux  oreilles.  Les  glandes  fébacées  font  au- 
tant de  petits  réfervoirs  , remplis  d’une  humeur  plus 
ou  moins  onélueufe  , qui  s’échappe  par  un  petit  con- 
duit excrétoire  , fur  la  face  extérieure  de  l’épiderme. 

L’impofiîbilité  où  nous  avons  été  jufqu’à  préfent , 
de  pouvoir  découvrir  les  glandes  miliaires  , nous 
force  à nier  leur  exiftence  : la  l'ecrétion  d’un  fluide 
ne  demande  pas  toujours  la  préfence  d’une  glande. 

Les  vaiffeaux  fecrétoires  de  l’infenfible  tranlpira? 
tion  ne  prennent-ils  pas  tous  origine  des  arteres  qui 
fe  ramifient  dans  le  tiflfu  de  la  peau  ? Les  vaiffeaux 
abforbants  des  téguments  ne  commyniquent  ils  pas 
immédiatement  avec  les  veines , où  ils  dépofent 
les  matières  fubtiles , appliquées  fur  la  face  externe 
de  l’épiderme  ? 

L’épaiffeur  de  la  peau  varie  félon  l’âge  , le  temT 
pérament , le  fexe  , l’exercice  , & l’efpece  d’ani^ 
mal.  La  peau  acquiert  de  l’épaiffeur  à mefure  que 
l’animal  approche  de  l’état  adulte  le  mâle  a la  peau 
plus  épaifl'e  que  la  femelle , & le  Bœuf  plus  que  le 
Cheval. 

De  la  face  interne  de  la  peau  naît  une  infinité  dç 
lames,  dont  l’arrangement  eft  tel,  qu’il  en  réfulte 
des  cellules  plus  ou  moins  grandes , où  eft  logée  une 
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humeur  huileuie,  blanchâtre  , de  confîitance  un  péll 
liquide.  C’efl  à ces  lames  diverfément  arrangées, 
qu’on  donne  le  nom  de  tiflu  cellulaire. 

Les  limes  admettent  dans  leur  ftruéture  quatre 
efpeces  de  vai fléaux  : favoir,  les  arteres , les  con- 
duits fccrétoires  de  la  graiffe  , les  tuyaux  ablorbants 
ôc  les  veines  : les  premiers  vaifleaux  dépofent  dans 
les  féconds  la  graille  que  ccs  derniers  tranfportenc 
dans  les  cellules  : les  veines  rapportent  le  fang  arté- 
riel , & les  vaifleaux  ablorbants  s’emparent  de  l'huile 
la  plus  fluide  , pour  la  tranfmettre  dans  le  torrent 
de  la  circulation.  Le  nombre  , la  grandeur  des  cel- 
lules , la  quantité  5c  la  qualité  de  la  graille  , diffe- 
rent félon  les  parties.  On  trouve  peu  de  cellules  5c 
de  graiiTedans  les  téguments  des  parties  génitales  , 
plus  fous  la  peau  de  la  tête  6c  des  extrémités  , & 
beaucoup  plus  fur  la  poitrine  6c  la  croupe.  Toutes 
ces  cellules  communiquent  les  unes  avec  les  autres  , 
de  maniéré  que  li  on  introduit  avec  force  de  l’air 
dans  le  tifl'u  cellulaire  , auffi-tôt  on  le  verra  paffef 
de  cellules  en  cellules , dilater  la  furface  de  la  peau  , 
communiquer  dans  le  tiflu  cellulaire  des  parties  in- 
ternes , 6c  accroître  fon  volume. 

Les  différent*  degrés  de  confiflance  qu’a  l’huile 
renfermée  dans  le  tiflu  cellulaire  des  téguments  & 
des  autres  parties  de  l’animal , l’ont  fait  diflinguer 
en  axonge  , graiffe  6c  fuif.  L’axonge  eft  une  matière 
huileuie  , blanche , d’une  confiflance  approchant 
de  l’huile  d’olive  figée  : on  la  rencontre  en  petite 
quantité  dans  le  Cheval  ôc  le  Bœuf,  même  lorf- 
qu’ils  ont  beaucoup  de  graiffe.  La  graiffe  efl  une 
fubftance  huiîeufe  , plus  épaifle  que  l’axonge  , qu’on 
trouve  entre  les  mufcles  ôc  fur  la  face  interne  de  la 
peau.  Le  fuif  efl  un  corps  huileux  , plus  ferme  que 
la  graiffe  ; on  en  rencontre  fur  la  bafe  du  cœur , 
près  des  reins , &c. 

Ces 
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Ces  trois  efpeces  de  graille  , foumifes  à la  diitil- 
lation , fourniflent,  en  fe  décompofant , i°.  une 

huile  plus  fluide  que  -la  graifle  renfermée  dans  la 
cornue  ; 2°.  un  acide  , qui  pafle  pour  leur  donner 
de  la  confiftance  en  raifon  de  fa  quantité  ; c’eft-à- 
dire  , que  plus  il  eft  abondant  & dégagé  des  autres 
principes  de  l’huile  , plus  l’huile  doit  avoir  de  la 
confiftance» 

Quoique  de  l^acide  nitreux  , mêlé  avec  une  huile 
par  expreflion  , forme  une  efpece  d’onguent  ; quoi- 
que de  l’acide  vitriolique  verfé  fur  de  l’axonge  ou  de 
la  graifle,  augmente  la  confiftance  de  l’une  & l’autre, 
nous  fommes  bien  éloignés  de  croire  que  la  graille  * 
le  fuif  & la  moelle  contenue  dans  le  cylindre  médul- 
laire des  os  longs , doivent  leur  confiftance  à un 
acide  fufabondant.  Cette  fuppofition  étant  admife,  on 
devroit  retire^  du  fuif  plus  d’acide  que  de  l’axonge  -m 
la  rancidité  de  l’axonge  fe  manifefteroit  plus  tard 
que  celle  du  fuif  ; la  moelle  en  mafle  des  grands  os 
auroit  une  faveur  âcre  ; les  animaux  qu’on  nourri- 
roit  avec  la  plus  grande  quantité  de  plantes  acides  , 
s’engrai  (feraient  avec  beaucoup  plus  de  facilité , & 
donneraient  beaucoup  plus  de  fuif  ; le  Bœuf  ne 
devroit  pas  avoir  la  graifle  & le  fuif  plus  fermes  que 
ceux  du  Cheval,  puifqu’ils  pâturent  les  mêmes  plan- 
tes ; on  verrait  la  graifle  du  Bœuf  fluide , après 
qu’on  l’a  mis  à l’engrais  , puifque  fa  principale  nour- 
riture , dans  le  temps  de  l’engrais , eft  des  légumes  t 
des  femences  farineufes  & des  plantes  mucilagineu- 
fes  , incapables  de  fournir  des  acides  développés.  Si 
tous  ces  phénomènes  n’arrivent  pas , il  faut  conclure 
qu’on  ne  connoît  pas  encore  les  principes  de  la 
graifle  , & par  conféquent  la  caufe  de  fa  confiftance. 
Les  ufages  du  tiflu  cellulaire  & de  la  graifle  font 
plus  connus  ; le  tiflu  cellulaire  unit  les  téguments  au 
pannicule  charnu , & les  fibres  mufculaires  entr  elles 

I* 
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de  même  que  les  fibres  tendineufes , les  fibres  liga- 
menteufes,  & les  lames  des  différentes  membranes  : la 
fubflance  huileufe  qu’il  renferme , entretient  la  fou- 
pleffe  & la  mobilité  des  parties , empêche  leur  in- 
time union , contribue  à la  beauté  du  corps , parti- 
culiérement de  celui  du  Cheval , s’oppofe  à la  fragi- 
lité des  os,  & tempere  l’acrimonie  des  humeurs. 
Lorfque  la  maladie  ou  la  néceffité  oblige  l’animal 
de  faire  diete  , fi  on  voit  la  graiffe  fe  diffiper  entiè- 
rement, il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  la  graiffe  ait 
fervi  de  nourriture  à l’animal  pendant  ce  temps  ; 
le  mucilage  a feul  le  droit  de  nourrir. 

Entre  la  peau  & le  tiffu  cellulaire  on  rencontre 
des  bulbes , plus  ou  moins  colorés , prefque  ovalçs  > 
qui  logent  chacun  en  particulier  un  poil. 

Ils  admettent  dans  leur  flru&ure  une  membrane 
particulière  très-forte , des  nerfs , des  vaiffeaux  fan- 
guins  & des  conduits  fecrétoires , qui  verfent  dans 
la  cavité  du  bulbe  une  humeur  , dont  la  couleur 
répond  à celle  du  poil  : à mefure  que  le  bulbe  s’avance 
vers  la  face  externe  de  la  peau , il  fe  rétrécit  & em- 
braffe  plus  étroitement  le  poil  , jufqu’au  fortir  de 
l’épiderme. 

On  diftingue  le  poil  en  racine,  corps  & extrémité. 

La  racine  du  poil  eft  la  portion  du  poil  renfermé 
dans  le  bulbe  : l’épiderme , après  lui  avoir  fervi 
d’enveloppe  jufqu’à  la  moitié  du  bulbe , ceffe  de  la 
revêtir  : dans  cet  endroit  la  racine  fe  divife  en  plu- 
fieurs  filets  extrêmement  fubtils,  plongés  dans  la 
cavité  du  bulbe , & environnés  de  l’humeur  colorée. 
Le  poil  a des  vaiffeaux  qui  lui  tranfmettent  le  fluide 
contenu  dans  le  bulbe  ; mais  pour  d’autres  vaiffeaux  , 
tels  que  des  arteres , des  veines  & des  nerfs , on  n’a 
jamais  pu  les  démontrer  : la  douleur  que  l’animal 
reffent  lorfqu’on  lui  arrache  des  poils , ne  prouve 
Tpas  leur  adhéfion  immédiate  avec  le  nerf,  mais  la 
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Connexion  de  l’épiderme  avec  les  fibres  nerveufes  de 
la  peau. 

Quels  avantages  ne  retirent  pas  le  Bœuf  & le  Che- 
val des  poils  qui  couvrent  toute  la  furface  de  leurs 
corps  ? Ils  mettent  l’un  & l’autre  animal  à l’abri  de* 
injures  de  l’air  ; l’eau  du  ciel  & les  vapeurs  hétéro- 
gènes de  l’athmofphere  pénètrent  plus  difficilement 
dans  les  pores  abforbants  ; ils  relèvent  la  beauté  de 
leur  corps , particuliérement  celle  du  Cheval,  & ils 
favorifent  l’infenfible  tranfpiratiom 

La  tranfpiration  infenfible  eft  une  humeur  très- 
fluide  , qui  s’exhale  des  téguments  , des  poumons  , 
de  la  bouche  & des  narines , tant  du  Cheval  que  dy. 
Bœuf  > fous  la  forme  d’une  vaveur  infenfible. 

Le  Cheval  & le  Bœuf  perdent  tous  les  jours , pajr 
la  tranfpiration  infenfible , autant  de  matières  que 
par  les  voies  urinaires  & les  Telles.  Pefez  toutes  Jes 
vingt-quatre  heures  la  quantité  d’aliments  qu’ils 
prennent , & les  matières  qu’ils  rendent  par  l’uretre 
& l’anus  ; foumettez  le  corps  de  l’un  & l’autrç 
animal  à la  balance , vous  connoîtrez  la  quantité  de 
tranfpiration  infenfible  que  perdent  le  Bœuf  & le 
Cheval  toutes  les  vingt-quatre  heures.  Le  Cheval  de 
haute  taille  mange  & boit  trente  livres  pelant  de 
matières  ; il  n’en  rend  par  l’uretre  & l’anus , quç 
quinze  livres  : fi  fon  poids  ell  égal  à celui  qu’il  avoic 
ayant  que  d’avoir  bu  & mangé  , il  faut  que  quinze 
livres  de  matières  fe  foient  évaporées  ; mais  par 
quelle  voie  ? Jufqu’à  préfent  on  n’en  connoît  point 
d’autres  que  l’infenfible  tranfpiration  : la  fatigue  , le 
froid  & la  grande  chaleur  la  rendent  fenfible  aux 
yeux  & au  taéL  Le  climat , le  tempérament  de 
l’animal  , l’exercice  , la  qualité  & la  quantité  des 
aliments , l’âge  & le  fexe  augmentent  ou  diminuent 
i’infenfible  tranfpiration.  A combien  de  maladies 
n’eft  pas  expofé  le  Bœuf,  de  même  que  le  Cheval , 
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lorfque  la  quantité  de  l’infenfible  tranfpiration  viéirtt 
à diminuer  ou  à s’accroître  ? 11  faut  donc  porter  tou- 
tes fes  attentions  à l’entretenir  dans  un  jufte  équili- 
bre : l’exercice  modéré  eft  le  moyen  le  plus  facile  & 
le  plus  propre  à la  maintenir  dans  fon  état  de  per- 
fection : la  fréquente  lotion  du  corps  avec  de  l’eau 
pure  , & les  fridions  faites  une  fois  par  jour  fur  la 
furface  de  la  peau  avec  l’étrille  & la  brofle , contri- 
buent encore  à la  favorifer.  La  tranfpiration  infenfi- 
ble  délivre  la  raaffe  du  fang  des  hûmeurs  fuperflues 
& altérées  par  le  mouvement  inteftin  ; elle  donne  de 
la  fouplefle  à la  peau , & elle  empêche  l’air  d’irriter 
les  bronches  & les  narines» 

’ Après  avoir  prouvé  que  les  vaifleaux  excrétoires 
des  téguments  fourniflent  une  grande  quantité  de 
fluide , il  nous  refte  à démontrer  l’exiflence  des  vaif- 
feaux  abforbants.  Qu’on  frotte  le  Cheval  avec  de 
l’onguent  mercuriel , le  mercure  paflera  dans  le  tor- 
rent de  la  circulation , fe  portera  aux  glandes  fali- 
vaires , & déterminera  une  plus  grande  fecrétion  de 
falive.  Qu’on  applique  de  larges  véficatoires  fur  une 
partie  des  téguments  privée  de  poils , les  molécules 
des  mouches  cantharides  fe  mêleront  avec  le  fang 
veineux  , l’urine  deviendra  âcre , irritera  les  parois 
de  la  veflie , & quelquefois  les  enflammera. 

Qu’on  fafle  baigner  un  Cheval  dans  une  eau  dont 
la  chaleur  foit  tempérée  , la  foif  de  l’animal  fe  cal- 
mera , les  urines  deviendront  plus  abondantes  & plus 
claires , & la  tranfpiration  infenfible  augmentera. 
Il  y a donc  fur  la  face  externe  des  téguments , des 
vaifleaux  continus  avec  les  rameaux  veineux  , defti- 
nés  à abforber  les  molécules  qui  fe  préfentent  à leurs 
orifices.  A juger  par  l’étendue  de  la  furface  des 
bronches , & par  la  quantité  de  vapeurs  qu’on  voie 
fortir  de  la  poitrine  à chaque  infpiration  , on  eft  en 
droit  d’aflûrer  que  les  vaifleaux  abforbants  des  pou- 
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mons  font  plus  nombreux  que  ceux  des  téguments  , 
& que  l’animal  abforbe  , par  une  feule  infpiration  , 
plus  de  matières  contenues  dans  l’air , que  la  furface 
de  la  peau  pendant  le  temps-  de  fept  à huit  infpi- 
rations. 


DES  PRÉCAUTIONS 

Pour  garantir  le  Cheval  & le  Bœuf  des 
Maladies  épidémiques . 

Toutes  les  maladies  épidémiques  recounoiffenc 
pour  caufe , ou  l’air  infeété , ou  les  aliments  dépra- 
vés , ou  le  çontad  immédiat , foit  des  animaux 
malades  , foit  des  corps  qui  les  ont  touché.  Corriger 
l’un,  changer  l’autre  , & éviter  le  dernier,  c’eft  à 
quoi  il  faut  porter  toutes,  fes  attentions.  L’air  chargé 
de  vapeurs  nuifibles,  ne  peut  être  corrigé  que  par  l’éva- 
poration d’une  fubllance  dont  les  principes,  en  fe  com- 
binant avec  les  parties  hétérogènes  de  l’air,  s’oppofenc 
à fes  mauvais  effets.  L’éthèr  vitriolique  8c  le  vinaigre 
réduit  en  vapeurs  à un  feu  doux,  font  de  toutes  les  ma- 
tières les  plus  propres  à purifier  l’air,fans  nuire  aux  ani- 
maux qui  refpirent  un  air  chargé  de  ces  vapeurs  : ils 
n’ont  point  les  inconvénients  des  parfums  retirés  de 
l’encens  & des  baies  de  genievre , qui  caufent  fouvent 
des  étourdi ffements  au  Bœuf  & au  Cheval  , fans  cor- 
riger les  mauvaifes  qualités  de  l’air , particuliére- 
ment celles  qui  proviennent  de  la  putridité  des  eaux 
& des  plantes.  L’acide  fulphureu.x  volatil , qui  s’élève 
du  foufre  en  combuftion  ; les  vapeurs  abondantes  en 
phlogiftiqu®&  en  acide  , qui  s’exhalent  de  l’inflam- 
mation de  la  poudre , font  plus  avantageux  que  les 
parfum^  aromatiques,  mais  moins  falutaires  que 
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l’ éther  vitriolique , le  vinaigre  réduit  en  vapeurs , 6ç 
lès  grands  feux , dont  la  flamme  détruit  prompte- 
ment les  mauvaifes  qualités  de  l’air. 

. Il  faut  avoir  foin  , avant  que  d’envoyer  le  Bœuf 
ou  le  Cheval  au  pâturage  , de  les  laver  avec  du  vin 
où  l’on  aura  fait  infuler  du  romarin  , de  leur  en  faire 
boire , de  les  expofer  à la  vapeur  de  cette  infufion 
pendant  un  quart  d’heure  , & de  les  étriller  exacte- 
ment. 

Lorfqu’un  animal  eft  mort  d’une  maladie  épidé- 
mique , oh  doit  auffi-tôt  pratiquer  une  foffe  pro- 
fonde dans  un  endroit  éloigné  de  l’étable  ou  de 
l’écurie  , y mettre  l’animal , qu’on  fe  gardera  bieh 
d’écorcher  pour  vendre  la  peau  , & battre  exacte- 
ment les  couches  de  terre  qui  le  couvrent  ; fans  quoi, 
on  s’expofe  à augmenter  l’impureté  de  l’air. 

Plulieurs  Moderhes  propofent  de  brûler  les  cada- 
vres ; mais  quelle  infeCtion  ne  produirait  pas  le 
cadavre  au  moindre  degré  de  chaleur  qu’il  éprouve- 
roit  ? L’air  fe  chargerait  des  fubftances  hétérogènes 
& volatiles  qui  font  la  caufe  de  la  maladie , & 
il  augmenreroit  la  contagion. 

Rien  ne  contribue  plus  à la  contagion  que  les 
mauvaifes  qualités  des  aliments  : des  eaux  maréca- 
geufes , troubles  , faturées  de  parties  hétérogènes  , 
altérées  par  des  fubftances  animales  ou  végétales  , 
font  la  fource  ordinaire  des  maladies  épidémiques  ; 
elles  peuvent  encore  tirer  leur  origine  des  plantes 
affeCtées  de  quelques  maladies,  comme  la  rouille,  6cc. 

Lorfque  vous  l'oupçonnez  les  eaux  infeCtées  , con- 
duifez  , s’il  eft  poffible,  vos  beftiaux  le  long  d’un 
ruiffeau , ou  d’une  riviere , dont  l’eau  foit  vive , 
pure  & courante  ; laiffez-les  plutôt  féjourner  au  bord, 
d’un  ruiffeau  , que  de  les  ramener  à l’étable  , fi  elle 
eftà  plufieurs  lieues  de  l’endroit.  Êtes-vous  contraint 
d’étancher  leur  foif  avec  de  l’eau  impure  , faites -la. 
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bouillir  pendant  une  heure  , lailfez-la  refroidir,  & 
ajoutez-y  un  peu  de  vinaigre  ou  de  crème  de  tartre. 

Avant  de  les  envoyer  au  pâturage  » attendez 
que  le  foleil  ait  diflipé  la  rofée  répandue  fur  les  plan- 
tes , lavez-leur  la  bouche  avec  du  vin  aromatique 
ou  faites-leur  prendre  demi-once  du  remede  fuivant: 

Prenez  de  la  racine  d’angélique  pulvérifée , demi- 
livre;  d’extrait  de  genievre  liquide,  deux  livres,, 
mêlés  exactement  pour  une  opiate , qui  doit  tenir 
lieu  d’orviétan  & de  thériaque  dans  tous  les  cas  où 
on  a coutume  d’employer  les  éleCtuaires  , fi  protégés 
par  l’ignorance.  Gardez-vous  de  les  envoyer  dans 
des  prés  où  les  animaux  malades  aient  pâturé;  l’herbe 
altérée  d’une  falive  impure  , les  infeCte  avec  plus  de 
promptitude  que  fi  les  animaux  fains  léchoient  les 
malades  ; ce  qu’ils  ne  font  pas , puifque  le  Bœuf 
fain  répugne  toujours  au  voifinage  de  fon  fembla- 
ble  , lorfqu’il  efl  attaqué  de  maladie  épidémique. 

Le  contaCt  immédiat  des  animaux  malades , ou 
des  perfonnes , ou  des  corps  qui  les  ont  touché  , doit 
être  regardé  comme  la  caufe  la  plus  fréquente  des. 
maladies  épidémiques.  Le  foin  & l’eau  qu’àura  tou- 
chés un  animal  attaqué  de  maladie  épidémique  ; une 
écurieinfeCtée&  abandonnée  depuis  un  certain  temps, 
qu’on  n’aura  pas  lavée , parfumée  avec  de  l’éthèr  ou 
du  vinaigre  , & blanchie  avec  de  la  chaux  vive  ; des 
valets  imprudents  , qui  touchent  indiflinCtement , 
fans  fe  laver  & parfumer  , le  Bœuf  fàin  & le  Bœuf 
malade  ; des  cadavrœ  enterrés  peu  profondément  ; 
les  cuirs  des  animaux  malades,  font  autant  de  moyens 
qui  tranfmettent  la  pefte.  Il  faut  donc  féparer  exacte- 
ment les  animaux  malades  d’avec  les  fains;  les  con- 
duire , auifi-tôt  qu’on  apperçoit  leur  fanté  devenir 
chancelante  , dans  les  parquets  prefcrits  par  la  Com- 
munauté , ou  dans  une  écurie  éloignée  ; ne  jamais 
permet^  aux  perfonnes  qui  les  vifitent , de  fortir 
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de  l’écurie  fans  avoir  changé,  d’habit  & s erre 
parfumées  ; abandonner  les  pâturages  & les 
abreuvoirs  communs  ; fe  garder  de  mettre  dans 
les  mêmes  écuries,  des  Bœufs  fainsavec  des  Chevaux 
malades,  ou  des  Chevaux  bien  portants  avec  des 
Bœufs  indifpofés  ; quand  même  on  auroit  obfervé 
que  la  vapeur  du  fumier  du  Cheval  empêche  les  pro- 
grès de  la  contagion  des  bêtes  à cornes , qu’il  ne 
' réfulte  aucun  inconvénient  de  mêler  des  Chevaux  ' 
fains  avec  des  Bœufs  malades , & qu’on  peut  nourrir 
fans  danger  les  Chevaux  du  foin  & de  la  paillç  alté-, 
rés  par  le  virus  épidémique  des  Bœufs  ; il  efl  tou- 
jours très-imprudent  de  s’en  tenir  à des  obfervarions 
fi  douteufes , comme  s’il  ne  pouvoit  pas  arriver  une 
maladie  épidémique  qui  fe  communiquât  des  Bœufs 
aux  Chevaux.  Les  Bouchers  , les  Bouviers  ne  font-ils 
pas  tous  les  jours  attaqués  de  charbon  ou  de  fïevre 
maligne  , pour  avoir  touché  des  Bœufs  malades , & 
refpiré  le  même  air  ? Quant  à la  paille  & au  foin 
. infeétés , il  les  faut  brûler  en  plein  air , dans  l’en-, 
droitle  plus  élevé,  parfumer  la  feniere  avec  del’éthèr, 
ou  du  vinaigre , & la  faire  blanchir  exaélement 
avant  d’y  mettre  du  foin  nouveau.  Ne  faites  jamais 
féjourner  le  Bœuf,  de  même  que  le  Cheval  , dans, 
une  écurie  où  il  y a eu  contagion , fi  elle  n’a  pas 
été  plufieurs  fois  lavée*  parfumée  & blanchie  avec  de. 
la  chaux  vive. 


DES  REINS . 

Les  Reins  font  deux  corps  deftinés  à féparec 
1 urine  de  la  malfe  du  fang , fitués  dans  l’abdomen  , 
à côté  des  premières  vertebres  lombaires  ; l’un  h, 
droite , derrière  le  foie  ; l’autre  à gauche  , derrière 
la  rate.  A 
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Leur  figure  imite  celle  d’un  cœur , dont  la  bafe 
regarde  la  colonne  vertébrale  ; & la  pointe , la  face 
interne  du  corps  des  dernieres  côtes.  Les  deux  faces 
de  chaque  rein  font  légèrement  convexes , & très- 
polies  ; leurs  deux  bords  font  arrondis  ; leur  bafe  pré- 
fente une  échancrure  très-confidérable  , pour  le  pat- 
fage  des  arteres  , des  veines  , des  nerfs  & des  uré- 
teres  , qui  vont  à cet  organe  , ou  en  reviennent. 

' La  face  inférieure  du  rein  eft  couchée  fur  le  péri- 
toine , dont  le  tiflu  cellulaire  fe  prolonge  pour  envi- 
ronner le  rein  : ce  tilfu  cellulaire  eft  ordinairement 
chargé  de  grailfe  beaucoup  plus  ferme  que  celle  des 
autres  parties  ; quelquefois  la  graifle  s’y  accumule  , 
-particuliérement  chez  le  Bœuf  mis  à l’engrais,  au 
point  de  gêner  les  fondions  du  rein. 

Après  avoir  détruit  la  membrane  externe  du  rein, 
c’eft-à-dire  , le  tiflu  cellulaire  fourni  par  le  péri- 
toine , on  voit  une  membrane  tranfparente  , fine , 
extérieurement  polie  , adhérant  à la  fubftance  du 
rein  par  un  tiflu  cellulaire  très-délicat. 

Tous  les  Anatomiftes  s’accordent  à diftinguer, 
dans  le  rein,  trois  fubftajtces;  la  première,  nommée 
corticale  ; la  fécondé  , modullaire  , ou  tubuleufe , 
ou  fillonnée  ; la  troifieme  , mammelonnée.  La  fubl- 
tance  corticale , qui  fert  comme  d’écorce  à la  fubf- 
tance  tubuleufe  , eft  compofée  d’une  infinité  de 
vaifleaux , dont  la  direction , la  figure  & le  nombre 
échappent  à l’œil  : une  fubftance  pulpeufe  , de 
couleur  rougeâtre  , particulière  au  rein  , que  les  An- 
ciens défignoient  fous  le  nom  de  parenchyme, accom- 
pagne les  vaifleaux. 

Les  amateurs  du  fyftême  des  glandes  nousaflurent 
que  la  fubftance  corticale  * eft  formée  de  petites 
glandes  ornées  de  conduits  excrétoires  , dont  la  réu- 
nion produit  la  fubftance  tubuleufe  6c  mammelonnée. 
Çlufieurs  proteftent  avoir  obfervé  de  petits  pelotons 
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de  figure  ronde  , environnés  de  vaiffeaux  fubtils  ^ 
d’où  partent  les  conduits  excrétoires  de  l’urine.  L’in-, 
je&ion  n’a  jamais  démontré  l’exiftence  des  glandes 
& des  pelotons  ; la  matière  inje&ée  par  les  arteres  K 
pâlie  dans  le  baflinet , fans  diflendre  aucune  cavité 
entre  le  conduit  fecrétoire  & le  conduit  excrétoire  : 
s’il  exilloit  des  glandes  , les  cryptes , les  follicules  & 
les  acinules  devroietit  être  remplies  de  la  matière  de 
l’inje&ion  , toutes  les  fois  qu’on  injederoit  un  rein  , 
parce  que  la  réfiltance  des  tuyaux  excrétoires  feroic 
dilater  la  cavité  comprife  entre  le  conduit  fecrétoire 
& le  conduit  excrétoire , &.  féjourner  la  matière, 
injedée  dans  cette  cavité,. 

La  fubftance  tubuleufe  nous  paroît  compofée- 
d’une  multitude  de  conduits  fecretoires,  dilpofés 
parallèlement,  qui  naifient  des  arteres  ramifiées 
dans  la  fubftance  corticale  ; ils  admettent  entr’eux 
un  grand  nombre  de  vai (féaux  (anguins  & de  nerfs  : 
de  l’union  des  conduits  fecrétoires  avec  les  vaifieaux 
fanguins  & les  nerfs , il  réfulte  plufieurs  petites  pyra- 
mides , dont  la  bafe  regarde  la  fubftance  corticale  , 
& le  fommet  forme  la  lu  balance  njammelonnée  ; ces, 
pyramides , maintenues  les  unes  avec  les  autres , 
ont  leurs  fibres  , leurs  vaiffeaux  parallèles  à leur  lon- 
gueur , & unis  les  uns  avec  les  autres  par  un  tiffù. 
cellulaire. 

La  fubftance  mammelonnée  > d’une  couleur  tirant 
fur  le  gris , produite  par  l’extrémité  des  tuyaux  fecré- 
toires de  la  lubftance  tubuleufe , préfente  feize  mam- 
melons  , huit  pour  chaque  face  du  rein  ; la  bafe  de 
chaque  mammelon  eft  diftinguée  par  une  efpece  de 
calice  membraneux  : les  fommets  ae  tous  ces  mam- 
melons  fe  réunifient,  de  maniéré  qu’ils  femblent  ne 
repréfenter  qu’un  feul  mammelon  très-étendu  , logé 
dans  un  réfervoir  commun , nommé  baflinet. 

De  la  partie  moyenne  du  réfervoir  commun  naîc: 


\ 


Digitized  by  Googl 


du  Sang.  507 

l’urétere,  conduit  de  figure  cylindrique,  deftiné 
à tranfporter  toute  l’urine  que  les  mammelons  de 
chaque  rein  dépofent  dans  le  réfervoir  commun  ; il 
s’étend  depuis  le  rein  jufqu’à  l’extrémité  poftértcure 
de  la  face  fupérieure  de  la  veffïe  : deux  tuniques 
entrent  dans  fa  compofition  ; la  tunique  externe 
préfente  un  tiflu  cellulaire  très-ferré  , & entrelaeé 
d’une  multitude  de  vaiffeaux  fanguins  & de  nerfs  ; 
la  fécondé  tunique  , qui  forme  la  paroi  interne  de 
l’urétere  , eft  tranfparente  , polie  , élaftique  , & 
compofée  de  lames  étroitement  unies  les  unes  avec 
les  autres  ; fa  furface  interne  eft  toujours  lubréfiée. 

On  n’apperçoit  aucunes  fibres  mufcuiaires  entre  la 
première  & fécondé  tunique. 

Les  uréteres  , avant  que  de  fe  perdre  dans  la 
veflïe  , marchent  fur  les  côtés  du  baflin  , gagnent  les 
parties  latérales  & fupérieures  de  la  veflie  , s’avancent 
fur  l’extrémité  poftérieure  de  fa  face  fupérieure , & 

Sénetrent  la  vefiie  , à un  pouce  environ  de  diftance 
e fon  fphinéter  : après  avoir  rampé  l’efpace  de  quel- 
ques lignes  entre  la  tunique  mufculeufe  & la  tunique 
interne  de  la  veffie , ils  s’ouvrent  dans  cette  cavité , 
de  façon  que  ni  l’air , ni  l’eau  ne  peuvent  pafler  de  la 
yeftie  dans  les  uréter«. 

Des  Cap  filles  rénales . 

Les  Capsules  rénales  font  deux*corps  ob- 
longs  , couchés  fur  les  bords  antérieurs  des  reins  , & 
enveloppés  par  le  tilTu  cellulaire  du  péritoine. 

Si  on  coupe  une  capfule  rénale  dans  fa  longueur, 
elle  offre  une  cavité  affez  grande  , quelquefois  rem- 
plie d’une  humeur  jaunâtre  , dont  la  couleur  eft  plus 
ou  moins  foncée  , & la  quantité  proportionnée  à 
l’âge  de  l’animal  ; plus  il  eft  jeune  , moins  la  cap- 
fule rénale  contient  d’humeur  ; ordinairement  on  n’y 
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rencontre  qu’une  petite  quantité  de  fluide  coloré.  L& 
macération  & l’inje&ion  n’ont  pu  , jufqu’à  préfent  % 
dévoiler  la  vraie  ftrudure  de  ces  capfules  ; on  voie 
bien  un  tiflu  cellulaire  d’une  nature  particulière  x 
chargé  d’une  multitude  de  vaiflfeaux , environné  , 
foit  extérieurement , foit  intérieurement,  d’une  mem- 
brane fine  & tranfparente  ; mais  on  ne  découvre 
aucuns  conduits  fecrétoires. 

Les  arteres  qui  fe  ramifient  dans  la  fubftance  cel- 
lulaire des  capfules  rénales,  font  en  très-grand  nom- 
bre , de  même  que  les  veines  qui  rapportent  le  fang 
artériel  & la  matière  léparée  dans  la  veine-cave. 


De  la  Ve  s s / £, 

La  Vessie  eft  un  réfervoir  membraneux,  fitué 
dans  le  baflin  , entre  les  os  pubis  & l’inteftin  re&um  , 
chez  la  Jument , entre  les  os  pubis  & la  matrice  % 
perce  par  les  uréteres  , qui  y dépofent  l’urine  répa- 
rée du  fang  par  le  S reins. 

Elle  a de  circonférence  environ  douze  à quatorze 
pouces  , de  longueur  dix  à do^ze  pouces  ; la  figure 
approche  d’un  ovale  dont  l’extrémité  antérieure  ell 
plus  étendue  que  l’extrémité  poftérieure.  Lorfque  la 
veflie  eft  remplie  d’urine  , elle  s’étend  cinq  à fix 
pouces  atf-delà  du  bord  antérieur  des  os  pubis,  & fe 
fait  diftinguer  au  taft. 

Sur  la  face  fupérieure  de  fon  extrémité  poftérieure 
on  remarque  les  orifices  externes  des  uréteres  , entre 
lefquels  font  renfermées  les  trois  véficules  féminales. 

La  partie  poftérieure  dé  la  velfie  fe  termine  par  un 
conduit,  nommé  lphinéter  , qui  n’eft  autre  chofe 
que  le  commencement  de  l’uretre  ; cependant  oa 
diftingue  le  fphinder  de  la  velfie , de  l’uretre , en  c& 
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(qu’il  eft  plus  étroit  que  l’uretre  , qu’il  réfifte  plus  à 
fa  dilatation  , qu’il  reçoit  une  plus  grande  quantité 
de  vaiffeaux  , & particuliérement  de  nerfs , & qu’il 
eft  environné  d’une  tunique  mufculeufe  affez  mince. 

La  veffie  eft  compofée  de  trois  membranes  ; la 
première  externe , vient  du  péritoine  ; la  fécondé 
moyenne  , eft  mufculeufe  ; la  troilieme  interne  , eft 
membraneufe  : les  fibres  de  la  tunique  mufculeufe 
n’obfervent  point  d’ordre  régulier  ; les  unes  environ- 
nent obliquement  la  circonférence  de  la  veifie  ; les 
autres  coupent  à angle  droit  les  fibres  circulaires  ; plu- 
fieurs  forment  un  demi-cercle,  en  environnant  l’extré- 
mité antérieure  de  la  veffie  , pour  enfuite  devenir  lon- 
gitudinales , fur  fa  face  inférieure , jufqu’au  com- 
mencement du  fphinder , où  toutes  les  fibres  muf- 
culeufesfe  terminent. 

La  troifieme  tunique  , qui  tapifle  la  face  interne 
delà  veffie,  eft  unie,  tranfparente , élaftique,  & 
toujours  hume&ée  d’une  humeur  limpide  , plus  ou 
moins  fluide , qu’on  voit  tranfludcr  lorfqu’on  prefTe 
les  parois  de  la  veffie. 

Les  fibres  mufculeufes  de  la  veffie,  quoique  diver- 
sement arrangées  , tendent  toutes , par  leur  contrac- 
tion , à diminuer  la  capacité  & à chaflfer  l’urine  con- 
tenue. 

La  veffie  urinaire  de  la  Jument , fituée  entre  la 
matrice  & la  face  interne  des  os  pubis , a moins 
d’étendue  que  la  veffie  urinaire  du  Cheval.  Le  col 
&.  l’uretre  de  la  veffie  de  la  Jument  ne  forment 
qu’un  feul  tuyau  , de  la  longueur  environ  d’un 
pouce  , environné  d’une  tunique  mufculeufe , plus 
épaifle  que  celle  de  la  veffie  , & compofée  de  fibres 
circulaires  ; la  cavité  de  ce  tuyau  oftre  environ  cinq 
à fix  lignes  de  diamètre  ; lorfqu’il  eft  dilaté , il 
s’ouvre  dans  la  grande  cavité  , qui  paroit  lorlque 
les  levres  de  la  vulve  iont  dilatées.  Les  uréteres. 
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diftantsl’un  de  l’autre  de  deux  pouces,  environ  , à 
leur  extrémité  poftérieure , pénètrent  la  veflie  à deux 
pouces  de  dillance  de  Ion  col , de  forte  que  les  uré- 
teres  , avec  le  corps  de  la  veflie , forment  un  vrai 
triangle.  La  veflie  du  Cheval  eft  maintenue  en  fitua- 
tion  par  quatre  replis  du  péritoine , & celle  de  la 
Jument  par  trois  ; deux  replis  latéraux , qui  vien- 
nent des  parties  latérales  du  baflin  ; un  inférieur  , 
qui  naît  de  la  fymphyfe  des  os  pubis  , & s’étend  juf- 
qu’à  l’ombilic  ; unfupérieur,  qui  n’exifte  pas  chez 
la  Jument  , & qui  prend  naiffance  de  l’mteftin  rec- 
tum. Par  le  moyen  de  ces  replis  , la  veflie  fe  trouve 
entièrement  environnée  du  péritoine , & fituée  dans 
la  cavité  du  bas  ventre. 

L’uretre  eft  ce  long  fonal  cylindrique , qui  régné 
le  long  des  corps  caverneux,  depuis  le  fphin&er  de 
la  veflie  jufqu’au  gland  , & deftiné  à tranfporter 
hors  du  corps  l’urine  que  renferme  la  veflie , & à éja- 
culer l’humeur  des  proftates  de  la  véficule  mitoyenne, 
& des  petites  proftates , de  même  que  la  femence 
contenue  dans  les  véfîcules  féminales. 

Trois  tuniques  forment  l’uretre  , dont  la  circon- 
férence eft  de  deux  pouces  , environ  ; la  première 
externe  & mufculeufe , très-épaifle , compofée  de 
libres  circulaires  ; la  fécondé  interne , prefque  tranf- 
parente , forte , élaftique , différant  peu  de  la 
tunique  interne  de  la  veflie  ; elle  eft  humeftée  d’une 
humeur  qui  lubréfie  fes  parois , & les  défend  des 
impreflions  de  l’urine.  Environ  deux  pouces  au  def- 
fous  des  proftates , on  rencontre  un  corps  fpongieux  , 
nommé  bulbe  de  l’uretre  , qui  produit  la  troilieme 
tunique  , ou  tunique  moyenne  , fitué  entre  la  tuni- 
que mufculeufe  & la  tunique  interne  ; c’eft  un  corps 
d’un  tiffu  cellulaire  fort  & élaftique,  où  fe  ramifie  une 
infinité  de  vaifleaux  fanguins  ; il  accompagne  l’urc- 
tre  jufqu’au  gland  avec  lequel  il  communique. 
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Y/uretre  fe  termine  dans  la  cavité  triangulaire  du 
gland , où  elle  fait  faillie  de  deux  ou  trois  lignes.  Le 
chemin  que  le  fphinder  de  la  veflîe  & l’uretre  par- 
courent , depuis  la  veffie  jufqu’au  gland,  n’affedle  pas 
toujours  la  ligne  horizontale;  ils  font  deux  inflexions; 
la  première  efl  formée  par  le  fphinéter  & le  commen- 
cement de  l’uretre  ; fa  face  convexe  regarde  la  face 
interne  des  os  ifchions  ; la  fécondé  , produite  par 
l’uretre,  a fa  face  concave  tournée  du  côté  de  l’arcade 
des  os  ifchions  : de  ces  deux  inflexions  naît  la  diffi- 
culté d’introduire  une  fonde  de  l’uretre  dans  la  veffieu. 

Les  Reins  du  Bœuf  font  au  nombre  de  deux , 
de  figure  ovale , fîtués  à côté  des  vertebres  lom- 
baires ; l’un  à droite , derrière  le  foie  ; l’autre  à 
gauche , derrière  la  rate.  On  diflingue  dans  chaque 
rein  deux  bords  fémi-circulaires , deux  extrémités 
arrondies , & deux  faces  convexes , qui  préfentenc 
plufieurs  inégalités» 

Toutes  les  éminences  extérieures  du  rein  font  au- 
tant de  petits  reins  , de  figure  conique  , féparés  par 
leur  bafe  & leur  fommet  : dans  chacun  de  ces  petits 
feins  on  voit  la  fubflance  corticale  former  la  baie  du 
cône  , la  fubflance  tubuleufe  produire  le  corps , & la 
fubflance  mammelonnée  terminer  la  pointe. 

Le  fommet  dy  petit  rein  efl  donc  un  mammelon 
percé  à fon  extrémité  par  les  orifices  des  tuyaux 
fecrétoires  de  l’urine , & logé  dans  un  calice  qui 
dégénéré  en  un  conduit. 

Le  nombre  des  mammelons  n’efl  pas  abfolument 
déterminé  ; ordinairement  on  en  trouve  dix-huit  * 
neuf  pour  chaque  face , quelquefois  feize , par  con- 
féquent  feize  calices  terminés  par  autant  de  con- 
duits : tous  ces  conduits  s’abouchent  les  uns  avec  les 
autres  , pour  en  former  deux  , qui  parcourent  hors 
de  la  fubflance  du  rein,  l’efpace  de  quelques  lignes , 
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avant  que  de  fe  réunir  & dégénérer  en  uréterc.  Sefoît 
cette  ftrudure  , le  rein  du  Bœuf  n’a  point  de  baffr- 
net , excepté  qu’on  ne  prenne  pour  réfervoir  le  com- 
mencement de  l’urétere. 

L’urétere  du  Bœuf  différé  de  celui  du  Cheval  par 
le  diamètre  plus  grand  , par  fa  tunique  interne  plus 
forte  , par  fon  ouverture  dans  la  veffie  plus  proche  du 
fphinder  , & par  fa  contiguité  avec  l’autre  urétere  , 
avant  fon  ouverture  dans  la  veffie  : d’ailleurs  mêmes 
membranes  , mêmes  fubftances,  mêmes  vai fléaux  & 
même  difpofltion  de  l’orihce  qui  regarde  la  face 
interne  de  la  veffie- 

Les  capfules  rénales  n’exiftent , ni  chez  le  Bœuf 
adulte , ni  chez  le  fœtus  ; au  moins  nous  n’avons 
pas  été  aflcz  heureux  pour  les  rencontrer. 

La  Vessie  du  Bœuf,  dont  la  figure  eft  ovale  t 
fe  trouve  logée  entre  l’inteftin  redum  & la  face 
interne  des  os  pubis  ; elle  eft  plus  large  , & particu- 
liérement plus  longue  que  celle  du  Cheval  ; fa  tu- 
nique mulculeufe,  moins  épaifle  , préfente  deux  plans 
de  fibres  ; l’un  externe , l’autre  interne  : les  fibres 
du  plan  externe  afledent  une  diredion  approchant  de 
la  ligne  circulaire  ; il  envoie  fur  la  face  fupérieure 
de  la  veffie  un  faifceau  de  fibres  , qui  s’avance  de  la 
partie  antérieure  de  la  veffie  , vers  fon  extrémité  pof- 
térieure  : le  plan  externe  ne  fe  continue  pas  fur  le 
fphinder , au  lieu  que  les  fibres  du  plan  interne , qui 
s’étendent  depuis  l’extrémité  antérieure  de  la  veffie 
jufqu’à  fon  extrémité  poftérieure , forment  la  tunique 
mulculeufe  du  fphinder  , & contribuent  à la  compo- 
fttion  de  celle  de  l’uretre. 

La  tunique  interne  de  la  veffie  du  Bœuf  reflemble 
beaucoup  à celle  qui  revêt  la  face  interne  de  la  veffie 
du  Cheval. 

La  velBe  eft  maintenue  dans  fa  fituation  , i°.  par 

un 
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Un  grand  ligament  tranfverfal , qui  s’attache  aux 
parties  latérales  du  badin  ; 2 . par  un  tiflù  cellulaire 
a l’inteftin  reétum  & à la  lace  interne  des  os  pubis. 

L’extrémité  poftérieure  de  la  vefîîe  fe  termine  par 
un  conduit  qu’on  nomme  fphindter  ,*  çompofé  d’une 
tunique  mulculeule  très-mince  , & de  la  tunique 
interne  de  laveflâe;  il  s’abouche  avec  l’uretre,  canal 
dont  le  diamètre  eft  plus  étroit. 

. L’uretre  a , dès  Ton  origine  , pour  enveloppe  un 
mufcle  très-épais , dont  les  fibres  lont  circulaires  : au 
defîous  de  la  tunique  mufculeufe  on  trouve  un  tilTu 
fpongieux  , qui  s’étend  jufqu’au  gland  , avec  lequel 
il  communique.  La  tunique  qui  tapiffe  la  face  in-  . 
terne  de  l’urctre  , eft  polie , arrofée  d’une  humeur 
limpide  , & formant  des  rides  longitudinales. 

L’uretre , en  allant  s’unir  avec  les  corps  caver- 
neux , fait  une  courbure  de  derrière  en  devant  ; en- 
fuite  il  fe  contourne  , en  forme  de  S romaine  , avec 
les  corps  caverneux  j dont  il  fuit  la  diredion  ; enfin 
il  1e  termine  au  gland  par  un  orifice  allez  étroit. 

L’uretre  , près  de  Ion  origine  , eft  percé  par  les 
vaifleaux  déférents , les  conduits  des  véficules  fémi- 
nales  , les  canaux  des  proftates  , & plus  antérieure- 
ment par  les  tuyaux  fecrétoires  des  petites  proftates. 

On  voit  dans  cet  endroit  une  efpece  de  valvule , pro- 
duite par  la  membrane  interne  de  l’uretre  , capable 
d’empêcher  le  retour  de  l’urine  dans  la  veffie. 

La  vefîie  de  la  Vache  eft  petite,  & prefque  ronde; 
fon  col  & l’uretre  ne  forment  qu’un  lèul  canal , de 
quatre  poüces  environ  de  longueur,  & d’un  pouce 
environ  de  circonférence  ; il  s’ouvre  dans  uue  petite 
cavité  qu’on  rencontre  dans  la  fofle  , au  defïous  de 
l’orifice  du  vagin  ; fa  tunique  interne  forme  des  rides 
qui  prennent  une  figure  prefque  circulaire  , vers  fon 
extrémité  antérieure.  11  faut  obferver  , i°.  qu’au 
milieu  de  l’endroit  où  les  deux  uréteres  s’ouvrent , 
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naît  un  cordon  compoi'é  de  fibres  blanchâtres  , qui 
s’étend  julqu’à  l’orifice  externe  de  l’uretre  , où  il 
s’épanouir  ; 2".  que  la  partie  poftérieure  du  canal  de 
l’uretre  , un  pouce  6c  demi  avant  fon  orifice  externe , 
efl  enveloppée  d’un  mufcle  circulaire  alfez  fort , de 
la  largeur  d’un  pouce , environ. 


De  l’  U r i n e. 

/ 

L’Urine  efl  une  humeur  fluide  , féparée  par  les 
* reins , ramaflée  dans  la  vcffie , 6c  tranfportée  hors 
du  corps  par  l’uretre.  Son  odeur,  fa  faveur  , fa  cou- 
leur 6c  fa  quantité  varient  félon  l’âge  , le  tempéra- 
ment , l’exercice , le  fexe , la  qualité  6c  la  quantité 
des  aliments  , le  pays  6c  la  faifon.  L’urine  du  Che- 
val efl  d’une  laveur  délàgréable  , un  peu  muria- 
tique, d’une  couleur  tirant  fur  le  jaune,  ordinaire- 
ment trouble , ôc  donnant  beaucoup  de  fédiment, 
lorlqu’011  la  laille  repofer  quelque  temps  dans  un  vafe. 

L’Urine  du  Bœuf  efl  tranfparentc,  d’un  jaune 
clair , d’une  faveur  muriatique  6c  nauféabonde , 
fourniflant  peu  de  fédiment.  La  quantité  d’urine  que 
le  Bœuf  rend  tous  les  jours , efl  pour  le  moins  dou- 
ble de  celle  que  les  reins  du  Cheval  féparent  ; aulli 
voit-on  le  Bœuf  uriner  plus  fouvent , pendant  la 
marche  6c  pendant  le  repos. 

La  chaleur , le  mouvement  inteflin  6c  l’agitation 
continuelle  qu’éprouvent  le  fang  6c  les  humeurs  dans 
le  torrent  de  la  circulation  , tendent  fans  ceffe  à les 
décompolèr  , au  point  de  les  rendre  nuifibles  au 
corps  de  l’animal  ; c’eft  pourquoi  la  nature  s’eft 
ménagé  plufieurs  ifiùes  pour  chafler  les  fluides  alté- 
rés : la  peau  , la  membrane  pituitaire  6c  les  bronches 
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donnent paflfage  à l’infenflbletranfpiration  ; l'xnteliin 
reCtum  à la  matière  fécale  , & l’uretre  à l’urine  : 
l’urine  eft  donc  un  fluide  nuilible  ou  inutile  à l’ani- 
mal , que  les  reins  féparent  du  fang,  & qu’ils  dépo- 
fent  , à l’aide  de  l’urétere  , dans  la  veflie. 

Lorfque  l’urine  s’efl  accumulée , jufqu’à  un  cer- 
tain point , dans  la  veflie , elle  irrite  fes  parois  , & 
engage  la  nature  à faire  fes  efforts  pour  faire  con- 
tracter la  tunique  mufculeufe  : les  libres  mufculaires 
étant  contractées  , le  diamètre  & la  longueur  de  la 
veflie  diminuent , l’urine  preflée  par  les  parois  de  la 
veflie  , fe  porte  où  elle  trouve  le  moins  de  réfiltance  a 
le  fphinCter  fe  relâche  , l’urine  fort  & s’échappe  par 
l’uretre  , qui  la  chafle  hors  du  corps. 
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DES  SENS. 

Les  objets  enchanteurs  que  la  vive  lumière  peint 
fur  le  fond  d’un  globe  , la  faveur  délicLufe  que 
l’herbe  tendre  imprime  à la  langue  & au  palais, 
l’odeur  agréable  que  les  doux  parfums  des  plantes 
aromatiques  font  éprouver  à la  membrane  pitui- 
taire, & les  fons  flatteurs  que  l’air  ttanfmet'à  l’oreille, 
ne  feroient  point  les  délices  de  la  vie,  fi  les  nerfs 
ne  tranfmettoient  pas  à l’ame  les  impreflions  qu’ils 
reçoivent  , félon  leur  polition , leur  diftribution  , 

. leur  nombre  & les  corps  qui  les  enveloppent.  Les 
nerfs  font  donc  l’organe  immédiat  du  fenriment; 
c’ell  par  eux  que  le  Cheval  & le  Bœuf  défendent 
leur  vie  contre  les  embûches  & les  coups  de  leurs 
adverlaires  , qu’ils  évitent  les  plantes  nuifibles  pour 
favourer  l’herbe  falutaire , qu’ils  cherchent  à s’ac- 
coupler avec  l’objet  de  leur  amour,  qu’ils  diflinguent 
les  corps  dont  ils  font  environnés  , qu’ils  s’approchent 
à la  voix  de  ceux  qu'ils  aiment , & qu’ils  fuient  au 
bruit  de  leurs  ennemis. 

La  longueur  & la  multitude  des  poils  qui  couvrent 
la  furface  des  téguments  , la  privation  des  mains  & 
des  doigts,  & la  dureré  de  la  peau,  émouflent 
l’action  des  corps  extérieurs  fur  les  nerfs  des  tégu- 
ments , privent  ces  deux  animaux  du  fens  le  plus 
eflentiel , leur  empêchent  d’acquérir  des  idées  dis- 
tinctes fur  la  grandeur  & la  figure  des  corps  , & les 
mettent  dans  l’impoflibilité  de  rectifier,  parle  tou- 
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cher  , les  autres  fens , lorfqu’ils  font  en  défaut  ; auffi 
les  voit-on  fouvent  fuir  à l’afped  d’un  objet  qui 
devroit  leur  être  familier , 5c  être  étonné  du . feul 
bruit  que  l’agitation  des  feuitles  6c  le  murmure  des 
eaux  produifent  fur  les  confins  de  leurs  pâturages 
incertains  fur  la  forme  6c  la  qualité  d’un  corps , ils 
imploreront  quelquefois  le  fecours  de  l’extrémité  du 
nez  ôc  de  la  langue  ; toucher  bien  imparfait , puif- 
que  fouvent  ils  tombent  dans  l’erreur  , au  point  de 
prendre  un  objet  pour  un  autre  ; mais  en  récompenfe 
ils  font  d’une  fenfibilité  extrême  à l’adlion  des  rayons 
lumineux  & des  fons  ; la  plus  foible  lumière  les  con- 
duit au  milieu  des  chemins  les  plus  efcarpés  6c  les 
plus  obfcurs , & le  fon  le  moins  pénétrant  les  réveille 
6c  les  fait  tenir  fur  leurs  gardes. 

Si  les  nerfs  ont  feuls  le  droit  de  produire  tous 
ces  phénomènes,  quelle  eft  donc  leur  flrudure  ?■ 
D’où  proviennent  ils  P Comment  agifient-ils  ? Pour- 
quoi établilfent-ils  des  fenfations  différentes  ? Eil-il' 
polfible  d’en  expliquer  le  phénomène  le  plus  appa- 
rent fans  connoître  la  flrudure  du  cerveau  & des 
organes  de  l’odorat,  du  goût-,  de  l’ouie  5c  delà 
vue  ? Pour  répondre  à tous  ces  points , nous  dé- 
montrerons , i le  cerveau  ; 2°.  les  nerfs  ; 30.  les 
organes  de  l’odorat  ; 4'.  les  organe?  du  goût;  jn.  l’o- 
reille 6c  fes  fondions  ; 6 . l’œil  5c  fes  ufages. 


DU  CERVEAU. 

Lec  e r v e au  , corps  fémi  - fphérique  , ren- 
fermé dans  la  cavité  du  crâne  , de  confiance 
pulpeufe  , ôc  de  couleur  en  partie  grife , en  partie 
blanche  , demandoit  un  domicile  étendu  pour  rem- 
plir fes  fondions , des  parois  oifeufes  , pour  lé 
mettre  à.l’abri  des  injures  des  corps  extérieurs  5c  des 
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enveloppes  membraneufes , pour  le  maintenir  en 
lituation. 

Quelle  grandeur  n’offre  pas  la  partie  fupérieure 
de  la  cavité  du  crâne  pour  loger  le  cervelet  ôt  la 
moelle  alongée,  portions  du  cerveau  plus  effentielles 
à la  vie  que  les  grands  lobes  du  cerveau  P Quelle 
épaiffeyr  n’a  pas  l’os  occipital , afin  de  garantir  le 
cervelet  6c  la  moelle  alongée  des  imprefiionsfâcheufes 
des  corps  ambiants  ? De  quelle  force  ne  jouit  pas  la 
dure-mere , lorfqu’il  faut  foutenir  le  cerveau  6c  le 
cervelet  ? 

Des  Enveloppes  du  Cerveau . 

La  dure-mere  eff  une  membrane  adhérant  à la 
face  interne  du  crâne  , compofée  de  deux  lames  étroi- 
trement  unies  enfemble , dont  les  fibres  paroiffent 
fe  croii'èr  ; la  lame  externe  a plus  d’inégalités  d’épaif- 
feur  & de  couleur  que  la  lame  interne  ; elles  ad- 
mettent dans  leur  tiffu  une  infinité  de  vaiffeaux  fan- 
gui  ns  , des  nerfs  en  affez  grand  nombre  pour  leur 
donner  beaucoup  de  lenfibilité  , 6c  des  conduits 
excrétoires  , qui  verfent  l’humeur  dont  la  lame  in- 
terne fe  trouve  lubréfiée. 

Lorfqu’on  a détaché  la  dure-mere  du  crâne  , on 
remarque  fur  fa  face  externe  des  filets  6c  des  vaif- 
feaux rompus , qui  s’infinuent  dans  les  pores  du 
crâne  , particuliérement  dans  les  intervalles  que  laif- 
fent  les  futures  ; ils  fervent  à l’union  de  la  lame 
externe  de  la  dure-mere  avec  la  face  interne  du 
crâne , 6c  au  paffage  du  fang  dans  la  fubftance 
offeufe  , ou  de  la  fubftance  offeufe  dans  les  finus. 
La  lame  interne  de  la  dure-mere  forme  plufieurs 
replis , qui  repréfentent  autant  de  cloifons  particu- 
lières ; un  antérieur  , qui  fe  trouve  entre  les  lobes 
du  cerveau  ; un  fupéricur , qui  diftingue  le  cer- 
veau du  cervelet. 
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La  cloifon  antérieure  , nommce  faulx  , à caufe  de 
fa  figure  , divife  la  partie  antérieure  du  cerveau  en 
deux  portions  égales  , qu’il  a plu  d’appeller  lobes 
du  cerveau  ; elle  s’étend  depuis  la  crête  de  l’os 
ethmoïde  , le  long  de  la  face  moyenne^  de  l’os  coro- 
nal  ôc  de  la  future  pariétale  , jufqu’à  là  cftête  occipi- 
tale interne  , où  elle  s’attache  très-étroitement , de 
même  qu’à  la  crête  ethmoïdale. 

La  cloifon  fupérieure  , produite  par  un  repli  de  la. 
lame  interne  du  cerveau  , & continue  avec  les  lames 
de  la  cloifon  antérieure  , s’inlere  à l’os  occipital , le 
long  des  gouttières  des  finus  latéraux  , lourient  la 
portion  fupérieure  des  lobes  du  cerveau  , & garantit 
le  cervelet  de  la  comprdTion  ; elle  efllarge  & tendue, 
à caufe  de  fa  continuité  avec  la  faulx ;de  forte  que  la 
faulx  étant  coupée  , la  tente  du  cervelet  fe  relâche. 

Les  autres  replis  de  la  lame  interne  de  la  dure- 
mere  ont  fi  peu  d’étendue,  & font  fi  multipliés , que 
leur  defeription  entraineroit  avec  eux  plus  d’ennui 
que  l’expolition  des  alongements  de  la  dure-mere 
dont  les  uns  enveloppent  & accompagnent  hors  du 
crâne  la  moelle  épinicre  & les  nerfs  ; les  autres  tapilfent 
les  trous  déchirés  de  l’orbite  , & quelques-uns  l'drtent 
par  les  trous  du  crâne  avec  les  vailfeaux  fanguins. 

Le  fang  contenu  dans  les  veines  du  cerveau  , dont 
les  parois  font  fi  fines  , fi  tranfparentes  & fi  faciles  à 
rompre , pafle  dans  des  vailîeaux  qu’on  appelle 
finus  , formés  par  l’écartement  des  lames  de  la  dure- 
mere.  Le  finus  longitudinal , qui  occupe  tout  le 
bord  antérieur  de  la  faulx  , préfente  dans  fa  face 
interne , i°.  des  brides  capables  de  s’oppofer  à la 
trop  grande  dilatation  du  finus  , & de  modérer  le 
cours  du  fang  ce  font  des  prolongements  membra- 
neux des  fibres  internes  du  finus  ; 2*.  les  orifices  vei- 
neux , dont  une  partie  eft  oppofée  au  mouvement  du 
fang,  & l’autre  répond  au  cours  du  fang,  quife- 
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porte  vers  les  finus  latéraux  : on  n’y  obferve  n» 
glandes  , ni  fibres  mufculaires. 

Les  lames  du  bord  poftérieur  de  la  faulx  pro- 
duifent  , par  leur  écartement  , le  linus  longitudinal 
poftérieur , <çui  va  fe  dégorger,  comme  le  linus  lon- 
gitudinal Anterieur  & les  veines  occipitales  externes  , 
dans  les  finus  latéraux  , formés  par  l’écartement  des 
lames  qui  unifient  la  tente  du  cervelet  à l’os  occipi- 
tal : quelquefois  ils  reçoivent  les  finus  caverneux  , 
qui  s’ouvrent  ordinairement  dans  les  veines  jugu- 
laires ; ils  font  fitués  à côté  de  la  foflfe  pituitaire  de 
l’os  fphénoïde. 

La  dure-were  du  Bœuf  n’offre  rien  de  particu- 
lier , excepté  les  finus  caverneux  , beaucoup  plus 
étendus  que  ceux  du  Cheval  , qui  s’abouchent  tou-? 
jours  avec  les  veines  jugulaires  , & qui  reçoivent 
dans  leur  cavité  un  réfeau  artériel , formé  par  les 
ramifications  d’une  branche  de  l’artere  carotide. 

La  pie-mere,  fécondé  enveloppe  du  cerveau , eft: 
une  membrane  fine , tranfparente  , compofée  de  deux; 
lames  unies  par  un  nftu  cellulaire  , & adhérant  au, 
cerveau  : la  lame  externe  , nommée  arachnoïde, 
couvre  la  furface  du  cerveau  , & s’étend  fur  fes  cir- 
convolutions ; la  lame  interne  s’enfonce  dans  toutes 
les  circonvolutions  du  cerveau , auquel  elle  touche 
immédiatement , & adhéré  fuperficiellement  par  des 
ifilets  & des  vaifl'eaux  fanguins. 

Les  veines  qu’on  voit  ramper  entre  les  deux  lames 
de  la  pie-mere , paroiflfent  ne  former  qu’un  feul 
réfeau , à caufe  de  leurs  fréquentes  anaftomofes  ; 
elles  vont  fe  dégorger  dans  les  finus  de  la  dure-mere. 

Le  Cerveau  dépouillé  de  fes  enveloppes , pré- 
fente deux  hémifpheres , couverts  d’un  grand  nom- 
bre de  circonvolutions,  & de  plufieurs  filions,  nommés, 
anfraftuofités , qui  reçoivent  les  replis  de  la  lame 
interne  de  la  pie-mere. 
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Le  cerveau  eft  compofé  de  deux  fubftances  ; la 
première  de  couleur  cendrée,  qu’on  appelle  corti- 
cale; elle  fert  comme  d’ecorce  à la  fécondé  l'ubf- 
tance , qui  eft  blanche  , & porte  le  nom  de  médul- 
laire. 

La  ftruélure  de  ces  deux  fubftances  à échappé  , 
jufqu’à  préfent,  aux  recherchés  des  plus  célébrés 
Anatomiftes.  Les  amateurs  du  fyftéme  des  glandes 
prétendent  que  la  fubftance  corticale  efl  glandu- 
leufe  , & que  la  fubftance  médullaire  eft  un  amas  de 
conduits  excrétoires  , d’où  naiflent  les  nerfs.  Les 
protecteurs  du  genre  vafculeux  foutiennent  que  la 
fubftance  corticale  eft  compofée  de  vaifleaux  qui 
dégénèrent  en  conduits  fecrétoires , & forment  la 
fubftance  médullaire.  Ni  les  uns , ni  les  autres  n’ont 
appuyé  leurs  hypothefes  fur  des  preuves  folides  ; il 
faut  plus  d’expérience,  plus  d’adrefle  & plus'de 
lumière  qu’on  ne  s’imagine  , pour  ofer  pénétrer  dans 
la  ftruéture  de  ces  deux  fubftances  ; le  fcapel  n’eft; 
pas  aflez  fubtil , l’injeétion  eft  trop  grofliere , la 
macération  eft  infruCtueufe , les  yeux  & les  microf- 
copes  font  trop  foibles. 

Écartez  les  deux  hémifpheres  ou  lobes  du  cer- 
veau , vous  verrez  une  portion  de  la  fubftance  mé- 
dullaire , qui  n’eft  point  recouverte  de  la  fubftance 
corticale  ; elle  s’appelle  corps  calleux.  Si  vous  réunif- 
fez  le  corps  calleux  avec  la  fubftance  médullaire  qui 
occupe  la  partie  extérieure  du  cerveau  , vous  aurez 
une  efpece  de  noyau , qui  reçoit  le  nom  de  centre 
ovale. 

La  portion  inférieure  du  centre  ovale  couvre  deux 
cavités  confidérables , nommées  ventricules  laté- 
raux , fituées  dans  la  partie  moyenne  du  cerveau , & 
diftinguées  inférieurement  par  une  cloifon  médul- 
laire, qu’une  portion  de  la  pie-mere  tapiiïe  de  chaque 
çôté  ; cette  cloifon,  nommée  feptum  lucidum,  à 
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caufe  de  fa  tranfparence , n’empêche  pas  que  les 
ventricules  latéraux  ne  communiquent  enfemble  par 
deux  ouvertures , fituées  au  deflus  de  la  cloilon 
tranfparente  ; ils  communiquent  aufli  par  ces  ouvert 
tures  avec  le  troifieme  ventricule. 

On  remarque  dans  la  partie  inférieure  des  ventri- 
cules  latéraux  , deux  éminences  oblongues , d’une 
couleur  tirant  lur  le  gris  ; on  les  appelle  couches  des 
nerfs  olfa&ifs , ou  corps  cannelés , parce  que  le 
mélange  de  la  fubllance  corticale  avec  la  médul- 
laire , produit  quelques  cannelures , lorfqu’on  les 
coupe  dans  un  certain  l'ens  : au  deflus  des  corps  can- 
nelés , vers  la  partie  fupérieure  des  ventricules,  on 
voit  la  voûte  à trois  piliers  , & une  portion  du  plexus, 
choroïde. 

La  voûte  à trois  piliers  efl  une  production  du 
corps  calleux  , de  figure  triangulaire  , qui  foutient, 
par  l'on  pilier  inférieur  , la  cloifon  tranfparente  : les 
bords  de  cette  voûte  , qui  appuient  fur  les  couches 
des  nerfs  optiques , font  frangés , & fupérieurement 
fe  continuent  avec  cleux  corps  de  fubitance  corti- 
cale , recouverts  d’une  lame  médullaire  ; ils  fe  con- 
tournent de  dehors  en  dedans  ; on  le  nomme  piliers 
poftérieurs , ou  cornes  d’ammon. 

Lorfqu’on  a renverfé  la  voûte  à trois  piliers  fur  les 
corps  cannelés  , on  obferve,  i°.  fur  fa  face  pofté-. 
rieure , quelques  lignes  faillantes  , qui  portent  le 
nom  de  lyre , ou  cordes  de  lyre  ; 2°.  le  plexus  cho- 
roïde , formé  par  l’entrelacement  de  plufleurs  vaif- 
feaux  artériels  & veineux  , s’étend  fur  les  couches 
des  nerfs  optiques , fur  les  tubercules  quadrijumeaux 
& la  glande  pinéale  : un  tiflu  cellulaire  très-délié  & 
des  prolongements  de  la  pie-mere  , foutiennent  les 
vaifleaux  du  plexus  choroïde  : on  y rencontre  des 
grains  glanduleux  , dont  on  ne  connoit  ni  la  ftruc-- 
ture , ni  les  conduits  excrétoires , ni  les  ufages.. 
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Après  avoir  enlevé  le  plexus  choroïde  , on  décou- 
vre les  couches  des  nerfs  optiques , fituées  fur  les 
parties  antérieures  des  bras  de  la  moelle  alongee  ; ce 
font  deux  éminences  ovales  ,*  blanches  , compolées 
d’une  fubftance  cendrée  , entre-coupée  de  quelques 
portions  médullaires  , & recouverte  d’une  lame  mé- 
dullaire & de  la  pie-mere. 

Les  couches  des  nerfs  optiques  font  antérieurement 
contiguës , & poilérieurement  féparées , pour  for- 
mer un  canal , nommé  troifieme  ventricule  , dont 
l’orifice  inférieur  communique  avec  une  fente  confi- 
dérable,  lituée  au  deflous  des  couches  des  nerfs 
optiques  ; on  lui  a donné  le  nom  de  vulve , ou  d’ou- 
verture inférieure.  L’orifice  fupérieur  du  troifieme 
ventricule  s’ouvre  dans  une  autre  fente , nommée 
anus  , ou  ouverture  fupérieure , laquelle  s’abouche 
avec  l’aqueduc  de  filvius , canal  qui  fe  trouve  der- 
rière les  tubercules  quadrijumeaux  , & qui  commu- 
nique avec  le  quatrième  ventricule. 

Les  couches  des  nerfs  optiques  donnent  naiflance 
aux  nerfs  optiques  , qui  s’unifient  immédiatement 
près  de  l’entonnoir  ; là , ils  fe  partagent  de  nou- 
veau en  deux  cordons  enveloppés  de  la  pie-mere , qui 
vont  chacun  fe  terminer  à l’oeil. 

Au  defius  de  l’ouverture  fupérieure , entre  les 
couches  des  nerfs  optiques  & les  éminences  nates  , on 
remarque  un  corps  ovale  , de  couleur  cendrée,  tirant 
fur  le  noir , de  la  grofieur  d’une  petite  feve,  nommée 
glande  pinéale , afiujetti  par  le  plexus  choroïde  & 
la  pie-mere  , & attaché  d’un  côté  aux  parties  infé- 
rieures des  éminences  nates , par  deux  cordons  mé- 
dullaires ; de  l’autre  , par  deux  bandes  médullaires  , 
qui  viennent  des  parties  fupérieures  des  couches  des 
nerfs  olfa&ifs. 

On  apperçoit  au  deffus  de  la  glande  pinéale,' 
quatre  éminences  orbiculaires , que  les  uns  appellent 
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nates  & telles,  & les  autres  tubercules  quadriju- 
meaux. 11  naît  des  parties  poftérieures  des  corps  can- 
nelés, deux  bandes  médullaires , qui  fe  portent  fur  les 
parties  latérales  des  couches  des  nerfs  optiques , & 
vont  fe  perdre  dans  les  parties  inférieures  des  émi- 
nences nates. 

L’aqueduc  de  filvius , canal  de  communication- 
entre  le  troifieme  & le  quatrième  ventricule  , fe  ren- 
contre derrière  les  tubercules  quadrijumeaux  ; il  ne- 
permet  pas  aux  fluides  contenus  dans  les  ventricules 
latéraux  & le  troilieme  ventricule  , de  paflfer  avec 
facilité  dans  le  quatrième  ventricule  , à caufe  d’une 
valvule  fituée  au  bord  de  fon  orifice  fupérieur  ; elle 
paroît  être  formée  d’une  lame  médullaire , recou- 
verte par  la  pie-mere  : fl  on  foutfle  par  l’aqueduc 
de  filvius  dans  le  quatrième  ventricule  , on  la.  fait 
foulever. 

11  faut  remarquer  au  deiïous  de  l’ouverture  infé- 
rieure du  troifieme  ventricule  , une  foffe  afl'ez  pro- 
fonde , nommée  entonnoir  , ou  tige  pituitaire  , dont 
l’ouverture  fe  rétrécit  infenfiblement , & fe  termine  à 
la  glande  pituitaire. 

La  glande  pituitaire  , logée  dans  la  felle  tur- 
chique , qu’elle  occupe  en  entier , efl  de  couleur 
grife  , intérieurement  cave  , extérieurement  recou- 
verte des  enveloppes  du  cerveau  ; fa  fubflance  différa 
de  la  fubflance  corticale  du  cerveau  , par  la  dureté , 
la  couleur , le  nombre  des  vaiffeaux  & le  tiffu. 

Le  cervelet  eft  cette  portion  du  cerveau  , qui 
occupe  tout  l’efpace  compris  entre  la  tente  du  cer- 
velet & la  face  interne  de  l’os  occipital  ; les  filions  & 
les  circonvolutions  qu’on  voit  à fa  furface , ont  une 
dire&ion  prefque  tranfverfale.  La  fubflance  corticale 
& la  fubflance  médullaire  qui  compofent  le  cervelet, 
font  difpofés  de  maniéré  que  la  fubflance  corticale 
envsloppe  la  fubflance  médullaire , & forme  avec 


• Digitized  by  Google 


D ES  S E JV  St-  j 

elle  des  ramificarions  lemblables  à celles  d’un  arbre  , 
lorfqu’on  coupe  le  cervelet  en  deux  parties  égales! 
Entre  le  cervelet  & la  moelle  alongée  .on  trouve  le 
quatrième  ventricule , qui  fe  termine  frr  la  moelle 
alongée  comme  une  plume  à écrire  ; il  commu- 
nique, parle  moyen  de  l’aqueduc  de  filvius,  avec 
le  troifieme  ventricule. 

La  moelle  alongee  doit  Ton  origine  à quatre  por- 
tions médullaires  ; les  deux  plus  conlidérables  partent 
u cci  v eau  ; elles  ont  reçu  le  nom  de  jambes  inférieures 
de  la  moelle  alongée  , ou  péduncules  du  cerveau  : 
les  deux  plus  petites  viennent  du  cervelet  ; elles 
portent  le  nom  de  péduncules  du  cervelet,  ou  de 
jambes  fupérieures  du  cervelet  r les  péduncules  du 
cerveau  s approchent  de  l’apophife  bafilaire  de  l’os 
occipital,  & fe  réunifient  en  maniéré  d’Y , avant 
que  de  produire  la  moelle  alongée.  Une  protubé- 
rance tranfverfale , nommée  pont  de  varole , ou 
eminence  annulaire , embrafie  les  extrémités  lupé- 
rieurcs  des  jambes  du  cerveau , & l’endroit  de  leur 
reunion. 

Les  péduncules  du  cervelet  s’unifient  aux  parties  ' 
latérales  de  la  protubérance  tranfverfale  ;.  ils  contri- 
buent , de  même  que  ceux  du  cerveau  , à la  forma- 
non  u la  moelle  alongee , qui  fe  rétrécit  au  deflfus 
de  la  protubérance  tranfverfale,  à mefure  quelle 
approche  du  grand  trou  occipital.  On  remarque  au 
deilus  de  la  protubérance  tranfverfale  , fur  la  queue 
.de  la  moelle  alongée  , quatre  éminences  ; deux 
moyennes , fituées  l’une  à côté  de  l’autre,  & féparées 
pai  une  ligne  ; on  les  nomme  éminences  pyrami- 
da  es  : les  deux  autres  éminences  occupent  cha- 
cune les  côtés  de  la  moelle  alongée  ; elles  doivent 
a leur  figure  lq  nom  d’olivaires.  Toutes  les  émi- 
nences de  la  moelle  alongée  regardent  la  face  in- 
terne de  l’apophiie  bafdaire. 


Digitized  by  Googl 


* 


5 z 6 Des  Sens. 

Après  avoir  décrit  la  ftruéture  du  cerveau , les  émi- 
nences & les  cavités  quon  y rencontre , il  femblè 
qu’on  devroit  s’attacher  à en  découvrir  les  ufages  ; 
mais  le  voile  impénétrable  , dont  la  fubflance  corti- 
cale & médullaire  l'ont  enveloppees , nous  en  inter- 
dit l’entreprife. 

Dira-t-on  que  l’humeur  tranfparente  & fluide 
qu’on  ttouve  dans  les  ventricules  du  cerveau , efl: 
une  humeur  féparée  par  les  tuyaux  excrétoires  de  la 
fubflance  médullaire,  & dépofée  dans  les  ventricules 
du  cerveau  , pour  pafler  dans  les  nerfs  ? Une  telle 
hypothefe  ne  pourroit  être  appuyée  fur  aucun-fonde- 
ment  folide. 

Les  ventricules  du  cerveau  n’ont  point  de  commu- 
nication avec  les  nerfs  de  la  moelle  alongée  & de  la 
moelle  épiniere , l’exiftence  de  la  cavité  des  nerfs 
n’eft  pas  démontrée,  & l’humeur  efl  trop  grof- 
fiere  pour  faire  fondion  de  fluide  nerveux. 

Le  Cerveau  du  Bœuf  , plus  confidérable  que 
celui  du  Cheval  , n’en  différé  que  par  le  manque  des 
bandes  médullaires  qui  viennent  des  corps  cannelés 
fe  terminer  aux  éminences  nates,  par  la  figure  & la 
couleur  de  la  glande  pinéale,  par  l’étendue  du  ple- 
xus choroïde , par  la  grandeur  des  ventricules  laté-< 
rauÿ  & du  troifieme  ventricule , & par  la  grofleur 
de  la  moelle  alongée. 

La  glande  pinéale  reflemble  à un  cône , dont  le 
fommet  feroit  tronqué  & fitué  antérieurement  ; fa  bafe 
efl  maintenue  en  fituation  par  deux  péduncules , qui 
viennent  des  couches  des  nerfs  optiques. 

De  la  Moelle  épiniere. 

I 

Dès  que  la  moelle  alongée  efl:  parvenue  dans  le 
canal  formé  par  les  vertebres , elle  prend  le  nom  de 
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Moelle  épiniere  ; Ton  étendue  répond  à la  lar- 
geur & à la  longueur  du  canal  de  l’épine. 

Les  enveloppes  de  la  moelle  alongée  font  com- 
munes & immédiates  : on  compte  deux  enveloppes- 
communes  ; la  première  eft  ligamenteuiê  ; elle  tapiljfe 
la  paroi  inférieure  du  canal  de  l’épine;  elle  adhéré  for- 
ment à la  face  interne  du  corps  des  vertebres , & fe 
continue  avec  une  membrane  fine  & tranfparente  , 
qui  revêt  le  refie  du  canal  de  l’épine  ; fur  les  bords 
de  l’enveloppe  ligamenteufe  on  voit  ramper  des 
veines  très-confidérables , qui  vont  s’aboucher  avec 
les  veines  jugulaires  : la  fécondé  enveloppe  commune 
doit  être  confidérée  comme  un  tiflu  cellulaire  , char- 
gée d’une  graifle  de  peu  de  confiflance:  elle  main- 
tient en  fituation  la  moelle  épiniere  ; elle  la  rend 
moins  fenfible  aux  commotions  produites  par  des 
iuflruments  méchaniques  ; enfin  elle  l’unit  avec  l’en- 
veloppe ligamenteufe  & avec  la  membrane  tranfpa- 
rente. Les  enveloppes  immédiates  de  la  moelle 'épi- 
niere font  au  nombre  de  deux  ; la  première  externe  , 
eft  une  continuation  de  la  dure-mere  ; elle  Raccom- 
pagne pas  les  nerfs  hors  du  canal  de  l’épine  ; la 
fécondé,  qui  vient  de  la  pie-mere,  enveloppe  les  nerfs 
de  la  moelle  épiniere  , au  fortir  du  canal  de  l’épine  j 
elle  n’adhere  avec  la  dure-mere  que  par  des  vaiffeaux 
plus  ou  moins  ^éliés. 

La  grofleur  de  la  moelle  épiniere  n’efl  pas  en  rai-» 
fon  de  la  proximité  de  fon  origine  , puifqu’elle  a 
* plus  de  diamètre  dans  la  portion  du  canal  formé  par 
les  vertebres  lombaires  & l’os  facrum , que  dans  le 
canal  des  vertebres  cervicales  ; fa  face  fupérieure 
approche  de  la  ligne  circulaire  ; fa  face  inférieure 
eft  plane  , & fes  bords  font  arrondis  ; il  régné  le 
long  de  fa  face  inférieure  une  artere  & plufieurs 
veines. 

La  fubftance  médullaire  & corticale  qui  compofent 
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la  moelle  épiniere , font  difpolées  de  manière  que  là 
fubftance  médullaire  occupe  la  partie  externe  , & 
la  fubftance  corticale  tient  le  milieu , c’eft-à-dire  , 
gu’elle  eft  environnée  de  la  fubltance  médullaire. 

Le  centre  de  la  fubftance  corticale  eft  percé  d’un 
canal  qui  communique  avec  le  quatrième  ventri- 
cule , & régné  depuis  l’origine  de  la  moelle  épiniere 
jufqu  a fon  extrémité. 

La  moelle  épiniere  donne  naiiïance  à une  infinité 
de  cordons  blancs,  dont  la  réunion  forme  les  nerfs' 
vértébraux  & facrés  ; ou  plutôt'ia  moelle  épiniere 
fournit  pour  chaque  nerf  vertébral  ou  facré , deux 
cordons  ; l’un  qui  vient  de  1a  face  fupéricure , & 
l’autre  de  fa  face  inférieure. 

Quoique  la  moelle  épiniere  du  Bœuf  ait  plus 
de  grofleur,  qu’elle  foit  fupérieurement  plus  applatie  * 
que  fon  enveloppe  ligamenteufe  couvre  toute  la  face 
interne,  du  canal  de  l’épine  , & que  l’enveloppe  cel- 
lulaire contienne  une  plus  grande  quantité  de  graifte, 
on  eft  cependant  forcé  de  s’en  tenir  à la  defcription 
de  la  moelle  épiniere  du  Cheval , parce  que  les  varié- 
tés qu’elle  offre  font  de  peu  de  conféquence. 


DES  N E R F*  S. 

XjES  Nerfs  font  des  cordons  blancs  , qui  nai fient 
ou  du  cerveau  , ou  de  la  moelle  épiniere  , doués  de 
fentiment , & de  la  faculté  de  faire  contra&er  toutes 
les  fibres  mufculaires  du  corps  de  l’animal. 

Chaque  nerf,  tel  qu’il,  fort  du  crâne  & du  canal  Vf 
de  l’épine  , eft  compofé  d’une  multitude  de  petits 
filets  nerveux  , unis  les  uns  avec  les  autres  par  un 
tiflu  cellulaire  , & enveloppés  de  la  pie-mere  , juf- 
qu’à  fes  premières  divifions  dans  la  partie  où  il  fe 

diftribue  : 
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«âifîribue  : il  n’en  eft  pas  des  divifions  d’un  nerf, 
Cômme  de  celles  d’une  artere  ; les  rameaux , au 
lieu  dé  naître  du  tronc  , tirent  leur  origine  immédia- 
tement du  cerveau  5c  de  la  moelle  épiniere  , 5c  ne 
fdntquefe  féparer  les  uns  des  autres,  pour  former 
les  ramifications  : chacune  des  ramifications  eft  enve- 
loppée d’un  tiffù  cellulaire  , plus  ou  moins  ferré,  qui 
leur  tient  lieu  de  tunique  vaginale  : c’eft  à tort 
qu’on  l’a  confondu  avec  la  pie-mere , qui  accom- 
pagne feulement  les  troncs  des  nerfs  5c  leurs  princi- 
pales branches. 

Lorfqu’un  nerf  pénètre  un  müfcle  , les  poumons, 
lé  foie , 5cc.  il  s’y  divifè  Cn  filets  fi  nombreux , lî 
déliés  5c  fi  proches  les  uns  des  autres  , qu’on  pren- 
droit  la  partie  où  il  fe  diftribue  , pour  n’être  formée 
que  par  la  féparation  des  filetS  nerveux. 

Le  nerf  dépouillé  dé  fâ  tunique  cellulaire  , n’offre 
plus  qu’une  fubftance  pulpeulé  , femblable  à la  fubf- 
tance  médullaire  du  cerveau  , où  l’on  né  voit  aucun 
vaiffeau  , pas  même  une  fibre.  Ceiix  que  l’imagina- 
tion échauffe  jufqu’au  point  de  voir  des  objets  qui 
n'exiftent  pas , apperçoivent  àu  milieu  dit  nerf  coupé 
tranfverfalement  , l’orifice  d’un  cariai  qiii  régné 
depuis  l’origine  du  nerf  jufqu’à  fa  terminailon  ; bien 
plus , en  exprimant  un  rierf , leurs  yeux  fubtils  voient 
xine  humeur  lymphatique  , légèrement  colorée  i 
Ibrtir  du  centré  du  nerf  exprimé. 

Si  les  nerfs  étoient  caves  ôt  remplis  d’tine  humeur 
lymphatique  , en  les  liant  ils  fe  gonfleroient  entre 
la  ligature  5c  le  cérveau  , oü  bien  entre  les  extrémi- 
tés nerveufes  ôc  la  ligature  ; mais  l’œil  armé  dit  plus 
excellent  microlCope,  n’a  jamais  pu  difeerner  la 
moindre  cavité  àu  milieu  de  la  fubftance  .pulpeufe 
du  nerf , 5c  jamais  compreflion  5c  ligaturé  n’ont  fait 
gonfler  la  fubftance  pulpeufe  des  nerfs  : il  faut  donc 
penfer  que  les  nerfs  font  compofés  de  filets  médul- 
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laires , dont  il  eft  impoflible  de  démontrer  la  cavitéy 
& que  la  prétendue  humeur  lymphatique  eft  le  pro- 
duit de  plufieurs  liqueurs  mêlées  enfemble  par  l’ex- 
preflion  : de  ces  liqueurs,  l’une  vient  du  tiflu  cellulaire; 
l’autre , des  vaifîeaux  fanguins , & celle-ci , de  là 
fubftance  pulpeufe  du  nerf>  qui  donne  fa  partie  la 
plus  ténue. 

Coupez  un  nerf  tranfverfalement , les  deux  por- 
tions coupées  fe  retireront  l’une  de  l’autre  : fuivant 
cette  expérience  , les  nerfs  font  élaltiques  ; mais 
n’eft-on  pas  en  droit  de  rapporter  cetre  élafticité  plu- 
tôt à leur  tunique  vaginale  & au  tiflu  cellulaire  des 
parties  qui  les  retiennent  en  fituation , qu’à  leur 
l'ubftarvte  pulpeufe  , incapable  d’élallicité  fenfible  ? 

Les  filets  nerveux  ne  font  donc  pas  des  filets  tendus  , • 

fufceptibles  de  vibrations  , & propres  à trànfmettre  t 
par  ce  moyen  , les  differentes  impreflions  qu’ils 
reçoivent.  Le  défaut  d’élafticité  n’eft  pas  le  feul 
obftacle  à vaincre  : pour  admettre  le  fyftême  des 
vibrations , il  faut  encore  furmonter  celui  des  parties 
environnantes  & des  ganglions.  On  donne  le  nom 
de  ganglions  à des  portions  du  nerf  tuméfiées  , où. 
les  hlets  nerveux  font  léparés  par  une  fubftance  rou- 
geâtre , garnie  de  vaifleaux  fanguins , plus  dure  que 
la  fubftance  pulpeufe  du  nerf , & differente  du  tiflu 
cellulaire.  Les  filets  nerveux  fortent  ordinairement 
du  ganglion  en  plus  grand  nombre  qu’ils  n’y  étoient 
entrés  ; on  ne  remarque  dans  leur  ftruéture , ni  fibres 
mufculeufes,  ni  fibres  tendineufes,  ni  fuc  gélati- 
neux , qu’il  avoit  plu  de  loger  entre  la  pie-mere  & 
la  tunique  cellulaire  , qui  leur  fervent  d’enveloppes.  y 
'Qu’on  jette  les  yeux  fur  les  ganglions  & les  nerfs  des 
Poulains  & des  Veaux  -,  on  les  trouvera  plus  confi- 
dérables  que  ceux  du  Cheval  & du  Bœuf , refpeéti- 
vement  à la  grandeur  de  ces  animaux  , & on  obfer- 
Vera  combien  peu  leur  ftruéture  s’accorde  avec  les 
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fyïlèmesdela  plupart  des  Phyfiologiftes  , qui  facri- 
fient  fouvent  la  vérité , ou  la  déguifent , pour  goû- 
ter la  frivole  fatisfaélion  d’avoir  mis  au  jour  uno 
brillante  hypothefe. 

L’ordre  qu’on  a coutume  de  garder  lorfqu’on 
décrit  les  nerfs  en  particulier  , fe  tire  de  leur  ori- 
gine : pour  nous  conformer  à cet  ordre  établi  par 
l’ufage  , nous  commencerons  à décrire  les  nerfs  qui 
viennent  du  cerveau  , enfuite  ceux  qui  naiffenc  de  la 
moelle  épiniere. 

Les  nerfs  produits  par  le  cerveau  , font  au  nom- 
bre de  neuf  de  chaque  côté,  qu’on  voit  paroître  fuc- 
ceffivement , en  foulevant  la  malle  du  cerveau  de 
bas  en  haut.  La  moelle  épiniere  en  fournit  trente- 
huit  paires , fans  compter  ceux  qui  fortent  des  ouver- 
tures latérales  du  coccix  ; favoir  , huit  paires  cervi- 
cales , dix-huit  paires  dorfales  , fix  paires  lombaires 
& fix  paires  facrées. 

NERFS  CÉRÉBRAUX,, 

Première  Paire  de  nerfs  , ou  nerfs  olfaclifs. 

Les  Nerfs,  olfactifs  naiflfent  de  la  partie  infé- 
rieure des  corps  cannelés  ; ils  fe  portent  vers  l’oi 
ethmoïde  , qu’ils  pénètrent  par  autant  de  filets  pul- 
peux , qu’on  y remarque  de  trous  ; enfuite  ils  vont  fe 
diftribuer  à la  membrane  pituitaire  , qui  tapilfe  les 
lames , les  cornets  & les  finus  du  nez.  Chaque  nerf 
olfaétif,  avant  que  d’arriver  à la  lame  cribleufe  de  l’os 
ethmoïde,  préfente  intérieurement  une  grande  cavité, 
qui  communique  avec  un  des  ventricules  latérauXé 

Les  nerfs  olfaétifs  rapportent  au  cerveau  les  im- 
prelïions  qu’ils  reçoivent  des  corps  odoriférants. 

Seconde  paire  de  nerfs  , ou  nerfs  optiques . 

Les  Nerfs  optiques  tirent  leur  origine  des 
couches  du  même  nom  ; ils  communiquent  enfemble 
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au  deflous  de  l’entonnoir  du  cerveau  , fans  fe  croifer  i 
de-là  ils  s’éloignent  l’un  de  l’autre  , fortent  du  crâne 
par  les  trous  optiques  t entrent  dans  l’orbite  > & 
percent  du  côté  externe  les  membranes  fclérotiques  & 
choroïdes  , pour  fe  terminer  au  fond  du  globe  de 
l’œil , & pour  y former , en  s’épanouiflânt , la  troi-^ 
fieme  tunique  de  l’œil , nommée  rétine  ; elle  reçoit 
les  impreflions  des  rayons  lumineux  , & les  tranfmec 
au  cerveau. 

Troifeme  paire  de  nerfs  ,ou  nerfs  moteurs  de  VceiU 

Les  Nerfs  moteurs  prennent  naiflance  des 
feras  de  la  moelle  alongée  , au  deflous  de  la  protu- 
bérance annulaire  ; ils  paflent  par  les  trous  orbi- 
taires fùpérieurs  & poftérieurs , où  on  les  trouve 
divilés  en  trois  rameaux , avant  que  de  pénétrer  dans 
l’orbite  : le  premier  rameau,  qui  eft  fupérieur,  fe  perd 
dans  les  mufcles  releveurs  du  globe  de  l’œil  & de  la 
paupière  ; il  contribue  le  plus  à la  formation  du 
ganglion  optique  : le  fécond , moyen , marche  fous 
le  droit  inférieur,  & 1e  termine  au  petit  oblique: 
le  troilïeme,  inférieur  , fe  jette  dans  le  mufcle  droit 
interne.  , , 

I 

Quatrième  paire  de  nerfs , ou  nerfs  trijumeaux . 

Les  Nerfs  trijumeaux  viennent  dés  parties 
latérales  de  l’éminence  annulaire  ; ils  fe  divifent  > 
avant  que  de  fortir  du  crâne,  en  trois  branches;  la 
plus  antérieurede  ces  trois  branches  fe  nomme  ophthal- 
mique  ; la  fécondé  branche  porte  le  noin  de  maxil*- 
laire  antérieure  inférieure  ; on  donne  à la  troifieme 
branche  le  nom  de  maxillaire  poftérieure  fupérieure» 
La  branche  ophthalmique  , âufli-tôt  après  fa  naif- 
fance , marche  vers  le  trou  orbitaire  fupérieur  & pofl 
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lérieur,  qui  lui  donne  paffage  , de  même  qu’au 
moteur  , pour  fordr  du  crâne  : dans  ce  trajet  elle 
fournit  deux  filets  pour  le  principe  du  grand  nerf 
inter-coflal  ; enfuite  , étant  parvenue  dans  l’orbite  , 
elle  marche  le  long  de  la  voûte  orbitaire  , où  elle  fe 
divife  en  plufieurs  rameaux  : le  premier , nommé 
frontal  y palfe  par  les  trous  furciliers  , pour  fe  ter- 
miner aux  mufcles  qui  recouvrent  les  parties  latérales 
& antérieures  du  front  : le  fécond  rameau , qu’on 
appelle  lacrymal , fe  divife  en  quatre  ou  cinq  filets  , 
qui  fe  répandent  fur  la  glande  lacrymale  , le  mufclc 
orbiculaire  des  paupières  & le  mufcle  releveur  de  la 
paupière  : le  troifieme  rameau  , qu’on  diftingue  des 
autres  par  le  nom  de  nafal , donne  , avant  que  de 
fe  perdre  dans  la  caroncule  & le  fac  nafal , un  filet 
confidérable , qui  pafl'e  par  le  trou  orbitaire  anté- 
rieur inférieur , pour  rentrer  dans  le  crâne  , d’où  il 
fort  auffi-tôt  par  un  des  trous  de  la  lame  criblée  de 
l’os  ethmoïde  s ce  filet  fe  termine  à la  membrane 
.pituitaire  : le  quatrième  rameau  , qu’il  faut  nom- 
mer trochléateur , fe  perd  dans  le  grand  oblique: 
le  cinquième  rameau  , poftérieur  à tous  les  autres  , 
fe  diftribue  au  mufcle  droit  interne  & au  mufcle 
çonique  de  l’oeil. 

La  branche  maxillaire  antérieure  inferieure  , qui 
fort  du  crâne  par  le  conduit  ptérigoïdicn  , fe  divilé  , 
dès  fa  fortie , en  trois  branches  : la  première  anté- 
rieure , nommée  maxillaire  antérieure , fç  plonge 
dans  le  conduit  maxillaire  de  la  mâchoire  antérieure  ; 
çn  parcourant  l’étendue  de  ce  conduit , elle  envoie 
des  rameaux  qui  fe  diftribuent  aux  dents  de  la  mâ- 
choire antérieure  ; après  fa  fortie  elle  fe  fépare  en 
trois  rameaux  , qui  fe  terminent  aux  mufcles  du  nez 
de  des  levres  : la  fécondé  branche  , moyenne  , ou 
Rafale  interne  , palfe  par  le  conduit  nafal  interne 
%vec  la  veine  nafale,  de  le  ramifie  en  partie  fur  les 
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tuniques  du  conduit  lacrymal , en  partie  fur  la  memr. 
brane  pituitaire  : la  troifieme  branche  poftérieure  , 
qu’on  appelle  palatine  , pafie  par  le  conduit  palatin, 
6c  fc  diitribue  au  palais  , au  voile  du  palais  6c  à fes 
mufcles, 

La  branche  maxillaire  poftérieure  6c  fupérieure  , 
au  fortir  du  crâne  par  la  portion  inférieure  des  trous 
déchirés,  vis-à-vis  l’extrémité  interne  de  l’apophile 
tranfverfe  articulaire  de  l’os  zigomatique  , fe  partage 
en  quatre  rameaux  ; favoir , le  maxillaire  externe  , le, 
maffétérien  , le  buccal  6c  le  maxillaire  interne. 

l”.  Le  maxillaire  externe  traverfe  la  parotide  , lui 
fournit  des  filets  , 6c,  après  ce  trajet,  fe  divile  en 
quatre  ou  cinq  filets  plats  , qui  marchent  fur  la  face 
externe  du  malTéter , pour  aller  fe  terminer  aux  levres 
& à leurs  mufclcs. 

i°.  Le  maffétérien  pénétré  le  mufcle  mafféter , s’y 
ramifie  6c  s’y  perd. 

3°.  Le  buccal  marche  fur  la  face  externe  des  apo- 
philes  ptérigoïdes  , le  long  du  bord  externe  de  1 al- 
véole , 6c  fe  termine  aux  mufclcs  des  levres  & à la 
tunique  interne  de  la  bouche. 

4°.  Le  maxillaire  interne  , auffi-tôt  après  fa  naif- 
fance,  jette  un  rameau  confidérable  , nommé  hypo- 
gloffe  moyen  , ou  moyen  lingual  : ce  rameau  marche 
vers  la  pointe  de  la  langue  , 6c  donne  , avant  que 
de  s’y  perdre  , des  filets  aux  mufcles  de  la  langue  , 
aux  glandes  maxillaires  6c  aux  parties  voifines  ; en- 
fuite  le  maxillaire  interne  fe  porte  vers  la  face  interne 
de  la  partie  recourbée  des  branches  de  la  mâchoire 
poftérieure  , où  il  fournit  des  filets  aux  ptérigoï- 
diens  ; de-là  il  gagne  le  canal  de  la  mâchoire  pof- 
térieure , parcourt  ce  canal , en  donnant  des  filets 
aux  dents  , 6:  en  fort  pour  fe  diftribuer  aux  mufcles 
6c  aux  téguments  de  la  levre  poftérieure. 
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Cinquième  paire  de  nerfs. 

La  cinquième  paire  naît  de  la  partie  Supé- 
rieure de  l’éminence  annulaire  ; quelques  lignes 
après  fon  origine  y elle  fournit  un  rameau  qui  con- 
tribue , avec  les  deux  filets  de  la  branche  ophthal- 
mique  , à la  formation  du  grand  nerf  inter-coftal  ; 
çnfuire  elle  entre  dans  l’orbite  par  le  trou  orbitaire 
Supérieur  & poftérieur  , pour  fe  terminer  au  mufcle 

droit  externe  de  l’oeil  & au  mufcle  conique  de  l’œil, 

\ 

Sixième  paire  de  nerfs  y ou  nerfs  auditifs . 

Les  Nerfs  auditifs  viennent  de  la  partie  - 
Supérieure  & latérale  de  l’éminence  angulaire  ; ils 
marchent  vers  les  conduits  auditifs  internes , où, 
chacun  fe  Sépare  en  trois  cordons  : deux  de  ces  cor- 
dons , qu’on  nomme  portions  molles  du  nerf  audi- 
tif, paffent  dans  le  vefhbule  , pour  aller  fie  diilri— 

' buer  dans  les  canaux  fémi-circulaires  & les  rampes 
du  limaçon.  Le  troifieme  cordon,  qu’on  appelle 
portion  dure  du  nerf  auditif,  paflfe  par  l’aqueduc 
de  fallnpe  , & donne  , dans  ce  trajet , plufieurs  filets 
pour  les  mufcles  des  oflelets  de  l’ouïe  ; entr’autres  un 
filet , que  fa  Situation  derrière  la  membrane  du  tam- 
bour  , a rendu  remarquable;,  enfuite  la  portion  dure* 
au  fortir  du  crâne  par  le  trou  ftilo-maftoïdien  , en~ 
voie  des  rameaux  aux  parties  externes  des  l’oreille  * 
pafle  avec  un  rameau  de  la  branche  maxillaire  porté-* 
rieure  & Supérieure  , à travers  la  glande  parotide  , 
qui  en  reçoit  des  rameaux;  s’avance  fur  la  face  , 
externe  du  ma  (Téter  , & va  fe  distribuer  aux  mufcles 
& aux  téguments  des  levres. 

Septième  paire  de  nerfs  , ou  paire  linguale  t 
ou  petits  nerfs  gujlatifs. 

Les  Nerfs  gustatifs  prennent  origine  au  déf- 
ias de  l’éminence  annulaire  , à côté  les  éminences 
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olivaires  ; ils  fortent  du  crâne  par  la  portion  fupé-, 
rieure  des  trous  déchirés , & vont  fe  diftribuer  dans 
toute  la  fubflance  de  la  langue  & fes  mufcles.  On 
prétend  qu’eux  feuls  ont  le  droit  de  rapporter  au 
cerveau  les  impreflions  des  corps  guftatifs , & que 
l’hypogloflc  moyen  fait  leul  mouvoir  la  langue  : il  y 
a lieu  de  croire  que  l’un.&  l’autre  nerfs  contribuent  à 
la  fenfibilité  & au  mouvement  de  la  langue , de 
même  que  le  grand  nerf  guftatif. 

Huitième  paire  de  nerfs  , ou  nerfs  fympa - 
thiques  moyens. 

Les  Nerfs  sympathiques  moyens,  pu  la, 

Î)aire  vague  , naifi'ent  au  deflfus  de  l’éminence  annu- 
aire des  éminences  pyramidales»  proche  de  l’origine 
-de  la  paire  linguale  , que  plufieurs  Ànatomifles 
-regardent  comme  la  huitième  paire  de  nerfs , parce 
qu’ils  s’imaginent  l’appercevoir  en  foulcvant  lé  cer- 
veau de  bas  en  haut , avant  d’obferver  la  paire  vague. 

La  huitième  paire  fort  du  crâne  par  la  partie 
fupérieure  des  trous  déchirés  ; elle  fournit , à nie  1 ure 
qu’elle  s’avance  avec  le  grand  nerf  fympathique  vers 
le  larinx  , des  rameaux  au  pharinx  , à la  langue,  aux 
mufcles  du  pharinx  , de  la  langue  & des  parties  voi- 
sines , au  larinx  & à fes  mufcles  ; enfuite  elle  conti- 
nue fa  route  fur  les  parties  latérales-  de  la  trachée- 
artere , intimement  unie  avec  le  grand  nerf  fympa- 
thique, à l’aide  d’un  tifiu  cellulaire  ; à peine  eft-elle 
entrée  dans  la  poitrine  , qu’elle  fe  fépare,  du  grand, 
nerf  fympathique  , & donne  deux  rameaux , nom- 
més nerfs  récurrents  : le  nerf  récurrent  droit  fe  con- 
tourne derrière  l’artere  fous-coftale , marche  le  long 
de  la  partie  inférieure  de  la  trachéé-arrere  , & de-là 
fe  porte  vers  les  parties  latérales  du  larinx  , pour  par- 
venir à fa  partie  poflérieure , & entrer  dans  la  glotte  , 
où  il  fe  termine  ; dans  ce  trajet  il  envoie  des  fifots 
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au  larifix  , à l’cefophage , aux  glandes  du  larinx , 
aux  mufcles  du  pharinx  6c  du  larinx  , & à la  glande 
thyroïdienne.  Le  nerf  récurrent  gauche  paffe  Tous  la 
crolTe  de  l’aorte. 

La  huitième  p*ire  fournit , après  les  nerfs  récur- 
rents , fouvent  avant  leur  réparation  , quatre  filets  , 
quelquefois  deux  filets  plus  confidérables  , un  de 
chaque  côté,  qui  fe  divifent , fe  ramifient , s’entre- 
lacent 6c  fe  rencontrent  mutuellement  entr’eux  6c 
avec  des  filets  du  grand  nerf  fympathique  , pour  la 
formation  du  plexus  cardiaque.  Après  que  la  hui- 
tième paire  a jeté  des  filets  pour  le  plexus  cardiaque, 
elle  paffe  entre  la  partie  fupérieure  des  lobes  du  pou- 
mon 6c  la  face  inférieure  de  l’œfophage  ; dans  cet 
endroit  elle  envoie  plufieurs  filets , qui  compofent 
la  plus  grande  partie  du  plexus  pulmonaire  ; en- 
fuite  elle  fe  partage  en  deux  branches  , l’une  fupé- 
rieure 6c  l’autre  inférieure  ; la  branche  inférieure 
marche  fous  l’œfophage  jufqu’à  l’eftomac  , où  elle 
fe  termine  , après  avoir  donné  aux  parties  voifines 
plufieurs  filets  , qui  partent  de  quelques  ganglions 
alfez  confidérables  , qu’on  rencontre  dans  fia  lon- 
gueur : la  branche  fupérieure  prend  la.  route  entre 
l’œfophage  6c  l’aorte  ; elle  fe  porte  fur  l’extrémité 
gauche  de  l’eftomac  , où  elle  envoie  des  rameatix  ; 
enfuite  elle  communique  avec  une  grande  branche 
du  nerf  fympathique  , avant  que  de  former  le  gan- 
glion cœliaque  ; ganglion  très-confidérable , qu’on 
trouve  derrière  l’origine  de  l’artere  cœliaque  : il  part 
de  ce  ganglion  une  multitude  de  filets,  qui  com- 
pofent en  grande  partie  les  plexus  hépatique,  fplé- 
jiique , rénaux  6c  méfentérique  antérieur.  La  hui- 
tième paire  ne  contribue  pas  feule  à la  formation  du 
ganglion  cœliaque  ; les  grands  nerfs  fympathiques  y 
ont  beaucoup  de  part.  On  remarque  le  long  de  la 
"branche  fupérieure  plufieurs  ganglions,  d’où  naiffent 
des  filets  qui  fe  diftnbuenc  aux  parties  voiiiues. 
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Nerf  inier-coflal  x ou  grand  nerf  ffmpa^ 
thique 

Jamais  origine  n’a  caufé  tant  de  débats  que  celle, 
du  grand  Nerf  sympathique  ; expériences  ^ 
obfervations  , preuves , démonftrations  , tout  a été 
mis  en  ufage.  Les  protefteurs  des  Anciens  prétendent 
que  deux  rameaux  de  la  quatrième  paire  6c  un  de  la 
cinquième  , forment  de  chaque  coté  le  nerf  inter-?, 
collai:  les  Modernes,  jaloux  d’innover,  affirment 
que  le  grand  nerf  inter-collal  vient  des  ganglions  de, 
la  moelle  épiniere  , & va  fe  joindre  z la  quatrième 
paire  6c  cinquième  paire , 'au  lieu  d en  fortir.  Sans 
dilcuter  les  preuves  de  l’un  6c  l’autre  parti  , nous 
ofons  avancer  , d’après  une  diffiedion  réitérée  , que- 
le  nerf  inter-collal  tire  fon  origine  de  la  cinquième, 
paire,  6c  reçoit  un  filet,  quelquefois  deux  filets, 
de  la  quatrième  paire  , très— diftinéLs  de  deux  ra- 
meaux de  l’artere  carotide , que  plufieurs  pourroient 
prendre  pour  des  filets  de  la  quatrième  paire. 

Le  nerf  inter-collal  fort  du  crâne  par  la  portion,, 
moyenne  des  trous  déchirés  , 6c  forme  , à très-peu 
de  d illance  de  fa  fortie  fur  les  parties  latérales  de  la 
prgmiere  vertebre  cervicale,  un  ganglion  dé  figuré 
ovale,  nommé  ganglion  cervical,  il  reçoit  plu- 
fieurs filets  des  premières  paires  cervicales , 6c  il  en 
envoie  une  plus  grande  quantité  au  larinx  , au  pha- 
rinx  , à leurs  mufcles  6c  à la  glande  parotide  : l’in- 
ter -c  ffial  marche  enfuite  à côté  la  trachée-artere , 
jufqu’à  la  première  vertebre  cervicale,  uni  au  nerf 
fympathique  moyen  par  un_  tiflu  cellulaire.  Lorfqu  il  * , 
cil  entré  dans  la  poitrine,  il  produit  un  ganglion 
plus  confidérable  que  le  ganglion  cervical;  on 
le  nomme  ganglion  thorachique  ; il  reçoit  des 
filets  de  la  fixieme  6c  feptieme  paire  cervicale,;-. 
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ce  môme  • ganglion  fournit  , i°.  une  branché 

qui  environne  la  veine  vertébrale  , & fe  péri 
dans  le  mufcle  cofto-cervical  antérieur  ; 2°.  un 
rameau  qui  embraffe  l’artere  fous-coftale  ; 30.  une 
branche,  nommée  cardiaque,  qui  fe  porte  vers 
^origine  de  l’aorte  , & le  divife  pour  former  la  plus 
grande  portion  du  plexus  cardiaque  ; 40.  un  rameau 
qui  s’avance  fur  l’artere  pulmonaire,  & s’unit  avec 
fon  femblable  , pour  compofer  la  portion  du  plexus 
cardiaque,  diflribuée  à la  face  antérieure  du  cœur  & 
à fon  oreillette  gauche. 

Le  tronc  de  l’inter-collal  continue  fa  route  le  long 
des  parties  latérales  du  corps  des  vertebres  dorfales  , 
8c  communique  avec  chaque  nerf  dorfal  par  deux 
filets,  dont  l’antérieur  paroit  venir  du  nerf  dorfal, 
pour  communiquer  avec  l’inter-coflal  ; & le  pofté- 
rieur  , du  nerf  inter-coflal , pour  contribuer  à la  for- 
mation du  nerf  dorfal  ; ainfi  le  nerf  inter-coflal  reçoit 
lin  filet  , pour  en  donner  un  autre. 

Le  nerf  inter-coflal,  auffi,-tôt  qu’il  a pafle  delà 
poitrine  dans  l’abdomen  , à côté  des  piliers  du  dia- 
phragme , envoie  une  branche  çonlidérable , qui 
communique  avec  la  branche  fupérieure  de  la  hui- 
tième paire;  enluite  il  donne  plufieurs  filets,  qui 
contribuent  à la  formation  du  ganglion  cœliaque  , 
ordinairement  feul , excepté  qu’on  ne  prenne  pour 
ganglions  cœliaques,  plufieurs  petits  ganglions  , pro- 
duits  par  les  filets  du  plexus  cœliaque.  Le  ganglion 
cœliaque  , comme  nous  l’avons  déjà  obfervé  dans  la 
defeription  de  la  huitième  paire,  envoie,  i°.  des 
rameaux  conlid érables  pour  la  formation  du  plexus 
fplénique  , qui  environne  l’artere  fplénique , & pé- 
nétré avec  elle  dans  la  fubflance  de  la  rate  ; 2°.  un 
grand  nombre  de  filets  pour  le  plexus  hépatique , qui 
entoure  l’artere  hépatique  , & accompagne  fes  rami- 
fierions dans  la  fubflance  du  foie  : le  plexus  hépâ- 
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«que  jette  des  filets  fur  l’épiploon  & quelques  partie» 
voifines  de  l’artere  coeliaque  & de  l’artere  hépatique  i. 
3".  plufieurs  rameaux  pour  le  pancréas , qui  reçoit 
des  filets  de  la  huitième  paire  & de  l’inter-coftal  ; 
4".  des  rameaux  en  affez  grand  nombre  , pour  former 
la  portion  la  plus  confidérable  du  plexus  méfenté- 
rique  antérieur , dont  les  filets , entrelacés  en  tout 
fens  , marchent  entre  les  deux  lames  du  méfentere  , 
& fe  terminent  aux  inteftins  ; J°.  les  filets  qui  com- 
pofent  le  plexus  rénal , & qui  vont  à la  capfule  atra- 
bilaire ; ils  produifent  de?  petits  ganglions , qu’on 
remarque  fouvent  dans  les  autres  plexus. 

Lorfque  le  grand  nerf  fympathique  eft  parvenu  fur 
la  partie  latérale  du  corps  de  la  troifieme  vertebre 
lombaire  , il  envoie  deux  rameaux  pour  la  formation, 
du  ganglion  méfentérique  poftérieur  : ce  ganglion 
fournit,  i°.  plufieurs  filets  pour  la  formation  d’un  ple- 
xus qui  entoure  l’artere  méfentérique  poftérieure  , ôc 
qui  la  fuit  dans  les  dernieres  ramifications  ; 2°.  plu- 
fieurs filets,  qui  accompagnent  l’artere  & la  veine  fper- 
matique  ; 30.  un  rameau  qui  defcend  fur  la  face  interne 
de  la  branche  inférieure  de  l’os  des  ifles  ; c’eft  dans 
cet  endroit  qu’il  forme  un  ganglion  , nommé  hypo- 
galtrique,  d’où  partent  plufieurs  filets  , dont  l?s  uns 
communiquent  avec  le  grand  nerf  inter-coflal , & 
les  autres  fe  terminent  à la  veflïe , aux  véficulest 
féminales , à la  matrice  chez  la  Jument , à l’inteflin 
reétum  & aux  parties  voifines  ; 4".  des  rameaux  qui 
fuivent  l’urétere,  & s’y  diftribuent , de  même  qu’à  la 
veffie. 

Le  nerf  inter-coftal,  après  avoir  jeté  les  filets 
deftinés  à produire  le  ganglion  méfentérique  pofté- 
rieur , pourfuit  fon  chemin  le  long  des  parties  laté- 
rales du  corps  des  vertebres  lombaires  , gagne  la  face 
inférieure  de  l’os  facrum  , julqu’à  l’extrémité  pofté-, 
rieure  4e  cec  os  > où  il  communique  avec  l’autre 
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Inter-coflal  ; il  donne  dans  ce  trajet  y i°.  trois  bran- 
ches considérables  , qui  contribuent  à la  formation 
du  nerf  crural  ; L°.  des  filets  aux  dernieres  paires 
lombaires  & aux  paires  Sacrées.  La  portion  des  nerfs 
inter-coftaux , formée  par  l’union  de  l’inter-coftal 
droit  avec  l’inrer-coflal  gauche , fur  la  face  interne 
de  1’  extrémité  poilérieure  de  l’os  facrum  , envoie  un 
grand  nombre  de  filets  aux  parties  voifines , telles 
'que  l’inteflin  reétum la  veflie , le  vagin  chez  la 
-Jument , les  mufcles  obturateurs , les  mufcles  du 
coccix , &c. 

Neuvième  paire,  de  nerfs  , ou  grands  nerfs 

gujlatifs. 

La  neuvième  paire  naît  au  déifias  de  l’émi- 
mence  annulaire  , & fort  du  crâne  par  les  trous  occi- 
pitaux ; enfuite  elle  fe  porte  fur  les  parties  latérales 
'■ou  larinx,  pour  aller  fe  terminer  à la  langue  & à 
Ses  mufcles. 


Des  Nerfs  de  la  Moelle  épiniere. 

j Du  Nerf  fpinal. 

Le  Nerf  spinal  prend  naiflance  du  commente* 
ment  de  la  moelle  épiniere , à côté  de  la  troifienae 
-paire  cervicale  ; il  entre  dans  le  crâne  par  le  grand 
trou  occipital  ; enfuite  il  s’avance  Vers  la  partie  Supé- 
rieure des  trous  déchirés  , où  il  rencontre  le  nerf  de 
la  huitième  paire  , avec  lequel  il  fort  du  crâne. 
Quoique  le  nerf  fpinal  & le  nerf  de  la  huitième  paire 
Sortent  du  crâne  par  le  même  trou , & qu’ils  pa- 
roiffent  collés  enfemble , ils  font  cependant  diftin- 
gués  l’un  de  l’autre  par  un  prolongement  de  la  pie- 
snere  qui  les  environne , chacun  en  particulier.  Dès 
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que  le  nerf  fpinal  a atteint  la  première  vertebre  cer- 
vicale , il  abandonne  le  nerf  de  la  huitième  paire  > 
pour  marcher  le  long  de  la  face  antérieure  des  vertè- 
bres cervicales  ; il  communique  avec  la  première  & 
fécondé  paire  cervicale  , avec  le  nerf  inter-coftal  & 
le  nerf  de  la  huitième  paire  ; enfin  il  fe  perd  dans  la 
partie  moyenne  du  Hémo-maxillaire. 

Première  paire  cervicale . 

La  première  paire  cervicale  vient  de  là 
partie  fupérieure  de  la  moelle  épiniere  , paiïe  entré 
les  condiles  de  l’os  occipital,  & vient  gagner  le 
trou  tranlverfal  lupérieur  de  la  première  vertebre  cer- 
vicale ; au  fortir  de  ce  trou  , elle  fournit  fur  la  face 
interne  des  apophifes  tranfverfes , plufieurs  rameaux  : 
le  premier  de  ces  rameaux  fe  perd  dans  le  mufcle 
oblique  inférieur  ; le  fécond  fe  diftribue  au  mufcle 
grand  antérieur  du  col;  le  troifieme  rameau  com- 
munique avec  le  ganglion  cervical  : après  avoir 
fourni  ces  rameaux  , elle  fe  porte  fur  les  parties  laté- 
rales du  larinx , & va  fe  terminer  dans  le  mufcle 
flerno-hyoïdien  , les  glandes  tràchéales  & la  glande 
maxillaire. 

Seconde  paire  cervicale. 

t 1 V 

La  seconde  paire  cervicale  naît  dé  la  moelle 
cpiniere  , au  deflous  de  la  première  paife  cervicale  ; 
elle  fort  du  canal  de  l’épine  par  les  trous  vertébraux, 
qui  réfultent  de  l’union  de  la  première  vertebre  cer- 
vicale avec  la  fécondé  vertebre  cervicale  ; dès  fa  for- 
tie  elle  envoie  de  chaque  côté  des  rameaux  au  muf- 
cle grand  droit  antérieur  & au  mufcle  multiforme  ; 
enfuite  elle  marche  le  long  du  col , pour  aller  fe  dif- 
tribuer  au  mufcle  trapelè. 
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Troifieme  paire  cervicale. 

La  troisième  paire  cervicale  tire  Ton  ori- 
gine de  la  moelle  épiniere  , paffe  par  les  trous  verté- 
braux , fitués  entre  la  fécondé  & la  troifieme  vertebre 
cervicale  , & fe  diftribue,  de  l’un  ôc  l’autre  côté  , aux 
inufcles  grand  droit  antérieur,  multiforme  ôc  fplénius* 

Quatrième  paire  cervicale. 

A peine  la  quatrième  paire  cervicale 
'^èft-elle  fortie  du  canal  de  l’épine  , entre  la  troifieme 
& la  quatrième  paire  cervicale , qu’elle  envoie  un 
rameau  au  grand  droit  ; enfuite  elle  traverfe  la  por- 
tion inférieure  du  mufcle  multiforme,  & fe  partage 
fur  la  face  externe  de  ce  mufcle  , en  plufieurs  ra- 
iheaux , qui  s’étendent  fur  la  face  externe  du  péro- 
rai moyen  ; ils  fe  terminent  en  partie  au  multi- 
forme , au  pedtoral  moyen  ôc  aux  mufcles  voifins  , 
■tn  partie  aux  téguments  du  col. 

Cinquième  paire  cervicale. 

La  cinquième  paire  cervicale  fort  du  canal 
de  l’épine  par  les  trous  vertébraux , compris  entre  la 
quatrième  ôc  la  cinquième  vertebre  cervicale  ; elle  fe 
fépare  de  chaque  côté  en  trois  branches , dont  la 
première  fe  diltribue  au  mufcle  grand  dentelé  ; la 
fécondé  contribue  à produire  les  nerfs  brachiaux  ; la 
troifieme  concourt  à la  formation  du  nerf  diaphrag- 
matique. 

Sixième  paire  cervicale . 

, La  sixième  paire  cervicale  fort  du  canal 
■de  la  moelle  épiniere  par  les  trous  vertébraux  qui 
proviennent  de  la  jonélion  de  la  cinquième  vertebre 
cervicale  avec  la  fixieme  vertebre  du  col  ; elle  envoie 
de  chaque  côté,  i°.  une  branche  pour  la  formation 
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du  nerf  diaphragmatique  ; 2°.  une  branche  pour  lé 
mufcle  anti-épineux  ; 2°.  une  branche  pour  le  mul'cle 
peétoral  antérieur  & les  mufcles  fîtués  fous  l’omo- 
plate & adhérants  à fa  face  interne  : après  avoir 
fourni  ces  trois  branches  , elle  entre  dans  la  compo- 
fition  du  plexus  huméral. 

Nerfs  diaphragmatiques. 

Le  Nerp  diaphragmatique  eft  formé  de 
chaque  côté  par  des  branches  de  la  quatrième , cin- 
quième & fixieme  paire  cervicale  î il  n’ell  fouvent 
produit  que  par  des  branches  de  la  cinquième  & 
fixieme  paire  cervicale  ; il  entre  dans  la  poitrine , 
pafle  fur  les  parties  latérales  de  la  bafe  du  cœur  , 
entre  les  deux  lobes  du  poumon  , & va  fe  diftribuer 
au  diaphragme. 

Septième  paire  cervicale. 

La.  septième  paire  cervicaie  , au  fortir  dii 
canal  de  l’épine  , entre  la  fixieme  & la  feptieme  ver- 
tèbre cervicale  , jette , avant  qüe  de  s’unir  aux 
àutres  paires  cervicales  , pour  la  formation  du  plexus 
huméral , des  rameaux  , qui  fe  diflribuent  aux  muf- 
clés  voifins  de  l’extrémité  inférieure  du  col; 

Huitième  paire  cervicale. 

La  huitième  paire  cervicale  fort  du  canal 
de  la  moelle  épiniere  par  les  trous  vertébraux  , com- 
pris entre  la  feptieme  vertebre  cervicale  & la  pre-* 
miere  vertebre  dorfale  ; elle  concourt  à la  formation 
du  plexus  huméral , après  avoir  donne  des  filets  aux 
mutcles  voifins  des  vertebres  cervicales  & des  pre- 
mières vertebres  dorfales. 

Nerfs  brachiaux . 

Les  quatre  dernieres  paires  cervicales , conjointe- 
ment 
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Vnënt  avec  la  première  paire  dorfale  , envoient  dé 
chaque  côté  , pour  la  formation  des  nerfs  brachiaux* 
des  branches  confidérables  , dont  l’entrelacement 
la  communication  produifent  le  plexus  huméral  * 
fitué  entre  le  mufcle  grand  dentelé  & le  mufele  coHo- 
cervical  antérieur.  Il  réfulte  de  la  divifion  du  plexus 
huméral,  les  Nerfs  brachiaux,  au  nombre  dé 
fix  ; favoir  , le  coraco-cubital , le  cubital  antérieur  * 
le  mufculo-cutané , l’articulaire , l’huméral  & le 
cubital  poftérieur; 

Le  Nerf  coraco-cubital  fe  partage  en  deux  branches  f 
la  première  fe  diftribue  au  mufcle  peétoral  externe* 
la  l'econde  1e  perd  dans  le  mufcle  coraco-cubital  f 
l’une  & l’autre  branche  jettent  des  filets  aux  mufcles 
voifins  4 avant  que  de  fe  terminer  aux  mufcles  pec- 
toral externe  & coraco-cubital; 

Le  Nerf  cubital  anterieur  , lîtué  plus  poliérieure*- 
ment  que  le  nerf  coraco-cubital , marche  derrieré 
l’humérus  , envoie  dés  rameaux-  aux  extenfeurs  du 
cubitus  , & vient  gagner  la  partie  antérieure  dé 
l’humérüs  * pour  fe  terminer  dans  le  mufcle  cubital 
antérieur. 

Le  Nerf  mufculo-cùtdnc  né  doit  être  confidéré  que 
comme  un  compofé  de  plufieurs  rameaux , dont  les 
uns  fe  diftribuent  au  mufcle  pe&oral  externe  , & les 
autres  marchent  fous  l’omoplate , pour  aller  le  perJ 
dre  dans  le  pannicule  charnu  & les  téguments. 

Le  Nerf  articulaire  environne  une  partie  du  col  dé 
l’humérus , & va  fe  terminer  dans  le  mufcle  exten-i 
feur  du  pied; 

Le  Nerf  huméral  pafle  devant  le  corps  de  l’humé-* 
rus , donne  un  rameau  qui  fe  jette  fur  les  téguments 
de  la  jambe  ; de-là  il  continue  fon  chemin  le  long 
du  bord  interne  du  cubitus  ; & avant  que  de  parvenir 
dans  la  gaine  poftérieure  du  carpe , il  fournit  un 
rameau  , qui , après  avoir  communiqué  par  un  filefc 
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avec  le  nerf  cubital  poftérieur  , dcfcend  poftérieurfc- 
ment  fur  le  bord  du  canon,  du  pâruron  & de  là 
couronne , pour  fe  ramifier  fur  l’os  du  pied  & les 
parties  qui  l’environnent.  Le  nerf  huméral , au  for- 
tir  de  la  gaine  poftérieure  du  carpe , gagne  la  partie 
poftérieure  de  la  jambe  , & defcénd  le  long  du  bord 
interne  du  canon , du  pâturon  & de  la  couronne , 
pour  fe  terminer  au  pied  ; dans  ce  trajet  il  envoie 
des  filets  aux  téguments  & aux  parties  voifines. 

Le  Nerf  cubital pojlérieur  efl  couché  le  long  de  la 
face  interne  de  l’humérus  ; en  paffant  fur  la  partie 
poftérieure  du  cubitus,  il  jette  des  rameaux,  qui 
Vont  fe  diftribuer  aux  mufcles  fléchiffeurs  du  cubi- 
tus & aux  tégumenss  ; de-là  il  continue  fa  route 
entre  les  deux  mulcles  cubitaux , communique  par 
un  filet  avec  le  nerf  huméral , & fe  termine  aux 
téguments  qui  revêtent  la  face  externe  du  canon  & 
du  pâturon. 

Des  paires  dorfales . 

Les  paires  dorsales,  au  nombre  de  dix- 
huit  , naiffent  de  la  moelle  épiniere  ; elles  fortent 
du  canal  de  l’épine  par  les  trous  inter-vertébraux 
des  vertebres  dorfales  ; après  avoir  commùniqué  par 
deux  filets  avec  le  nerf  inter-coftal , comme  nous 
l’avons  expliqué  ci-deffus , elle  marche  le  long  du 
bord  poftérieur  des  côtes  ; dans  ce  trajet  elles  en- 
voient des  rameaux  aux  mufcles  couchés  fur  la  face 
externe  des  côtes  , aux  mufcles  du  dos  , aux  muf- 
cles inter-coftaux  & à la  plevre.  Les  deux  premières 
paires  dorfales  contribuent  à la  formation  des  nerfs 
brachiaux  ; les  neuf  dernieres  paires  dorfales  fe  con- 
tinuent fur  les  mufcles  du  bas  ventre  , en  luivant  la 
diredion  des  côtes,  & s’y  diftribuent , de  même 
qu’au  pannicule  charnu  ôc  aux  téguments  qui  revê- 
tent ces  mufcles. 
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Première  paire  lombaire * 

La.  PREMIERE  PAIRE  lombaire  naît  de  la 
moelle  épiniere  ; elle  fort  du  canal  de  l’épine  par  les 
trous  qui  réfultent  de  l’union  de  la  première  vertebre 
lombaire  avec  la  fécondé  ; dès  fa  fortie  elle  envoie 
deux  rameaux  ; l’un  fupérieur  , pour  la  portion  des 
tnufcles  du  dos , fitués  fur  les  vertebres  lombaires  ; 
l’autre  inférieur , pour  le  mufcle  pfoas  ; enfuite  elle 
s’avance  fur  la  face  inférieure  de  l’apophife  tranfverfe 
de  la  fécondé  vertebre  lombaire , où  elle  fe  divife 
en  deux  branches  ; l’une  pour  le  mufcle  grand 
oblique  de  l’abdomen  ; l’autre  , plus  pollérieure  & 
plus  confidérable  , pour  le  mufcle  tranfverfe  de  l’ab* 
domen. 

Seconde  paire  lombaire * 

La  seconde  paire  lombaire  naît  de  la  moelle 
épiniere  ; elle  palTe  par  les  trous  vertébraux  , formés 
par  la  fécondé  & troifieme  vertebre  lombaire  : aufli- 
tôt  après  fa  fortie  elle  donne  de  chaque  côté  deux 
rameaux  ; l’un  pour  le  mufcle  pfoas , l’autre  pour  la 
portion  des  mufcles  du  dos,  fitués  fur  les  vertebres  des 
lombes  : enfuite  elle  gagne  la  face  inférieure  de 
l’apophife  tranfverfe  de  la  troifieme  vertebre  lom- 
baire , & avant  que  de  fe  perdre  , foit  dans  le  muf< 
cle  ileo-crural  externe  , ( ou  mufcle  du  fafcia-lata  ) 
foit  dans  les  téguments  qui  couvrent  ce  mufcle , elle 
fournit  un  rameau  qui  communique  avec  la  troifiem* 
paire  lombaire* 

Troifieme  paire  lombaire . 

La  troisième  paire  lombaire  tire  fon  ori- 
gine de  la  moelle  épiniere  ; dès  qu’elle  a pafle  par 
les  trous  vertébraux  qui  réfultent  de  l’union  de  lq, 
troifieme  vertebre  lombaire  avec  la  quatrième  , e^e 
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envoie,  i°,  plufieurs  rameaux  pour  les  mufcles  dû 
dos  & des  lombes , & pour  le  mufcle  pfoas  ; 2°.  unè 
branche  pour  la  formation  du  nerf  crural  ; enfuitû 
elle  continue  fa  route  fur  les  mufcles  pfoas  & iliaque, 
& fort  du  bas  ventre  pour  aller  fe  terminer  à la  partie 
des  téguments  qui  recouvre  la  face  externe  du  triceps 
crural. 

(Quatrième  faire  lombaire . 

La  quatrième  paire  lombairr  prend  naif- 
fance  de  la  moelle  épiniere  ; elle  fort  par  les  trous 
Vertébraux  , fitués  entre  la  quatrième  & cinquième 
vertebre  lombaire  ; dès  fa  fortie  elle  fournit  des  ra- 
meaux au  mufcle  pfoas , aux  mufcles  du  dos  & des 
lombes  ; après  cela , elle  envoie  une  branche  confi- 
dérable  pour  la  formation  du  nerf  obturateur  ; en- 
fuite  elle  s’avance  fur  la  face  interne  du  mufcle 
pfoas,,  où  elle  s’unit  avec  une  branche  de  la  cin- 
quième paire  lombaire,  pour  contribuer  à la  forma- 
tion du  nerf  crural. 

Cinquième  faire  lombaire. 

La  cinquième  paire  lombaire  vient  de  la 
moelle  épiniere  , & fort  du  canal  par  les  trous  ver- 
tébraux , compris  entre  la  cinquième  & la  fixieme 
vertebre  lombaire  ; quelques  lignes  après  fa  fortie  , 
elle  fe  divife  en  trois  branches,  dont  l’une  anté- 
rieure , s’unit  avec  la  branche  de  la  quatrième 
paire  lombaire , pour  former  le  nerf  crural  ; la  fé- 
condé branche , ou  branche  moyenne  , produit  > 
avec  une  branche  de  la  quatrième  paire  , le  nerf 
obturateur  ; la  troifieme  branche , ou  branche  pofté- 
rieure  , fe  divife  en  deux  rameaux  , dont  l’un  con- 
tribue à la  formation  du  nerf  feiatique  , & l’autre  va 
fe  diftribuer  aux  mufcles  feflSers. 
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Sixième  paire  lombaire. 

La  SIXIEME  paire  lombaire  prend  origine 
de  la  moelle  épiniere  ; elle  fort  par  les  trous  verte-  , 
braux , fitués  entre  la  fixieme  verte'ore  lombaire  ôc 
Vos  facrum  ; elle  communique , dès  fa  forrie  , avec 
le  premier  ganglion  facré  du  grand  nerf  lÿmpa- 
thique  ; elle  envoie  des  rameaux  aux  mufcles  feflîers 
& mufcles  voifins  ; enfin  elle  s’unit  avec  la  premiers 
paire  façrée  pour  la  formation  dji  nerf  feiatique. 

Nerfs  obturateurs. . 

Le  Nerf  obturateur  doit  fa  formation  aune 
branche  de  la  quatrième  paire  lombaire  , & à une  - 
autre  de  la  cinquième  paire  lombaire  ; il  ell  fitué  fur 
le  bord  antérieur  des  parties  latérales  du  badin , paffe 
dans  la  gouttière  du  trou  ovalaire , donne  dans  ce 
trajet  des  rameaux  aux  mufcles  obturateur  interne  & 
obturateur  externe  , & vient  fe  terminer  au  mufcle 
valte  interne. 

Nerfs  cruraux 

Le  Nerf  crural  , formé  par  la  troifieme , qua- 
trième & cinquième  paire  lombaire  , & par  trois 
branches  du  grand  inter-coftal  , fort  de  l’abdomen  , 
recouvert  par  une  portion  du  triceps  crural  ; avant  de 
fortir  de  l’abdomen , il  donne  des  rameaux  aux  mus- 
cles iliaque  & pfoas , &;  au  fortir  de  la  cavité  du  ven- 
tre , il  envoie  des  branches  confidérables  aux  .mufcles 
fitués  fur  la  partie  antérieure  & les  parties  latérales 
.du  fémur;  enfuite  il  gagne  la  face  interne  de  la 
coiffe , marche  entre  les  téguments  & le  vafte  in- 
terne , & accompagne  la  veine  laphene  dans  fes  1 
ramifications  : dans  ce  trajet  il  envoie  aux  tégu- 
ments qui  couvrent  la  face  interne  de  la  cuiffe  , dt;  A 
tibia  & du  canon  .,  une  infinité  de  petits  filets. 
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Paires  Jacrées. 

Les  paires  sacrées,  au  nombre  de  fix , naif- 
fent  de  la  portion  de  la  moelle  épiniere  , contenue 
dans  le  canal  de  l’os  facrum  ; elles  l'ortent  de  ce. 
canal  par  les  trous  qu’on  remarque  fur  fa  face  infé- 
rieure. La  première  paire  facrée  envoie  des  rameaux 
au  mulcle  facro-tibial , & forme  la  plus  grande 
partie  du  nerf  feiatique,  La  fécondé  paire  facrée 
donne  une  branche  pour  la  formation  du  nerf  feia- 
cique , continue  fa  route  fur  la  partie  latérale  du 
badin,  & va  le  terminer  au  mufcle  facro-tibial  , 
après  avoir  jeté  quelques  rameaux  pour  le  vagin  , ou 
les  proftates  & le  col  de  la  vedie.  La  troifieme  paire 
facrée  donne  des  rameaux  au  reûum  , à la  matrice  , 
au  vagin  , à la  velfie  & à plufieurs  mufcles  voifins. 
Les  deux  dernières  paires  l'acrées  non  - feulement 
fourniflfent  des  filets  nerveux  à toutes  ces  parties,  mais 
encore  aux  mufcles  de  la  queue  : avant  que  d’entrer 
dans  les  trous  inférieurs  de  l’os  facrum , elles  en- 
voient des  rameaux  qui  paflent  par  les  trous  fupé- 
rieurs  de  l’os  facrum , pour  fe  terminer  aux  mufcles 
qui  couvrent  fa  face  fupérieure. 

Nerfs  Jciatiques. 

Le  Nerf  sciatique,  qui  tire  fon  origine  de 
la  cinquième  & fixieme  paire  lombaire  , & de  la, 
première  & fe«onde  paire  facrée  , eft  fitué  fur  la 
partie  latérale  du  fond  de  la  cavité  du  badin;  il  pafi'e 
fur  la  crête  de  l’os  ifehion  , & fait  quelque  chemin 
fur  la  face  externe  de  la  branche  fupérieure  de  l’os 
ifehion  , recouvert  par  le  mufcle  facro-tibial  ; là, 
il  fe  divife  en  trois  branches  , dont  la  moyenne  , la 
plus  confidérable  des  trois , ell  la  continuation  du 
nerf  feiatique  ; la  branche  poftérieure  fe  jette  , en, 
grande  partie  , dans  le  mufcle  lacrcHçibial , de  dqnnq 
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plufieurs  rameaux  aux  mufcles  fitués  fur  la  partie 
poftérieure  du  fémur  ; la  branche  antérieure , ou 
nerf  tibial  externe  ,,  gagne  la  partie  externe  du 
fémur  , 5c  donne  des  filets  au  mufcle  facro-tibial  ^ 
qui  le  couvre  en  partie  : lorfqu’elle  eft  parvenue  fur 
la  face  externe  , elle  fe  divife  en  deux  rameaux  , 
dont  l’un  continue  l'a.  route  le  long  du  bord  externe 
du  tibia , entre  les  mufcles  & les  téguments  , aux- 
quels il  fournit  plufieurs  filets  , pour  aller  fe  perdre 
dans  les  téguments  qui  revêtent  la  partie  antérieure 
du  canon  & du  pâturon  : le  fécond  rameau  de  la, 
branche  antérieure  s’enfonce  entre  l’extenfeur  du 
pied  ôc  la  face  externe  du  tibia  , envoie  des  füets  à 
l’extenfeur  du  pied  5c  aux  mufcles  voilins  , 5c  vient 
fe  terminer  aux  parties  externes  du  tarfe. 

Le  nerf  feiatique  , aulfi-tôt  après  avoir  fourni  les 
• deux  branches  ci-deffus , donne,  i°.  un  rameau  , 
qui  va  fe  perdre  dans  le  mufcle  facro-tibial  ; in.  le 
nerf  tibial  pofl.érieur  5c  externe , plus  petit  que  le 
nerf  tibial  externe  ; en  partie  couvert  par  le  mufcle 
facro-tibial , il  s’avance  entre  le  mufcle  fléchilfeur 
du  pied  5c  les  téguments gagne  la  face  externe  du 
tarie  , marche  poftérieu rement  le  long  du  bord  ex- 
terne du  pâturon  , 5c  l'e  termine  aux  téguments , vers 
l’extrémité  inférieure  du  pâturon  : dans  ce  trajet  il 
donne  des  tameaux  aux  parties  voilines  , & princi- 
palement à la  partie  des  téguments  qui  le  recou- 
vrent : enfuite  le  nerf  feiatique  , toujours  caché  par 
le  mufcle  facro-tibial , environ  deux  pouces  au* 
defTus  de  l’articulation  du  fémur  avec  le  tibia  , fe 
divife  en  deux  branches.  On  peut  nommer  la  pre- 
mière branche  , nerf  poplité  , parce  qu’elle  fe  dif— - 
tribue  aux  mufcles  qui  occupent  la  partie  pofté— 
rieure  5c  les  parties  latérales  du  tibia  5c  de  fon  am--. 
culation  avec  le  fémur  : la  fécondé  branche  , qui  pa-- 
rpît  être  la  continuation  du  nerf  feiatique  , s’appelle: 
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nerf  tibial  poflérieur  & interne  ; il  perce  le  mufcla 
fléchifleur  du  pied  , marçhe  entre  Ion  tendon  & celui 
de  l’extenfeur  du  tarfe , & vient  fur  la  face  interne 
du  tarfe , où  il  fe  divife  en  deux  branches  , dont 
l’une , nommée  latérale  externe , fuit  le  hord  externe, 
des  tendons  des  mufcles  fléchilfeurs  du  pied  , le  bord 
externe  de  l’extrémité  fupérieure  du  paturon  , & la 
face  antérieure  de  l’extrémité  inférieure  du  même  os  , 
où  elle  fe  divife  en  plusieurs  rameaux  , qui  vont  fe 
terminer  à la  fubftance  cannelée  de  la  partie  anté- 
rieure du  pied  ; dans  ce  trajet  elle  donne  , i°.  une 
branche  pour  le  grand  ligament  poflérieur  du 
canon  ; 2°.  un  rameau , qui , conjointement  avec  un 
autre  rameau  du  nerf  latéral  interne,  forme  une 
petite  branche  , qui  gagne  le  bord  externe  des  ten- 
dons des  mufcles  fléchilfeurs  , & pollérieurement  le. 
bord  externe  du  paturon  ; enfin  elle  fe  termine  an  • 
pied  comme  l’artere  latérale  externe , dont  elle  fuit. 
Ses  ramifications  : la  fécondé  branche  du  nerf  tibial 
poflérieur  Se  interne , nommée  nerf  latéral  interne  , 
fe  porte  fur  le  bord  interne  des  tendons  des  mufcles 
rfléchiffeurs  du  pied  ; étant  parvenue  vers  le  bord 
interne  de  l’articulation  du  pâturon  avec  le  canon, 
elle  fe  divife  en  deux  branches , dont  l’une  va  fe. 
perdre  à la  partie  externe  delà  couronne  & du  pied, 
tandis  que  l’autre  fuit  les  ramifications  *de  l’artera 
latérale  interne.  Le  nerf  latéral  externe  & le  nerf 
latéral  interne , en  chemin  faifant , donnent  plufieurs 
filets  aux  parties  environnantes. 

Description  des  Nerfs 

du  Bœuf, 

première  paire  du  cerveau , ou  nerfs  olfactifs , 

Les  Nerfs  olfactifs  naiffentdes  corps  canne- 
lés ; ils  s’avancent  vers  l’os  ethmoïde , Se  l'ortent  du 
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çrâne  par  les  • trous  de  la  lame  criblée  de  l’os 
ethmoïde  , pour  fe  diftribuer  à la  membrane  pitui- 
taire  : avant  leur  paffage  dans  le  nez  , ils  forment 
chacun  intérieurement  une  cavité , qui  communique 
avec  les  ventricules  latéraux. 

Seconde  paire  du  cerveau  , ou  nerfs  optiques . 

Les  Nerfs  optiques  prennent  nai dance  des 
deux  éminences  du  cerveau  qui  portent  le  même 
nom  ; ils  font  féparés  l’un  de  l’autre  dans  leur  ori- 
gine ; enfuite  ils  fe  réunifient  au  deflous  de  l’enton- 
noir, fans  fe  croifer , ou  s’éloigner  de  nouveau,  & for- 
tir  du  crâne  par  les  trous  optiques  , percer  les  tuni- 
ques de  l’œil , & former  , par  fon  expanfion  au 
fond  du  globe  de  l’œil , une  tunique  , nommée 
rétine  : chaque  nerf  optique  efl  fi  long , qu’il  fe 
replie  fur  lui-même  avant  que  de  fe  plonger  dans 
l’œil. 

\ 

Troifeme  paire  du  cerveau , ou  moteurs  internes* 

Les  Nerfs  moteurs  internes  viennent  des 
parties  latérales  de  l’éminence  annulaire  ; ils  fortent 
du  crâne  par  les  fentes  orbitaires  fupérieures , & 
entrent  dans  l’orbite , où  ils  envoient , de  chaque 
côté , i°.  trois  rameaux  ; le  premier  rameau  fe  perd 
dans  le  mufcle  droit  interne  ; le  fécond  fe  diftribue 
au  mufcle  droit  fupérieur  ; le  troifieme  fe  termine 
dans  le  mufcle  fupérieur  de  l’œil  ; 2°.  en  paflant  fur 
le  nerf  optique , des  filets  , qui  contribuent  à la 
formation  du  ganglion  optique  , d’où  part  un  grand 
nombre  de  rameaux,  qui  fe  répandent  fur  les  tunique? 
4e  l’œil  & fur  le  mufcle  petit  oblique. 

Quatrième  paire  du  cerveau. 

^a,  quatrième  paire  de  Nerfs  naît  de  1% 
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partie  fupérieure  de  l’éminence  annulaire,  fort  dît 
crâne  par  la  fente  orbitaire  fupérieure , & entre  dans, 
l’orbite  pour  fe  terminer  au  mufcle  grand  oblique  de 
l’oeil  ; dans  ce  trajet  elle  fuit  de  chaque  côté  un 
rameau  de  la  cinquième  paire , qui  fe  termine  an 
mufcle  grand  oblique.  Cette  quatrième  paire  du 
cerveau  n’exilte  pas  chez  le  Cheval. 

Cinquième paire  du  cerveau, ou  nerfs  trijumeaux 

Les  Nerfs  trijumeaux  viennent  de  la  moelle 
alongée , au  deflus  de  l’éminence  annulaire;  ils 
pénètrent  les  finus  caverneux , & n’en  fortent  que 
pour  fe  divifer  en  trois  branches;  favoir  , la  branche 
ophthalmique  , la  branche  maxillaire  antérieure  &. 
la  branche  maxillaire  poftérieure. 

La  branche  ophthalmique  pafle  du  crâne  dans  l'or- 
bite par  la  fente  orbitaire  fupérieure  ; elle  fe  divile  - 
dans  cette  cavité  en  trois  rameaux  : le  premier  fe- 
nomme  nafal  > il  marche  le  long  de  la  paroi  interne, 
lé  porte  vers  l’angle  interne  de  l’oeil , & fe  termine 
au  mufcle  orbiculaire  des  paupières  ; dans  ce  trajet  il 
envoie  , i°.  un  rameau  qui  pafle  par  le  trou  orbi-^. 
taire  interne  & fupérieur  , entre  dans  le  crâne , & 
en  fort  par  les  trous  de  la  lame  criblée  de  l’os 
ethmoïde  , pour  fe  diftribuer  à la  membrane  pitui-.- 
taire  ; 2°.  un  rameau  qui  le  plonge  dans  le  conduit 
lacrymal , pour  s’y  ramifier.. 

Le  fécond  rameau  de  la  branche  ophthalmique  - 
porte  le  nom  de  nerf  lacrymal  ; il  s’avance  le  long 
des  parois  externes  de  l’orbite  , pour  fe  perdre  , foie 
dans  la  glande  lacrymale , fpit  dans  les  parties  voi->- 
lines. 

Le  troifieme  rameau  de  la  branche  ophthalmique 
qui  a reçu  le  nom  de  nerf  frontal , marche  à côté  du... 
mulcle  releveur  de  la  paupière  fupérieure,  auquel  il 
donne  un  rameau  ; enfujte  il  fort,  de  l’orbite  par,  !§„ 
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trou  furcilier  , pour  le  répandre  fur  les  mufcles  & les 
parties  qui  tapiïïent  la  face  externe  de  l’os  frontal. 

La  branche  maxillaire  antérieure  fort  du  crâne  par 
la  fente  orbitaire  fupérieure  , ôc  pafle  dans  l’orbite  , 
pour  entrer  dans  le  canal  de  l’os  maxillaire  antérieur: 
avant  que  de  pénétrer  ce  canal , elle  fournit , i°.  an- 
térieurement la  branche  nafale , qui  entre  dans  les 
nafeaux , pour  fe  diïlribuer  à la  membrane  pitui- 
taire ; z'\  poïlérieurement  le  nerf  palatin , qui  gagne 
le  conduit  palatin  poïlérieur , & fe  répand  fur  le 
palais  ; 30.  des  filets  qui  fe  diflribuent  aux  parties 
voifines  de  la  tubérofité  maxillaire;  enfuitela  brandie 
maxillaire  parcourt  le  canal  maxillaire  , donne  des 
filets  aux  dents  , & fort  par  le  trou  maxillaire  anté- 
rieur , pour  fe  dillribuer  aux  mufcles  des  levres  & du 
nez  , & aux  téguments  qui  revêtent  ces  parties. 

La  branche  maxillaire  poïlérieure  fort  du  crâne  par 
le  trou  ptérigoïdien  externe , fitué  entre  le  trou  opti- 
que & l’os  pierreux  ; auffi-tôt  il  fournit  trois  rameaux: 
le  premier , ou  nerf  ptérigoïdien  externe,  va  au  mulcle 
ptérigoïdien  externe  & au  mufcle  temporal  ; le  fé- 
cond , ou  ptérigoïdien  interne  , fe  perd  dans  le 
mufcle  ptérigoïdien  interne  : le  troifieme , ou  mo- 
laire , pâlie  fous  la  bafe  de  l’apophife  coronoïde , 
pour  fe  dillribuer  au  mufcle  maflerer , au  mufcle 
molaire  & à la  membrane  interne  de  la  bouche. 

La  brandie  maxillaire  poïlérieure  continue  fon 
chemin  vers  l’orifice  interne  du  canal  de  la  mâchoire 
poïlérieure  ; & avant  que  d’y  entrer  , elle  jette  le 
nerf  lingual  , ou  hypogloffe  moyen , qui  fe  porte 
fur  les  parties  latérales  de  la  langue  , recouvert  du 
mufcle  milo- hyoïdien  ; il  pénétré  dans  la  langue 
près  de  fon  extrémité  inférieure.  La  branche  maxil- 
laire poïlérieure  , en  parcourant  le  conduit  maxil- 
laire poïlérieur , envoie  des  filets  aux  dents  ; enluire 
çlle  fort  par  l’orifice  externe  du  canal  de  la  mâchoire 
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poftérieure , pour  fe  terminer  aux  mufcles  de  la  levre» 
poftérieure. 

Sixième  paire  du  cerveau. 

La  sixième  paire  naît  de  la  partie  moyenne- 
de  la  moelle  alongée au  deflfus  de  l’éminence 
annulaire  ; avant  que  de  fortir  du  crâne  par  la  fente 
orbitaire  fupérieure , elle  fe  plonge  dans  les  finus 
caverneux , où  elle  fournit  un  rameau  pour  la  for- 
mation du  nerf  inter-coftal  : à peine  eft-elle  entrée 
dans  l’orbite  , qu’elle  fe  diftribue  au  mufcle  co- 
nique & au  mufcle  droit  externe  de  l’œil. 

Septième  paire  du  cer\’cau  , ou  nerfs  auditifs 

Les  Nerfs  auditifs  tirent  leur  origine  des 
parties  latérales  de  la  moelle  alongée  , au  deflfus  de 
l’éminence  annulaire  ; ils  entrent  de  chaque  côté 
dans  le  conduit  interne-,  où  ils  fe  divifent  en  deux 
portions  ; l’une , qui  fort  du  crâne  , nommée  portion 
dure  ; l’autre , qui  fe  diftribue  dans  le  limaçon  & 
les  canaux  demirrirculaires  , s’appelle  portion  molle 
du  nerf  auditif:  la  portion  dure  du  nerf  auditif' 
marche  dans  un  canal  tracé  dans  l’os  pierreux  , inté- 
rieurement , au  deflfus  de  la  cavité  du  tympan  ; il 
fournit  dans  fon  trajet  un  rameau  qui  paflfe  par  un  s 
trou  fitué  au  deflfus  de  la  fenêtre  ovale  , pour  entrer 
dans  le  labyrinthe  ; enfuite  la  portion  dure  fort  du . 
canal  par  le  trou  pierreux  , s’avance  entre  la  glande 
parotide  & la  face  externe  des  branches  de  la  mâ- 
choire poftérieure , & donne,  en  chemin  faifant , des 
rameaux  à la  parotide , le  nerf  auriculaire , qui  fe 
jette  fur  l’oreille  & fes  mufcles  ; le  nerf  temporal 
qui  fe  perd  dans  le  mufcle  temporal  : enfin  il.  fe  ter?- 
ijiine  aux  mufcles  des  levres. . 
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Huitième  paire  du  cerveau , ou  nerfs 
fympathiques  moyens. 

Là  huitième  paire  vient  de  la  moëllé  alon- 
gée  , au  deffus  de  l’éminence  annulaire  : elle  fort  du 
crâne  par  la  portion  inférieure  des  fentes  déchirées  ; 
enfuite  elle  defcend  de  chaque  côté  le  long  des  par- 
ties latérales  de  la  trachée-artere  , unie  étroitement 
avec  le  grand  nerf  fympathique , qu’elle  furpalTe  de 
beaucoup  en  grofieur  ; étant  parvenue  près  de  la  pre- 
mière cqte,  elle  fe  fépare  du  grand  nerf  fympa- 
thique , pour  pafler  dans  la  poitrine.  Chaque  nerf 
fympathique  moyen  , depuis  fa  fortie  jufqu’à  fon 
entrée  dans  la  poitrine  , fournit  fupérieurement  du 
^côté  interne  , i°.  un  rameau  qui  pénétré  la  bafe  de  la 
langue  & s’y  diftribue  ; 2°.  un  rameau  qui  va  au 
larinx , & entre  dans  la  glotte  pour  s’y  terminer  j 
%°.  deux  filets  qui  communiquent  avec  le  ganglion 
cervical  fupérieur  de  l’inter-coftal  ; il  envoie  du  côté 
externe,  i°>  un  rameau  qui  s’unit  avec  la  première 
paire  cervicale  ; 2°.  plufieurs  filets  aux  mufcles 
voifins. 

Le  nerf  fympathique  moyen  , après  avoir  aban- 
donné le  grand  nerf  fympathique  , accompagne  le 
tronc  des  carotides  ; enfuite  il  continue  fon  chemin 
entre  l’aorte  & l’œfophage  , jufques  dans  la  cavité 
de  l’abdomen  : dans  ce  trajet  il  fournit,  i°.  le  nerf 
récurrent , qui  pafle  du  côté  gauche  fous  la  courbure 
de  l’aorte , & monte  le  long  des  parties  latérales  de 
la  trachée-artere , fur  lefquelles  il  efl  immédiatement 
couché  : parvenu  vers  le* larinx  , il  envoie  des  filets 
aux  mufcles  du  larinx  & de  la  glotte  , où  il  fe  perd. 

Le  nerf  récurrent  , du  côté  droit  , fe  contourne 
fur  l’artere  fous-coflale  droite  , & fuit  la  même  route 
que  le  nerf  récurrent  gauche  ; 2°.  plufieurs  filets , 
qui  contribuent  à la  formation  du  plexus  cardiaque  ^ • 
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y\  un  grand  nombre  de  rameaux  , dont  l’entrelace- 
ment & les  communications  forment  la  plus  grande 
partie  du  plexus  pulmonaire  ; 40.  un  rameau  qui 
s’unit  avec  un  femblable  du  nerf  fympathique  moyen 
du  côté  droit  ; il  réfulte  de  cette  union  un  nerf  qui 
marche  fur  la  face  inférieure  de  l’œfophage,  tra- 
verfe  le  diaphragme  , & va  fe  terminer  à la  caillette  , 
après  avoir  donné  des  filets  au  feuillet. 

Lorfque  le  nerf  fympathique  moyen  eft  entré  dans 
l’abdomen , & a atteint  l’extrémité  antérieure  de  la 
panfe  , il  1e  divife  en  trois  branches  : la  première  fe 
termine  fur  la  face  antérieure  de  la  panfe  & tlu  bon- 
net ; la  féconde  fur  la  face  poltérieure  de  la  panfe 
& du  bonnet  ; la  troifieme  fur  le  feuillet , & parti- 
culiérement fur  la  caillette. 

Grands  nerfs  fympathiques  , ou  nerfs 
inter-cofaux. 

Le  Nerf  inter-costal  tire  fon  origine  d’un 
filet  de  la  fixieme  paire  ; la  branche  ophthalmique 
delà  cinquième  paire  ne  lui  envoie  aucun  filet  ; 
quelquefois  la  branche  maxillaire  antérieure  lui  en- 
voie un  filet  : il  fort  du  crâne  par  la  partie  inférieure 
de  la  fente  déchirée , au  deflfous  de  la  huitième 
paire  ; aufli-tôt  après  fa  fortie  , il  donne  le  ganglion 
cervical , fitué  fur  les  parties  latérales  du  corps  de  la 
première  vertebre  cervicale  : le  ganglion  cervical  , le 
plus  confidérable  des  ganglions  , reçoit  des  filets  qui 
viennent  de  la  huitième  paire  du  cerveau,  & de  la  pre- 
mière paire  cervicale;  de-là  le  nerf  inter-coftal  s'unit 
étroitement  avec  la  huitième  paire  , jufqu’à  la  pre- 
mière côte , ovi  il  fe  fépare  de  la  huitième  paire , 
pour  fe  porter  fur  la  face  interne  des  côtes , dans 
l’endroit  de  leur  articulation  avec  le  corps  des  ver- 
tèbres. Il  forme , dans  l’intervalle  des  deux  premières 
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'côtes , fur  le  corps  de  la  première  vertebre  dorfale , 
le  ganglion  thorachique  antérieur , d’où  partent , 
l".  pluiieurs  rameaux , qui  concourent  avec  les  filets 
de  la  huitième  paire  , à la  fotmation  du  plexus  car- 
diaque ; 2°.  un  rameau  qui  fait  une  anfe  autour  de 


l’artere  fous-coflale  ; 3".  quelques  rameaux  pour  le 
plexus  pulmonaire  ; 40.  du  côté  externe  & fupérieu- 


rement , quatre  rameaux  , qui  communiquent  avec 
la  fixieme  & feptieme  paire  cervicale. 

Le  nerf  inter-coftal  continue  enfuite  fa  route  le 


long  de  l’extrémité  fupérieure  de  la  face  interne  des 
côtes.  Il  faut  obferver  que  dans  la  poitrine  il  paroît 
compofé  de  deux  portions , dont  l’une  eft  le  nerf 
inter-coftal  lui-même , continu  avec  la  portion  cer- 
vicale ; l’autre  eft  formée  par  les  paires  dorfales , qui 
donnent  de  l’un  & l’autre  côté  des  ganglions  , fitués 
proche  des  trous  inter-vertébraux  des  vertebres  dor- 
fales : ces  ganglions , en  communiquant  les  uns  avec 
le6  autres  par  des  filets  , forment  un  cordon  depuis 
la  fécondé  vertebre  dorfale  jufqu’à  la  première  ver- 
tebre lombaire  , qui  fe  réunit  avec  la  première  por- 
tion , ou  le  grand  nerf  inter-coftal , pour  former  les 
ganglions  lombaires,  & fournir,  auffi-tôt qu’il  eft 
entré  dans  l’abdomen*  entre  les  parties  latérales  du 
corps  de  la  première  vertebre  lombaire  & les  piliers 
du  diaphragme , le  premier  ganglion  lombaire  : 
celui  du  côté  droit  eft  plus  poftérieur  que  celui  du 
gauche  : de  ces  deux  ganglions  part  une  multitude 
de  filets  pour  la  formation  des  plexus  hépatique, 
fplénique , rénal  & méfentérique.  Le  nerf  inter- 
coftal  , après  avoir  donné  le  premier  ganglion  lom- 
baire , s’avance  fur  les  parties  latérales  du  corps  des 
vertebres  lombaires  , où  il  produit  cinq  ganglions  , 
fitués  entre  chaque  vertebre  lombaire  : ces  ganglions 
jettent  des  rameaux  qui  communiquent  avec  les 
paires  lombaires,  Lorfque  le  nerf  inter-çoftal  eft 
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entré  dans  le  baflin  , il  marche  fur  Iss  parties  laté- 
rales de  la  face  interne  dé  l’os  faGrum  , où  il  forme 
trois  ganglions  confidérables  , nommés  facrés  , d’où 
part  un  grand  nombre  de  rameaux  , dont  les  uns 
communiquent  avec  les  paires  facrées  , & les  autres 
fe  dillribuent  aux  parties  contenues  dans  le  baflin. 
Enfin  le  nerf  inter^coftal  du  côté  droit , étant  par- 
venu vers  l’extrémité  poftérieure  de  la  face  interne  de 
l’os  facrum,  communique  avec  le  nerf  inrer-coftal 
du  côté  gauche  , en  formant  une  efpece  d’arcade  3 
qui  envoie  des  rameaux  aux  parties  voifines. 

Neuvième  paire  du  cerveau  3 ou  nerfs 
hypoglojfes . 

Les  Nerfs  hypoglosses  naiflent  de  la  moelle 
alongée , au  dcflùs  de  l’éminence  annulaire  ; ils 
fortent  du  crâne , fui  vent  le  bord  poftérieur  des 
grandes  branches  de  l’os  hyoïde , & viennent  gagner 
les  parties  latérales  de  la  langue  , entre  le  mufcle 
génio-hyoïdien  , & le  mufcle  milo-hyoïdien  , pour 
le  diftribuer  à la  langue. 


Nerfs  de  la  Moej,le  épiniere, 


Nerf  fpinal. 

Le  Nerf  spinal  vient  des  parties  latérales  de 
la  moëlle  épiniere  , vis-à-vis  la  quatrième  vertebrC 
cervicale  ; il  entre  dans  le  crâne  par  le  grand  trou 
occipital , & vient  fe  joindre  à la  huitième  paire  , 
avec  laquelle  il  fort  par  la  partie  fupérieure  des 
fentes  déchirées  : au  fortir  du  crâne  il  donne  , i°.  un 
fidet  qui  communique  avec  la  huitième  paire  ; 1°.  un 
rameau  qui  va  fe  perdre  dans  le  mufcle  flerno- 
maxillaire  ; après  avoir  fourni  ces  rameaux , il  le 
diftribue  au  mufcle  trapefe  & au  mufcle  omoplato 
cervical.  PAIRE. 
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PAIRES  CERVICALES. 
Première  paire  cervicale * 

La  première  paire  cervicale  naît  du  com* 
tnencement  de  la  moelle  épiniere  ; elle  fort  du  canal 
de  l’épine  entre  l’os  occipital  & la  première  vertebre 
cervicale  ; & après  avoir  communiqué  avec  le  nerf* 
fpinal , le  nerf  inter-coftal  & la  huitième  paire  t 
elle  fe  diftribue  aux  mufcles  droits  inférieurs  , & aux 
mufcles  couchés  fur  la  première  vertebre  cervicale. 

Seconde  paire  cervicale . 

La  seconde  paire  cervicale  pâlie  par  les 
trous  inter-vertébraux  qui  reluirent  de  l’union  de  la 
première  vertebre  cervicale  avec  la'  fécondé  vertebre 
cervicale  ; elle  donne  des  rameaux  aux  mufcles  Si 
aux  parties  voi fines  de  ces  veitebres , & va  fe  per-* 
dre  dans  les  mufcles  grands  droits  de  la  tête. 

Troijieme  paire  cervicale . 

La  troisième  paire  cervicale  fort  entre  la 
fécondé  & la  troifieme  vertebre  cervicale  ; elle  fe 
diftribue  aux  mufcles  lplénius , complexus  & multi- 
forme. 

Quatrième  paire  cervicale . 

La  quatrième  paire  cERvitALE  gagne  les 
trous  inter-vertébraux  , produits  par  l’union  dé  la 
troifieme  vertebre  avec  la  quatrième  vertebre  du  col; 
elle  fe  partage  en  plufieurs  branches , qui  fe  perdent 
dans  les  mufcles  multiforme , fplénius  , complexus 
& cofto-cervical  antérieur. 

N n 
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Cinquième  paire  cervicale . 

La  CINQUIEME  PAIRE  CERVICALE  s’échappe  dû 
canal  de  l’épine , entre  la  quatrième  & la  cin- 
quième vertebre  cervicale  ; elle  fe  divife  en  plufieurs 
rameaux , qui  vont  fe  terminer  aux  mufcles  multi- 
forme , fplénius , complexus , cofto-cervical  anté- 
rieur , & autres  mufcles  voifins  de  la  quatrième  ver- 
tebre cervicale. 

Sixième  paire  cervicale . 

La  sixième  paire  cervicaee  fort  du  canal 
de  l’épine  , entre  la  cinquième  & la  fixieme  vertebre 
cervicale  ; elle  fe  fépare  en  branches  , dont  les  unes 
fe  diftribuent  aux  mufcles  de  l’omoplate  , aux 
grands  dentelés  & cofto-cervicaux  antérieurs  ; & les 
autres  concourent  à la  formation  du  plexus  brachial 
& du  nerf  diaphragmatique. 

Septième  paire  cervicale . 

La  septième  paire  cervicale,  au  fortir du 
canal  de  l’épine  , entre  la  fixieme  & la  feptieme  ver- 
tebre cervicale, fournit  de  rameaux  aux  mufcles  grands 
dentelés  , aux  mufcles  de  l’omoplate , aux  cofto-cervi- 
caux antérieurs  & grands  droits  du  col  ; enfuite  elle 
forme,  avec  la  huitième  paire  , la  plus  grande  portion 
du  plexus  brachial  ; enfin  elle  concourt  à la  formation 
du  nerf  diaphragmatique  , & communique  avec  le 
ganglion  thorachique  antérieur. 

Nerfs  diaphragmatiques . 

Les  Nerfs  diaphragmatiques  font  formés 
de  chaque  côté  par  des  branches  de  la  fixieme  & 
feptieme  paire  cervicale  ; ils  entrent  dans  la  poi- 
trine , marchent  fur  les  parties  latérales  du  péri» 
carde , & vont  fe  diftiibuep  au  diaphragme. 
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Huitième  paire  cervicale. 

, La  kuixiEME  PAIRE  cervicale  fort  du  canal 
de  1 epine,  entre  la  feptieme  vertcbre  cervicale  & la 
première  vertebre  dorlale  ; le  plus  grand  nombre  de 
les  rameaux  fe  répand  fur  les  muîcles  antérieurs  de 
la  poitrine , & ceux  qui  font  couchés  fur  les  der- 
nieres  vertebres  cervicales  & premières  dorfales  ; 
elle  donne  de  1 un  & 1 autre  coté  des  branches  pouc 
la  formation  du  plexus  brachial. 

Nerfs  brachiaux . 

La  fixieme  , feptieme  & huitième  paire  cervicale, 
conjointement  avec  la  première  paire  dorlale  , pro- 
duilent  de  chaque  coté  un  plexus,  nommé  plexus 
brachial , doù  les  Nerfs  brachiaux  prennent 
nai (Tance . ils  font  au  nombre  de  fix  ; favoir , le 
radial,  le  cubital,  l’huméral , l’axillaire,  le  lca- 
pulaire  & le  dorfal. 

i°.  Le  Nerf  radial  marche  le  long  du  bord  interne 
de  l’humérus  & du  radius  , fe  porte  fur  la  face  pof- 
térieure  du  carpe  & du  canon , à l’extrémité  duquel 
il  fe  divife  en  quatre  branches , qui  vont  le  diltri- 
buer  aux  phalanges  : le  nerf  radial  fournit  dans  ce 
trajet,  i°.  une  branche  , qui  fe  termine  au  mufcle 
multiforme  ; 2°.  un  rameau  qui  va  au  mufcle  coraco- 
radial  ; 30.  une  branche  confidérable  , laquelle  , 
après  avoir  marché  le  long  du  bord  interne  de  Thu- 
mérus  , gagne  la  partie  fupérieure  du  radius  , où  elle 
donne  un  rameau  pour  le  mufcle  huméro-radial  ; 
enfuite  elle  defeend  le  long  de  la  face  antérieure  du 
radius  , près  du  bord  interne  , & continue  la  route 
fur  le  milieu  de  la  face  antérieure  du  carpe  & du 
canon,  pour  1e  terminer  antérieurement  aux  bords 
internes  de  l’une  & l’autre  phalange  : cette  branche  , 
depuis  l’extrémité  inférieure  de  l’humérus  jufqu’aux 
dernteres  phalanges  , n’eft  recouverte  que  des  tégu- 
ments. Le  nerf  radial  étant  parvenu  à côté  de  la  tubé- 
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rofité  Interne  du  radius , donne  une  branche  poilf 
le  mufcle  fléchifleur  des  phalanges  & les  mufcles 
radiaux  inrernes  ; & avant  que  de  fe  divifer , il 
envoie  un  filet  au  mufcle  petit  fléchifleur  des  pha- 
langes. Des  quatre  branches  qui  réfultent  de  la  divi- 
fion  du  nerf  radial , deux  font  moyennes  & deux 
externes  ; les  branches  moyennes  fe  ramifient  fur  la 
face  interne  des  phalanges  , & particuliérement  des 
dernieres  ; les  branches  externes  fe  diftribuent  aux 
parties  qui  revêtent  la  face  externe  des  phalanges  , 
& principalement  des  dernieres. 

2°.  Le  Nerf  cubital  gagne  la  face  interne  de  l’hu- 
mérus » de  là  il  pafle  dans  la  gouttière  interne  de 
l'apophife  olécrane  du  cubitus  ; en  faifant  cette  route, 
il  jette  des  rameaux  pour  les  téguments  & le  mufcle 
radial  interne  ; enfuite  il  marche  entre  le  mufcle  per* 
foré  & le  mufcle  radial  interne  , pour  venir  fe  ter* 
miner  au  mufcle  petit  fléchifleur  des  phalanges. 

f'~  Le  Nerf  huméral  fe  porte  fur  la  face  poiftérieure 
de  l’humérus  ; il  donne  des  filets  aux  mufcles  voi- 
fins , avant  que  de  gagner  les  mufcles  extenfeürs  du 
bras , où  il  fe  perd. 

4°.  Le  Nerf  axillaire  lè  contourne  autour  du  col 
de  l’omoplate  , & va  fe  diftribuer  aux  mufcles  anti- 
épineux  & pofl; -épineux  de  l’omoplate. 

5°.  Le  Nerf  fcapulaire  s’avance  vers  l’omoplate  , 
donne  des  filets  à quelques-uns  de  fes  mufcles,  & fe 
perd  dans  le  mufcle  qui  couvre  fa  face  interne. 

6°.  Le  Nerf  dorfal  gagne  les  vertebres  dorfales  , 
pour  fe  diftribuer  au  mufcle  grand  dorfal  ; dans  fon 
trajet  il  envoie  des  filets  aux  mufcles  attachés  à la  face 
externe  de  la  poitrine  &.  aux  mufcles  de  l’omoplate. 

Paires  dorsales* 

Des  paires  dorsales  , au  nombre  de  douze  , 
naiflent  de  la  moelle  épiniere  i elles  lortenc  du  canal 
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de  Tépine  par  les  trous  inter-vertébraux , formés  par 
les  vertebres  dorfales  , pour  venir  marcher  le  long 
du  bord  poftérieur  de  chaque  côte.  Les  paires  dor- 
fales envoient  de  chaque  côté  des  rameaux , qui 
percent  les  mufcles  inter-coftaux , & forment,  par 
leur  union  , un  plexus , qui  s’étend  fur  la  partie 
latérale  de  la  poitrine , recouvert  des  téguments  , 
auxquels  il  fe  diftribue  , ainfi  qu’aux  mufcles  fitués 
fur  les  parties  latérales  de  la  poitrine  & du  dos. 

La  première  paire  dorfale  envoie  des  branches  au 
plexus  brachiaux:  les  dernieres  paires  dorfales  fe  termix 
lient  à la  partie  antérieure  des  mufcles  de  l’abdomen- 


P AI  R ES  LOMBAIRES . 

* 

Les  paires  lombaires,  au  nombre  de  fix , far- 
tent du  canal  de  l’épine  par  les  trous  inter-verté- 
braux des  vertebres  lombaires. 

Première  paire  lombaire. 

La.  première  paire  lombaire  envoie  des  filets 
aux  mufcles  du  dos,  communique  avec  le  nerf  inter- 
çoftal , & fe  perd  dans  les  mufcles  du  bas  ventre.. 

Seconde  paire  lombaire. 

La  seconde  paire  lombaire  fournit  des  ra- 
meaux  aux  mufcles  facro-coftaux  , traverfe  les  muf- 
cles tranfverfes , & fe  termine  aux  grands  & petits 
obliques  de  l’abdomen  , & à la  portion  du  panni- 
cule  charnu  qui  les  recouvre. 

Troijieme  paire  lombaire. 

La  troisième  paire  lombaire,  au  fortir  du 
canal  de  l’épine , envoie  des  filets  aux  mufcles  pfoas 
& quarrés  des  lombes  ; enfuite  elle  fournit  un  filet, 
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pour  la  formation  du  nerf  crural , & va  fe  diftribueç 
aux  mufcles  de  l’abdomen. 

Quatrième  paire  lombaire. 

La.  quatrième  TAIRE  , aulfi-tôt  qu’elle  eftfor-, 
tie  du  canal  de  l’épine  , jette  des  filets  pour  les  muf- 
cles des  lombes  <5c  les  mufcles  grands  pfoas  ; avant 
que  de  fe  terminer  , comme  la  troifieme  paire  , aux 
mufcles  de  l’abdomen  , elle  donne  un  rameau  pour 
le  nerf  crural. 

Cinquième  paire  lombaire. 

La  cinquième  paire  iombaire,  après  avoir 
fourni  des  rameaux  aux  mulclçs  pfoas  , iliaques  & 
quarrés  de"  lombes  , eft  entièrement  dellinée  à for- 
mer la  plus  grande  partie  du  nerf  crural  & du  nerf 
obturateur. 

Sixième  paire  lombaire. 

La  sixième  paire  lombaire  fe  partage  en 
plusieurs  rameaux  , dont  les  uns  le  répandent  fur  les 
mulcles  des  lombes  , les  mufcles  pfoas  & les  mufcles 
iliaques  ; & les  autres  entrent  dans  la  compofition 
du  nerl  crural , du  nerf  obturateur  & du  nerf  lcia- 
tique. 

Nerfs  obturateurs. 

Les  Nerfs  obturateurs,  "produits  par  des 
rameaux  de  la  cinquième  & fixieme  paire  lombaire  , 
marchent  de  l’un  & l’autre  côté  du  baflin  , le  long 
de  la  marge.  Chaque  nerf  obturateur  lort  du  balîin 
par  la  partie  antérieure  du  trou  obturateur  , & va  fe 
diftribuer  aux  mufcles  internes  de  la  cuiffe,  particu- 
liérement au  mufcle  ifchio-crural. 
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' Nerfs  cruraux. 

Le  Nerf  crural,  formé  par  des  branches  de 
la  quatrieir/e  , cinquième  & fixieme  paire  lombaire , 
fort  de  l’abdomen  avec  l’artere  & la  veine  crurale  ; il 
envoie,  i".  au  fortir  de  l’abdomen  , un  rameau, qui 
fuit  la  veine  crurale  interne  , ou  faphene  , juiqu’au 
tarfe  , où  il  fe  perd , de  même  qu’aux  téguments 
qui  environnent  le  tarfe  ; z".  un  rameau  qui  fe  dif- 
tribue  au  mufcle  peétiné , & à la  partie  iupérieure 
du  biceps  crural  : lorfque  le  nerf  crural  a jeté  ces 
rameaux,  il  fe  fépare  en  plufieurs  branches  , qui  fe 
perdent  dans  les  mufcles  valle  interne , droit  anté-v 
rieur  & crural. 


r A 1 RE  S SACREES. 

Les  paires  sacrées,  au^nombrc  de  cinq, vien- 
nent de  la  portion  de  la  moelle  épiniere  , logée  dans 
la  cavité  de  l’os  facrum  ; elles  fortent  par  les  trous 
fitués  fur  la  face  inférieure  de  l’os  facrum.  Les  trois 
premières  paires  facrées  , avec  la  derniere  paire  lom- 
baire, entrent  dans  la  compofition  du  nerf  fciatique  ; 
elles  jettent  avant  de  s’unir  à ce  nerf , un  grand 
nombre  de  rameaux  , pour  toutes  les  parties  conte- 
nues dans  le  baffin , comme  la  veffie,  les  proflates,, 
les  véficules  féminales  , la  matrice  , les  trompes , les 
ovaires , l’intellin  re&um  : la  quatrième  paire  , avec 
un  rameau  confidérable  de  la  troifieme  paire  , contri- 
bue à former  un  nerf  confidérable  , qui  va  fe  diftri- 
buer  à l’anus  & à fes  mufcles , au  vagin  & au  corps 
caverneux  du  Bœuf  : avant  que  de  fe  perdre  dans 
ces  parties  , il  donne  un  rameau  qui  fort  derrière  le 
ligament  facro-fciatique , pour  fe  terminer  aux  tégu- 
ments qui  revêtent  les  mufcles  fefîiers,  & aux  mufcles 
du  coccix.  La  derniere  paire  facrée  fe  perd  dans. 
Çanus  & les  parties  voifmes. 
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Nerfs  fciatiques. 

Le  Nerf  sciatique  tire  fon  origine  de  la  deç-. 
piere  paire  lombaire  & des  trois  premières  paires 
facrées  ; tous  ces  nerfs  réunis  forment  le  nerl  fcia- 
tique , dont  la  grofleur  l’emporte  fur  tous  les  autres 
nerfs  ; il  fort  du  badin  par  l’échancrure  fciatique  ; 
il  marche  enfuite  fur  les  mufcles  jumeaux  & le  muf- 
cle  quarré , recouvert  par  le  mulcle  grand  felîier  : il 
donne  dans  fon  trajet  des  rameaux  au  mufcle  grand 
fefïier  ; il  envoie  des  rameaux  à tous  ces  mufcles , de 
même  qu’aux  mufcles  moyen  & petits  felîiers,  au  vafte 
interne  , à l’ifchio -tibial  & au  fléchillëur  des  phan 
langes  : lorfqu’il  eft  parvenu  près  de  l’extrémité  fupé-. 
rieure  du  mufcle  fléchifleur  des  phalanges  , il  fe 
partage  en  deux  branches  ; l’une , qu’on  nomme 
tibiale  antérieure  ; l’autre , tibiale  poftérjeure.  Le  nerf' 
tibial  antérieur  defcefid  entre  le  mufcle  extenfeur 
antérieur  & l’extçnfçur  externe , auxquels  il  donne 
des  rameaux  ; çle-là  il  gagne  la  face  antérieure  du 
tarfe  & du  canon  : dès  qu’il  a atteint  l’intervalle  des. 
deux  p umieres  phalanges,  il  fe  divile  en  plufieurs 
rameaux,  qui  le  difhibuent  à la  face  interne  des 
dernieres  phalanges  & aux  parties  environnantes. 

Le  nerf  tibial  poftérieur  le  porte  entre  le  mufcle 
perforant  & le  mufcle  perforé  ; parvenu  derrière  la 
tubérofité  interne  de  l'extrémité  inférieure  du  tibia  , 
il  fe  fépare  en  deux  branches  , dont  l’une  marche  du 
côté  interne  du  tendon  des  fléchiflfeurs , pour  aller  fe 
plonger  entre  l’extrémité  inférieure  du  canon  & les, 
Séchifleurs  , où  il  fe  termine  ; l’autre  branche  ex- 
terne gagne  le  bord  externe  du  tendon  des  fléchif- 
feurs  des  phalanges,  & defçend  jufqu’à  la  partie 
Jupérieure  de  la  première  phalange  externe  , où  il  fç 
divife  en  trois  rameaux,  qui  fe  répandent  fur  le$ 
trois  phalanges  externes. 
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DU  TOUCHER . 

L’air  , le  feu,  la  lumière  5c  tous  les  corps  qui 
ornent  notre  globe  , font  fur  les  nerfs  des  animaux 
vivants , des  impreflions  capables  de  produire  un 
changement  dans  leur  ame. 

Le  nerf  feul,  aidé  du  cerveau,  jouit  du  droit  de 
tranfmettre  à l’ame  les  impreflions  qu’il  reçoit  des 
corps  étrangers.  Que  le  Cheval  entende  fon  maître  , 
que  le  Bœuf  voie  fon  adverfaire , qu’ils  l'entent 
l’herbe  ou  la  favourent , ce  font  toujours  les  nerfs 
qui  reçoivent  les  impreflions  du  fon  , de  la  lumière  , 
des  parties  odoriférantes  5c  des  corps  favoureux  ; qui 
les  tranfmettent  au  cerveau,  5c  le  cerveau  à l’ame, 
pour  lui  faire  éprouver  un  changement  qui  la  rende 
participante  de  ce  contad  ; changement  qu’on  ap- 
pelle fentiment.  Faites  la  ligature  des  nerfs  bra- 
chiaux , la  jambe  deviendra  infenfible  ; détruifez  la 
ligature , le  fentiment  fe  rétablira.  Comprimez  le 
cerveau  , lé  fentiment  s’abolira  : excitez  une  grande 
commotion  dans  le  cerveau  , par  un  coup  violent  fur 
la  tête  ; faites  une  bleflùre  confidérable  au  cervelet , 
ou  à la  moelle  alongée  , l’animal  périra  fur  le  champ. 
Il  y a donc  une  communication  immédiate  des  nerfs 
avec  le  cerveau  , 5c  du  cerveau  avec  l’ame  , puifque 
l’un  ne  peut  pas  exifter  fans  l’autre. 

Lorfque  pendant  les  brûlantes  chaleurs  de  l’été , 
le  Bœuf  cherche  de  l’eau  avec  empreffement , ne 
font-ce  pas  les  nerfs  de  la  bouche  , de  l’œfophage  5c 
de  l’eflomac  , qui , étant  irrités  par  la  préfence  d’un 
fluide  âcre , ou  par  le  défaut  du  fluide  qui  a cou- 
tume de  les  humeder , font  éprouver  à l’ame  un 
çhangement,  d’où  naît  un  fentiment  douloureux, 
çqnnu  fous  le  nom  de  foif  ? Irritez  les  téguments  du 
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Cheval  avec  le  fouet,  ceux  du  Bœuf  avec  l'aiguillon* 
les  nerfs  dilacerés  rapporteront  à l'aine  l’imprellion. 
fâcheufe  qu’ils  ont  reçue  , 6c  feront  naître  chez  ces 
animaux  le  fentiment  de  douleur.  Au  lieu  de  blefler 
les  nerfs  avec  des  inllruments  que  l’art  a innoves  pour 
dompter  le  Bœuf  & le  Cheval , frappez  d’une  main 
légère  fur  leur  cuir , peu  fenfible  aux  injures  de 
l’air , les  nerfs  de  cet  organe  tranfmettront  une 
impreffion  douce , qui  changera  le  principe  vital, 
au  point  de  faire  naître  un  fentiment  agréable, qu’on 
nomme  plaifir.  Quelle  délégation  inexprimable  ne 
goûte  pas  le  taureau  mugiffant  d’amour  dans  l’ac- 
couplement ? fenfation  d’autant  plus  voluptueufe  , 
quelle  réunit  le  toucher  le  plus  délicat  au contad.  de. 
la  liqueur  la  plus  admirable. 

N’eft-ce  pas  à l’aide  du  toucher  qu’on  vient  à 
bout  de  dompter  le  Cheval  fougueux  6c  impatient , le 
Bœuf  méchant  6c  indocile  ? Les  inllruments  mis  en. 
ulage  pour  cet  effet , font  le  mors  6c  l’aiguillon. 

Le  mors , par  fon  appui  fur  les  barres  de  la  mâ-. 
choire  poflérieure  , 6c  fur  la  commiffure  des  levres  , 
avertit  le  Cheval  de  ce  que  le  Cavalier  lui  demande: 
plus  les  fibres  nerveufes  font  développées , plus  il. 
obéit  avec  promptitude  au  commandement. 

On  ne  fauroit  donc  apporter  trop  d’attention  à la. 
flruéture  de  la  bride;  car  en  ajuftant  le  mors  lui-, 
vant  la  llru&ure  de  la  bouche  , les  branches  félon  la 
proportion  de  l’encolure  , 6c  la  gourmette  fuivant  la 
fienfibilité  de  la  barbe  h la  bouche  du  Cheval  ne- 
s’ébranlera  point  par  le  mouvement  ferme  d’une 
bonne  main  ; elle  apptendra  facilement  à répondre 
à tout  ce  qu’une  main  légère  , douce  Ôc  ferme  peuc 
lui  demander  ; ainfi  le  Cheval  goûtera  de  bonne 
heure  l’efclavage  , 6c  le  mprs  l’interprete  de  nos. 
volontés. 

Le  toucher  de  la  gaule , le  mouvement  des  cuiiTes* 
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des  jarrets  , des  gras  de  jambes , le  pincer  délicat  de 
f éperon  , enfin  la  maniéré  de  pefer  fur  les  étriers  , 
font  encore  des  moyens  que  le  Cavalier  emploie  fur 
le  fens  du  toucher  , pour  afïujettir  le  Cheval  à 
l’obéiflfance.  Lorfque  le  Cheval  eft  infenfible  aux 
carefifes  & aux  aides , il  faut  nécefifairement  paflfer 
aux  châtiments  , c’eft-à-dire  , à l’ufage  de  la  cham- 
brière , du  fouet  , de  la  gaule  & des  éperons.  Que 
les  châtiments  foient  toujours  proportionnés  à la 
faute  que  le  Cheval  a commife , & à la  maniéré 
dont  il  les  reçoit;  que  la  douceur,  la  patience  & 
la  fagefle  n’abandonnent  jamais  ceux  qui  veulent 
dompter  des  Chevaux  & des  Bœufs  : ennemis  de  la 
douleur  , ils  répugnent  même  jnlqu’au  bruit  des 
inftruments  dont  on  fe  fert  pour  les  châtier  : combien 
en  voit-on  de  rétifs  & vicieux  , que  les  carefifes  au- 
roi-ent  l'ubjugués. 

Il  eft  donc  bien  important  de  favoir  ménager 
avec  prudence  les  aides  & les  châtiments  , pour  ren- 
dre le  Cheval  & le  Bœuf  obéiflants. 

Le  Bœuf,  moins  fenfible  & plus  patient , obéit 
fans  peine  à la  voix  & à l’aiguillon  de  fon  conduc- 
teur ; les  obftacles  les  plus  difficiles  ne  l’intimident 
point , lorfqu’il  s’agit  d’exécuter  les  volontés  de  fon 
maître  : fournis  par  le  joug  , & excité  par  l’ai- 
guillon , il  travaille  continuellement , fans  olèr  le 
révolter  ; les  caroflfes  l’encouragent , & la  crainte  du 
châtiment  lui  fait  goûter  fon  efclavagc  & fupporter 
fes  travaux. 


D E L O DORA  T. 


1_»es  Bœufs  & les  Chevaux  vagabonds  dans  lés  pâ- 
turages , feroient  fans  celle  la  vi&ime  de  leur  appé- 
tit vorace , s’ils  n’avoient  pas  des  organes  aflez.  fub- 
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tils  pour  difcerner  les  plantes  nuifibles  des  plante* 
falutaires  ; l’œil , la  langue  , & particuliérement  le- 
nez , les  mettent  à l’abri  de  telles  erreurs. 

Le  nez  , dont  l’emploi  eft  de  connoître  & dillin- 
guer  les  odeurs  , admet  dans  fa  compofition  de* 
parties  oflfeufes , des  cartilages , des  mufcles , des 
membranes  , des  vailfeaux  & des  nerfs. 

Les  parties  ofleufes  font  les  os  longs  du  nez , le  vo- 
mer,  l’os  ethmoïde,  les  cornets  du  nez,  les  os  palatins* 
le  fphénoïde  , les  os  maxillaires  antérieurs , les  os  la- 
crymaux , qui , par  leur  arrangement , forment , 
comme  nous  l’avons  expofé  dans  la  ftruéture  des  os  , 
des  cavités , des  cellules  & des  cornets  , litués  dans 
deux  grandes  fofles  , nommées  fofles  nafales , diftin- 
guées  l’une  de  l’autre  par  une  cloifon  en  partie 
ofleuie  , en  partie  cartilagineufe  , & munies  cha- 
cune de  deux  ouvertures  ; l’une  fupérieure  , qui  conv 
munique  avec  l’arriere-bouchc  ; l’aytre  inférieure 
fituée  extérieurement  au  deflus  de  l’ouverture  exté- 
rieure de  la  bouche. 

Les  cartilages  du  nez  font  au  nombre  de  trois  ; le 
premier,  nommé  cartilage  intermédiaire  du  nez,, 
s’articule  antérieurement  avec  la  gouttière  des  o$ 
longs  du  nez , poftérieurement  avec  la  gouttière  des 
os  maxillaires  & de  l’os  vomer  , fupérieurement  avec 
la  lame  perpendiculaire  de  l’os  ethmoïde  ; il  lépare  , 
conjointement  avec  le  vomer  & la  lame  perpendicu- 
laire de  l’os,  ethmoïde , la  cavité  du  nez  en  deux  par- 
ties égales.  La  plus  grande  portion  de  fon  bord 
antérieur  fe  confond  avec  les  téguments  qui  couvrent 
le  nez.  Les  deux  autres  cartilages , que  nous  appel- 
ions cartilages  fémi-circulaires , font  attachés , de- 
chaque  côté  , au  bord  inférieur  du  cartilage  inter- 
médiaire ; ils  contribuent  à former  les  bords  & lç-. 
parois  des  ouvertures  extérieures  du  nez.  On  di-, 
tingue  dans  l’ufi  & l’autre  cartilage  fémi- circulaire* 
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<âeux  parties  ; la  première  fupérieure , large , trian- 
gulaire , antérieurement  convexe , poftérieuremenc 
concave  ; la  fécondé  inférieure , regardant  la  face 
externe  des  os  maxillaires  antérieurs , longue,  étroite, 
ôc  approchant  de  la  figure  d’un  quart  de  cercle.  Les 
cartilages  fémi-circulaires  jouiflent  d’un  mouvement 
fenfible  fur  le  cartilage  intermédiaire , & d’une 
flexibilité  allez  grande  pour  permettre  aux  mufcles 
contractés  d’approcher  ou  d’éloigner  la  portion  fupé- 
rieure du  cartilage  fémi-circulaire,  de  la  portion  infé- 
rieure ; c’eft-à-dire , de  diminuer  les  orifices  exté- 
rieurs du  nez  , ou  d’en  augmenter  le  diamètre. 

On  compte  cinq  mufcles  pour  chaque  ouverture  ex- 
térieure du  nez  ; favoir,  le  triangulaire,  le  labio-nafal, 
le  maxillo-rtafal,  le  nafalfupérieur  & lenafal  inférieur» 
i°.  Le mufcle  triangulaire  s’attache  fupérieurement  à 
•los  maxillaire  antérieur,  deux  travers  de  doigt  au  def- 
fous  de  l’épine  maxillaire  ;enfuite  il  traverfe  le  mufcle 
labio-nafal , & va  lé  terminer  inférieurement  à la  por- 
tion inférieure  du  cartilage  fémi-circulaire  du  nez.  Le 
mufcle  triangulaire  approche  la  portion  inférieure 
du  cartilage  fémi-circulaire,  de  fa  portion  fupérieure  ; 
par  conféquent  il  reflerre  l’ouverture  extérieure  du 
nez.  a°.  Le  mufcle  labio-nafal  couvre  la  portion 
charnue  du  mulcle  maxillo-labial  ; il  s’infere , par 
une  aponévrofe , au  bord  inférieur  de  l’orbite  ; de-là 
il  forme  un  plan  charnu , diviféparle  mufcle  trian- 
gulaire, pour  venir  s’attacher  antérieurement  aux 
parties  latérales  des  narines  , & à la  levre  antérieure  , 
proche  de  fa  commilïure.  Il  dilate  l’ouverture  exté- 
rieure du  nez  , & éleve  la  levre  antérieure» 

3°.  Le  mulcle  maxillo-nafal  s’attache  d’une  part  à 
la  face  externe  de  l’os  maxillaire  antérieur,  un  pouce 
au  deflus  des  dents  mitoyennes  ; de  l’autre  , à la  face 
interne  de  la  portion  inférieure  du  cartilage  fémi- 
circulaire.  Il  dilate  1 ouverture  extérieure  du  nez. 
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40.  Le  mufcle  nafal  fupérieur  s’attache  d’un  cotâ 
au  bord  externe  des  os  longs  du  nez , de  l’autre 
côté  aux  téguments  qui  couvrent  la  partie  fupérieure 
du  nez. 

y.  Le  mufcle  nafal  fupérieur  s’attache  fupérieure- 
ment  à l’extrémité  des  os  longs  du  nez , inférieu- 
rement à la  face  externe  de  la  portion  fupérieure  du 
cartilage  fémi-circulaire.  Le  mulcle  nalal  fupérieur 
&z  particuliérement  le  mufcle  nafal  inférieur 
dilatent  les  parois  & l’ouverture  extérieure  du 
nez.  Plulieurs  admettent  un  mufcle  orbiculaire 
pour  chaque  narine;  quelques  libres  détachées  du 
mufcle  orbiculaire  des  levres,  les  ont  induits  en 
erreur. 

Les  finus , les  cavités  <Sc  les  cornets  des  foflfes  na- 
îfales , font  tapilfés  d’une  membrane  , nommée  pitui- 
taire , d’un  rouge  vermeil , douée  d’une  grande  fen- 
fibilité , & toujours  arrolce  d’une  humeur  fluide , 
tran  fparente  , allez  ténue  pour  être  abforbée  dans  la 
même  quantité  qu’elle  efl  filtrée.  La  membrane  pi-  ' 
tuitaire  ell  compolée  de  vailfeaux  fanguins  , de  con- 
duits fecrétoircs  , de  tuyaux  abforbants  , de  nerfs , 
& d’un  tiflTu  cellulaire  , qui  , en  maintenant  tous  les 
vailfeaux  , rend  fa  face  interne  adhérente  au  pé- 
riode , dont  tous  les  os  du  nez  font  recouverts  : la 
macération  , l’injeétion  & le  microfeope  n’y  démon- 
trent aucunes  glandes.  Il  n’en  efl  pas  ainfi  de  l’épi- 
derme, qui  tapilfe  la  face  externe  de  la  membrane 
pituitaire  ; quoiqu’extrêmement  fine , on  en  peut 
détacher  des  portions  allez  confidérables  pour  dé- 
montrer fon  exillence  ; elle  modéré  les  impreffions 
trop  vives  des  corps  odoriférants  fur  les  nerfs  diftri- 
bués  en  grand  nombre  dans  la  membrane  pituitaire. 

Les  cartilages  qui  entrent  dans  la  ftruéture  du  nez 
x»u  Bœuf  , font  au  nombre  de  fept  ; trois  pour 
chaque  narine , & un  moyen. 
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Le  cartilage  intermédiaire  , ou  cartilage  moyen  , 
xft  le  plus  grand  des  cartilages  du  nez  ; il  s’articule 
fupérieurement  avec  la  lame  perpendiculaire  de  l’os 
ethmoïde  , antérieurement  avec  les  os  longs  du  nez  , 
poftérieurement  avec  l’os  vomer  5c  les  os  maxillaires 
antérieurs  : fon  bord  antérieur  étant  parvenu  vers 
l’extrémité  inférieure  des  os  longs  du  nez,  il  s’élargit, 
pour  s’unir  avec  l’extrémité  inférieure  des  os  longs  du 
nez , 5c  fe  termine  inférieurement  en  une  pointe 
moufle  , fur  les  bords  de  laquelle  on  voit  les  facettes 
articulaires  , où  fe  meuvent  les  cartilages  fémi-cir- 
culaires. 

Les  cartilages  fémi-  circulaires  du  nez  , au  nom- 
bre de  deux , un  pour  chaque  narine  , environnent 
les  bords  fupérieurs  des  ouvertures  extérieures  du 
nez.  L’extrémité  interne  du  cartilage  fémi- circulaire, 
beaucoup  plus  large  que  fon  extrémité  externe , s’ar- 
ticule avec  l’extrémité  inférieure  du  cartilage  inter- 
médiaire; l’extrémité  externe  préfente  deux  petites 
éminences  ; l’une  antérieure  , ôc  l’autre  poftérieure  : 
le  bord  fupérieur  de  ce  cartilage  reçoit  un  prolonge- 
ment cartilagineux  , formé  par  deux  portions  carri- 
lagineufes  , dont  la  plus  confldérable  vient  du  car- 
tilage interne  du  cornet  poftérieur  , 5c  la  plus  petite 
du  cartilage  tranfverfal. 

Le  cartilage  tranfverfal  du  nez  occupe  une  grande 
partie  de  l’ouverture  comprife  entre  les  bords  ex- 
ternes des  os  longs  du  nez,  5c  le  bord  antérieur  de 
l’os  maxillaire  anterieur. 

Le  cartilage  interne  du  cornet  poftérieur  s’attache 
à la  levre  interne  de  l’échancrure  antérieure  de  l’os 
maxillaire  antérieur  ; fa  figure  approche  de  celle  de 
l’extrémité  inférieure  du  cornet  poftérieur,  avec 
lequel  il  s’adapte  , pour  recevoir  l’humeur  dépofee 
dans  le  cornet  poftérieur  , 5c  la  tranfmettre  hors 
du  nez. 


i 


Digitized  by  Googt 


j7 6 Des  S e n Si 

Les  Muscles  du  nez  du  B®uf  font  aunombre  da 
deux  de  chaque  côté  ; favoir , le  maxillo-nafal  & le 
lemi-circulaire. 

Le  mufcle  maxillo-nafal  s’attache  fupérieurement 
à l’os  maxillaire  antérieur , au  defi'ous  de  la  partie 
inférieure  de  l’orbite  ; inférieurement  il  envoie  plu- 
sieurs troufleaux  de  fibres  , qui  fie  confondent  avec 
le  mufcle  fémi-circulaire  , avant  que  de  s’inférer  au 
cartilage  du  même  nom  , & aux  téguments  qui  le 
recouvrent.  Le  maxillo-nafal  dilate  avec  force  l’ou- 
verture extérieure  du  nez. 

Le  mufcle  fémi-circulaire  environne  la  partie  ex- 
terne & antérieure  du  nez  ; il  s’attache  d’une  part  au 
cartilage  fémi-circulaire  du  nez  ; d’une  autre  part , 
au  bord  nafal  du  petit  os  maxillaire  ; il  diminue  le 
diamètre  de  l’orifice  extérieur  du  nez. 

La  membrane  pituitaire  du  Bœuf,  les  vaiffeaux 
qui  l’arrofent , les  nerfs  qui  s’y  diflribuent , n’offrent 
point  de  différences  fenfibles  de  ceux  du  Cheval, quant 
à la  texture  , à l’arrangement  & à la  diflribution. 

Les  végétaux , les  animaux  > & plufieurs  miné- 
Taux  fufceptibles  d’accroiffement  & de  deftru&ion  , 
répandent  fanscefTe  autour  d’eux  des  molécules,  dont 
la  légéreté  & la  Subtilité  femblent  le  difputer  aux 
parties  confirmantes  de  l’air  : il  faut  bien  qu’elles 
Soient  plus  légères  que  l’air  , puifqtl’elles  font  vola- 
tiles , & qu’il  les  tranfporte  avec  facilité  dans  des 
endroits  plus  ou  moins  éloignés  : tantôt  elles  fe  mê- 
lent & fe  combinent  avec  d’autres  corps , pour  for- 
mer de  nouvelles  fiubflances  ; tantôt  elles  pénètrent , 
à la  faveur  de  l’air  infpiré , dans  les  foffes  natales  du 
Bœuf  & du  Cheval , où  les  nerfs  olfaétifs  appré- 
cient leurs  qualités.  Toutes  ces  molécules  ne  font 
pas  de  nature  à affeéter  les  nerfs  olfaétifs  ; celles  qui 
jouiffent  de  cette  propriété  , portent  le  nom  de  mo- 
lécules odoriférantes  ; les  unes  flattent  l’odorat , les 

autres 
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autres  lui  font  indifférentes , & plulieufs  lui  repu* 
guent.  Le  régné  végétal  fournit  ces  trois  genres  de 
mplécules  odoriférantes  : le  thym , la  violette , le 
ferpolet , le  fainfoin  , &c.  exhalent  l’odeur  la  plus 
gracieule  : le  fouci , le  marrube  , &c.  n’offrent  rien 
d’agréable  aux  organes  de  l’odorat  ; la  rue  , le  glaïeul 

Euant , &c.  irritent  la  membrane  pituitaire  ; & com- 
ien d’elpeces  d’odeurs  ne  renferment  pas  ces  trois 
genres  ? elles  font  peut-être  auffi  nombreufes  que  les 
efpeces  des  végétaux.  Une  plante  abonde-t-elle  en 
matière  nutritive  , le  Bœuf  de  le  Cheval  , intéreffés 
à la  diftinguer  , la  reconnoitront  fans  le  fecours  de 
la  vue  , au  point  de  la  préférer  à toutes  les  autres 
plantes  dont  elle  elt  environnée.  Les  plantes  nutri- 
tives répandent  donc  des  molécules  odoriférantes  , 
qu’eux  leuls  peuvent  connoître  par  l’odorat.  Je  n’en- 
treprendrai point  ici  l’analyfe  du  principe  aroma- 
tique & des  autres  corps  odoriférants  ; je  n’expli- 
querai point  comment  les  molécules  odoriférantes 
agiffent  fur  les  nerfs , & Comment  les  nerfs  tranf- 
mettent  au  cerveau , & le  cerveau  à l’ame , les  imprel- 
jftons  qu’ils  ont  reçues  de  ces  molécules  : il  faut  plus 
de  lumières  & de  connoiffances  que  nous  n’en  avons 
fur  les  principes  des  molécules  odoriférantes  & la 
ftrudure  des  nerfs  ; encore  tout  cela  connu  , on  ne 
feroit  pas  plus  avancé  touchant  l’adion  du  cerveau 
fur  l’ame , & réciproquement  de  lame  fur  le  cer- 
veau , à caufe  du  voile  impénétrable  que  la  nature  a 
jeté  fur  l’ame  & le  cerveau. 

La  force  qui  détermine  l’air  chargé  de  parties 
aromatiques  , à paffer  dans  le  nez  , eft  la  même 
qui  oblige  l’air  environnant  daller  dans  la  poitrine  : 
pendant  l'on  paffage  du  nez  dans  les  bronches , il 
applique  les  corps  odoriférants  contre  les  nerfs  de  la 
membrane  pituitaire  , & produit , par  ce  moyen , une 
fenfation  proportionnée  à l’adivité  des  parties  quj 
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l’excitent  ;fcnfation  d’autant  plus  forte  & plus  longue* 
que  l’infpiration  a plus  de  durée.  Qu’un  corps  étran- 
ger irrite  la  membrane  pituitaire  , qu’une  molécule 
odoriférante  la  bleiïe , aulfi-tôt  l’animal  exprimera 
fortement  l’air  contenu  dans  la  poitrine , & le  fera 
palier  avec  vélocité  dans  les  folles  nafales,  pour 
enlever  le  corps  nuifible  ou  défagréable  : au  con- 
traire , fi  les  molécules  aromatiques  procurent  une 
fenfation  agréable,  il  fera  de  grandes  infpirations , 
qu’il  répétera  le  plus  fouvent  qu’il  lui  fera  polfible  , 
afin  d’attirer  dans  les  folfes  nafales  beaucoup  de  mo- 
lécules odoriférantes.  Les  avantages  du  nez  ne  fe 
bornent  pas  à l’odorat  ; il  fert  encore  à admettre  dans 
les  bronches  la  plus  grande  partie  de  l’air  infpiré , à 
rendre  la  voix  plus  forte  & plus  agréable  , & à tranf- 
mettre  des  rayons  fbnores  dans  la  trompe  d’Euftache. 


N 

DU  GOUT. 

La  langue  , l’organe  immédiat  du  Goût  , ne  jouit 
pas , dans  toute  lbn  étendue , de  la  même  fenfibilicé 
pour  reconnoître  la  laveur  des  aliments  fournis  à la 
déglutition  : les  papilles  qu’on  rencontre  fur  la  face 
antérieure  de  l’extrémité  inférieure  de  la  langue , ont 
des  enveloppes  fermes  & épailfes , particuliérement 
celles  du  Bœuf  ; au  contraire  , les  papilles  de  la 
face  antérieure  du  corps  & de  la  baie  de  la  langue 
font  environnées  d’une  tunique  molle , mince , tou- 
jours arrolée  d’une  humeur  aflez  fluide  pour  mettre 
en  folution  les  corps  favoureux  , & les  tranfmettre 
jufqu’aux  nerfs  qui  entrent  dans  la  compofition  des 
papilles.  Les  levres , le  palais  & le  voile  du  palais 
font  peu  fenfibles  à l’impreflion  des  corps  favoureux. 
La  langue  pofléde  donc  feule  le  droit  de  diftinguer 
la  faveur  propre  à chaque  végétal  & à chaque  fluide: 
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frais  Comment  le  végétal  broyé  , trituré,  délayé  pat 
la  falive  , imprime-r-il  aux  nerfs  de  la  langue  une 
faveur  qui  le  fait  diftinguer  des  autres  végétaux  ? 

On  fait  bien  que  les  corps , pour  imprimer  une  telle 
fenfation  , doivent  être  réduits  à l’écat  de  fluidité, 
qu’ils  font  obligés  de  pénétrer  les  pores  de  la  langue, 
pour  toucher  les  fibres  nerveufes , 6c  que  les  nerfs  de 
la  langue  tranfmettent  au  cerveau  , 6c  le  cerveau  à 
l’ame  , les  impreflions  qu’ils  ont  reçues  des  Corps 
favoureux  ; mais  on  n’eft  pas  d’accord  fur  les  par- 
ties qui  donnent  à tel  végétal  telle  faveur. 

Les  parties  qui  compofent  le  végétal , ont-elles 
befoin  d’être  réunies  ou  féparées  pour  produire  de  la 
faveur  P Efl-il  néceffaire  qu’un  corps  l'oit  loluble 
dans  l’eau  ou  la  falive  , pour  affréter  les  nerfs  gufta- 
tifs  ? Les  fels  effemiels  font-ils  les  fèuls  corps  favou- 
reux ? Les  faveurs  douces , ameres , âcres  , 6cc.  ne 
proviennent-elles  que  de  la  différence  des  cryftaux 
falins  ? 

Tous  les  principes  mixtes,  compofés  5t  fupercom- 
pofés , que  l’analyfe  chymique  retire  du  régné  végé- 
tal , excepté  l’eau  , l’air , le  phlogillique  6c  le 
corps  ligneux  , font  doués  d’une  faveur  particulière  ; 
par  conféquent  les  fels  ne  font  pas  les  feuls  corps 
favoureux  : l’huile  par  expreffion  , les  huiles  effen- 
tielles , le  fucre  , le  corps  muqueux , 6cc.  peuvent 
donc  être  rangés  parmi  les  corps  favoureux  ; il  fuffic 
qu’ils  foient  divifés  par  la  maftication  6c  délayés  pat 
la  falive,  pour  affecter  les  fibres  nerveufes  de  la 
langue , 6c  exciter  le  fentiment  que  nous  nommons 
goût. 

Quant  à la  variété  des  faveurs , elle  dépend  , ou 
de  la  furabondance  d’un  principe , ou  de  la  diffé- 
rente combinaifon  des  parties  qui  compofent  le  végé- 
tal. La  figure  des  cryftaux  falins  , la  pefanteur  fpé- 
cifique  des  fels,  6c  les  différents  degrés  d’affinicé 
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des  fels  avec  les  nerfs  de  la  langue , ne  font  que  des 
hypothefes  infuffilantespour  expliquer  ce  phénomène. 


DE  LO  U I E. 

L’animal  carnivore,  engagé  par  inftind  , ou  par 
fureur , ou  par  voracité  , à donner  la  mort  au  Bœuf 
& au  Cheval , pour  en  retirer  une  nourriture  agréa- 
ble & fucculente  , les  attaqueroit  avec  trop  d’avan- 
tage , s’ils  n’avoient  pas  des  organes  aflfez  fubtils 

{)our  les  avertir  de  ce  qui  fe  paflfe  autour  d’eux  ; auffi 
es  voit-on,  au  moindre  trémouflement  de  l’air  , ou-  * 
blier  l’herbe  qu’  ils  s’emprefloient  de  paître  , prêter 
l’oreille  & diriger  l’œil  du  côté  où  le  bruit  fe  fait  le 
mieux  entendre  , fe  tenir  fur  leurs  gardes  , & s’en- 
courager à la  défenfe  la  plus  vive , s’ils  ne  peuvent 
éviter  par  la  fuite  un  combat  inégal.  Apperçoivent- 
ils  leur  ennemi  mortel , le  Cheval  prompt , léger  & 
courageux,  met,  autant  qu’il  peut  , la  partie  anté- 
rieure de  fon  corps  à l’abri  des  coups  de  fon  adver- 
faire  , mord  , ou  lance  des  ruades  avec  tant  de  vio- 
lence & de  promptitude , qu’il  fe  rend  maître  du 
champ  de  bataille  : le  Bœuf,  plus  hardi  & plus 
fort , entre  toujours  en  lice  , & ne  cede  la  viétoire  i 
qu’en  mourant. 

L’oreille  efl  donc  l’organe  le  plus  eflentiel  au 
Bœuf  & au  Cheval , pour  éviter  les  embûches  de 
leurs  adverfaires  : on  y diftingue  deux  parties  ; l’une 
externe,  deftinée  à tranfmettre  les  rayons  fonores 
dans  la  cavité  du  tympan  ; la  fécondé  interne , où 
s’opère  tout  le  méchânifme  de  l’ouïe. 

La  partie  externe  de  l’oreille  efl  compofée  de  car- 
tilages , de  mufcles  & de  téguments. 

Les  Cartilages  de  I’Oreille  , au  nombre  de 
trois  , forment , par  leur  fituation  & leur  figure , une 
êlpece  d’entonnoir  , dont  l’extrémité  s’aboucheroit 
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avec  le  conduit  auditif  ofleux  , 5c  la  partie  la  plus 
évafée  reprélenteroit  l’orifice  externe  de  l’oreille.  Le 
plus  étendu  des  trois  cartilages  porte  le  nom  de 
grand  cartilage  , ou  de  conque  ; le  fécond  s’appelle 
triangulaire;  le  troifieme , annulaire. 

Le  grand  cartilage  , dont  la  figure  approche  de 
celle  d’un  entonnoir , 5c  qui  comprend  , par  fon 
étendue  , prefque  toute  l’oreille  externe , préfente 
deux  faces  ; l’une,  externe  , convexe  ; l’autre,  interne  ,. 
concave  ; 5c  deux  ouvertures  ; la  première,  externe, 
ovale  , évafée  , qu’on  nomme  ouverture  externe  de 
l’oreille  ; la  fécondé  , interne  , étroite  5c  circulaire  , 
qui  termine  l’extrémité  inférieure  du  grand  carti- 
lage; elle  communique  avec  le  cartilage  annulaire.. 
De  l’extrémité  inférieure  du  grand  cartilage  naît  un 
prolongement  cartilagineux  , pointu  5c  couché  fur 
la  face  externe  du  cartilage  annulaire  : dans  l’endroit 
où  ce  prolongement  prend  naifl'ance  , on  voit  fortir , 
de  chaque  côté  , une  portion  d’anneau  cartilagi- 
neux , qu’une  membrane  blanche  5c  élaftique  unit 
fupérieurement  avec  les  bords  inférieurs  de  l’ouver— 
<ure  interne  du  grand  cartilage  , inferieurement  ayec 
le  cartilage  annulaire. 

Le  cartilage  triangulaire  eft  couché  fur  la  face 
convexe  de  la  portion  inférieure  du  grand  cartilage, 
à laquelle  il  adhéré  par  des  mufcles  5c  un  ligament. 
L’angle  le  plus  aigu  du  cartilage  triangulaire  elt 
tourné  vers  la  partie  fupérieure  du  grand  cartilxge  ; 
l’angle  interne  eft  recourbé  de  dedans  en  dehors  v 
l’angle  externe  eft  attaché  , par  un  ligament , à la^ 
portion  inférieure  du  grand  cartilage. 

Le  cartilage  annulaire  , qui  s’infere-  fupérieure- 
xnent  au  bord  inférieur  du  grand  cartilage,  inférieur 
rement  au  bord  externe  du  conduit  auditif  ofleux 
reprélènte  un  tube  cylindrique,  dont  les  trois  quarts 
font  cartilagineux  , 5c  le  refte  fe  trouve  formé  par 
une. membrane..  Q o 3 
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Les  mufcles  qui  entrent  dans  la  compofition  de  la 
partie  externe  de  l’oreille,  doivent  être  divifés  en 
mufcles  externes,  mufcles  internes  & mufcles  inter- 
cartilagineux. 

Les  Muscles  externes  font  au  nombre  de  qua- 
tre ; fa  voir  , le  fupérieur  , l’inférieur,  l’antérieur  & le 
poflérieur. 

Le  mufcle  fupérieur  externe  s’étend  depuis  la  pre- 
mière vertebre  cervicale  jufqu’au  bord  des  falieres  ; 
il  s’attache  du  côté  interne  , en  partie,  au  grand  liga- 
ment cervical , & en  partie  à l’arcade  temporale  ; du 
côté  externe  , à la  face  convexe  du  grand  cartilage 
de  l’oreille.  Le  mufcle  fupérieur  externe  tend  à 
redreffer  & à rapprocher  les  oreilles  l’une  de  l’autre; 
il  tient  lieu  de  mufcle  occipital. 

Le  mufcle  inférieur  externe  , couché  fur  la  glande 
parotide  , s’infere  d’une  part  à la  portion  aponévro- 
tique  du  pannicule  charnu  , de  l’autre  à la  face  con- 
vexe du  grand  cartilage , au  deffous  du  bord  infé- 
rieur de  l’ouverture  externe  de  l’oreille,  11  porte 
l’oreille  du  côté  externe. 

Le  mufcle  antérieur  externe  vient  du  bord  antérieur 
de  l’arcade  zigomatique  , & fe  termine  au  cartilage 
triangulaire  de  l’oreille  ; il  porte  l’oreille  en  devant. 

Le  mufcle  poflérieur  externe  s’attache  fupérieure- 
tnent  à la  tubérolité  de  l’os  occipital  & au  grand 
ligament  cervical , inférieurement  à la  face  convexe 
du  grand  cartilage  de  l’oreille  ; il  éleve  & retire  ea 
ârriere  l’oreille. 

Les  Muscles  internes  de  la  partie  externe  de 
l’oreille  tirent  leur  nom  de  leur  fituation  au  deffous 
des  mufcles  externes  : on  en  compte  deux  ; l’un  , 
fupérieur  ; l’autre,  poflérieur. 

Le  mufcle  fupérieur  interne  , de  figure  triangu- 
laire, s’attache  d’un  côté  à la  tubérolité  occipitale  , 
& au  commencement  de  l’arcade  temporale  ; de  l’au» 
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tre  côté , à la  portion  convexe  du  grand  cartilage. 
Il  efl  congénère  avec  le  mul'cle  fupérieur  externe. 

Le  mufcle  pojlérieur  interne  a les  attaches  à la 
tubérofité  de  l’os  occipital  & à la  face  convexe  du 
grand  cartilage  ; il  porte  l’oreille  en  arriéré. 

LesMuscles  inter-cartilagineux  de  la  par- 
tie externe  de  l’oreille  font  au  nombre  de  trois  ; un 
externe  & deux  internes. 

Le  mufcle  inter-cartilagineux  externe  s’infere  d’une 
part  au  bord  fupérieur  du  cartilage  triangulaire  ; de 
l’autre  , au  grand  cartilage  de  l’oreille  , près  de 
fon  ouverture  antérieure.  Le  mufcle  inter-cartilagi- 
neux externe  tire  l’oreille  en  devant , lorlque  le  car- 
tilage triangulaire  efl  fixe. 

Le  mufcle  inter-cartilagineux  interne  & fupérieur 
s’attache  d’un  côté  à la  levre  interne  du  bord  fupé- 
rieur du  cartilage  triangulaire  ; de  l’autre  côté , à 
la  face  convexe  & poflérieure  de  la  portion  infé- 
rieure du  grand  cartilage. 

Le  mufcle  inter-cartilagineux  interne  & inférieur , 
plus  considérable  que  l’inter-cartilagineux  (uperieur, 
a fes  infertions  à la  face  interne  du  cartilage  triangu- 
laire , & à la  face  convexe  du  grand  cartilage  de 
l’oreille , à côté  de  l’inter-cartilagineux  fupérieur. 

Ces  deux  mufcles  contribuent  à tourner  l’ouver- 
ture de  l’oreille  vers  la  partie  poflérieure  , principa- 
lement lorfque  le  cartilage  triangulaire  efl  immobile. 

Les  cartilages  de  la  partie  externe  de  l’oreille  , & 
les  mufcles  qui  les  tapilfent  , ont  pour  enveloppes  les 
téguments , qui  deviennent  d’autant  plus  minces , 
qu’ils  approchent  de  la  face  concave  de  la  partie  ex- 
terne de  l’oreille  ; ils  perdent  fi  conlidérahlemcnt  en 
épaiffeur  dans  là  face  concave  de  l’oreille  , qu’on  les 
prendroit vers  le  conduit  auditif  externe , pour  une 
fimple  membrane  revêtue  de  l’épiderme.  Le  tifiu 
cellulaire  des  téguments  de  l’oreille  efl  peu  fenfible  i. 

O Q 4 
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cloifon  membraneufe,  ovale,  feche  , mince,  trans- 
parente, nommée  membrane  du  Tambour  , qui 
Sépare  exaftement  le  conduit  auditif  ofleux , delà 
première  cavité  de  l’oreille  interne , qu’on  appelle 
caiffe  du  tambour.  La  caille  du  tambour  prelénte 
une  cavité  prefque  ronde , où  l’on  remarque  la 
membrane  du  tambour  , les  cellules  du  tambour  , 
deux  ouvertures,  quatre  oflelets,  quatre  mulcles  , 
un  conduis  pour  la  portion  dure  du  nerf  auditif,  & 
l’orifice  interne  de  la  trompe  d’Euftache  : on  n’y 
obferve  ni  la  corde  de  la  membrane  du  tambour  , ni 
l’ouverture  des  cellules  maftoïdiennes. 

i°.  Le  cercle  oflfeux,  où  s’attache  la  membrane 
du  tympan , envoie  dans  la  cavité  du  tambour  plu- 
fieurs  lames  olTeufes  , qui  forment  autour  du  cercle 
ofleux  un  grand  nombre  de  cellules  , femblables  à 
des  alvéoles  de  ruches  à miel. 

20.  Au  deffùs  des  cellules  , vers  le  côté  externe  de 
la  caifle  du  tambour  , on  voit  deux  ouvertures  ; 
l’une  ovale  , fermée  par  une  membrane  fine  & tranf- 
parente  , reçoit  la  baie  de  l’étrier  , & communique 
avec  le  veftibule  ; la  fécondé  ouverture  , de  figure 
ronde , pourvue  d’une  cloifon  membraneufe , tranf- 
parenïe  & élaftique  , a fes  bords  plus  (aillants  ; elle 
s'abouche  avec  la  rampe  inférieure  du  limaçon.  On 
nomme  la  première  ouverture , fenêtre  ovale  ; la  fé- 
condé , fenêtre  ronde. 

30.  Les  oflelets  de  l’ouïe  , ou  de  la  caifle  du  tam- 
bour , doivent  leur  nom  à leur  figure  : le  premier  eft 
le  marteau , placé  fur  la  membrane  du  tambour 
obliquement , du  côté  externe  vers  le  côté  interne  : 
on  y diftingue  un  manche  oblong  , grêle  , couché 
fur  la  face  interne  de  la  membrane  du  tambour  , à 
laquelle  il  adhéré  ; une  tête  ronde , légèrement 
çreufée , pour  recevoir  le  corps  de  l’enclume  ; & 
deux  apophifies , fituées  entre  le  manche  & la  tête  ; 
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la  première,  interne  , donne  attache  à deux  mufcles; 
la  lèconde  s’infere  à la  face  interne  de  la  membrane 
du  tambour. 

Le  fécond  offelet , nommé  enclume  , préfente  , 
i°.  un  corps  épais , en  partie  creufé  , en  partie  ar- 
rondi, qui  s’unit  avec  la  tête  du  marteau , de  ma- 
niéré que  le  marteau  & l’enclume  ne  jouiflent  d’au- 
cun mouvement  bien  fenfible  l’un  fur  Tautre. 

2°.  Deux  branches  un  peu  recourbées  dl? dehors  en 
dedans  ; l’extrémité  de  la  branche  interne  s’articule 
avec  l’os  lenticulaire. 

Le  troifieme  olïelet  de  l’ouïe  eft  un  petit  os  de 
figure  circulaire  , applati  , qu’on  appelle  os  lenticu- 
laire ; fa  face  inférieure  eft  articulée  avec  l’extrémité 
de  la  branche  interne  de  l’enclume  ; ia  face  fupé- 
rieure , avec  l’extrémité  de  l’étrier. 

L’étrier  , quatrième  olTelet  de  la  caiffe  du  tam- 
bour , reffemble  à un  étrier  des  anciens  ; fa  bafe 
occupe  toute  la  circonférence  de  la  fenêtre  ovale 
fon  extrémité  , produite  par  l’union  des  branches 
latérales , s’articule  avec  l’os  lenticulaire.  L’étrier  & 
l’os  lenticulaire  peuvent  fe  mouvoir , à l’aide  de  plu- 
fïeurs  mufcles , fur  l’enclume , & réciproquement 
l’enclume  fur  l’étrier  ; mais  pour  l’ordinaire  les  qua- 
tre offelets  jouiflent  tous  enfemble  d’un  mouvement 
égal  à celui  qu’exécuteroit  un  feul  corps  offeux  plie 
en  différents  fens. 

4°.  Les  mufcles  des  offelets  de  la  caiffe  du  tam- 
bour font  au  nombre  de  quatre  ; deux  appartiennent 
au  marteau  ; le  troifieme  , à l’enclume,  & le  qua- 
trième à l’étrier. 

Des  mufcles  du  marteau,  l’un  eft  fupérieur , l’autre 
inférieur. 

Le  mufcle  fupérieur  du  marteau  s’attache  d’un 
côté  au  bord  interne  du  cercle  offeux , où  s’infere  1* 
membrane  du  tambour , près  du  canal  qui  livre  paf- 


Digitized  by  Google 


D E S S E N S.  587 

fage  à la  portion  dure  du  nerf  auditif;  de  l’autre 
côté,  àl’apophife  interne  du  marteau. 

Le  mufcle  inferieur  du  marteau  s’infere  d’une  pare 
à une  éminence  de  la  cavité  du  tambour  , fituée  à 
côté  de  l’orifice  interne  de  la  trompe  d’Euflache  , & 
d’une  autre  part  à l’apophife  interne  du  marteau. 

Ces  deux  mufcles,  par  leur  contra&ion,  portent 
la  tête  du  marteau  en  dedans , & le  manche  un  peu 
en  dehors  : par  ce  mouvement  la  membrane  du  tam- 
bour devient  convexe  en  dehors  ; elle  acquiert  de  la 
tenfion , & la  baie  de  l’étrier  s’éloigne  de  la  fenêtre 
ovale. 

Le  mufcle  de  l’enclume  , le  plus  confidérable  des 
quatre  mufcles , s’attache  fupérieurement , dans  la 
caiffe  du  tambour  , à la  face  interne  de  l’extrémité 
du  conduit  auditif  offeux , proche  le  canal  de  la  por- 
tion dure  du  nerf  auditif  ; inférieurement , à la 
branche  externe  de  l’enclume. 

Lorfque  le  mufcle  de  l’enclume  fe  contra&e  , il 
fait  porter  la  tête  du  marteau  en  dehors , & fon 
manche  en  dedans  ; par  conféquent  il  rend  la  mem- 
blane  du  tambour  convexe  en  dedans , & concave  . * A 
en  dehors  ; en  même -temps  la  bafe  de  l’étrier  bouche 
plus  exa&ement  la  fenêtre  ovale , parce  que  la 
branche  externe  de  l’étrier  ne  peut  fe  mouvoir  en 
dehors  fans  pouffer  la  bafe  de  l’étrier  contre  la 
fenêtre  ovale. 

Le  mufcle  de  l’étrier  eft  un  petit  mufcle  , qui  s’at- 
tache fupérieurement  à la  caiffe  du  tambour,  proche 
du  conduit  de  la  portion  dure  du  nerf  auditif  ; infé- 
rieurement , au  col  de  l’étrier  : il  peut  éloigner  la 
bafe  de  l’étrier  , de  la  fenêtre  ovale.  Ceux  qui  ont 
regardé  les  mufcles  des  offelets  de  l’ouïe  comme  des 
ligaments , à caufe  de  leur  blancheur  , & de  la  dif- 
ficulté qu’on  éprouve  pour  y diflinguer  des  fibres  , 
font  peut-être  bien  fondés  au  fujet  du  mufcle  de 
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l’étrier  & du  mufcle  fupérieur  du  marteau  ; mais 
le  mufcle  de  l’enclume  & le  mufcle  inférieur  du  mar- 
teau font  trop  évidents  pour  les  révoquer  en  doute. 

Tous  les  offelets  du  tambour , de  même  que  toute 
la  furface  interne  du  tambour,  font  couverts  d’une 
membrane  tranfparente  , mince  , humeétée  d’une 
vapeur  aqueufe  ôc  lubtile  ; cette  tunique  leur  tient 
lieu  de  périofte. 

5 . La  trompe  d’Euftache  eft  un  conduit  en  forme 
d’entonnoir  , qui  va  de  la  cailfe  du  tambour  dans 
l’arriere-narine  , & qui  s’ouvre  fur  la  partie  latéràle 
& fupérieure  du  pharinx  , près  les  arriere-narines. 

L’orifice  externe  de  la  trompe  d’Euftache  repré- 
fente la  partie  la  plus  évafée  d’une  trompe  ; fa  fitua- 
tion  eft  antérieure , proche  les  apophifes  ptérigoïdes, 
à côté  du  pharinx.  La  paroi  interne  de:  cet  orifice 
eft  formée  par  un  cartilage  blanc , élaftique  , & 
antérieurement  demi -circulaire  ; fa  paroi  externe 
admet  dans  fa  compofition  deux  parties , l’extrémité 
fupérieure  du  pharinx , & le  mufcle  contourné  du 
voile  du  palais  ; enfuite  la  trompe  d’Euftache  fe 
rétrécit  à mefure  qu’elle  s’approche  de  la  partie  infé- 
rieure de  la  cavité  du  tambour  , où  elle  fe  termine. 

L’extrémité  fupérieure  de  la  trompe  d’Euftache , 
avant  que  de  parvenir  dans  la  caiffe  du  tambour  , 
gagne  un  conduit  pratiqué  dans  la  portion  pierreufe 
de  l’os  temporal , à côté  de  l’articulation  de  l’os 
hyoïde  avec  l’os  temporal.  De  l’union  des  parois 
internes  des  trompes  d’Euftache , il  réfulte  un  enfon- 
cement aflTez  confidérable , dont  l’ufage  n’eft  pas 
connu.  La  face  interne  & la  face  externe  de  la  trompe 
d’Euftache  font  revêtues  d’une  tunique  qui  reffem- 
ble  beaucoup  à la  membrane  pituitaire.. 

Du  Labyrinthe . 

On  donne  le  nom  de  Labyrinthe  à trois  por- 
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tions  de  l’oreille  , creufées  dans  l’os  pierreux  , ou  le 
rocher  de  l’os  temporal  , dont  deux  s’ouvrent  dans 
la  caille  du  tambour;  la  première  portion  le  nomme 
veltibüle , parce  qu’elle  conduit  aux  deux  autres  ; 
la  lèconde  comprend  trois  canaux  ronds,  demi- 
circulaires  , fitués  à côté  du  veftibule  , vers  la  partie 
fupérieure  de  la  tête  ; la  troifieme  eft  le  limaçon , 
oppofé , par  fa  lituation , aux  canaux  demi-circu- 
laires. 

i°.  Le  veftibule  eft  une  cavité  prefque  ronde, 
taillée  dans  l’os  pierreux  \ d’environ  deux  lignes  de 
diamètre,  fituée  derrière  la  fenêtre  ovale  , & revê- 
tue intérieurement  d’une  membrane  fine  , tranfpa- 
rente  , où  le  ramifient  plufieurs  vailfeaux  : on  y re- 
marque dix  ouvertures  ; la  première  eft  la  fenêtre 
ovale  , qui  communique  avec  la  cailfe  du  tambour  î 
la  fécondé  conduit  dans  la  rampe  fupérieure  du  lima- 
çon ; la  troifieme  eft  l’orifice  d’un  canal  qui  régna 
le  long  du  noyau  du  limaçon  ; la  quatrième  donne 
palfage  à une  branche  de  la  portion  molle  du  nerf 
audùif  ; la  cinqueme  a des  vailfeaux  fanguins;  & 
les  cinq  autres  font  les  orifices  des  canaux  demi- 
circulaires. 

2 ’.  Les  canaux  demi-circulaires , au  nombre  de 
trois  , font  fitués  au  delfus  du  veftibule  ; ils  repré- 
fentent  trois  demi-cercles , dont  la  convexité  feroit 
oppofée  au  veftibule.  Le  premier  eft  interne  , le 
fécond  externe  & le  troifieme  antérieur  : l’interne  & 
l’externe  communiquent  enfemble,  avant  que -de  s’ou- 
vrir par  un  feul  orifice,  vers  le  côté  interne  du  veL 
tibulc:  le  fécond  orifice  du  canal  interne  a fon  entrée 
dans  le  veftibule , à côté  de  l’orifice  commun  du 
canal  interne  & du  canal  externe  : les  deux  orifices 
du  canal  poftérieur , & l’orifice  externe  du  canal 
externe  , s’ouvrent  dans  la  partie  externe  du  veftibule. 

30.  Le  limaçon  eft  la  troifieme  partie  du  laby-v 
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rinthe , placée  à côté  du  veflibule  , vis-k-vls  les  trois 
canaux  demi-circulaires  ; on  y remarque  un  conduic 
fpiral , une  lame  fpirale  & un  noyau. 

Le  conduit  fpiral  eft  creufé , en  partie  dans  l’oS 
pierreux , en  partie  dans  le  noyau , autour  duquel 
il  fait  trois  tours  : à mefure  qu’il  monte , fon  dia- 
mètre diminue  , & fes  bords  , formés  par  le  noyau, 
deviennent  li  minces,  qu’il  reffemble,  quant  kl’épaif- 
feur  , à la  lame  fpirale. 

La  lame  fpirale  fépare  en  deux  portions  le  conduit 
fpiral.  La  partie  la  plus  épaifle  de  la  lame  fpirale 
s’attache  au  noyau  , d’où  elle  prend  naiflance  , tan- 
dis que  le  bord  le  plus  mince  s’infere  à la  furface  du 
canal  oppofé  au  noyau  , par  le  moyen  d’une  mem- 
brane fine , tranfparente  , qui  tapiiïe  toute  la  fur- 
face  intérieure  du  canal.  La  lame  (pirale  , en  parta- 
geant le  conduit  du  limaçon  en  deux,  forme  comme 
deux  rampes  d’efcaliers  en  limaçon  , confiantes  fur 
le  même  noyau , l’une  fur  l’autre , dont  l’une  n’a 
point  de  communication  avec  l’autre  : la  rampe 
fupérieure  s’ouvre  dans  le  veflibule  ; la  rampe  infé- 
rieure communique  par  la  fenêtre  ronde  avec  le 
tambour. 

Le  noyau  du  limaçon  forme  une  pyramide , dont 
la  bafe  regarde  le  conduit  auditif  ; le  centre  du 
noyau  préfente  un  canal  percé  d’une  infinité  de  trous, 
qui  s’étend  depuis  le  fond  du  trou  auditif  interne  juf- 
qu’au  veflibule.  11  faut  obferver  que  la  lame  fpirale 
perd  beaucoup  de  fa  largeur  & de  fon  épaifleur  , à 
mefure  qu’elle  approche  du  fommet  du  noyau  , fans 
fouflfrir  aucune  altération  du  côté  de  la  fermeté  & 
de  la  tenfion. 

La  portion  molle  du  nerf  auditif  étant  parvenue 
dans  le  conduit  auditif,  fe  divife  en  plufieurs  bran-r 
ches  , parmi  lefquelles  il  s’en  trouve  deux  dignes  de 
remarque  ; la  première  perce  la  baie  du  noyau,  paffe 
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par  le  canal  du  noyau , donne  dans  fa  route  des 
rameaux  à la  lame  lpirale  & aux  parois  du  conduit 
du  limaçon  ; enfin  elle  le  termine  dans  le  veftibule 
par  un  petit  filet  : la  lèconde  branche  , deftinéepour 
le  veftibule  «5c  les  canaux  demi-circulaires  , s’engage 
dans  un  canal  qui  a l'on  entrée  dans  la  partie  externe 
du  veftibule , où  elle  le  partage  en  plufieurs  ra- 
meaux pour  les  canaux  demi-circulaires. 


De  l’Organe  de  l’Ouie  du  Bœuf. 

Trois  cartilages,  nommés  grand  cartilage , car- 
tilage triangulaire  & cartilage  cylindrique  , plu- 
fieurs mulcles  & les  téguments  compolent  la  partie 
externe  de  l’oreille  du  Bœuf. 

Le  grand  cartilage  eft  d’une  figure  femblable  à 
la  partie  externe  de  l’oreille  , qui  s’élève  au  deffùs  de 
la  face  extérieure  des  tempes  ; fon  extrémité  infé- 
rieure donne  une  appendice  qui  couvre  la  partie  an- 
térieure du  cartilage  cylindrique  ; il  forme  intérieu- 
rement plufieurs  enfoncements  & éminences , dont 
l’arrangement  eft  tel,  qu’ils  femblent  s’oppofer  à l'en- 
trée des  corps  étrangers  , & favorifer  l’aflemblage 
des  rayons  lonores  : les  téguments  qui  tapiflent  fa 
face  externe  & fa  face  interne  , font  munis , fur  les 
bords  internes  de  l’ouverture  extérieure  de  l’oreille, 
de  grands  poils  , capables  d’empêcher  aux  corps  hé- 
térogènes de  pafler  dans  la  cavité  externe  de  L’oreille. 
Si  des  inlèétes  entroient  dans  cette  cavité , ils  feroient 
forcés  d’en  lortir  , ou  ils  y mourroient , à caufe  de 
l’humeur  jaunâtre  & amere  qui  rapide  la  face  interne 
de  l’oreille  , particuliérement  fon  extrémité  infé- 
rieure : cette  humeur  eft  fournie  par  des  vailfeaux 
exhalants , & non  par  des  glandes. 

Le  cartilage  triangulaire  , fitué  entre  la  bafe  du 
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grand  cartilage  & les  cornes , s’infere  au  grand  car- 
tilage, à l’aide  de  plufieurs  mufcles  & du  tiflu  cellu- 
laire ; fon  bord  interne  eft  demi-circulaire  ; fon 
bord  externe  eft  échancré;  fa  face  antérieure  ell  con- 
cave , & fa  face  poftérieure  convexe. 

Le  cartilage  cylindrique  , qui  s’attache  d’un  côté 
au  bord  du  trou  auditif  olfeux  , de  l’autre  au  bord 
de  l’extrémité  inférieure  du  grand  cartilage , par  une 
membrane  blanche  , élaftique  , & par  les  téguments 
de  la  face  interne  de  l’oreille  , forme  un  vrai  cylin- 
dre , qui  fert  à tranfporter  dans  le  conduit  auditif 
ofleux  externe  , les  'rayons  fonorcs , rafiemblés  dans 
la  cavité  du  grand  cartilage. 

A en  juger  par  le  nombre  des  mufcles , l’oreille 
du  Bœuf  doit  fe  mouvoir  avec  plus  de  promptitude  * 
de  force  & de  variété  que  celle  du  Cheval  : l’infpec- 
tion  du  Bœuf  vivant  en  liberté  , prouve  ce  que 
l’Anatomie  femble  démontrer. 

On  diflingue  les  mufcles  de  l’oreille  en  mufcles 
externes , mufcles  internes  & mufcles  inter-cartila- 
gineux. • 

Les  Muscles  externes  fontau  nombre  de  cinq» 
favoir  , le  triangulaire,  le  moteur  commun , le  grand 
jugo  - auriculaire  , le  petit  jugo- auriculaire  & le 
maxillo-auriculaire. 

l°.  Le  mufcle  triangulaire  de  l’oreille  s’attache 
fupérieurement  au  grand  ligament  cervical,  vis-à- 
vis  la  première  vertebre  cervicale,  & au ‘bord  fu- 
périeur  de  l’arcade  temporale  ; inférieurement , au 
cartilage  triangulaire  : il  porte  l’oreille  du  côté  in- 
terne , & un  peu  en  arriéré. 

zn.  Le  mufcle  moteur  commun  de  l’oreille  s’infere 
fupérieurement  au  cartilage  triangulaire  ; inférieure- 
ment, au  mufcle  orbiculaire  , au  deflus  de  l’angle 
externe  de  l’œil  : lorfque  le  mufcle  orbiculaire  eft 
fixe  , il  tend  à porter  l’oreille  en  bas  ; & lorfque  le 

cartilage 
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fcartilage  triangulaire  eft  immobile , il  éleve  la  pau- 
pière fupérieure» 

90.  Le  mufcle  grand  jugo  - auriculaire  , fi  tué  de- 
vant la  partie  antérieure  de  l’oreille , a Ton  attache 
d’un  côté  au  bord  poftérieur  de  l’arcade  zigoma- 
tique  ; de  l’autre  côté,  au  grand  cartilage  de  l’oreille, 
au  ,defious  de  fon  ouverture  extérieure  ; il  porte 
l’oreille  en  devant , & un  peu  en  bas. 

4".  Le  mufcle  petit  jugo-auriculaire , fitué  entre  le 
moteur  commun  & le  grand  jugo-auriculaire,  a 
Ton  infertion  fupérieure  à la  partie  inférieure  dii  car- 
tilage triangulaire  , & fon  infertion  inférieure  au 
bord  antérieur  de  l’arcade  zigomatique  ; il  fert  à 
porter  l’oreille  en  devant; 

5°.  Le  mufcle  maxillo-atiriculciire  , fitué  fur  la  pa- 
rotide , entre  l’angle  de  la  mâchoire  poftérieure  & 
l’oreille  , s’attache  à l’angle  de  la  mâchoire  pofté- 
rieure , au  grand  cartilage  > au  delToüs  de  fon  ou- 
verture y & au  cartilage  triangulaire  , à côté  de 
l’attache  du  grand  jugo-auriculaire  ; il  abaiffe  l’o- 
reille , & place  fon  ouverture  en  devant. 

Les  Muscles  internes  de  l’oreille  , fituésfous; 
les  mufcles  externes  de  l’oreille , font  au  nombre  dé 
trois  ; le  premier  s’appelle  mufcle  interne  fupérieur  ; 
le  fécond , demi-circulaire  ; le  troifieme  , fous-earti- 
lagineux. 

Le  mufcle  interne  fupérieùr  i fitué  fous  le  mufcle 
triangulaire  de  l’oreille  , s’attache  fupériearemeiic 
au  ligament  cervical , vis-à-vis  la  protubérance  oc- 
cipitale , & à l’arcade  occipitale*  inférieurement , à la 
face  convexe  de  la  partie  inférieure  du  grand  carti- 
lage , près  de  l’ouverture  extérieure.  Ce  mufcle  porte 
l’oreille  en  haut  , & tourne  fon  ouverture  extérieure 
du  côté  externe. 

Le  mufcle  fémi  circulaire  , fitué  derrière  l’oreille  , 
s’attache  fupérieurement  à l’arcade  occipitale,  fç 
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contourne  fur  la  partie  inférieure  & poftérieure  dè 
l’oreille  , & s’infere  inférieurement  à la  face  convexe 
du  canal  formé  par  le  grand  cartilage  de  l’oreille  ; 
il  tourne  l’ouverture  de  l’oreille  en-dehors,  & la 
porte  en  arriéré. 

Le  mufcle  foüs-cartilagintux  eft  un  petit  mufcle  , 
fttué  entre  la  face  interne  du  cartilage  triangul%ire 
& l’apophife  auditive  ; il  s’attache  d’un  côté  à l’apo- 
phife  auditive  , de  l’autre  à la  face  interne  du  carti- 
lage triangulaire.  Ce  mufcle  eft  l’antagonifte*  du 
petit  jugo-auriculaire. 

On  divife  les  Intèr-cartiiagikeux  en  externes 
& en  internes  ; les  externes  font  d’antérieur  , le  pofté- 
tieur  , le  moyen  & l’inférieur  : on  ne  compte  qu’ufl 
feu!  inter-cartilagineux  interne. 

Le  mufcle  inter  - cartilagineux  antirieur  s’attache 
d’une  part  au  bord  interne  de  l’ouverture  du  grand 
cartilage  de  l’oreille , & de  l’autre  part  à la  face 
externe  du  cartilage  triangulaire  de  l’oreille.  Cê 
mufcle  porte  l’oreille  en  dedans  -,  & la  redreffe , lcirf- 
que  le  cartilage  triangulaire  eft  fixe. 

Le  mufcle  inter -cartilagineux  poflerieur  â fes  in- 
fertrons  au  bord  poftérieur  du  cartilage  triangulaire  * 
& extérieurement  à la  face  Convexe  du  cartilage 
cylindrique  : il  diminue  le  diamètre  du  cartilage  cy- 
lindrique. 

Le  mufcle  inter -cartilagineux  moyen  s’infere  d’un 
côté  à te  face  convexe  du  grand  cartilage , & de 
l’autre  côté  à la  face  externe  du  cartilage  triangu- 
laire, recouvert  par  le  mufcle  inter-cartilagineux 
antérieur:  il  porte  l’oreille  du  côté  interne,  en 
tnême- temps  qu’il  la  redreffe. 

Le  mufcle  inter  - cartilagineux  infirhttr  prend  lès 
attaches  au  bord  fupérieur  du  cartilage  triangulaire  , 
& à la  face  convexe  de  la  partie  inférieure  du  grand 
cartilage  ; lorfqué  le  cartilage  triangulaire  eft  fixe  , 
il  porte  l’oreille  en  dedans. 
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te  niufclt  inter-cartilagineux  interne  , fitué  fous 
la  face  interne  du  cartilage  triangulaire  , s’attache  à 
la  face  interne  du  cartilage  triangulaire  , & à la  face 
convexe  de  la  partie  poftérieure  du  cartilage  cylin- 
drique : lori'que  le  cartilage  uiangulaire  cil  immo- 
bile , il  ' diminue  la  portion  du  conduit  auditif, 
formé  par  le  grand,  cartilage  & le  cartilage  cyliip- 
drique  , & approche  l’oreille  du  côcé  interne. 

De  U partie  interne  de  l'Oreille. 

La  partie  interne  de  l’Oreille  comprend 
le  conduit  auditif  ofleux , le  tambour  & le  labÿ» 
rinthe. 

Le  conduit  auditif  ûffeux  eft  un  tuyau  conique  , 
dont  la  baie  s’ouvre  dans  le  cartilage  cylindrique  , 
& le  fommet  s’abouche  avec  la  cavité  du  tambour  : 
fa  longueur  eft  prefque  double  de  celui  du  Cheval  ; 
fa  face  interne  eft  tapiflee  de  la  même  membrane  qui 
revêc  la  face  interne  du  cartilage  cylindrique. 

Du  Tambour. 

Une  membflane  fine  , tranfparente , tendue,  ovale, 
& engagée  dans  une  petite  rainure  cretllée  dans  une 
lame  olieufe  , qui  vient  plutôt  de  la  cavité  du  tym- 
pan , que  de  l’extrémité  du  conduit  auditif  ofleux; 
léparela  cavité  du  Tambour,  du  conduit  auditif 
olïeux  , & ferme  exaftement  l’extrémité  du  conduit  i 
elle  eft  lituée  de  maniéré  que  Ion  plan  fait  un  angle 
obtus  avec  le  conduit  auditif  ofleux  : derrière  cette 
membrane  on  voit  la  cavité  du  tambour , où  l’oii 
remarque  une  infinité  de  cellules  qui  environnent  la 
lame  ofieufe  de  la  membrane  du  tambour  , particu- 
liérement du  côté  externe.  Les  cellules  de  la  portion 
externe  du  tambour  forment  autant  de  petits  cônes  , 
dont  les  foftimecs  regardent  les  bords  internes  dij 
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cercle  offeux  de  la  membrane  du  tambour , & lel 
bafes,  le  bord  externe  de  l’apophife  maftoïde  : ou  •, 
pour  s’expliquer  plus  correélement , l’apophife  maf> 
toïde  eft  compolée  de  petits  tuyaux  coniques , qui 
■s’ôuvrent  dans  la  cavité  du  tambour. 

Les  oflèlets  de  l’ouïe , contenus  dans  la  caiffe  du 
tambour , au  nombre  de  quatre  , font  plus  épais  & 
autrement  litués  que  ceux  du  Cheval. 

Le  marteau  garde  une  fituation  qui  approche  de 
la  ligne  perpendiculaire;  fon  apophife  interne  eft 
baillante  & bifurquée  à fon  extrémité  ; fon  mairche 
grêle  & long,  collé  à la  face  interne  de  la  membrane 
du  tambour  , & fa  tête  creufée  pour  recevoir  la  bafe 
de  l’enclume. 

L’enclume  , fîtuée  au  deffus  du  marteau , dans  la 
portion  fupérieure  de  la  caiffe  du  tambour  , a deux 
apophifes;  l’une , fupérieure  & longue,  articulée 
avec  l’os  lenticulaire  ; l’autre , inférieure  & petite  # 
unie  avec  lé  col  du  marteau  par  un  ligament. 

L’os  lenticulaire  eft  un  petit  os  orbiculaire  , qui 
s’unit  inférieurement  avec  la  branche  fupérieure 
de  l’enclume  , fupérieurement  avec  l’extrémité  de 
i’étrièr. 

L’étrief  eft  Compofé  de  deüx  branches,  qüi  fè 
rêun'iffent  fupérieurement , pour  produire  le  col  & 
le  fomtnet  de  l’étrier , pour  en  former  la  bafe  qui  ré- 
pond au  diamètre  de  la  fenêtre  ovale,  qu’elle  bouche 
'inférieurement.  L’articulation  dê  ces  os  les  unS 
avec  les  autres , leur  permet  peu  de  mouvement  en- 
tr’eux. 

On  conopte  -deux  mufcles  pouf  les  offelets  de 
l’oüïe  ; l’un , pour  le  marteau  ; le  fécond  , pour  l’en- 
clume & le  marteau.  Le  mufclè  du  marteau  s’attache 
d’une  part  au  côté  externe  & fupérieur  de  la  caiffe  dü 
tambour , proche  le  conduit  de  la  portion  dure  dü 
herf  auditif;  d’une  autre  part , 'à  i’apophife  interné 
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du  marteau.  Ce  mufcle  porte  le  marteau  dans  la  • 
cavité  du  tambour , & par  ce  mouvement , d’un 
côté  il  rend  la  membrane  du  tambour  , convexe  en 
dedans  & concave  en  dehors  ; tandis  que  d’un  autre 
côté  il  applique  avec  plus  de  force  la  bafe  de  l’étrier 
contre  la  fenêtre  ovale.  , 

Le  mufcle  commun  à l’enclume  & au  marteau 
s’attache  d’une  part  au  côté  interne  & fupérieur  de 
la  caiflfe  du  tambour , proche  de  l’orifice  interne  du 
conduit  qui  reçoit  la  portion  dure  du  nerf  auditif  ;r 
& d’une  autte  part  à la  face  interne  de  l’articulation, 
de  l’enclume  avec  le  marteau.  Le  mufcle  commun  elb 
l’antagorvifte  du  mufcle  du  marteau. 

On  obferve  dans  la  portion  fiipérieure  de  la  caille; 
du  tambour  deux  ouvertures  j la  première  eil  la  fenê-' 
tre  ovale , qui  conduit  dansle  veftibule  ; la  fécondé* 
nommée  fenêtre  ronde  , communique  avec  la  rampe, 
inférieure  du  limaçon  ; l’une  & l’autre  ouverture  font 
bouchées  par  une  membrane  fine , tranfparente  , qui) 
tapifie  les  ofielets  & toute  la  face  interne  de  la  cavité 
du  tympan  & du  veftibule. 

Le  conduit  de  la  portion  dure  du  nerf  auditif  elfc 
fitué  tranfverfalement  vers  la  partie  lupérieure  de  la 
cavité  du  tambour  ; il  s’ouvre-  fur  la  face  extérieure 
de  l’o$  temporal  y entre  l’apophife  raaftoïde  & le 
conduit  auditif  ofleux.  Vers  la  partie  inférieure  de 
la  cavité  du  tympan  , on  apperçoit  l’orifice  interne 
de  la  trompe  d’Euftache,creulée  inférieurement  entre 
la  portion  zigomatique  de  l’os  temporal  &.  l’apophife 
maftoïde  ; enfuite  la  trompe  d’Euftache  vienc  lé  ter-, 
miner  extérieurement  par  un. large  orifice  , fitué  dans 
la  partie  lupérieure  du  nez  , vers  la  face  interne  de 
L’apophife  ptérigoide.  Le  mufcle  contourné  , la  face 
interne  de  l’apophilé  ptérigoide , & une  membrane 
cellulaire  , chargée  de  graille  , forment  la  paroi  ej> 
i^erne  de  la  trompe  d’Euftache  ; un  cartilage  élaf- 
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tique  , antérieurement  demi-circulaire  , fait  fa  paroi 
intefne  ; & la  partie  fupérieure  du  pharinx  produit 
fia  paroi  poftérieure.  L’ouverture  externe  de  la  trompe 
d’Éuftache  du  Bœuf  eft  plus  étroite  & plus  proche 
de  l’ouverture  poftérieure  du  nez  , que  celle  du 
Cheval. 

Dû.  Labyrinthe. 

Le  Labyrinthe  fe  divife  en  trois  portions  ; la 
première  eft  le  veftibule  , cavité  qui  communique 
par  la  fenêtre  ovale  avec  la  cavité  du  tympan  , par 
cinq  orifices  avec  les  canaux  demi-circulaires,  par 
un  orifice  avec  la  rampe  fupérieure  du  limaçon  , & 
par  deux  orifices  avec  deux  conduits  qui  portent  des 
vai fléaux  & des  nerfs  dans  le  veftibule.  Les  trois 
canaux  demi-circulaires , fitués  au  deflus  du  vefti^ 
bule,  forment  la  fécondé  portion  ; ils  font  plus 
grands,  & leur  diamètre  eft  plus  confidérable  que 
ceux  du  Cheval, 

Le  limaçon  , fitué  au  deflous  du  veftibule , com-.. 
pofe  la  troiiieme  portion  du  labyrinthe  : le  conduit 
f'piral  du  limaçon  fait  trois  tours  & demi  ; la  rampe- 
lupérieure  , qui  communique  avec  le  veftibule  ; la 
rampe  inferieure  avec  la  cavité  du  tympan  , par  la 
fenêtre  ronde , & la  lame  lpirale  , qui  les  diftingue. 
l’une  de  l’autre , ont  beaucoup  plus  d’étendue  que 
celles  du  Cheval  ; d’ailleurs  les  membranes  qui  ta- 
piflent  la  face  interne  du  labyrinthe,  les  nerfs  quife 
diftribuent  dans  les  canaux  demi-circulaires , & le. 
limaçon  , jouiflent  d’une  ftrufture  & d’une  diftri- 
bution  femblables  à celles  des  membranes  & des 
nerfs  du  Cheval. 

Théorie  du  Sou. 

L’ai r qui  environne  les  animaux  , ne  borne  pas  (es 
^avantages  à faire  exécuter  le  méchapiftne  admirable. 
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de  la  refpiration  , à favorifer  l’infenfible  tranfpira- 
tion  , à fervir  de  milieu  aux  rayons  de  la  lumière  ; il 
tranlmet  aux  organes  de  l’oreille  le  frémiflemenc 
imprimé  par  un  choc  aux  parties  infen  Cibles  d’un 
corps  dénié  & élaflique  ; ce  frémiffement , qui  agite 
les  finies  du  corps  fans  les  déplacer , Ce  nomme  Ion: 
les  corps  dont  les  fons  Ce  diflinguent , font  compa- 
rables entr  eux  , & qui  durent  quelque  temps , 
s’appellent  corps  fonores. 

Une  multitude  d’expériences  prouve  que  le  fré- 
miffement  des  parties  infenfibles  d’un  corps  élaflique, 
à la  fuite  d’un  choc  ou  d’un  frottement,  eftlacaulé 
du  fon.  Tenez  unepincette  fufpendue  furies  doigts, 
preflfez  les  deux  branches , que  vous  laifTerez  échap- 
per tout  à coup , elles  lé  mettront  en  vibration  y 
mais  fans  donner  de  fon  ; au  lieu  de  les  mettre 
en  jeu  de  cette  maniéré  , frappez  deflus  avec  un 
corps  folide  , elles  donneront  des  vibrations  fembla- 
bles  aux  premières  , mais  elles,  feront,  accompagnées 
d’un  fon  très-fénfible  : les  molécules  du  fer  font  donc 
agitées  dans  la  fécondé  expérience  ; agitation  ou 
frémiflemen|  dont  on  s’apperçoit  lorfqu’on  touche 
légèrement  avec  les  doigts  les  branches  frappées. 

Quoique  les  vibrations  particulières  des  parties 
infenfibles  du  corps  fonore  foient  les  feules  qui 
donnent  du  fon , les  grandes  vibrations  ne  biffent 
pas  de  régler  la  force  , la  durée  & les  modifications 
du  fon. 

Les  vibrations  d’un  corps  fonore  ne  parviendroient 
jamais  jufqu’à  l’oreille  de  l’animal , s’il  n’y  avoit 
pas , entre  le  corps  & l’oreille,  une  matière  capable  de 
recevoir  & tranfmettre  dans  l’oreille  le  frémi ffemenc 
ou  les  vibrations  du  corps  fonore.  Les  qualités  de  la 
matière  qui  doit  fervir  de  milieu  entre  le  corps 
fonore  & l’oreille,  font  la  deniité  & l’élaûicité  ; fi 
die  étoit  rare , inflexible  , ou  trop  molle  , fcs  par- 

? P 4 
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ties  n’agiroient  pas  avec  affez  de  force  & de  liberté 
les  unes  fur  les  autres  , & les  vibrations  ne  fe  tranfc 
mettroient  pas. 

Placez  dans  le  récipient  dHine  machine  pneuma*- 
tique  une  montre  à réveil , raréfiez  l’air  du  récipient  le 
plus  qu’il  eft  poffible  ; fi  la  montre  touche  la  platine  , 
ou  fi  elle  eft  renfermée  dans  un  vafe  rempli  d’eau 
purgée  d’air  , on  entendra  foiblement  les  vibrations 
du  timbre  ; mais  fi  la  montre  repofe  fur  un  couflïnet 
de  laine  ou  de  coton  , on  n’entendra  aucun  fon  : au 
lieu  de  raréfier  l’air  du  récipient  qui  contient  la  mon-r 
tre  , condenfez-y  fortement  l’air  , le  fon  que  rendra 
le  timbre,  aura  plus  de  force  que  lorlque  vous  expofe- 
rez  la  montre  à un  air  libre.  De  toutes  ces  expériences 
on  doit  conclure  , i°.  que  le  fon  fe  tranfmet  par  les 
corps  folides  , puifque  le  fon  excité  dans  l’eau  privée 
d’air  , fait  fentir  à l’air  de  l’athmofphere  toutes  fes 
modifications , 6c  que  la  platine  de  la  machine 
pneumatique  tranfmet  le  frémiflément  reçu  de  la  parc 
du  timbre  de  la  montre  à réveil  ; 2n.  que  plus  les 
corps  font  denfes  6c  élaftiques  , plus  le  fon  fe  tranf-, 
met  avec  facilité  ; 3".  que  l’air  , le  nÿlieu  le  plus 
ordinaire  6c  le  plus  propre  à tranfmettre  les  fons  , 
demande  une  denfité  fuffifante  pour  cet  effet. 

11 11’eft  point  de  fon  excité  , par  quelque  corps  fo-, 
nore  que  ce foit,qui  n’emploie  un  temps  fenfible  à par-! 
çourirle  milieu  compris  entre  le  corps  lbnore  6troreille. 

Faites  tirer  un  coup  de  canon  dans  une  plaine 
éloignée  , le  temps  qui  fe  paffe  du  moment  ou  l’éclat 
de  la  lumière  s’apperçoit , jufqu’à  l’inftant  où  l’on 
entend  le  bruit  du  coup , eft  la  mefure  de  la  vîtefle 
du  fon.  Combien  d’oblërvations  intéreffantes  n’a-t-on 
pas  déduites  de  çette  expérience  ? les  loix  fuivantes, 
n’en  font  que  les  conféquences.  ine'  Le  lbn  parcourt 
375  toifesenune  fécondé  de  temps,  le  jour  ou  la. 
nuit , dans  un  temps  ferein  ou  dans  un  temps  plu^ 
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vieux,  a'™*'  La  vîteflfe  du  fon  eft  uniforme  , c’eft-à- 
dira,  que  dans  quatre  fécondés  elle  parcourt  tou* 
jours  , par  chaque  fécondé  , des  efpaces  l’emblables. 

3em*'  La  force  du  fon  n’augmente  ni  ne  diminue  1a 
vélocité  du  fon  ; il  parcourt  , comme  l’autre  , 173 
toifes  par  fécondé.  4e"1*  La  vîteflfe 'du  fon  augmente 
iorfque  le  vent  eft  favorable  , & elle  diminue  lorf- 
qu’il  eft  contraire  , à proportion  de  la  force  du  vent. 

jeme,  pajt  un  vent  dont  ia  direction  foit  perpen- 
diculaire à celle  du  fon  , celui-ci  a la  même  vîtefle 
qu’il  auroit  dans  un  temps  calme.  Après  avoir  vu  en 
quoi  confifte  le  fon , & le  milieu  qui  fert  à le  tranfo 
mettre  jufqu’à  l’oreille  , il  conviendroit  de  paflfer  à 
l’examen  du  fon  réfléchi  & des  fons  comparés  ; mais 
les  bornes  que  nous  nous  fommes  prelcrites  , ne  per- 
mettent pas  de  nous  engager  à prouver  que  les  vibra- 
tions de  l’air  , communiquées  par  un  corps  fonore  , 
changent  de  direftion  , lorfqu’elles  rencontrent  des 
obftacles  qui  ne  les  abforbent  pas  ; qu’alors  l’angle 
de  leur  réflexion  devient  égal  à celui  de  leur  inci- 
dence ; que  le  lbn  réfléchi  ne  fe  diftingue  point  du 
fon  direét  ; que  la  fréquence , plus  ou  moins  grande  , 
des  vibrations  dans  les  parties  du  corps  fonore , 
forme  les  tons  ; que  le  ton  eft  aigu  , Iorfque  les  vibra- 
tions du  corps  fonore  s’exécutent  avec  promptitude  ; 
au  contraire  , que  le  ton  eft  grave,  Iorfque  les  parties 
du  corps  fonore  frémiffent  plus  lentement  ; que  les 
tons  peuvent  varier  autant  qu’il  y a de  différence 
entre  les  nombres  des  vibrations  qu’un  corps  fonore 
fournit  dans  un  temps  donné  ; enfin,  que  la  grandeur 
des  vibrations  ne  fait  rien  au  ton. 


* MÈCHANISME  DE  L'ORGANE  DE  L'OVIE. 

Tout  corps  fonore,  expofé  à l’a&ion  de  l’air 
libre  , envoie  autour  de  foi , lorlqu’il  eft  agité  par 
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un  choc  ou  un  frottement,  une  multitude  infinie 
de  rayons  fonores,  qui  fe  propagent  & fe  réfléchirent 
à la  rencontre  des  corps  durs  : l’oreille  externe  , tou- 
jours difpofée,  par  fa  lîtuation  & fa  ftrufture , à les 
recevoir,  les  réfléchit  avec  d’autant  plus  de  fgrce  , 
de  précifion  & de  vélocité  , qu’elle  repréfente  un 
cône  ferme,  élaftique  , capable  de  réfléchir  les 
rayons  fonores  vers  fon  fommet  : l’oreille  externe 
ramafle  donc  les  rayons  fonores  qui  entrent  par  fon 
ouverture  extérieure  , & les  réunit  en  un  feul  foyer  , 
à l’extrémité  du  conduit  auditif,  où  ils  rencontrent 
la  membrane  du  tympan , à laquelle  ils  commua 
niquent , avec  plus  d’a&ivité  que  s’ils  étoient  épars  * 
leur  force  d’impuWion. 

Rien  ne  prouve  plus  i’ufage  que  nous  venons  de 
donner  à l’oreille  externe  , que  la  grande  mobilité  de 
fes  cartilages.  Lorfque  l’animal  entend  le  moindre'' 
fon  , il  drefle  l’oreille  , & en  dirige  l’ouverture  exté- 
rieure vers  l’endroit  d’où  le  fon  part.  Coupez  l’oreille  - 
externe,  les  rayons  fonores  parviendrone  en  moin- 
dre quantité  dans  l’oreille  interne  , & le  fon  l’affec- 
tera plus  foiblement. 

Les  Phyliologifles  ne  s’accordent  pas  fur  l’ufage. 
de  la  membrane  du  tambour  : les  uns  regardent  la^. 
membrane  du  tambour  comme  une  cloifon , plutôt 
deltinée  à empêcher  les  corps  étrangers  d’entrer  dans 
la  cavité  du  tambour , qu’à  tranfmettre  & à modifier 
les  vibrations  de  l’air.. 

i Les  autres  penfent  que  la  membrane  du  tambour  - 
peut  fe  relâcher  ou  s’étendre  , à la  faveur  des  mufcles 
propres  aux  oflelets  de  l’ouïe  ,,  pour  être,  à l’unif- 
lon  avec  les  vibrations  du  corps  fonore  , tranfmifes 
par  l’air  , de  même  qu’une  lumière , plus  ou  moins 
forte,  détermine  la  prunelle  à fe  dilater  ou  à fie- 
reffierrer.  • ■ • 

Plufieurs  enfin  prétendent  que  la  membrane  dut. 
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tambour  , femblable  à une  corde  qui  réfonne  d’au- 
tant plus  qu’elle  eft  tendue  , proportionne  fa  renfion 
à la  force  ou  à la  foiblelîe  des  fons.  Lorlque  les 
vibrations  font  foibles  , les  roufcles  des  oflelets  qui 
tendent  la  membrane  du  tambour  , agirent;  au  con- 
traire , lorfque  léS  fons  font  aigus  & proches , les 
mufcles  antagoniftes  des  précédents  relâchent  la 
membrane  du  tambour , afin  d’éviter  la  léiion  de 
l’organe  immédiat  de  l’ouïe. 

La  fituation  & la  ftru&ure  de  la  membrane  du 
tambour , fon  attache  au  manche  du  marteau , l’ac- 
tion des  mufcles  qui  tiennent  au  marteau  & à l’en- 
clume , le  mouvement  que  la  membrane  du  tambour 
imprime  aux  oflelets  de  l’ouïe , nom  perfuadent  que 
les  ufages  de  la  membrane  du  tambour  font , i°.  de 
s’oppoiér  à l’entrée  des  corps  étrangers  dans  la  cavité 
du  tympan  ; 2°+  de  tranfmettre  les  vibrations  qu’elle 
reçoit , à l’air  conrenu  dans  la  cavité  du  tympan  & 
?ux  oflelets  de  l’ouïe  ; 30.  de  s’accommoder  à la 
diverfité  des  fons  , en  prenant  une  figure  convexe  en 
dehors , lorfque  les  fons  font  trop  aigus  ou  trop 
proches  ; au  contraire  , une  figure  concave  , quand 
ils  font  éloignés  ou  foibles. 

Les  mufcles  du  marteau  du  Cheval , & le  mufde 
commun  au  marteau  & à l’enclume  du  Bœuf,  par 
leur  contraction  portent  chez  l’un  & l’autre  ani- 
mal , le  manche  du  marteau  en  dehors , & ren- 
dent la  membrane  du  tambour  , convexe  en  dehors 
fk  concave  en  dedans;  alors  la  membrane  du  tam- 
bour éloigne  les  rayons  fonores  du  foyer  commun  , 
les  réfléchit  fur  les  parties  latérales  du  conduit  audit 
tif,  tranfmet  moins  de  vibrations  dans  la  caifle  du 
tambour,  & diminue  la  contiguiré  de  l’étrier  avec 
la  fenêtre  ovale  ; ce  qui  ralentit  les  vibrations  , ou 
n’en  fait  paffer  qu’une  petite  quantité  dans  le  vef- 
tibule,  ' . - • •:  ■ 
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Lorfque  le  mufcle  de  l’étrier  du  Cheval  , de» 
même  que  le  mufcle  du  marteau  du  Bœuf , fe  con-. 
traéle , il  produit  fur  la  membrane  du  tambour  & les  l 
offelets  de  l’ouïe  , un  effet  contraire  ; c’eft-à-dire  ,y 
que  la  membrane  du  tambour  , par  fa  concavité  exté-, 
xieure  , raffçmble  avec  plus  de  force , en  un  feul 
foyer , les  rayons  fonores  , & les  met  à même  dé- 
fia pper  avec  a&ivité  les  offelets  de  l’ouïe  & l’air  con-. 
tenu  dans  la  caiffe  du  tambour. 

Les  vibrations  communiquées  par  la  membrane 
du  tambour , à l’air  intérieur  de  la  caiffe  du  tam-. 
bour , fe  tranfmettent  avec  promptitude  dans  le  la-- 
byrinthe , à caufe  des  cellules  du  tambour , çonf-, 
truites  de  maniéré  à réfléchir  fortement  les  rayons 
fonores  vers  la  partie  fupérieure  du  tambour  , où  fe; 
trouvent  les  offelets  de  l’ouïe  , la  fenêtre  ovale  & 1a 
fenêtre  ronde.  L’air  intérieur  de  la  coiffe  du  tam-* 
bour , plus  raréflé  que  l’air  extérieur , eft  fans  ceffa 
renouvellé  par  la  trompe  d’Euftaçhe  ; il  contreba-* 
lance  les  efforts  de  l’air  fur  la  face  externe  de  la, 
membrane  du  tambour  ; lorfqu’un  fon  violent  &; 
fubit  pénétré  l’oreille  interne  , il  tranfmet  à l’air  exté-* 
rieur  , par  la  trompe  d’Euftache  , une  grande  par-* 
tie  des  vibrations  qui  auroient  léfé  les  nerfs  du  laby-*. 
rinthe  ; de  plus  , il  reçoit  , par  l’ouverture  extérieure 
de  la  trompe  d’Euftache  , dont  l’ouverture  regarde 
les  foffes  nafales , un  grand  nombre  de  rayons  fo-r 
nores,  qui  paffent , à l’aide  de  l’air , de  l’ouverture 
extérieure  du  nez  dans  la  trompe  d’Euftache,  pour 
yenir  à la  caiffe  du  tambour.  L’air  , les  offelets  de 
l'ouïe  & les  parois  de  la  cavité  du  tambour  font 
donc  les  milieux  qui  fervent  à tranfporter  les  fous  dq 
conduit  auditif  dans  le  labyrinthe , l’organe  immé-t 
diat  de  l'ouïe, 

Le  veftibule  , le  limaçon  & les  canaux  demi -s. 
circulaires  ne  paffent  pas  chez  tous  les  Phyfiologiifof, 
pour  avoir  les  mêmes  ufages. 
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' Lés  Phyficiens  foutiennent  que  le  veftibule , le 
limaçon  & les  canaux  demi-circulaires  ont  leurs 
cavités  remplies  d’air  ; que  le  veftibule  reçoit  de  la 
’caifle  du  tambour  les  vibrations,  pour  les  tranfmettre 
au  limaçon  & aux  canaux  demi-circulaires  , regar-* 
dés  comme  l’organe  général  du  bruit  ; & que  le 
limaçon  eft  la  feule  partie  du  labyrinthe  > capable  de 
fe  mettre  à l’uni  (Ton  avec  les  differentes  vibrations  de 
l’air , & de  recevoir  les  fons  d’une  maniéré  très- 
diftinéte  , à caufe  de  la  lame  fpirale  , la  feule  ma- 
chine dans  les  Méchaniques  propre  à donner  la  gra- 
dation infenfible  qu’exige  l’organe  de  l’ouïe , pour 
•être  à l’uniflon  avec  les  differentes  vibrations  de  l’air* 
Les  Anatomifles,  guidés  par  les  fens,  nous  af- 
finent avec  fondement,  i°.  que  le  veftibule,  le 
limaçon  & les  canaux  demi-circulaires  font  privés 
d’air , revêtus  d’une  membrane  fine , élaflique  , où 
une  infinité  de  nerfs  & de  vaiffeaux  fe  ramifient  , & 
ïemplis  d’une  humeur  fluide ténue  & limpide  ; 
•a°.  que  les  parois  oflêufes  du  veftibule , du  lima- 
çon & des  canaux  demi -circulaires , & les  mem- 
branes dont  elles  font  tapiflees , tranfmettent  aux 
nerfs  les  vibrations  qu  elles  reçoivent  de  la  cailfe  du 
tambour  ; 30.  que  les  vibrations  ceflfent  lorfqu’elles 
touchent  la  portion  molle  du  nerf  auditif , deftinée 
à tranfporter  à l’ame  les  impreflions  des  rayons  fo- 
nores , parce  que  la  pulpe  du  nerf  auditif  eft  inca- 
pable d’ofcillation  ; 40.  que  les  grands  contours  de 
la  lame  fpirale  5c  les  larges  lumières  des  canaux 
demi-circulaires  fe  mettent  à l’unifTon  avec  les  tons 
graves  ; au  contraire  , les  petits  contours  de  la  lame 
fpirale  5c  les  petits  diamètres  des  canaux  demi-circu- 
laires , avec  les  tons  aigus  ; 5”.  que  la  lame  fpirale 
ayant  une  élaflicité  proportionnelle  à fa  longueur , 
& les  canaux  demi-circulaires  à leurs  lumières , ils 
offrent  à chaque  efpece  de  ton  une  partie  qui  fe  rr\çt 
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à l’uni  (Ton  avec  le  ton  excité  : ainfî  il  n’y  a point  de 
ton  qui  ne  rencontre , dans  les  points  de  la  lame  lpi- 
rale  ou  des  canaux  demi-circulaires , Ton  uniffbn  , 

& qui  ne  puiffe  imprimer  dirtin&ement  fa  vibration 
'à  la  lame  lpirale  , ou  aux  canaux  demi-circulaires  ; 

6°.  que  les  nerfs  répandus  dans  le  veftibule  , les  ca- 
naux demi-circulaires  & le  limaçon  peuvent  égale- 
ment rapporter  à l’ame  f d’une  maniéré  diflin&e , 
les  impreffions  variées  des  differents  tons.  Ce  dernier 
fiftême  , qui  nous  paroît  le  plus  probable  , ne  fouf- 
fre  aucune  altération , lorfqu’on  veut  expliquer  pour- 
quoi le  Bœuf  ou  le  Cheval  n’entend  qu’un  même 
fon  , quoique  pourvu  de  deux  oreilles  ; il  fuflit  què 
le  corps  fonore  excite  dans  femblables  parties  de 
l’une  & l’autre  oreille,  des  vibrations  également  ♦ 
nombreufes  , pour  produire  dans  le  même  inftant  le 
même  fon , c’efl-à-dire , former  une  unité  de  fenfa- 
tion  , produite  par  deux  impreffions  diflin&es. 

. Les  fons  mélodieux  que  l’art  rerire  de  divers  itlf- 
truments , n’infpirerent  jamais  la  mollefle  & l’amour 
de  la  volupté  au  Bœuf  & au  Cheval  ; infenfibles  à 
de  tels  attraits  , ennemis  du  repos  , ardents  pour  le 
combat,  ils  ne  chériflent  que  les  fons  capables 
d’augmenter  leur  hardiefTe  & leur  courage. 


DE  LA  VUE. 

Les  avantages  que  le  Bœuf&  le  Cheval  retirent 
de  la  vue  , font  bien  fupérieurs  à ceux  que  l’or- 
gane de  Toute  leur  procure  ; le  fens  de  l’ouïe  n’efl 
chez  eux  qu’une  propriété  paffive  , feulement  capa- 
ble de  leur  tfanimettre  des  impreffions  étrangères  * ' 

mais  l’œil  , organe  plus  fenfible  que  l’oreille, 
étend  fon  empire  fur  la  grahdeur , la  figure , la 
couleur  , la  fituation  & la  diflance  des  corps  éloi.- 
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gnés  ; il  reçoit  l’image  de  tous  les  objets  qui  l’envi- 
ronnent ; il  inftruit  fouvent  le  Cheval , comme  le 
Boeuf,  de  l’approche  de  fon  maître , de  fon  ennemi 
& de  ce  qu’il  chérit  , fans  avoir  jeçu  aucun  aver- 
tiflement  de  l’oreille  ; il  diftingue  de  loin  les  gras 
pâturages  , des  terreins  arides  ; il  les  conduit  dans 
les  fentiers  les  plus  efcarpés,  & rend  leur  marche  ferme 
& fûre , quelque  prompte  qu’elle  foit,  même  au  mi-# 
lieu  des  forêts. 

Que  de  parties  la  nature  n’a-t-elle  pas  formées 
pour  conferver  un  organe  fi  utile , le  garantir  des 
impreflions  fâcheufes  des  corps  étrangers  , le  main- 
tenir dans  fon  état  de  perfe&ion  , & le  faire  mou- 
voir félon  les  volontés  de  l’animal , ou  les  imprefi 
fions  qu’il  reçoit  ? 

Les  parties  deftinées  à conferver  le  globe  de  l’oeil, 
font , l°.  le  prolongement  conique  de  la  dure-mere  ; 
2°.  les  paupières  & la  membrane  clignotante  ; 30.  la 
glande  lacrymale,  l’humeur  lacrymale,  les  points 
lacrymaux  & le  conduit  lacrymal  : celles  qui  donnent 
du  mouvement  au  globe  de  l’œil,  font  des  petits 
mufcles , au  nombre  de  fept , fitués  dans  l’orbite. 

1".  L’orbite,  cavité  formée  par  l’os  angulaire, 
l’os  maxillaire  antérieur , l’os  zigomatique , l’os  la- 
crymal , l’os  fphénoïde  & l’os  palatin  , a les  parois 
Internes  & fon  orifice  extérieur  tapifles  d’une  mem- 
brane continue  d’un  côté  avec  la  dure-mere  ;■  de 
l’autre  , avec  le  périofte  , qui  couvre  la  face  anté- 
rieure de  l’os  frontal , de  l’os  zigomatique  , de  l’os 
angulaire  & de  l’os  maxillaire  antérieur  ; elle  repré- 
fente un  vrai  cône  , dont  le  fommet  embrafleroit  les 
extrémités  fupérieures  des  mufcles  de  l’œil  qui  envi- 
ronnent le  nerf  optique  , & dont  la  bafe  renferme- 
roit  la  glande  lacrymale , les  mufcles  du  globe  de 
l’o&il  & de  la  paupière  fupérieure  , le  globe  de  l’œil, 
le  tiiîu  cellulaire  répandu  eu  grande  quantité  entre 
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les  mufdes  & le  nerf  optique  : la  paroi  externe  de* 
ce  lac  membraneux  diftingue  la  fofle  orbitaire,  de  là 
folTe  zigomatique  , remplie  d’un  tiflù  cellulaire  , qui 
contient  une  graifle  douée  d’une  certaine  confiftance^ 

2'\  Les  paupières  , femblables  à un  voile  que 
l’animal  étend  , & place  devant  l’œil  lorfqu’il  veut 
le  mettre  à l’abri  des  injures  des  corps  extérieurs , 
forment  un  plan  circulaire , attaché  à la  levre  externe 
de  l’orifice  extérieur  de  l’orbite , & ouvert  dans  fon 
milieu  > de  maniéré  que  la  partie  antérieure  du  globe 
de  l’œil  efl  à découvert , lorfque  la  portion  fupé-. 
rieure  de  ce  plan  , nommé  paupière  fupérieure  , 
s’éloigne  de  la  portion  inférieure , appellée  paupière, 
inférieure.  Les  endroits  où  les  paupières  paroiffent  fe 
réunir  , portent  le  nom  d’angles  , ou  coins  ; celui  du 
côté  du  nez  efl:  le  plus  grand. 

Les  paupières  font  compofées  de  trois  tuniques  * 
la  première  tunique,  quoique  produite  par  la  con- 
tinuation des  téguments  qui  couvrent  la  tête , efl: 
affez  fine  & afl'ez  l’ouple  pour  fe  prêter  aux  différents 
mouvements  des  paupières.  La  fécondé  tunique, 
mufculeufe  , préfentc  des  fibres  circulaires  , dilpo- 
fées  de  telle  forte , qu’elles  forment  un  mufcle  orbi- 
culaire  , fixé  d’une  part  à tout  le  bord  externe  de 
l’orbite , & par  un  tendon  commun  , à une  petite 
éminence  externe  de  l’os  lacrymal  ; d’une  autre  part  t 
au  bord  flottant  des  paupières.  Le  mufcle  frontal  t 
fîtué  fur  la  face  externe  de  l’os  frontal , fe  confond 
avec  la  portion  fupérieure  du  mufcle  orbiculaire  ; il 
éleve  la  paupière  fupérieure , & l’éloigne  de  la  pau- 
pière inférieure  ; par  cette  aétion  il  devient  congé- 
nère avec  le  mufcle  releveur  de  la  paupière  fupé- 
ïieure  , qui  s’attache  poftérieurement  au.  bord  du. 
trou  optique  , antérieurement  à la  paupière  lupé- 
ïieure.  La  troifieme  tunique  , qu’on  doit  regarder 
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tomme  une  continuation  de  l’épiderme  , après  a voie 
revêtu  la  face  interne  des  paupières  , le  prolongé 
pour  couvrir  toute  la  face  anterieure  du  globe  de 
l’oeil  : on  l’appelle  conjonctive. 

Le  bord  flottant  de  chaque  paupière,  nommé 
tarie,  ell , dit-on  , affermi  par  un  cartilage  demi- 
circulaire,  mince,  flexible,  dont  l’épaifleur  aug- 
mente à melure  qu’il  approche  de  l’extrémité  du 
bord  flottant;  & près  du  grand  angle  de  l’oeil, 
chaque  cartilage  ell  percé  à l'on  bord  interne  , d’un  ’ 
trou  , qui  va  obliquement  de  dedans  en  dehors  : on 
le  nomme  point  lacrymal. 

L’exillence  du  cartilage  demi -circulaire  nous 
paroît  fort  douteufe  , parce  que  la  diffe&ion  ne  peut 
pas  le  démontrer. 

Le  bord  flottant  des  paupières  contient  les  bulbes 
des  cils  , fort  confidérables  chez  le  Bœuf. 

Il  eft  une  troifieme  paupière  , appellée  membrane 
clignotante  , lituée  du  côté  interne  de  l’œil , prefque 
entièrement  cachée  par  les  ‘paupières , lorlqu’elle 
n’ell  pas  tendue  ; elle  peut  couvrir  la  moitié  de  la 
partie  antérieure  du  globe  de  l’œil  : c’ed  un  vrai 
repli  de  la  membrane  conjonCtive  , qui  renferme  un 
cartilage  approchant  de  la  figure  d’un  T , dont  la 
branche  fupérieure  formeroit  un  plan  demi-circu- 
laire : la  branche  inférieure  de  ce  cartilage  , qui  a 
chez  le  Bœuf  plus  de  longueur  & de  largeur  que  chez 
le  Cheval , le  termine  à un  petit  corps  glanduleux  , 
adhérant  au  tiflucellulairequ’on  rencontre  en  fi  grance 
quantité  dans  le  prolongement  conique  de  la  dure- 
mere  ; ce  corps  glanduleux  envoie  quatre  ou  cinq  con- 
duits , qui  percent  la  tunique  interne  de  la  paupière 
inférieure , près  du  grand  angle  de  l’œil , & qui 
verl'ent  fur  le»  globe  de  l’œil  une  humeur  lèmblable 
à celle  que  donne  la  glande  lacrymale. 

La  membrane  clignotante,  privée  défibrés  muf* 
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culaires , tient  Ton  mouvement  des  paupières  : i! 
paroît  que  l’ufage  de  cette  membrane  efl  de  défendre 
l’œil  des  imprelfions  fâcheufes  des  corps  étrangers  , 
fans  intercepter  entièrement  l’entrée  des  rayons  lumi- 
neux. Lorfque  le  Bœuf  <3c  le  Cheval  font  dans  le  cas 
d’implorer  le  fecours  des  fens  pour  voir  , difünguer 
& manger  les  plantes  nutritives  à côté  des  ronces  , 
des  épines  , & autres  végétaux  capables  d’endom- 
mager l’œil , la  troifïeme  paupière  agit  & met  le 
globe  de  l’œil  à l’abri  de  toute  blelTure  : on  n’y 
remarque  point , comme  fur  le  bord  flottant  des 
paupières , de  longs  poils , nommés  cils. 

3 On  trouve  fupérieurement , du  côté  externe  de 
l'orbite  , un  enfoncement  qui  fert  à loger  la  glande 
lacrymale  , d’une  étendue  affez  confidérable , d’une 
couleur  blanche  , tirant  fur  le  gris , compofée  de 
plufieurs  petites  glandes  unies  les  unes  avec  les 
autres  par  un  tiflu  cellulaire.  De  la  glande  lacrymale 
partent  douze  ou  quipze  conduits  , qui  percent  la 
tunique  interne  de  la  paupière  fupérieure , & qui 
ârrofent  continuellement  le  globe  de  l’œil  d’une  hu- 
meur fluide  , tranfparente  , privée  d’odeur  , quel- 
quefois douée  d’une  faveur  un  peu  muriatique. 

La  glande  lacrymale  du  Bœuf  eft  plus  confidéra- 
ble que  celle  du  Cheval  ; elle  fournit  aufli  une  plus 
grande  quantité  de  conduits  excrétoires. 

L’humeur  que  féparent  la  glande  lacrymale  fupé- 
rieure & la  glande  lacrymale  inférieure  , s’accumu- 
leroit  entre  les  paupières , & s’écouleroit  fans  cefîe 
fur  la  face  externe  de  la  tête,  comprife  au  deflfous 
de  l’œil,  s’il  n’y  avoit  pas  un  corps  oblong  , fitué  dans 
le  grand  angle  de  l’œil , qui  détournât  les  larmes 
pour  les  diriger  vers  les  points  lacrymaux  ; ce  corps  , 
nommé  caroncule  lacrymale  , n’efl  point  un  corps 

tlanduleux;  c’efl  un  repli  de  la  peau,  ordinairement 
e couleur  noirâtre , muni  de  quelques  poils  , qui 
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renferme  un  tiffu  cellulaire  ferme  5c  denfe  : les  orifices 
excrétoires  qu’on  y oblerve , ne  different  point  de  ceux 
qu’on  remarque  fur  la  face  externe  de  la  peau. 

Les  points  lacrymaux  font  les  orifices  de  deux 

{petits  conduits , fitués  proche  du  grand  angle  de 
’ceil , fur  le  bord  flottant  de  chaque  paupière. 

Les  points  lacrymaux  5c  la  portion  des  petits  con- 
duits tracés  dans  chaque  paupière  , ont  pour  tunique 
interne  un  prolongement  de  la  conjonctive  , qui  fe 
continue  fur  la  face  interne  du  grand  conduit  lacry- 
mal : les  deux  petits  conduits  lacrymaux,  fe  réu- 
nifiant près  de  l’angle  interne  de  l’oeil  , forment  un 
conduit  dont  le  diamètre  a lui  feul  plus  de  grandeur 
que  les  deux  diamètres  des  petits  conduits  lacrymaux. 
Après  avoir  parcouru  l’efpace  compris  entre  l’angle 
interne  de  l’œil  Ôc  la  face  orbitaire  de  l’os  lacrymal  , 
il  vient  gagner  le  canal  tracé  dans  l’os  lacrymal , 
pour  de-là  paffer  dans  les  foffes  nafales  par  un  con- 
duit particulier , fitué  entre  le  cornet  poftérieur  5c 
l’os  maxillaire  : enfin  la  portion  inférieure  du  grand 
conduit  lacrymal  rampe  dans  le  tiflu  de  la  mem- 
brane pituitaire  , 5c  s’ouvre  par  deux  ouvertures  du 
côté  interne  des  foffes  nafales , à un  pouce  environ  du 
bord  de  l’orifice  extérieur  du  nez.  Lorfqu’on  connoît 
la  vraie  fituation  des  orifices  inférieurs  du  grand  con- 
duit lacrymal , il  eft  facile  d’y  introduire  une  fonde  : 
on  ne  trouve  pas  de  plus  grands  obflacles  à fonder  le 
conduit  lacrymal  par  les  points  lacrymaux , quand  on 
fait  que  la  direélion  du  canal  eft  de  haut  en  bas,  5c  un 
peu  obliquement  de  devant  en  arriéré.  La  membrane 
qui  forme  lapâroi  du  grand  conduit  lacrymal,  reffem- 
ble  beaucoup  à la  membrane  pituitaire.  Le  grand  con- 
duit lacrymal  du  Bœuf  doit  fon  origine,  de  même 
que  celui  du  Cheval , à deux  petits  conduits  lacry- 
maux : fon  extrémité  inférieure  5c  les  cartilages  des 
paupières  n’exiflent  pas  plus  chez  le  Bœuf  que  chez  le 
Cheval.  Q.  q X 
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Mu f clés  moteurs  du  Globe  de  V (EU. 

Le  Muscle  grand  oblique  , ou  grand  tro • 
chlcateur  , s’attache  poftérieurement  au  bord  interne 
du  trou  optique  , marche  le  long  de  la  face  interné 
de  l’orbite  , pafle  par  une  poulie , en  partie  liga- 
menteufe  , en  partie  cartilagineufe  ; antérieurement 
fixé  fur  le  bord  interne  de  l’orbite  ; de-là  il  va  s’at- 
tacher à la  face  interne  du  globe  de  l’oeil , étant 
enveloppé  d’une  membrane  qui  vient  de  la  poulie 
cartilagineufe.  Le  mufcle  grand  oblique  porte 
l’oeil  du  côté  interne. 

Le  Muscle  petit  oblique  s’infere  d’un  côté 
à la  face  orbitaire  de  l’os  angulaire  , derrière  l’orifice 
du  conduit  lacrymal  , 5c  d’un  autre  côté  , à la  par- 
tie externe  du  globe  de  l’oeil.  Le  petit  oblique  tourne 
l’œil  vers  l’angle  externe,  5c  par  conféquent  devient 
l’antagonifte  du  grand  oblique. 

Le  Muscle  droit  externe  a fon  infertion 
poftérieure  au  bord  externe  du  trou  optique  , 5c  fon 
infertion  antérieure  à la  partie  externe  du  globe  de 
l’œil  ; il  porte  le  globe  de  l’œil  du  côté  externe. 

Le  Muscle  droit  interne  s’attache  poftérieu- 
rement  au  bord  interne  du  trou  optique  ; antérieure- 
ment, à la  partie  interne  du  globe  de  l’œil.  Le  mufcle 
droit  interne  eft  congénère  du  mufcle  grand  oblique. 

Le  Muscle  droit  supérieur  s’infere  d’une 
part  au  bord  fupérieur  du  trou  optique , 6c  d’une  au- 
tre part,  à la  partie  fupérieure  du  globe  de  l’œil;  il 
éleve  le  globe  de  l’œil. 

Le  Muscle  droit  inférieur  a fon  attache 
poftérieure  au  bord  inférieur  du  trou  optique  , 5c  fon 
attache  antérieure  à la  partie  inférieure  du  globe  de 
l’œil.  Le  droit  inférieur  eft  l’antagonifte  du  droit 
fupérieur. 
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Le  Muscle  conique,  ainfi  nommé,  à caufe 
de  fa  figure , enveloppe  le  nerf  optique  depuis  fa 
fortie  du  crâne  jufqu’à  fon  entrée  dans  l’oeil,  & s’épa- 
nouit fur  la  partie  poftérieure  du  globe  de  l’oeil  ; il 
s’infere  d’un  côté  au  bord  du  trou  optique,  & de  l’au- 
tre côté  , à la  partie  poftérieure  du  globe  de  l’oeil  , 
qu’il  enveloppe  de  maniéré,  qu’en  fe  contractant  il 
tire  le  globe  de  l’oeil  en  arriéré,  diminue  le  diamètre 
de  l’oeil , porte  l’humeur  vitrée  & le  cryftallin  en  de- 
vant, charte  l’humeur  vitrée  hors  de  fes  cavités,  lorf- 
qu’on  a fait  fortir  le  cryftallin  de  fa  capfule,  & par-là 
devient  un  obftade  invincible  au  fuccès  de  la  catara&e. 

L’opération  de  la  catara&e  par  extradion  eft  donc 
inutile  , ou  , pour  mieux  dire , nuifible  au  Cheval  &. 
au  Bœuf. 


Du  Globe  de  l'Œil. 

L’organe  où  les  rayons  lumineux  tranfmettenc 
l’image  des  objets  éloignés,  eft  l’œil,  corps  fphé- 
fique , un  peu  applati  en  devant  -,  fitué  dans  l’or- 
bite , environné  de  mufcles  propres  à le  faire  mou- 
voir & à le  garantir  des  injures  des  corps  extérieurs. 

La  ftrudure  des  tuniques , des  nerfs  & des  vaif- 
feaux  qui  entrent  dans  la  compofition  du  globe  de 
l’œil , & les  qualités  des  humeurs  qu’il  renferme  , 
doivent  tenir  le  premier  rang  parmi  les  vaftes  coiv 
noirtances  du  Phyficien  qui  s’adonne  à l’étude  de  la 
vifion.  Les  tuniques  de  l’œil  font  au  nombre  de 
quatre  ; la  première qu’on  appelle  felérotique  , 
forme  la  portion  extérieure  du  globe  de  l’œil  ; on 
donne  le  nom  de  cornée  opaque  à fa  portion  pofté- 
rieure , & de  cornée  tranfparente,  à . la  portion  an- 
térieure, parce  que  l’une  s’oppofe  au  partage  des 
rayons  lumineux  , & l’autre  leur  permet  une  libre.: 
entrée.,  dans  le  globe  de  l’œil. ^ Q.q  % 
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La  cornée  opaque  , qui  repréfente  environ  les 
deux  tiers  d’une  fphere  , eft  compofée  de  filets  blan- 
châtres , forts  , déliés , élaftiques  , entrelacés  , au 
point  de  former  un  tiflu  ferré  , où  fe  ramifient  des 
vailfeaux  & des  nerfs  ; elle  reçoit  antérieurement  la 
cornée  tranfparente  , qui  achevé  la  fphere  : on  y re- 
marque , du  côté  externe  , une  ouverture  pour  le 
palfage  du  nerf  optique  , & proche  de  cette  ouver- 
ture , plufieurs  petits  trous  , qui  donnent  palfage  à 

des  vailfeaux  & à une  multitude  de  nerfs  , deftinés 

• 

à produire  le  tiflu  vafculeux  de  la  choroïde. 

Quelque  defir  qu’on  ait  de  regarder  la  cornée 
opaque  comme  un  prolongement  de  la  dure-mere  , 
on  fe  croit  forcé  de  rejeter  ce  fentiment , lorl'qu’on 
voit  la  dure-mere  , qui  enveloppe  le  nerf  optique  , 
fe  terminer  au  bord  extérieur  de  l’ouverture  de  la 
cornée  opaque  , par  un  petit  cercle  d’une  couleur 
particulière  adhérant  à la  cornée  opaque  , à l’aide 
d’un  tiflu  cellulaire  alfez  denl'e. 

La  cornée  tranfparente , moins  convexe  que  la 
cornée  opaque  , eft  formée  de  petites  lames  tranfpa- 
xentes , contiguës  les  unes  avec  les  autres , foit  par 
des  vailfeaux  exhalants  & abforbants , foit  par  des 
filets  extrêmement  fubtils  & délicats  ; toujours  hu- 
meélée  d’un  fluide  propre  à maintenir  fa  tranfpa- 
rence  & le  mouvement  des  paupières , & revêtue 
de  la  conjonftive,  elle  s’unit  étroitement  avec  la 
cornée  opaque , plus  par  des  filets  blanchâtres  que 
par  des  lames. 

La  fécondé  tunique  de  l’œil  eft  la  choroïde  , 
membrane  qui  revêt  la  face  interne  de  la  cornée 
opaque  , & dont  la  face  interne  eft  couverte  d’une 
humeur  noire,  fluide,  d’un  goût  acerbe  : on  y dis- 
tingue un  tiflu  vafculeux  & une  lame  interne. 

Le  tiflu  vafculeux , couché  fur  la  face  interne  de 
la  cornée  opaque , eft  compofé  d’une  infinité  de 
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filets  nerveux , & de  plufieurs  vailTeaux  , fourenus 
par  un  tiflu  cellulaire.  Tous  les  nerfs  & les  vailTeaux 
du  tiflu  vafculeux , cinq  à fix  lignes  avant  que  de 
parvenir  au  bord  de  la  cornée , fe  réunifient  en  plu- 
fleurs  faifceaux  rangés  comme  des  rayons  les  uns 
à côte  des  autres  : chacun  de  ces  faifceaux  eft  logé 
dans  un  enfoncement  tracé  fur  la  partie  antérieure  de 
la  membrane  vitrée , où  il  fe  trouve  engagé , de 
maniéré  qu’il  faut  employer  une  certaine  force  pour 
féparer  les  procès  ciliaires  de  la  membrane  vitrée  : on 
donne  à ces  faifceaux  le  nom  de  procès  ciliaire  , 
corps  ciliaire  , parce  qu’ils  reflemblent  aux  poils 
des  cils  , Ôc  qu’ils  adhèrent  à la  membrane  vitrée. 

Les  procès  ciliaires  ayant  atteint  !e  bord  de  la  cor- 
née opaque,  traverfent  le  tiflu  cellulaire  qui  unit  la 
lame  interne  de  la  choroïde  avec  la  cornée  opaque  , 
& vont  former  les  filets  rayonnés  de  l’uvée. 

La  lame  interne  de  la  choroïde , lifl'e , mince  , 
en  partie  noire  , en  partie  de  couleur  de  gorge  de 
pigeon,  fenfible , & d’une  texture  lâche,  reçoit,  entre 
les  petites  lames  & fes  fibres  , des  nerfs , des  vaif- 
feaux  fanguins , principalement  des  conduits  lecrér 
toires  & abforbants , qui  donnent  6c  abfoi  bent  un 
fluide  noir,  fans  odeur,  & d’une  faveur  aceibe:  il 
y a lieu  de  croire  que  le  fer  eft  plutôt  la  caufe  de 
cette  couleur  , que  l’œthiops  animal,  gratuitement 
fùppolè.  La  lame  interne  du  Bœuf  eft  ordinairement 
dure. 

Lorfque  la  lame  interne  de  la  choroïde  approche 
du  bord  de  la  cornée  tranfparente  > elle  contra&e 
avec  la  levre  interne  du  bord  de  la  cornée  opaque  , 
une  forte  union , par  le  moyen  d’un  tiflu  cellulaire 
très-ferré,  qui  laiflfe  feulement  pafler  les  vaifleaux 
& les  nerfs  qu’on  voit  entre  les  deux  lames  de  l’uvée. 
C’eft  dans  cet  endroit  que  la  lame  interne  de  la  chor 
toide  abandonne,  la  cornée  opaque , ôc  fe  replie 
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pour  former  une  cloifon  tranfverfale , qui  divife  Pceil 
en  deux  cavités  : cette  cloifon  porte  le  nom  d’uvée  „ 
& l’ouverture  qu’elle  préfente  au  milieu  , celui  de 
prunelle. 

On  remarque  entre  les  deux  lames  de  l’uvée  , des 
fibres  blanchâtres  , des  filets  nerveux  & des  vaif- 
féaux  fanguins  ; les  premiers  viennent  du  ligament 
cellulaire  de  la  choroïde  ; les  autres  prennent  naif- 
fance  des  procès  ciliaires , & en  luivent  la  direction  , 
c’eft-à-dire , qu’ils  s’avancent  en  ligne  droite  du 
ligament  cellulaire  vers  le  bord  de  l’uvée  , les  uns  à 
côté  des  autres.  Le  bord  interne  de  l’uvee , qui 
forme  la  prunelle  , le  diftingue  du  relie  de  l’uvée  par 
une  ligne  circulaire  & par  la  direction  des  filets. 
On  peut  regarder  le  bord  interne  de  l’uvée  du  Bœuf 
çomme  un  anneau  de  la  largeur  d’une  ligne.  La  face 
interne  de  l’uvée  efl  noire  ; la  face  externe , nom- 
mée iris  , affecte  differentes  couleurs  ; celle  du  Boeuf 
efl  ordinairement  d’un  jaune  foncé. 

La  prunelle  , ouverture  formée  parl’uvée,  d’une 
figure  ovale  , ôc  d’une  grandeur  proportionnée  à celle 
de  l’animal , offre  chez  le  Cheval  des  petits  pédun- 
cules  noirâtres  , produits  par  des  prolongements  de 
l’uvée  , qui  nagent  dans  l’numeur  aqueule.  La  pru- 
nelle du  Bœuf,  qui  ne  préfente  aucun  de  ces  pédun- 
cules , & celle  du  Cheval  , jouiffent  de  la  propriété 
de  fe  rétrécir  & de  le  dilater,  félon  les  différentes 
imp:  effions  de  la  lumière.  La  lumière  eft-elle  trop 
vive  , la  pupille  devient  plus  petite  ; au  contraire  , 
plus  grande,  lorfque l’animal  efl  obligé  de  ramafler 
beaucoup  de  rayons  pour  diflinguer  l’objet. 

Les  libres  longitudinales  & circulaires  de  l’uvée 
ne  pafferont-elles  donc  plus  pour  la  caufe  du  rétre- 
ciffement  & de  la  dilatation  de  la  prunelle  ? Parce 
qu’on  ne  voit  point  de  fibres  rouges , mais  feulement 
des  filets  blanchâtres , efl-on  en  droit  de  les  regar-. 
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«1er  comme  nerveux  , & de  nier  l’exiftence  des  fibres 
blanchâtres  qui  viennent  du  ligament  cellulaire  , & 
qui  environnent  le  bord  de  l’uvée  ? Bien  éloignés  de 
ce  fentimenr,  nous  penfons  qu’on  peut  admettre  , 
fans  altérer  le  vrai , des  fibres  mufculeufes  blanches 
& fufceptibles  de  contraction  ; car  ce  n’eft  pas  une 
qualité elTentielle  à la  fibre  mufculaire  d’être  rouge, 
pour  avoir  la  propriété  de  le  contracter. 

Le  nerf  optique,  avant  que  de  produire  la  rétine, 
p°rce  la  cornée  ( paque  du  côté  externe,  de  Ibrte 
qu’une  ligne  tirée  verticalement , félon  l’axe  de  la 
pupille  , lailferoit  le  nerf  optique  du  côté  externe  : 
après  avoir  traverfé  la  cornée  opaque  & la  choroïde, 
il  s’épanouit  fur  la  face  interne  de  la  choroïde,  jufqu’à 
l’o  igine  des  procès  ciliaiî es , & cor.ftitue  la  troifieme 
tunique  de  l’oeil  , nommée  rétine,  tunique  , molle  , 
pulpeufe  , loutenue  par  la  pie-mere,  & munie  de  vaif- 
l'eaux  fanguins  ; elle  eft  lï  opaque , qu’elle  défend 
tout  paflage  aux  rayons  lumineux  , & ne  leur  permet 
point  d’aller  peindre  l’image  de  l’objet  fur  la  lame 
interne  de  la  choroïde  : on  y voit  une  infinité  de 
vailfeaux  fanguins  , qui  vraisemblablement  dégé- 
nèrent en  conduits  iecretoires  & ablbrbants , afin  de 
dépofer  dans  les  cellules  de  la  membrane  vitrée  , 
l’humeur  quelles  renferment , & la  reprendre  lorf- 
qu’elle  eft  altérée  , ou  en  trop  grande  quantité. 

La  quatrième  tunique  du  globe  de  l’oeil  eft  la 
membrane  vitrée  , la  plus  fine  , la  plus  tranfparente 
des  tuniques  de  l’œil  : on  y obferve  deux  lames  ; la 
lame  externe  eft  appliquée  contre  la  face  interne  de 
la  rétine,  tandis  que  la  lame  interne  produi.  une 
infinité  de  cellules  qui  contiennent  une  humeur 
fluide  , tranfparente.  De  l’écartement  de  deux  lames 
paît  antérieurement  une  cellule  circulaire,  qui  ren- 
ferme un  corps  fphérique , tranfparent , nommé 
çryftallin  ; les  mêmes  lames  forment  autour  de  cette 
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capfule  un  canal  circulaire , plus  fenfible  chez  le 
Bœuf  que  chez  le  Cheval , privé  de  fluide  , & fuf- 
cepcible  d’être  dilaté  par  l’air  introduit  à l’aide 
d’un  tube  : ft  on  y fait  pafler  l’air  avec  une  certaine 
force , il  va  du  canal  circulaire  dans  les  cellules 
de  la  membrane  vitrée.  La  lame  externe  offre  an- 
térieurement des  enfoncements  qui  logent  les  procès 
ciliaires. 

Il  n’eft  pas  aufli  ordinaire  qu’on  le  prétend  , de 
voir,  chez  le  Bœuf,  des vaifleaux  fanguins  aller  de 
la  rétine  entre  les  lames  de  la  membrane  vitrée  , & 
s’y  ramifier  : ce  phénomène  arrive  encore  plus  rare- 
ment chez  le  Cheval. 

Les  tuniques  de  l’œil , par  leur  arrangement , éta- 
bliflent  deux  cavités  ; l’une  , antérieure,  qui  s’étend 
depuis  l’uvée  jufqu’à  la  face  interne  de  la  cornée 
tranlparente  ; l’autre  , poftérieure  , qui  comprend 
tout  l’eipace  fitué  derrière  l’uvée  : la  première  cavité 
contient  l’humeur  aqueufe  ; la  fécondé  cavité , beau- 
coup plus  confidérable,  renferme  le  cryftallin  & 
l’humeur  vitrée. 

L’humeur  aqueufe  eft  un  liquide  tranfparent  > 
fluide,  fans  odeur  & fans  faveur , que  le  vin,  les 
infufions  aromatiques  , l’efprit  de  vin  , & l’alkali  fixe 
ne  coagulent  pas  ; mais  les  acides  végétaux  5c 
minéraux , & l’efprit  de  vin  diminuent  l'enfiblement 
fa  fluidité. 

Percez  , avec  un  infirmaient  aigu , la  cornée  tranf- 
parente,  l’humeur  aqueufe  s’écoulera , tant  que  l’ou- 
verture aura  lieu  ; mais  fi  elle  fe  cicatrife  , l’humeur 
aqueufe  fe  régénérera  avec  promptitude.  Pour  cette 
régénération  , il  faut  néceflairement  admettre  des 
vaifleaux  fecrétoires  , dont  les  orifices  doivent  fe 
trouver  fur  la  face  interne  de  la  cornée  tranfparente  * 
& particuliérement  fur  l’uvée. 

L’humeur  vitrée  eft  un  liquide  contenu  dans  différ- 
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rentes  cellules , formées  par  la  lame  interne  de  la 
tunique  vitrée , dont  la  figure  fphérique  facilite 
beaucoup  l’alfemblage  des  rayons  lumineux  en  un 
feul  foyer  ; elle  ne  différé  point  de  l’humeur  aqueufe  ; 
même  faveur,  même  fluidité,  même  tranfparence, 
& mêmes  phénomènes  avec  les  acides  , les  alkalis  , 
les  infufions  aromatiques  & l’efprit  de  vin  , quoique 
les  acides  & les  alkalis  épaifliiîent  beaucoup  la  tu- 
nique vitrée.  . 

La  régénération  de  l’humeur  vitrée  ne  s’opère 
point  comme  celle  de  l’humeur  aqueufe  ; la  rupture 
des  cellules  & la  folution  de  continuité  des  vaifieaux 
fecrétoires  fuffifent  pour  y porter  obftacle  ; obftacle 
que  la  nature  n’éprouve  pas , lorfqu’il  s’agit  de  répa- 
rer l’humeur  aqueufe. 

Le  cryftallin  repréfente  un  corps  tranfparent  t 
prefque  fphérique  , logé  dans  la  capfule  antérieure 
de  la  tunique  vitrée  , & dont  la  convexité  antérieure 
a moins  de  faillie  que  la  convexité  poftérieure. 

Sa  macération  dans  l’efprit  de  vin  , dans  l’alkali 
fixe  liquide , & particuliérement  dans  l’acide  nitreux, 
démontre  évidemment  qu’il  eft  compofé  de  plufleurs 
couches  membraneufes , tranfparentes , formées  de 
petites  lames , qui  admettent  entr’elles  un  fluide 
tranfparent  : il  faut  remarquer  que  les  couches  ex- 
ternes ont  beaucoup  plus  d’épaifleur  que  les  couches 
internes.  Entre  la  première  couche  du  cryftallin  & 
les  parois  internes  de  fa  capfule  , on  trouve  une  pe- 
tite quantité  de  fluide  aqueux  , qui  peut  s’épaiffir  , 
& produire  , par  fon  adhérence  avec  la  paroi  de  la 
cellule , une  efpece  de  cataraéle  membraneufe. 

Mis  en  macération  dans  l’alkali  fixe  liquide , il 
perd  fa  tranfparence  , & fa  denfité  augmente  ; l’ef- 
prit  de  vin  lui  enleve  moins  de  tranfparence  , mais 
lui  donne  plus  de  folidité  ; le  vinaigre  le  rend  pul- 
peux , fans  beaucoup  altérer  fa  tranfparence  ; le  vin  * 
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& les  infufions  aromatiques  détruifent  moins  fa  den- 
fîcé  naturelle  & fa  tranfparence  , que  l’efprit  de- 
vin  ; l’acide  nitreux  le  blanchit  fur  le  champ  , de 
même  que  l’acide  vitriolique. 

Le  cryftallin  reçoit  fes  vailfeaux  fecrétoires  & ab- 
forbants  de  la  tunique  vitrée.  Ceux  qui  confiderenc 
le  cryftallin  comme  un  fluide  condenfé,  font  Surpris, 
qu’il  ne  fe  régénéré  pas  : qu’ils  tranquillifent  leur 
imagination  ; la  llruéture  du  cryftallin  doit  feule 
ditf\per  leur  étonnement.  L’œil  du  Bœuf  n’offre 
point  d’autres  différences  que  celles  que  nous  avons 
déjà  expofées. 


De  la  Lumière. 

De  toutes  les  matières  répandues  dans  l’athmof- 
phere  , la  plus  fubtile  eft  la  Lumière  , qui  tranf- 
met  dans  le  globe  de  l’œil  l’image  des  objets  éloi- 
gnés , leur  grandeur  , leur  fituation , leur  figure  & 
leur  couleur  ; elle  fert  d’intermede  entre  le  corps  & 
l’organe,  comme  l’air  entre  le  corps  fonore  & l’oreille  : 
l’une  reçoit  du  foleil , des  étoiles  & autres  corps 
lumineux , l’impullion  néceffaire  pour  tranlmettre  à 
l’œil  l’image  de  l’objet  ; l’autre  reçoit  du  corps  fo-. 
nore  , mis  en  mouvement,  les  vibrations  qu’il  com-. 
munique  à l’oreille. 

Les  effets  furprenants  de  la  lumière  , fon  éclat,  fa 
vélocité  & fa  Subtilité  ont  fouvent  excité  la  curiofité 
des  Phyficiens , jufqu’au  point  d’entreprendre  la 
découverte  de  fes  principes  : mais  quelle  témérité  de 
vouloir  analyfer  la  lumière  ! Contentons-nous  de 
connoître  fes  propriétés  , fes  effets  , & abandonnons 
à des  Philolophes  oififs  le  plaifir  de  connoître  fes 
molécules  infenfibles , & de  prouver  qu’elle  ne  différé 
point  du  phlogiftique. 

Tout  corps  lumineux , tel  que  le  foleil , les  étoiles* 
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ton  flambeau , &c.  eft  compofé  d’une  infîniré  de 
point  radieux  , d’où  partent  une  multitude  de  jets 
de  lumière,  qui  forment  des  pyramides  lumineufes, 
dont  le  fommet  regarde  le  point  radieux , & qui 
s’étendent  toujours  en  ligne  di.  eéle , tant  qu’ils  font 
dans  un  milieu  d’une  denlîté  uniforme.  Prelëntez  un 
plan  vis-à-vis  un  point  radieux,  ce  plan  deviendra 
comme  la  bafe  d’une  pyramide  de  lumière  , qui 
éclairera  d’autant  moins,  que  vous  éloignerez  le  plan 
du  point  radieux , parce  que  la  bafe  de  la  pyramide 
lumineufe  , en  s’agrandiflant  à mefure  qu’on  recule 
le  plan , fournit  moins  de  rayons  lumineux  fur 
chaque  partie  du  plan  éclairé.  De  ces  expériences  on 
a conclu  en  général  , que  la  lumière  donnée  en  ligne 
direfte  par  un  point  radieux  , fe  raréfie  ou  s’affoiblit 
en  raifon  du  quarré  de  la  diflance. 

Les  rayons  lumineux  ne  s’étendent  pas  feulement 
en  ligne  direéte , tant  qu’ils  font  dans  un  milieu 
d’une  denfité  uniforme  ; ils  font  encore  parallèles 
entr’eux  jufqu’à  une  certaine  diflance. 

Lorfque  deux  rayons  de  lumière  s’écartent  l’un  de 
l’autre , en  partant  du  point  radieux  , on  les  nomme 
rayons  divergents  ; & rayons  convergents  , quand, 
deux  rayons  de  lumière , en  partant  de  deux  points 
radieux  éloignés,  fe  rapprochent  l’un  de  l’autre. 
Faites  pa (Ter  par  un  trou  pratiqué  dans  un  carton, 
des  rayons  ou  des  pyramides  lumineufes,  qui  viennent 
de  différents  points  d’un  objet  éclairé , plufieurs  py- 
ramides deviendront  convergentes  , fe  croiferont  en 
allant  de  droite  à gauche  , de  gauche  à droite  , de 
bas  en  haut , de  haut  en  bas,  &c.  & repréfenteront 
l’objet  renverfé  fur  le  plan  qui  reçoit  la  bafe  des  pyra- 
mides. 

De  la  Réflexion  de  la  Lumière  % 

Si  les  rayons  de  1a  lumière , qui  fe  meuvent  tou> 
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jours  en  ligne  droite  dans  un  milieu  homogène  , le 
détournent  de  leur  première  direction  , lorfqu’ils  ren- 
contrent un  corps  qui  leur  refulê  partage , on  dit 
qu’ils  fe  réfléchiffent.  Plus  un  corps  a de  la  dureté, 
du  poli  & de  la  blancheur  , plus  il  eft  propre  à cet 
effet  ; au  contraire  , plus  il  approche  de  la  fluidité, 
de  la  raréfaction  & du  noir  , moins  il  réfléchit.  Tous 
les  corps  éclairés  par  le  foleil  ne  font  vifibles  qu’au- 
tant  qu’ils  réfléchiffent  vers  le  globe  de  l’oeil  les 
rayons  lumineux  dont  ils  font  éclairés  : de  ces  rayons 
lumineux  , les  uns  tombent  perpendiculairement , les 
autres  obliquement , fur  la  Surface  réfléchiflfante. 
Qu’on  faffe  paffer  par  un  trou  un  rayon  fur  un 
miroir  plan  , de  maniéré  qu’il  tombe  obliquement, 
l’image  formée  fur  le  carton  par  le  rayon  réfléchi 
démontrera  que  le  rayon  réfléchi  a fait  un  angle 
égal  à celui  de  fon  incidence  : quand  le  rayon  tombe 
perpendiculairement , il  fuit  la  même  route  qu’en 
tombant  ; c’eft  pourquoi  on  ne  diftingue  point  de 
rayon  réfléchi.  De  ces  deux  expériences  , il  faut  con- 
clure que  la  lumière  , lorsqu’elle  eft  réfléchie  , fait 
toujours  l’angle  de  fa  réflexion  égal  à celui  de  fon 
incidence. 

De  la  Réfraction  de  la  Lumière,  , 

La  Réfraction  de  la  Lumière  eft  un  chan- 
gement de  diredion  qu’éprouvent , dans  certains 
cas , les  rayons  lumineux , en  partant  d’un  milieu 
dans  un  autre.  Les  effets  de  la  réfraCtion  ne  s’ob- 
fervent  qfle  dans  les  milieux  tranfparqnts , ou  li- 
quides , ou  folides.  Faites  paffer  un  jet  de  lumière 
obliquement  de  l’air  dans  l’eau  , il  s’approchera  , à 
fon  entrée  dans  l’eau  , delà  ligne  perpendiculaire; 
au  contraire  , fi  vous  faites  paffer  un  jet  de  lumière 
obliquement  de  l’eau  dans  l’air,  il  s’éloignera  de  la 
ligne  perpendiculaire  en  fortant  de  l’eau,  Lorfque  le 
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jet  de  lumière  tombe  perpendiculairement  de  l’air 
dans  l’eau  , il  ne  change  point  de  diredion , de 
même  que  le  jet  de  lumière  qui  paffe  perpendiculai- 
rement de  l’eau  dans  l’air. 

C’eft  de  ces  expériences  , & d’une  multitude  d’au- 
tre» , qu’on  a déduit  les  loix  fuivantes. 

• iu.  Les  rayons  de  lumière  fe  réfraélent  toujours  , 
lorlqu’ils  paffent  obliquement  d’un  milieu  dans  un 
autre  -d’une  denfité  différente. 

2 . Le  jet  de  lumière  réfradé , en  paffant  d’un 
milieu  rare  dans  un  plus  denfe  , forme  l’angle  de  la 
réfradion  , plus  petit  que  celui  d’incidence  ; au  con- 
traire, lorfque  le  jet  de  lumière  paffe  d’un  milieu 
denfe  dans  un  plus  rare. 

2".  La  nature  du  mjlieu  réfringent , & le  degré 
d’obliquité  du  rayon  incident , ne  changent  point  le 
rapport  confiant  qui  fe  trouve  toujours  entre  l’angle 
d’incidence  & celui  de  réfradion. 

4°.  La  réfradion  , de  même  que  la  réflexion , 
n’altere  pas  fenhblement  l’adivité  de  la  lumière , 
puifqu’un  rayon  réfradé , qu’on  oblige  à retourner 
l'ur  lui-même  , reprend  , en  fortant  du  milieu  réfrin- 
gent , la  diredion  qu’il  avoit  dans  fon  incidence. 

5'1.  Le  rayon  réfradé  & le  rayon  incident  fe  trou- 
vent toujours  dans  un  même  plan  , lequel  eft  per- 
pendiculaire à la  furface  du  milieu  refringenî. 

d’.  Des  rayons  de  lumière,  parallèles  dans  leur 
incidence  , en  paffant  obliquement  d’un  milieu  rare 
dans  un  milieu  denfe  , terminé  par  une  furface  plane 
& d’égale  denfité,  confervent  leur  parallélifme. 

7 ’.  Des  rayons  de  lumière  parallèles  , en  paffant 
d’un  milieu  rare  dans  un  milieu  denfe , terminé  par 
une  furface  convexe , deviennent  convergents. 

8 '.  Les  rayons  convergents  , au  centre  de  la  fphé- 
ricité  d’un  verre  convexe , ne  fe  réfradent  pas. 

<j\  La  convergence  des  rayons  diminue,  s’ils 
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tendent  à fe  réunir  plus  près  que  le  centre  de  la  fphé- 
xicité  du  verre  convexe  ; au  contraire , elle  aug- 
mente, fi  leur  point  de  réunion  naturelle  eft  au-delà 
de  ce  même  centre. 

io°.  Les  rayons  divergents  deviennent  conver- 
gents , au  moins  perdent  une  partie  de  leur  diver- 
gence , en  paffant  de  l’air  dans  un  verre  convexe. 

il".  Les  rayons  parallèles,  en  paffant  oblique- 
ment de  l’air  dans  un  milieu  terminé  par  une  fur- 
face  concave  , deviennent  divergents. 

12".  Les  rayons  convergents , en  palTant  de  l’air 
dans  un  verre  concave  , perdent  une  partie  de  leur 
convergence. 

IJ’.  Les  rayons  divergents,  difperfés  au  centre 
de  la  concavité  d’un  verre  concave , n’éprouvent 
aucune  réfraction  ; au  contraire  , ceux  qui  panent 
de  plus  loin  que  le  centre  , acquièrent  de  la  diver- 
gence , & ceux  qui  divergent  de  plus  près  que  le 
centre  , deviennent  moins  divergents. 

Tous  les  rayons  qui  compofent  la  lumière  ne 
jouiffent  pas  du  même  degré  de.  réfrangibilité  ôc  de 
réflexibilité  ; il  étoit  réfervé  à l’immortel  Newton  de 
démontrer  , à l’aide  du  prifme  , T.  que  le  rayon  le 
plus  Ample  eft  compolè  de  fept  rayons , diftingués 
par  des  propriétés  & des  effets  différents  ; i°.  que 
les  rayons  lumineux  fe  réfraCtent  & fe  réfléchiffent 
plus  les  uns  que  les  autres  ; 3°.  que  chaque  rayon 
divifé  a une  couleur  , une  réflexion  & une  réfraêiion 
qui  lui  font  propres  ; 4'.  que  les  couleurs  des  rayons 
divifés  font  le  violet , l’indigo  , le  bleu  , le  verd,  le 
jaune  , l’oranger  & le  rouge  ; 5 • que  les  rayons  vio- 
lets , indigos  & bleus  font  plus  réflexiblcs  & plus 
réfrangibles  que  les  jaunes , les  rouges , les  oran- 
gers & les  veids.  La  couleur  ne  réfide  donc  pas  dans 
l’objet  , mais  dans  les  rayons  colorés  , qui  par  leurs 
diverfes  réflexions  établiflent  les  différentes  couleurs. 

Un 
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Un  corps  parole  rouge  , lorfque  la  matière  dont  il 
eft  compofé  , réfléchit  les  rayons  rouges , & abforbe 
les  autres  ; noir , quand  il  les  abforbe  tous  ; blanc, 
lorfqu’il  réfléchit  tous  les  rayons  colorés  ; gris  ou 
ponceau  , quand  le  même  corps  contient  des  molé- 
cules propres  a réfléchir  des  rayons  rouges , des 
rayons  jaunes  6c  des  rayons  bleus , qui  par  leur 
mélange  forment  le  gris  ou  le  pinceau. 


De  la  V i s i o n. 

La  Vision  eft  la  perception  que  les  objets  éloi- 
gnés font  naître  en  conféquence  des  impreflîons  qu’ils 
produifent  dans  les  yeux  , à l’aide  de  la  lumière  , & 
par  laquelle  le  Bœuf,  comme  le  Cheval , diftingue 
la  figure , la  fituation , la  couleur  des  objets  , 65 
particuliérement  leur  grandeur  relative. 

Les  rayons  de  lumière  qui  viennent , ou  par  ré- 
flexion d’un  objet  éclairé , ou  directement  d’un  corps 
radieux  , en  tombant  fur  la  cornée  tranfparente  , 
forment  un  cône  dont  le  fommet  regarde  l’objet 
éclairé , ôc  la  bafe  la  furface  de  la  cornée  : fi  les 
rayons  viennent  de  loin  , on  peut  les  confidérer 
comme  parallèles. 

Les  rayons  lumineux  qu’envoie  un  objet  éclairé  , 
n’affeCtent  pas  tous  la  même  direction  dans  leur  paf- 
fage  de  l’air  fur  la  cornée  j ceux  qui  marchent  direc- 
tement vers  la  cornée  opaque , paflent  à travers  la 
cornée  tranfparente,  le  cryftallin  6c  l’humeur  vitrée, 
fans  fouflrir  aucun  changement  dans  leur  direction  ; 
mais  ceux  qui  tombent  obliquement  fur  la  cornée 
• tranfparente  , font , ou  réfléchis  , ou  réfraCtés  ; réflé- 
chis , lorfqu’ils  ont  trop  d’obliquité  ; réfraCtés , 
quand  l’obliquité  n’eft  pas  fi  grande.  La  réfraCtion 
des  rayons  lumineux  eft  d’autant  plus  grande  , que 
la  cornée  tranfparente  eft  plus  convexe  ; aufli  eft-il 
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des  cas  où  le  Bœuf  fe  trouve  dans  la  néceflité  de 
rendre  la  cornée  tranfparente  plus  convexe,  pour 
réfraéter  davantage  les  rayons  obliques  , & en  faire 
parvenir  une  plus  grande  quantité  dans  la  prunelle  ; 
ouverture  où  les  rayons  droits  5c  les  rayons  obliques 
retraites  par  la  cornée  tranfparente  5c  par  l’humeur 
aqueufe  , moins  réfrangible  que  la  cornée  , fe  réu- 
nifient pour  tomber  fur  le  cryltallin.  C’efl  en  paf- 
fant  par  la  prunelle , félon  le  fentiment  de  tous  les 
Phyfiologiftes , que  les  rayons  lumineux  fe  croiient  , 
de  maniéré  qu’ils  forment  deux  angles  oppofés  par 
leurs  pointes  , 5c  qu’après  leur  croifement  ils  vont 
tracer  , au  fond  du  globe  de  fctii , l’image  de  l’ob- 
jet dans  une  fituation  rcnverféc. 

Lorlque  les  rayons  ont  traverfé  la  cornée  tranfpa- 
rente 5c  l’humeur  aqueufe  , 5c  lé  lont  raflemblés  dans 
la  pupille,  ils  rencontrent  le  cryltallin,  dont  la 
denfité  5c  la  figure  convexe  tendent  encore  à les  rap- 
procher les  uns  des  autres.  Les  rayons  lumineux,  au 
lortir  du  cryltallin  , continuent  leur  route  à travers 
l’humeur  vitrée  5c  la  tunique  vitrée  , fans  perdre  de 
leur  convergence  , à caufe  de  la  figure  convexe 
qu’afleétent  les  cellules  de  la  tunique  vitrée  : étant 
parvenus  au  fond  du  globe  de  l’oeil , ils  fe  réunifient 
fur  la  rétine  en  un  très  petit  efpace  , qifon  nomme 
foyer.  Si  le  foyer  des  rayons  lumineux  fe  faifoit  avant 
ou  après  la  rétine , la  vifion  ne  feroit  pas  diltinéte  5c 
claire  : il  faut  donc  que  la  réunion  des  rayons  lumi- 
neux, entrés  par  la  pupille,  le  fa, fie  fur  la  rétine, 
pour  établir  une  vifion  claire  , & que  les  rayons  lu- 
mineux , en  partant  de  l’objet  pour  venir  au  fond 
du  globe  de  l’oeil , forment  deux  pyramides,  conti- 
guës par  leur  bafë  , ôc  oppofécs  par  leur  fommet  : la 
première  pyramide  a fon  fommet  vers  l’objet , 5c  fa 
bafe  fur  la  cornée  tranfparente  ; le  fommet  de  la 
fécondé  pyramide  regarde  la  rétine , & fa  bafe  la 
cornée  tranfparente. 


I. 

Digitized  by  Google 


î)  E S S E \T  S.  6if 

Quelques  Phyfiologiftes  ont  foutenu  , d’après  plu- 
fîeu.s  expériences  faites  en  faveur  de  leur  fy ftême  j 
que  l’image  de  l’objet  ne  fe  peignoir  pas  fur  la 
retine  , mais  fur  la  choroïde , plus  propre  , à caufe 
de  la  noirceur  , à abloi  ber  les  rayons  lumineux.  Ce 
fyftéme  tombe  én  ruine  à l’approche  de  l’opacité  de 
la  rétine.  C'eft  donc  fur  la  retine  que  les  objets  fe 
peignent , & que  les  rayons  lumineux  retracent  une 
image  d’autant  plus  grande  , que  leur  foyer  occupe 
fur  la  rétine  un  efpace  plus  étendu.  Les  Phyfciens 
nous  afiurent  que  le  Cheval  & le  Bœuf  jugent  de  la 
grandeur  de  l’objet  par  la  grandeur  des  angles  op- 
tiques ou  angles  vifuels  , formés  dans  la  pupille  par 
le  croifement  des  rayons  qui  viennent  de  l’objet; 
Ainfi  ces  deux  animaux  voient  les  objets  plus  grands 
lorfqueles  angles  vifuels  qui  embralfent  leur  dimen- 
fion  , font  plus  ouverts  , parce  qüe  l’angle  optique  , 
tracé  dans  le  globe  de  l’oeil , efl:  toujours  égal  à l’an- 
gle optique  fitué  hors  de  l’oeil , abltraétion  faite  de 
la  réfraétion  : s’ils  apperçoivent  les  objets  moins 
étendus , à mefure  qu’ils  s’éloignent  d’eux  , c’elt 
que  les  angles  vifuels  deviennent  plus  aigus. 

11  n’en  eft  pas  de  l’éloignement  d’un  objet  comme 
de  fa  grandeur  : pour  la  déterminer , il  faut  confi- 
dérer  trois  chofes  ; la  première  efl  la  grandeur  de 
l’angle  qu’il  forme  dans  l’œil  de  l’animal  ; la  fé- 
condé , le  degré  de  lumière  des  objets  voifins  & 
intermédiaires  qu’il  voit  en  même  temps  ; & la  troi- 
fieme , l’intenfité  de  lumière  de  l’objet  même  : en- 
core le  Cheval  ou  le  Bœuf  n’aura  d’idées  diflinéles 
fur  la  grandeur  relative  des  objets  , qu’aprè;  avoir 
long-temps  & fouvent  comparé  les  objets  les  uns 
avec  les  autres* 

Pour  appercevoir  diflinélement  la  grandeur  & la 
figure  d’un  objet  éloigné  , lorfqu’on  le  regarde  à 
diverfes  diftances , il  faut  néceflairement  que  la 
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réfradion  des  rayons  augmente  , à mefure  qu’on 
diminue  la  diflance  entre  l’objet  & l’œil , pour  les 
raflembler  en  un  feul  foyer  fur  la  rétine  ; au  contraire, 
lorlqu’on  éloigne  l’objet  de  l’œil , l’angle  optique 
eft  plus  petit  , les  rayons  font  moins  convergents , & 
fe  réfradent  plutôt:  dans  l’un  & l’autre  cas  , la 
vifion  feroit  confufe,  fi  l’œil  ne  changeoit  pas  de 
figure. 

Quand  l’objet  eft  proche , le  mufcle  conique  fe 
contrade  , la  cornée  tranfparente  devient  plus  con- 
vexe , l’œil  s’alonge , le  cryftallin  s’approche , la 
pupille  fe  reflerre  , les  rayons  font  réfradés  avec  plus 
de  force,  & l’image  fe  peint  d’une  maniéré  diftinde 
fur  la  rétine.  Si  l’objet  eft  éloigné , le  mufcle  co- 
nique fe  relâche,  l’œil  jouit  de  fa  grandeur  natu- 
relle , la  pupille  fe  dilate , il  y entre  une  plus 
grande  quantité  de  rayons  peu  divergents , & le 
foyer  des  rayons  lumineux  fe  trouve  fur  la  rétine  ; 
pour  lors  la  vifion  eft  claire  & diftinde. 

Quoique  le  Bœuf  & le  Cheval  emploient  fouvent 
les  deux  yeux  pour  regarder  un  objet , & qu’il  fe 
forme  dans  chaque  œil  une  image  de  l’objet , ils  ne 
jugent  cependant  pas  l’image  double  , parce  que  les 
deux  images  tombent  en  même  temps  fur  des  par- 
ties de  la  rétine , femblables  & correfpondanres  ; 
mais  fi  les  images  tombent  fur  des  parties  de  la 
rétine  qui  ne  font  pas  femblables  de  correfpondantes, 
l’animal  jugera  les  objets  doubles  : pour  cela  il  faut 
fuppofer  un  vice  de  conformation , ou  plutôt  une 
maladie  ; car  dans  l’état  naturel  il  ne  juge  jamais 
l’objet  double  , quelque  jeune  qu'il  foit:  ainfi  le 
Cheval  & le  Bœuf  n’ont  jamais  vu  deux  bergers  au 
lieu  d’un  , & ont  toujours  été  difpenfés  du  lens  du 
toucher,  pour  redifier  cette  prétendue  erreur,  que 
l’expérience  & l’obfervation  ne  confirment  pas  plus  , 
que  celle  de  voir  l’objet  renverl'é  , de  redreflé  par  le 
fens  du  toucher. 
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Vit-on  jamais  le  Taureau  prendre  les  parties  fupé- 
rieures  de  l’animal  qu’il  attaque , pour  les  parties 
inférieures  ; le  Cheval  porter  la  tête  vers  les  pieds  de 
fon  adverfaire  , pour  le  mordre  au  col  ; ne  pas  aller 
directement  vers  la  plante  qu’il  favoure  ? Si  aucun 
animal  n’a  jamais  vu  , dans  l’état  naturel , les  ob- 
jets renverlés , il  faut  donc  reconnoître  une  autre 
caufe  que  le  fens  du  toucher  , pour  rectifier  le  ren- 
verfement  de  l’objet  gratuitement  fuppofé  , d’après 
l’expérience  de  la  chambre  obfcure  ; je  dis  gratuite- 
ment fuppofé  , parce  que  jamais  l’objet  ne  s’efl 
peint  au  fond  du  globe  de  l’œil , dans  une  fituation 
renverfée. 


Enlevez  le  nerf  optique  , avec  une  portion  de  la 
cornée  opaque  , de  la  choroïde  6c  de  la  rétine  , fans 
intéreffer  l’humeur  vitrée,  6c  déranger  les  autres 
parties  de  l’œil  ; fubftituez  à cette  portion  de  l’œil 
détruite , un  papier  huilé  ; placez  l’œil  ainfi  pré- 
paré devant  un  objet  éclairé  , le  papier  huilé  recevra 
l’image  de  l’objet  dans  fa  lituation  naturelle  : mettez 
votre  œil  à la  place  du  papier  huilé  , vous  apperce- 
vrez  l’objet  dans  fa  vraie  fituation.  L’œil , par  fa 
propre  flru&ure , ne  rapporte  donc  pas  à l’ame 
l’image  de  l’objet  dans  une  fituation  renverfée  ; il  ne 
fait  donc  pour  la  rétine  que  l’office  de  verre  con- 
vexe ; ou  fi  les  rayons  fe  croifent  en  pafTant  par  la 
pupille , il  faut  qu’ils  fe  croifent  de  nouveau  au  for- 
tir  du  cryftallin , pour  peindre  l’objet  dans  une  fitua- 
tion droite. 


k fa* 
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du  Cheval. 

T .es  tefticules  font  deux  corps  ovales  , applatis  de, 
chaque  côté  , fitués  entre  le  prépuce  & l’anus , & 
renfermés  dans  des  enveloppes  communes  & parti.-.. 


Digitized  by  Google 


Dl  la  Génération . 631 

culïeres.  Les  téguments  qui  couvrent  le  bas  ventre  , 
étant  parvenus  vers  les  tefticules  , ils  s’éloignent  du 
pannicule  charnu  & de  la  face  externe  des  corps  ca- 
verneux , pour  former  une  efpece  de  poche  , rela- 
tive à la  grofleur  des  tefticules  , aux  fondions  & à 
l’âge  du  fujet  : ils  font  minces  , liftes  , unis  & privés 
de  poils.  Le  tiflu  cellulaire  de  cette  partie  des  tégu- 
ments eft  lâche  & très-apparent  -,  il  adhéré  à la  face 
externe  des  bourfes  , enveloppes  communes  des 
tefticules.  Les  bourfes  reprél'encent  deux  cavités , 
dont  chacune  loge  un  tefticule  ; elles  font  diftindes 
l’une  de  l’autre  par  une  cloilon  qui  réfulte  de  l’union 
de  leurs  parois , & de  l’entre-croifement  de  leurs 
fibres.. 

La  tunique  interne  des  bourfes  , nommée  dar- 
tos  , dont  l’épaiffeur  eft  peu  conlidérable , admet 
dans  fa  compolition  des  vaifteaux  , un  tiftu  cellulaire 
& des  fibres  blanchâtres  entrelacées  en  différents  l'ens  : 
on  les  foupçonne  mufculeul'es , parce  que  les  enve- 
loppes communes , nommées  fcrotum , font  fufcepti- 
bles  de  relâchement  & de  contradion  ; phénomènes 
qui  peuvent  dépendre , félon  plulieurs , de  la  feule 
élafticité  , ou  bien  de  l’irritabilité  des  téguments. 

La  premiereenveloppe  particulière  du  tefticule  doit 
fon  origine  à un  prolongement  du  péritoine  ; elle  eft 
forte , blanche  & élaftique  ; elle  revêt  le  cordon  fper- 
matique  & le  tefticule  , fans  adhérer  au  tefticule.  Le 
* faifceau  charnu  du  mufcle  tranfverfe , après  avoir 
accompagné  le  cordon  fpermatique  , envoie  quel- 
ques fibres  , qui  s’épanouiffent  fur  la  face  externe  de 
la  première  enveloppe. 

La  fécondé  tunique  particulière  du  tefticule  eft 
blanche, forte,  extérieurement  unie  & polie,  intérieu- 
rement inégale,  & adhérant,  par  un  tiflu  cellulaire  , 
aux  vaifleaux  qui  compofent  la  fubftance  des  tefti~ 
çules.. 
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Le  teflicule  admet  dans  l'a  compofition  des  vaif- 
feaux  fanguins  artériels  & veineux , & des  conduits 
blanchâtres , d’un  blanc  tirant  fur  le  jaune , d’une 
longueur  infinie  & d’une  petitefle  extrême , où  la 
femence  féparée  s’élabore  ; une  lubftance  particulière 
de  couleur  grife , tirant  un  peu  fur  le  jaune  , & di- 
vifée  en  petits  grains  fphériques  , plus  apparents  chez 
le  fœtus  que  chez  l’adulte , remplit  les  interfaces 
que  laifient  les  vaifleaux  & letiflu  cellulaire. 

Tous  les  conduits  fpermatiques  fe  réunifient  en 
One  infinité  de  canaux  affez  confidérables,  & de 
couleur  jaunâtre  , qui  traverlent  la  troilieme  tunique 
vers  la  partie  antérieure  du  bord  fupérieur  du  tefti- 
cule  , & qui  s’étendent  fur  fon  bord  fupérieur  , en  y 
formant  plufieurs  replis  , maintenus  par  un  tiflù  cel- 
lulaire : ces  conduits  fpermatiques , nommés  épi— 
didime  , étant  parvenus  vers  l’extrémité  poflérieure 
du  bord  fupérieur , ils  dégénèrent  en  un  feul  conduit, 
appellé  vaifleau  déférent , qui  paffe  dans  la  cavité 
de  l’abdomen  avec  les  vaifleaux  fpermatiques,  gagne 
la  partie  fupérieure  de  l’extrémité  poflérieure  de  la 
veflie  , & vient  s’ouvrir  dans  le  canal  de  l’uretre  , où 
il  dépofe  la  femence  préparée  par  le  teflicule. 

Le  conduit  déférent , avant  que  de  percer  le  ca- 
nal de  l’uretre,  environ  un  pouce  plus  bas  que  le 
col  de  la  veflie , fait  quelque  chemin  entre  les  tu- 
niques du  canal , & en  s’ouvrant  fur  la  face  interne 
de  la  derniere  tunique  , les  parois  de  fon  orifice  font 
l’oflice  de  valvule.  Les  orifices  des  canaux  déférents 
font  l’un  à côté  de  l’autre  , feulement  difanéts  par 
l’orifice  de  la  véficulc  mitoyenne. 

Le  canal  déférent , dont  la  longueur  efl  d’un  pied 
de  demi  environ  , n’offre  pas  dàns  toute  fon  étendue 
le  même  diamètre  & la  même  épaiffeur  dans  fes  tu- 
niques ; plus  il  approche  des  véficules  féminales,  plus 
1 épaiffeur  de  fes  parois  & fon  diamètre  augmentent* 
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Proche  des  véficules  féminales,  les  parois  font  renfor- 
cées par  un  corps  glanduleux  jaunâtre,  d’où  naiflent 
des  conduits  excrétoires , qui  s’ouvrent  par  autant  de 
petits  orifices  fur  la  face  interne  du  canal  défèrent  ; ils 
y fourniflent  une  humeur  fluide  & tranfparcnte,  que  la 
compreflîon  démontre  avec  facilité.  Les  parois  du 
canal  déférent  font  fortes,  élaftiques  , blanchâtres  , 
intérieurement  plus  unies  Sc  plus  polies  qu  extérieu- 
rement. Entre  la  tunique  externe  & la  tunique  in- 
terne on  voit  une  tunique  compofée  de  fibres  entre- 
lacées en  différents  fens , qui  paroifîent  mufculeufes , 
parce  quelles  fe  contractent  Ôc  fe  relâchent  lorfqu’on 
les  irrite.  La  tunique  interne  eft  formée  d’une  mul- 
' titude  de  lames  attachées  les  unes  avec  les  autres  par 
un  tiiïù  cellulaire  , où  fe  ramifient  des  vaifleaux  & 
des  nerfs.  Le  conduit  déférent  eft  accompagné  , de- 
puis le  tefticule  jufqu’à  fon  entrée  dans  l’abdomen  , 
de  plufieurs  vaifleaux  fanguins  , & d’un  grand  nom- 
bre de  filets  nerveux  ; ils  font  enveloppés  d’une  gaine 
commune,  & du  faifceau  charnu  du  mufcle  tranf- 
verfe  de  l’abdomen , de  maniéré  qu’ils  forment  une 
efpece  de  cordon , nommé  cordon  fpermatique.  11  eft 
impoflible  à l’homme  le  plus  adroit , de  iéparer 
exactement  les  filets  nerveux  des  vaifleaux  fanguins 
, ôc  du  conduit  déférent , l’oit  parce  qu’ils  font  trop 
délicats , trop  fubtils  & trop  multipliés  , foit  parce 
qu’ils  adhèrent , à l’aide  du  tiflù  cellulaire , aux 
vaifleaux  fpermatiques , & qu’ils  ne  forment  point  un 
cordon  diftinCt  : il  faut  donc  comprendre  dans  la 
ligature,  loriqu’il  s’agit  de  la  caftration  , tout ‘le 
cordon  fpermatique. 

Les  canaux  déférents  ne  jouiflent  pas  feuls  du 
droit  de  tranfporter  dans  le  canal  de  l’uretre  une 
- humeur  féminale  ; les  véficules  féminales  ont  le 
même  avantage  , excepté  qu’elles  féparent  elles- 
mêmes  l’humeur  quelles  y dépofenc. 
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Les  véficules  féminales  font  au  nombre  de  trois; 
deux  latérales  & une  mitoyenne  , fituées  fur  la  par- 
tie fupérieure  de  l’extrémité  poltérieure  de  la  veflie. 

Les  véficules  latérales  , terminées  chacune  par  un 
conduit , préfentent  une  figure  oblongue , & une 
fituation  oblique , de  maniéré  que  leurs  conduits 
font  plus  proches  l’un  de  l’autre  que  leurs  fonds  : trois 
tuniques  entrent  dans  la  ftrudure  de  leurs  parois  ; 
la  plus  extérieure  vient  du  péritoine  ; la  fécondé  eft 
blanche  , unie  , d’un  tilfu  fort  & élaftique  ; la  troi- 
fieme  tunique,  molle,  fpongieufe , d’une  couleur 
tirant  fur  le  jaune , & ridée  , adhéré  à la  fécondé 
tunique  par  un  tilfu  cellulaire , où  rampe  une  infi- 
nité de  vailfeaux  fanguins,  plus  apparents  chez 
l’Étalon  que  chez  le  Cheval  hongre  : fur  la  face  in- 
terne des  véficules  on  obferve  des  petits  follicules 
remplis  d’une  humeur  limpide  & fluide  , qui  devient 
épaiife  par  Ion  féjour  dans  les  véficules.  Les  conduits 
des  véficules  latérales  rampent  entre  les  tuniques  de 
l’uretre  , & s’y  ouvrent  extérieurement , au  deflùs 
des  orifices  des  canaux  déférents , éloignés  l’un  de 
l’autre  de  deux  ou  trois  lignes  environ. 

La  véficule  mitoyenne  , d’un  pouce  & demi  envi- 
ron de  circonférence  , fe  trouve  logée  entre  les  extré- 
mités de  deux  canaux,  déférents  ; fa  grandeur  égale 
quelquefois  , chez  l’Étalon , celle  des  véficules  laté- 
rales ; fa  fituation  fuit  la  diredion  de  la  membrane 
qui  revêt  la  face  de  l’extrémité  poftérieure  de  la 
veffie  ; elle  dégénéré  en  un  conduit  très-fenfible , qui 
marche  le  long  de  la  gouttière  formée  par  la  réunion 
des  glandes  profiates , & va  s’ouvrir  au  milieu  du 
canal  de  l’uretre  , un  peu  plus  antérieurement  que 
les  canaux  déférents  : la  ftrudure  de  les  parois  ne 
rcflemble  point  à celle  des  véficules  latérales  ; elles 
font  blanches  , fermes , intérieurement  & extérieu- 
rement polies.  La  véficule  mitoyenne  contient  unei 
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humeur  plus  limpide  que  celle  des  canaux  déférents; 
cette  humeur  vient  d’un  conduit  qui  s’abouche  avec 
l’extrémité  lupérieure  de  la  véficule  mitoyenne  , qui 
s’approche  du  canal  déférent , à l’endroit  où  il  com- 
mence à venir  plus  confiderable,  & qui  luit  le  cordon 
fpermatique  droit , pour  aller  le  terminer  au  tellicule 
du  même  côté.Les  arteres  dill;  ibuées  entre  les  tuniques 
des  véficules  feminales  latérales , font  les  principaux 
organes  fecrctoires  de  la  femence,  qu’on  y trouve  en  fi 
grande  quantité  ; au  contraire,  la  véficule  mitoyenne 
tient  fa  liqueur  du  tellicule  même  : près  des  orifices  des 
véficules  léminales  , on  voit  ceux  des  deux  prollates, 
glandes  fituées  entre  le  col  de  la  velîie  & l’inteftin 
reétum  , d’un  gris  blanchâtre,  & couvertes  du  tifiu 
Cellulaire  du  péritoine  ; elles  ont  chacune  environ  un 
pouce  & demi  de  longueur  , & huit  lignes  de  lar- 
geur ; leurs  bords  internes , en  fe  réunifiant  , pro- 
duifent  une  efpece  de  gouttière , où  pafîent  le 
col  de  la  vefiie , le  conduit  de  la  véficule  mi- 
toyenne & les  vaifieaux  déférents  ; elles  font  compo- 
fées  d’une  infinité  de  petites  cellules,  environnées 
d’une  fubftance  glanduleufe  , & remplies  d’une  hu- 
meur'fluide  & un  peu  tranfparente  : de  toutes  les 
petites  véficules  il  part  des  conduits  excrétoires  , qui 
fe  réunifient  pour  former  dix  ou  douze  conduits 
environ  , pour  chaque  glande  proftate  ; ils  s’ouVrent 
au  côté  externe  des  orifices  des  véficules  féminales  : 
un  pouce  & demi  environ  au  deflous  des  orifices  des 
véficules  latérales  , on  trouve  un  corps  fpongieux  , 
couché  fur  la  face  poftérieure  de  l’uretre  , & arrofé 
d’une  multitude  de  vaifieaux  fanguins  : ce  corps 
fpongieux , nommé  bulbe  de  l’uretre  , accompagne 
2c  environne  le  canal  de  l’uretrc  jufqu’au  gland  , 
avec  lequel  il  communique  : fur  les  parties  latérales 
6c  antérieures  du  bulbe  de  l’uretre , on  remarque 
4eux  glandes  conüdérables,  appellées  anti-proftates , 
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dont  la  ftrudure  interne  différé  peu  de  celle  deS 
grandes  proftates  ; elles  font  revêtues  d’un  plan  de 
fibres  charnues , ôc  chacune  fournit  un  conduit  qui 
verfe  dans  la  cavité  de  l’uretre  une  humeur  femblable 
à celle  des  proftates.  Près  de  l’extrémité  antérieure 
des  anti-proftates , on  voit  deux  petites  glandes  > 
dont  les  conduits  s’ouvrent  dans  l’uretre , plus  anté- 
rieurement que  ceux  des  anti-proftates. 

Les  humeurs  préparées  dans  les  véficules  fémi- 
nales , les  tefticules  ôc  les  proftates , ne  fauroient 
être  expulfées  avec  force  hors  de  l’uretre  , fans  le  ,fe- 
cours  de  la  verge , partie  du  Cheval  fituée  fur  la 
face  externe  de  la  partie  poftérieure  de  l’abdomen  , 
6c  cachée  par  les  téguments , lorfqu’elle  eft  dans 
l’inadion:  la  portion  des  téguments  deftinée  à la 
recouvrir , depuis  le  fcrotum  jufqu’à  fon  extrémité 
antérieure  , porte  le  nom  de  prépuce  , ou  de  four- 
reau ; elle  préfente  une  lurface  douce  au  toucher 
dénuée  de  poils , 6c  ordinairement  noire.  Le  pré- 
puce , dont  les  parois  font  plus  épaifles  ôc  plus  élaf- 
tiques  que  celles  du  fcrotum  , a fon  extrémité  anté- 
rieure ridée , ôc  fa  face  interne , qui  revêt  le  gland  , 
blanhâtre  , unie  ôc  lubréfiée  d’une  humeur  limpide 
6c  ondueufe  , que  des  conduits  excrétoires  dépofent 
entre  le  gland  6c  le  prépuce-  : la  tunique  interne  du 
prépuce  eft  d’un  tiflu  lâche , cependant  capable  de 
reprendre  fur  le  champ  fon  premier  état.  Lorfque  la 
verge  rentre  dans  le  fourreau  , elle  fe  continue  fur  la 
face  externe  du  gland,  qu’elle  revêt  entièrement. 
Le  tiflu  cellulaire  qui  unit  la  peau  à la  verge , eft: 
fouple , mince  , ôc  fufceptible  d’une  grande  exten- 
fîon  ; il  fert  à unir  lé  fourreau  avec  la  verge  >. 
à faciliter  le  partage  des  arteres  6c  des  nerfs  dans  le 
corps  caverneux  ôc  le  gland  , ôc  à entretenir  la  fou- 
plerte  de  ces  parties.  On  obfèrve  fur  la  face  externe 
de  la  partie  poftérieure  du  prépuce,  deux  mammeions- 
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peu  fenfibles  chez  l’adulte,  mais  très  - apparents 
chez  le  fœtus. 

La  verge,  furnommée  membre  du  Cheval , eft 
■un  corps  élaflique  , cellulaire  , de  la  longueur  d’un 
pied  & demi  environ  , prefque  cylindrique  , anté- 
rieurement terminé  par  une  baie , nommée  gland , 
«Sc  poftérieurement  divifé  en  deux  branches,  qui  s’at- 
tachent l’une  à droite  & l’autre  à gauche  , au  bord 
interne  de  la  tubérofité  de  chaque  os  ifchion.  Depuis 
la  réunion  des  branches  du  corps  caverneux,  laite 
près  du  bord  poftéricur  de  l’arcade  des  os  ifchions,on 
remarque  fur  la  face  inférieure  du  corps  caverneux 
•une  gouttière  , qui  loge  la  plus  grande  partie  du 
canal  de  l’uretre  : une  membrane  blanchâtre  , forte 
& élalhque  environne  le  tilTu  fpongieux  du  corps 
caverneux  ; tiflu  dont  les  cellules  ôc  les  interflices 
font  formés  d’un  grand  nombre  de  fibres  blanches  , 
fortes  & élaftiques , & d’une  multitude  de  fibres 
mufculaires , qui  s’entre-croifent  en  tous  fens  : les 
fibres  blanches  femblent  s’oppofer , par  leur  adhé- 
rence à la  face  interne  de  la  membrane  qui  enveloppe 
le  corps  caverneux  , à la  trop  grande  dilatation  des 
cellules.  Quant  aux  fibres  mufculeufes,  il  y a lieu  de 
croire  quelles  arrêtent  le  cours  du  fang  dans  les 
veines  & les  cellules,  tandis  que  la  nature  le  chafle 
avec  plus  de  vélocité  dans  les  arteres  : par  ce  mécha- 
nifme  la  verge  devient  plus  grande  , plus  grofle  , 
plus  roide  & plus  dure  que  dans  l’état  naturel.  Le 
gland  ou  la  tête  du  membre,  qui  termine  le  partie 
anterieure  du  corps  caverneux , efl  cylindrique,  de 
cinq  pouces  environ  de  longueur  , plus  gros  que  le 
corps  caverneux , d’un  tiflu  lâche  , Ipongieux , ar- 
rofé  d’une  grande  quantité  ' de  vaifieaux  fanguins,  & 
recouvert  d’une  tunique  épaifle  : l’extrémité  pollé- 
rieure  du  gland  ne  communique  point  avec  le  corps 
caverneux  ; car  ,1a  membrane  qui  revêt  le  tiflu  fpon- 
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gieux  de  la  verge  , *fait  l'office  de  cloifon  entre  ces 
deux  parties , & fournit  un  tiflu  cellulaire  qui  les 
unit  avec  force  : le  gland  ne  communique  donc 
qu’avec  le  tiflu  fpongieux  de  l’uretre  , de  forte  qu’en 
introduifant  de  l’air  dans  le  tiflu  du  bulbe  de  l’uretre, 
on  le  fait  palier  dans  la  fubftance  interne  du  gland  : 
l’extrémité  antérieure  du  gland  efl  inférieurement 
creufée  en  forme  de  gouttière,  pour  recevoir  l’uretre  , 
qui  fe  termine  dans  une  cavité  prefque  triangulaire  : 
l’urerre  fait  dans  cette  cavité  une  faillie  de  quatre  ou 
cinq  lignes  environ  ; de  plus , on  y remarque  trois 
ou  quatre  lacunes  allez  conlidérables,  remplies  d’une 
humeur  blanchâtre  tirant  fur  le  jaune  , d’une  con- 
fiftance  plus  que  vifqueufe  , fur-tout  chez  le  Cheval 
hongre. 

Le  corps  .caverneux  efl  foutenu  ou  maintenu  en 
fituation  par  deux  ligaments,  nommés  ligaments  fuf- 
penfoirs  , attachés  fupérieurement  à la  face  externe 
de  la  fytnphyfe  des  os  ifchions  , & inférieurement  aux 
parties  latérales  du  corps  caverneux  ; ils  reflemblent. 
Vers  leurs  attaches  (upérieures , à deux  cordons  qui 
s’épanoui  lient  à melure  qu’ils  approchent  de  leurs 
inl'ertions  au  corps  caverneux.  Des  premières  vertè- 
bres du  coccix  naiflent  deux  cordons , qui  fe  joi- 
gnent enfemble  au  deflous  de  l’anus , pour  former  un 
cordon  de  huit  à neuf  lignes  de  circonférence  , com- 
pofé  de  fibres  fouples  , blanchâtres  & élaftiques  * il 
marche  le  long  de  la  face  inférieure  du  corps  caver- 
neux , & vient  s’épanouir  fur  le  prépuce  , qu’il  re- 
tient dans  fa  fituation  ordinaire  , lorfque  la  verge 
prend  de  l’accroiflement  & fe  dilpofe  au  coït. 

Les  mouvements  dont  la  verge  jouit , foit  pour  dif- 
pofer  le  Cheval  à l’aéte  dé  la  génération  , loit  pour 
confommer  un  ouvrage  fi  parfait,  proviennent  des 
mufcles  ilchio  - caverneux  & des  mulcles  bulbo-* 
ça verne ux. 
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Les  mufcles  ifchio -caverneux  , au  nombre  de  deux, 
s’attachent  de  chaque  côté  extérieurement  au  bord 
interne  de  la  tubérofité  de  l’os  ifchion  , & aux  par- 
ties latérales  du  corps  caverneux  ; ils  éloignent  la 
verge  des  mufcles  de  l’abdomen  , & la  tiennent  fixe 
lorlqu’elle  eA  tendue. 

Les  mufcles  bulbo  - caverneux  , fîrués  fur  la  face 
inférieure  du  corps  caverneux  , s’unifTent  par  lctfrs 
bords  internes  , & s’attachent  à la  face  inférieure  & 
aux  parties  latérales  du  corps  caverneux  ; ils  ex- 
priment , en  fe  contractant , les  fluides  contenus 
dans  le  canal  de  l’uretre. 


DES  PARTIES  DE  LA  GÉNÉRATION 

du  Taureau. 

Entre  l’anus  & le  prépuce  de  la  verge  on  remarque 
un  petit  fac  , nommé  fcrotum , & formé  par  un 
prolongement  des  téguments  du  bas  ventre;  il  con- 
tient le:  ceflicules  , organes  deftinés  à léparer  de  la 
malle  du  l'ang  la  leinence  prolifique. 

Chaque  tcfticule  eft  renfermé  dans  une  poche 
particulière  , nommée  dartos  , unie  par  un  tiflu  cel- 
lulaire avec  la  face  interne  du  fcrotum  : de  l’union 
des  deux  poches  il  réfulte  une  cloifon  , que  pluficurs 
appellent  média  Ain  du  dartos.  Le  teAicule  n’a  pas 
cette  feule  enveloppe  ; le  tiflu  cellulaire  du  péri- 
toine , qui  accompagne  le  cordon  fpermatique  , & 
qu’un  détachement  du  mufcle  tranlverfe  recouvre , 
s’étend  fur  toute  la  face  externe  du  teAicule.  La 
fubAance  interne  du  teAicule  eA  environnée  d’une 
tunique  blanche , ferme  , extérieurement  unie  , & 
intérieurement  garnie  d’un  tiflu  cellulaire  , qui  lou- 
tient  les  vaifl'eauxôc  le  tiflu  glanduleux  des  teflicules. 
Le  teAicule  eA  un  corps  ovale  ; dont  la  fubAançç 
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intérieure  a une  couleur  jaunâtre  : on  y rencontre  au 
dedans  une  efpece  de  noyau  longitudinal , de  cou- 
leur blanche  , dont  le  tiiTu  eft  difficile  à développer. 
Les  conduits  fpermatiques , à mefute  qu’ils  ap- 
prochent du  bord  fupérieur  du  tefticule,  fe  réunifient 
pour  former  huit  ou  dix  conduits  , qui  marchent  lur 
le  bord  fupérieur  du  tefticule  , depuis  fon  extrémité 
antérieure  jufqu’à  fon  extrémité  poftérieure , où  il 
dégénéré  en  un  feul  conduit , nommé  défèrent , qui 
gagne  le  cordon  fpermatique , entre  dans  l’abdo- 
men par  l’ouverture  du  mufcle  grand  oblique  , & 
s’avance  fur  la  face  fupérieure  de  la  veffie  , à côté 
de  l’autre  conduit  déférent , jufqu’â  leurs  ouvertures 
dans  le  canal  de  l’uretre. 

Les  canaux  déférents , de  la  longueur  de  deux 
pieds  environ  , & d’un  diamètre  de  deux  lignes , ont 
leurs  parois  compofées  de  quatre  tuniques  ; la  pre- 
mière, cellulaire  , vient  du  péritoine  ; la  fécondé, 
mufculeufe  , offre  des  fibres  qui  s’entre-croifent  en 
plufieurs  fens  ; la  troifieme  , forte , blanche  , élaf- 
tique , eft  intérieurement  revécue  d’une  membrane 
fine  & tranfparente , qui  forme  des  rides  tranfver- 
fales  fur  la  face  interne  du  canal  déférent  : leurs  dia- 
' métrés  ont  environ  cinq  lignes  près  des  véficules  fémi- 
nales.  Lorfqu’on  preflé  les  parois  des  conduits  défé- 
rents , on  voit  fortir  de  plufieurs  orifices  extrêmement 
petits  une  humeur  fluide  & tranfparente  , qui  les 
humedte  continuellement.  Six  ou  fept  lignes  environ 
avant  que  de  pénétrer  dans  le  canal  de  l’uretre  , leur 
diamètre  & l’épai fleur  de  leurs  parois  diminuent  ; 
enfuite  ils  fe  glifi'ent  entre  les  glandes  proftates  & 
l’uretre  ; ils  percent  les  membranes  de  l’uretre , en 
fiufant  quelque  chemin  entre  la  tunique  interne  & la 
tunique  externe  ; enfin  , ils  s’ouvrent  l’un  à côté  de 
l’autre,  chacun  dans  une  petite  cavité  fuperficielle  , 
où  l’on  voit  l’orifice  des  conduits  éjaculatoires  des 

véficule^ 
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Véficules  féminales  : il  n’y  a d’intervalle  entre  les  deux 
orifices  des  canaux  déférents  , que  l’épaifleur  d’une 
membrane  qui  leur  fert  de  cloifon. 

Les  véficules  féminales  , au  nombre  de  deux  , font 
fituées  entre  les  parties  latérales  du  col  de  la  veflie  6c 
l’inteftin  reéfum  j leur  face  externe  eit  inégale  6c 
bolTelée  ; elles  font  compofées  de  plufieurs  glandes 
folliculeufes , confidérables , de  couleur  jaunâtre , 6c 
unies  les  unes  avec  les  autres  par  un  tiflfu  cellulaire  : 
chaque  follicule  dépofe  une  humeur  fluide  6c  jau- 
nâtre , dans  un  canal  qui  règne  au  milieu  6c  le  long 
de  la  vélicule  féminale  : ce  canal  a dans  la  partie 
moyenne  environ  dix  lignes  de  circonférence  ; fon 
extrémité  fupérieure  eft  beaucoup  plus  étroite  que 
fon  extrémité  inférieure  , terminée  en  un  conduit  , 
nommé  éjaculatoire  , de  la  longueur  de  fix  lignes, 
fitué  au  côté  extérieur  du  canal  déférent.  Les  con- 
duits éjaculatoires  s’ouvrent  dans  l’uretre , au  deflus 
& aux  côtés  externes  des  orifices  des  conduits  défé- 
rents , après  avoir  fait  quelque  chemin  entre  la  tu- 
nique mufculeufe  6c  la  tunique  interne  : les  orifices 
des  conduits  éjaculatoires  , dont  les  parois  6c  les 
bords  font  contigus  avec  les  orifices  des  conduits  dé- 
férents , ont  environ  trois  lignes  de  diftance  l’un  de 
l’autre. 

La  portion  de  l’uretre  où  les  canaux  déférents  6c 
les  conduits  éjaculatoires  s’ouvrent , forme  une  émi- 
nence alfez  faillante  , terminée  par  deux  fentes  , qui 
mènent  chacune  à une  peyte  cavité  luperficielle  , où 
le  canal  déférent  6c  le  conduit  éjaculatoire  d’un  côté 
viennent  aboutir. 

Au  bas  de  cette  éminence , la  tunique  interne  de 
l’uretre  produit  quatre  rides  longitudinales , d’où 
nailfent  plufieurs  autres  rides  moins  éminentes , qui 
s’étendent  jufqu’au  gland. 

• Entre  les  conduits  des  véficules  féminales  6c  l’in- 
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teftin  reélum,  on  trouve  les  glandes  prollates,  qui 
embraflent  la  portion  poftérieure  de  rextrémité  infé- 
rieure du  col  de  l’uretre  ; elles  ont  ordinairement  un 
pouce  6c  demi  de  longueur  , fur  huit  lignes  environ 
de  largeur;  elles  font  compofées  de  plufieurs  glandes 
follicuicufes  , de  couleur  jaune > d’où  partent  des 
conduits  excrétoires , qui  vont  dépofer,  à côté  des 
orifices  des  conduits  éjaculatoires  , une  humeur  plus 
jaune  que  celle  desvéficules  féminalcs  : quatre  pouces 
plus  bas  que  les  glandes  prollates  > on  rencontre  deux 
glandes , nommées  petites  prollates , fituées  der- 
rière les  mufcles  accélérateurs  ; leur  Itru&ure  reflem- 
ble  a celle  des  grandes  prollates  , 6c  leurs  conduits 
pénètrent  l’uretre  , pour  y verfer  une  liqueur  fluide 
6c  d’une  couleur  tirant  fur  le  jaune. 

On  remarque  entre  les  grandes  6c  les  petites  profi- 
tâtes , i°.  une  infinité  de  petits  grains  glanduleux  > 
jaunes , foutenus  par  une  multitude  de  vaifleaux  fan- 
guins  , 6c  couchés  fur  la  face  externe  de  la  tunique 
interne  de  l’uretre  ; 2°.  une  tunique  réticulaire  , abon- 
dante en  vaifleaux  fanguins  , de  l’épaifleur  d’une 
ligne , couchée  fur  les  grains  glanduleux  de  l’uretre  , 
qu’elle  environne  jufqa’à  fion  extrémité  antérieure  , 
fans  avoir  aucune  communication  avec  le  gland  ; 
3".  un  mufcle  très-épais  , compofé  de  fibres  circu- 
laires , qui  environne  tout  le  canal  de  l’uretre , de- 
puis les  grandes  prollates  jufqu’aux  petites  profi- 
tâtes ; il  exprime  avec  force  tous  les  fluides  renfermés 
dans  cette  portion  du  canj.1  de  furctue  , qui  jouit 
d’une  grande  fenfibilité  , à caufe  de  la  grande  quan- 
tité de  vaifleaux  6c  de  nerfs  qui  s’y  dillribuent. 

Les  téguments , après  avoir  formé  le  ferotum  , 
revêtent  la  partie  inférieure  de  l’extrémité  antérieure 
de  la  verge , 6c  entrent  dans  la  llruélure  du  prépuce  , 
partie  de  la  verge  , delliné  à couvrir  le  gland. 

Le  prépuce  , dont  la  longueur  ell  d’un  pied 
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environ  , lorfqu’il  eft  étendu  , a donc  pour  pre- 
mière enveloppe  les  téguments , qui  font  garnis  de 
poils  alTez  longs  , proche  de  l’orifice  externe  du  pré- 
puce. La  tunique  interne  du  prépuce  eft  forte  , élas- 
tique , pourvue  de  rides  longitudinales , & tou- 
jours lubréfiée  d’une  humeur  que  des  vaiifeaux  ex-1 
crétoires  verfent  fur  fa  face  interne.  Deux  mulcles 
aflfez  conlidérables  font  mouvoir  le  prépuce  ; ils  s’at- 
tachent poflérieurement  à la  portion  aponévrotique 
du  pannicule  charnu  , qui  couvre  la  partie  pofté- 
rieure  des  mufcles  de  l’abdomen  , & antérieurement 
ils  s’inferent  aux  parties  latérales  du  prepuce  & du 
riflfu  cellulaire  du  corps  caverneux  : les  fonctions  de 
ces  deux  mufcles  font  de  retirer  le  prépuce  en  arriéré, 
. au  moins  de  le  maintenir  dans  fa  htuation  naturelle  , 
lorfque  la  verge  fe  gonfle  & s’étend. 

La  verge  eft  ce  corps  long  , cylindrique  , cellu- 
laire , éiaftique  > courbé  dans  fon  milieu  en  façon 
de  S romaine  , terminé  en  pointe  , & attaché  par 
deux  branches  de  même  ftruéture  , au  bord  interne 
de  la  tubérofité  de  chaque  os  ifehion  ; fa  longueur 
varie  à peu  près  comme  celle  de  la  verge  du  Cheval  ; 
elle  a ordinairement  deux  pieds  & demi  de  lon- 
gueur , depuis  la  bifurcation  du  corps  caverneux , 
jufqu’à  l’inlèrtion  du  prépuce  , & trois  pouces  de  cir- 
conférence ; fa  face  fupérieure  eft  applatie , & princi- 
palement fa  face  inférieure  , où  fe  trouve  tracée  une 
gouttière  affez  profonde  pour  loger  le  canal  de  l’ure- 
tre.  La  fécondé  tunique  de  la  verge  eft  une  mem- 
brane cellulaire  , compofée  de  lames  très-étendues  & 
couchées  les  unes  fur  les  autres  ; elles  n’admettent 
point  dans  lés  cellules  qu’elles  forment , d’humeur 
graifleufe  & autre  fubftance  huileufe.  Latroilieme 
tunique  , qui  adhéré  immédiatement  au  tiflu  l'pon- 
gieux  du  corps  caverneux  , eft  blanche , dure  , élaf- 
tique  , épaifle , & compol'ée  de  fibres , en  partie  ten- 
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dineufes , en  partie  ligamenteufes.  La  fubftance  in- 
terne du  corps  caverneux  offre  des  fibres  blanches  » 
élaffiques , fortes , fituées  tranfverfalement  les  unes 
à côté  des  autres  , & continues  avec  la  propre  tu- 
nique du  corps  caverneux  ; elles  reçoivent  & fou- 
tiennent  une  infinité  de  vaiffeaux  fanguins  , qui  s’y 
ramifient  & s’y  anaftomofent.  Le  tronc  principal 
des  arteres  qui  fie  diftribuent  dans  le  tiffu  fpongieux> 
en  pénétrant  la  partie  moyenne  du  corps  caverneux  > 
forme  un  conduit  de  la  longueur  de  deux  ou  trois 
pouces , dont  les  parois  font  munies  de  fibres  mufeu- 
laires  ; enfuite  il  fe  divife  en  deux  tuyaux  , qui  par- 
courent la  longueur  de  la  verge , & fe  ramifient  à 
mefure  qu’ils  approchent  du  gland  : les  ramifications 
de  l’un  & l’autre  tuyau  forment  des  fréquentes  anafto-  • 
mofes.  L’extrémité  antérieure  de  la  verge , couverte 
par  le  prépuce,  de  figure  conique , & de  trois  pouces 
environ  de  longueur , porte  le  nom  de  gland  ; fa  bafe 
a la  même  circonférence  que  le  corps  caverneux  ; fon 
fommet  eft  aigu  , & un  peu  recourbé  en  deffous  ; il 
reçoit  l’orifice  externe  de  l’uretrc , dont  le  diamètre 
eft  d’une  ligne  & demie  environ. 

La  tunique  interne  du  prépuce  revêt  entièrement 
fa  face  externe  : au  deffous  de  cette  tunique  on  en 
obferve  une  fécondé , formée  en  partie  par  l’expan- 
fion  du  cordon  ligamenteux  qui  vient  de  l’extrémité 
antérieure  du  corps  caverneux  , en  partie  par  la  con- 
tinuation du  tiffu  cellulaire  qui  revêt  la  face  externe 
de  la  verge.  Ces  deux  tuniques  étant  détruites , on 
apperçoit  que  le  gland  n’eft  qu’une  continuation  du 
corps  caverneux  , de  ne  communique  point  avec  la 
tunique  réticulaire  de  l’uretrc.  Le  canal  de  l’uretre, 
qui  régné  depuis  les  proffates  jufqu’à  l’extrémité  du 
gland  , offre  , un  pouce  & demi  plus  antérieurement 
que  l’ouverture  des  petites  proffates , une  valvule 
très-étendue  , qui  permet  à l’urine  Si  aux  liqueurs 
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féminales  de  fortir  hors  du  canal , mais  qui  s’oppoic 
à leur  retour  dans  le  col  de  la  veflie. 

La  verge  n’eft  pas  feulement  maintenue  en  fitua- 
tion  par  les  deux  branches  du  corps  caverneux  , mais 
encore  par  quatre  ligaments  5c  deux  mufcles  ; des 
ligaments,  deux  font  latéraux , 5c  deux  moyens  : le* 
ligaments  moyens  naiflent  de  deux  cordons,  qui 
tiennent , par  une  de  leurs  extrémités  , aux  parties 
latérales  des  premières  vertebres  de  la  queue,  5c 
qui  le  joignent , après  l’avoir,  entourée;  enfuite  ils 
s’étendent  le  long  de  la  verge , jufqu’à  l’endroit  où 
la  verge  forme  une  double  courbure  en  forme  de  S , 
5c  où  ils  adhèrent,  depuis  cette  courbure  jufqu’à 
la  bafe  du  gland  ; ils  marchent  collés  à la  face  infé- 
rieure du  corps  caverneux , pour  fe  terminer  aux 
parties  latérales  du  prépuce. 

Les  ligaments  latéraux  naiflent  de  la  face  externe 
de  la  fymphyfe  des  os  ifehions  , 5c  s’attachent , ca 
s’épanoui  (Tant , aux  parties  latérales  du  corps  caver- 
neux , aufli-tôt  après  fa  bifurcation. 

Les  mufcles  éreéteurs  de  la  verge  font  deux  muf- 
cles épais  , fitués  fur  les  parties  latérales  de  la  verge: 
chaque  mufcle  électeur  s’attache  d’un  côté  à la  partie 
inférieure  de  la  tubérolité  de  l’os  ifehion  , 5c  de  l’au- 
tre côté  , à la  partie  latérale  de  l’extrémité  porté- 
rieure  du  corps  caverneux.  Lorfque  les  deux  mufcles 
éreéleurs  fe  contraélent  , ils  élevent  la  partie  pofté- 
rieure  de  la  verge  , en  éloignant  fon  extrémité  anté- 
rieure de  la  face  externe  des  mufcles  de  l’abdomen. 

Les  bulbo-caverneux  font  deux  mufcles  contigus 
fitués  entre  les  extrémités  inférieures  des  mufcles  érec- 
teurs  , 5c  couchés  fur  la  face  inférieure  de  l’uretre;, 
Us  s’attachent  d’un  côté  aux  parties  latérales  des  corps 
caverneux,  5c  du  côté  interne  ils  s’unilfent  5c forment, 
une  efpece  de  mufcle  digartrique. 

Çes  deux  mufcles , par  leur  contra&ion  , chaflent. 
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avec  force  le  fluide  contenu  dans  la  portion  de  l’ure-. 
tre  qu’ils  recouvrent.  Les  extrémités  antérieures  de 
ces  quatre  mufcles  dégénèrent  en  plulieurs  faifceaux 
tendineux  , qui  adhèrent  aux  parois  externes  du  corps 
caverneux  , & dont  les  f bres  s’entrelacent  avec  celles^ 
4e  la  dernière  tunique  du  corps  caverneux. 

DES  PARTIES  DE  LA  GÉNÉRATION 

de  la  Jument. 

JL  A femence  préparée  dans  les  refticules  du  Cheval 
eft  incapable  de  production  , fi  elle  n’eft  lancée  avec 
force  dans  des  organes  lïtués  entre  la  veille  6c  l’intef- 
tin  réélu m de  la  Jument  ; organes  qui  diltinguent 
eflentiellement  la  Jument  du  Cheval , 6c  qui  la 
mettent  dans  l’agréable  nécelfité  de  delirer  l’ap- 
proche du  mâle , de  refientir  le  frottement  volup- 
tueux du  gland  <Sc  des  corps  caverneux  , de  les  com- 
primer , de  recevoir  la  liqueur  féminale  chalfée  hors 
de  l’uretre  , de  faciliter  le  tranfport  de  cette  femence 
julqu’à  l’œuf,  & de  nourrir  le  fœtus  fécondé.  C’elt 
donc  pourquoi  les  parties  de  la  génération  de  la  Ju- 
ment paflent  pour  être  la  principale  caufe  du  ravif- 
fement  inexprimable  où  le  Cheval  le  trouve  pendant 
le  temps  de  l’accouplement , & du  tranfport  rapide 
delà  femence  du  mâle  julqu’aux  ovaires.  Les  parties 
de  la  Jument  qui  contribuent  au  premier  objet,  font 
la  vulve  , le  clitoris  , la  fofle  6c  le  vagin  ; 6c  celles, 
qui  produifent  en  partie  le  fécond  eflet , font  la, 
matrice , les  trompes  6c  les  ovaires. 

La  vulve  , ouverture  ovale  , fituée  au  delïbus  de 
l’anus , dont  les  bords  reprélentent  deux  levres  fupé- 
rieurement , & inférieurement  réunies,  admet  dans 
fa  compofition  des  fibres  charnues  ; la  portion  des 
téguments  qui  couvre  1a  face  interne  , eft  plus  lifle  , 
plus  unie  6c  plus  humeétée  que  la  portion  des  tégu- 
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ments  qui  tapifle  fa  furface  externe  ; l’une  «5c  l’autre 
font  dénuées  de  poils  , 6c  laiiTenr  apperccvoir  des 
petits  orifices  , d’où  fort  une  humeur  lébacée  , plus 
ou  moins  on&ueufe.  Lorl'qu’on  preffe  entre  les  doigts 
les  bords  de  là  vulve  , après  avoir  enlevé  les  tégu-  • 
ments , on  rencontre  un  mufcle  large  , mince  , qui 
environne  la  vulve  , 6c  dont  les  fibres  l’uivent  la  di- 
reélion  des  lèvres;  il  donne  vers  la  commilTùre  fupé-» 
rieure  des  levres  un  détachement  de  fibres  au  l'phinc- 
ter  de  l’anus  , 6c  vers  la  commiflure  inférieure  des 
mêmes  levres  il  envoie  des  fibres  aux  parues  latérales 
du  clitoris.  Ce  mufclë  , en  fe  contractant , ne  le 
borne  pas  feulement  à diminuer  le  diamètre  de  la 
vulve,  mais  encore  il  éleve  le  clitoris  & relTerre  l’anus; 
il  eft.  donc  le  principal  agent  du  plaifir  que  la  Jument 
favoure  pendant  le  temps  du  coït. 

Proche  la  commiflure  inferieure  des  levres  on 
trouve  un  léger  enfoncement,  où  loge  un  corps, 
nommé  clitoris  , qui  tient  beaucoup  de  la  figure  6c 
de  la  itruéture  de  la  verge  ; comme  elle , il  fe  bifurque 
6c  s’attache  aux  branches  de  l’os  ifehion  , pies  de 
leur  lymphyfe  ; fon  corps , de  la  longueur  d’un 
pouce  & demi  environ  , & d’un  pouce  environ  de 
circonférence , eft  lupérieurement  6c  inférieurement 
applati  ; une  tête  , d’un  tiflu  fpongieux , de  figure 
conique  , revêtue  d’une  tunique  ridée  , 6c  continue 
avec  celle  qui  tapiffe  la  face  interne  des  levres  , ter- 
mine fon  extrémité  antérieure.  On  remarque  fur 
l’extrémité  du  ^md  du  clitoris , trois  orifices  , donc 
chacun  répond  a une  capfule  qui  contient  une  ma- 
tière de  couleur  grife  , de  confiitance  épaifle  , mais 
fluide  6c  âcre  , lorfque  la  Jument  eft  en  chaleur. 

Le  clitoris  jouit  de  plufieurs  mouvements,  à l’aide 
de  trois  mufeies  ; le  premier  s’attache  d’une  part  à la 
face  inférieure  du  clitoris  , 6z  de  l’autre  , à la  com- 
miflùre inférieure  des  levres  de  la  vulve , devant  U . 
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fymphyfe  des  os  iichions  ; il  abaifl'e  le  clitoris  y Sc 
détermine  en  même-temps  la  commiffure  des  levres 
vers  la  fymphyfe  des  os  iichions  : les  faifccaux  char-« 
pus  dont  il  eft  compofé  , & qu’une  grande  quantité 
de  tifl'u  cellulaire  diltingue  les  uns  des^iutres , ne 
doivent  pas  être  regardés  comme  autant  de  mufcles. 
particuliers. 

Les  deux  autres  mufcles  , nommés  ércéteurs  du 
clitoris,  font  en  partie  couverts  par  le  mufcle  orbi-. 
culaire  de  la  vulve;  ils  s’attachent  fupérieurement  aux 
parties  latérales  des  levres  de  la  vulve , & inférieure- 
ment aux  parties  latérales  du’  corps  du  clitoris.  Ces 
deux  mufcles,  lorlqu’ils  agilîent  enfemble,  elevent  le 
clitoris  , en  même-temps  qu’ils  diminuent  le  diamètre 
de  la  vulve.  Les  vaiffeaux  fanguins  & les  nerfs  qui 
fe  diflribuent  au  clitoris,  font  en  grand  nombre  : lorf- 
que  les  vaiffeaux  fanguins  admettent  dans  leur  cavité 
une  grande  quantité  de  fang  , le  volume  du  clitoris 
ts’accroît  , & fa  tendon  augmente. 

En  écartant  les  deux  levres  de  la  vulve  , on  ap- 
perçoit  une  grande  cavité  , qui  fe  termine  par  deux 
ouvertures  ; l’une , fupérieurc  , très-large  , qu’on 
appelle  orifice  extérieur  du  vagin  ; l’aûtre,  infé- 
rieure , beaucoup  plus  étroite , qui  porte  le  nom 
d’orifice  extérieur  de  l’uretre. 

Les  tuniques  qui  compolent  les  parois  de  cette- 
cavité  , font  au  nombre*de  trois  ; la  première  , cel-> 
lulaire  , enveloppe  la  tunique  mufculcufe  , & ad-, 
Lere  aux  parties  voifines  ; la  fécondé , mufculeufe  , 
offre  des  fibres  circulaires  , moins  fortes  que  celles  du 
vagin  ; la  troifieme  eft  formée  d’une  multitude  de 
çerfs , de  vaiffeaux  fanguins , de  conduits  fecré- 
toires  Sc  de  tuyaux  excrétoires  , foutenus  par  un  riffu 
cellulaire  : l’épiderme  qui  tapiffe  la  face  interne  de 
cette  tunique  Sc  celle  du  vagin  , permet  aux  fluides 
contenus  dans  les  conduits  exçrétoires , d’arrofer  con* 
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Tinuellement  la  furface  de  cette  cavité  , & de  fortir 
comme  une  efpece  de  rofée , lorfqu’on  en  exprime  les 
parois. 

L’orifice  extérieur  du  vagin  mene  à un  long  ca- 
nal , nommé  vagin  , fitué  entre  la  veflie  & l’inteflin 
reétum  , & deftiné  à recevoir  la  verge  du  Cheval  : 
trois  tuniques  compofent  Tes  parois  ; la  première  , 
cellulaire , communique  avec  le  tiflu  cellulaire  du 
péritoine  , qui  en  revêt  une  partie  ; la  fécondé  , muf- 
culeufe  , offre  une  multitude  de  faifceaux  charnus , 
qui  s’entre-croifent  en  différents  i'ens  ; les  faifceaux 
difpofés  félon  la  longueur  du  vagin  , quoique  moins 
nombreux  , font  cependant  plus  gros.  La  furface 
interne  de  la  troifieme  tunique , toujours  lubréfiée 
d’une  humeur  plus  ou  moins  fluide  , laifle  apperce- 
voir  , fans  le  fecours  du  microlcope  , les  orifices  des 
conduits  excrétoires  de  cette  humeur;  fa  face  externe 
eft  revêtue  d’un  tiflu  cellulaire,  le  foutien  d’un  grand 
nombre  de  nerfs , de  vaifleaux  fanguins  & de  con- 
duits , tant  fecrétoires  qu’excrétoires. 

On  remarque  fur  la  face  interne  de  l’extrémité  an- 
térieure du  vagin  , une  éminence  percée  au  milieu  , 
nommée  orifice  externe  du  col  de  la  matrice  ; fes 
parois  & fes  bords  forment  des  rides  longitudinales  , 
rangées  autour  de  l’orifice  , de  maniéré  qu’elles  en 
diminuent  fenfiblement  le  diamètre  ; elles  fe  conti- 
nuent fur  la  face  interne  du  col  de  la  matrice  , & 
vont  produire  une  pareille  éminence  & de  fembla- 
bles  rides  dans  la  cavité  de  la  matrice  ; l’ouverture 
qu’elles  laiflent  au  milieu  de  cette  derniere  éminence, 
s’appelle  orifice  interne  du  col  de  la  matrice.  Le  col 
4e  la  matrice  , dont  la  longueur  eft  de  deux  pouces 
4c  demi  environ  , a fes  parois  plus  épaifles  que  celles 
du  vagin  & de  la  matrice  : la  tunique  la  plus  externe 
du  col  de  la  matrice , eft  cellulaire  ; elle  adhéré 
^u  tiflu  cellulaire  du  péritoine,  qui  l’environne; 
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la  fécondé  tunique  elt  mufculeufe  ; les  faifceaujtf 
mufculeux  qui  forment  le  plan  externe  , ji’ont  ni 
l’épailîeur  ni  la  force  des  faifceaux  circulaires  qui 
compofent  le  plan  interne  : la  troifieme  tunique  , 
femblable  à celle  du  vagin.,  produit  des  rides  lon- 
gitudinales, qui  font  faillie,  comme  nous  l’avons 
déjà  obfervé  , d’un  côté  dans  la  cavité  de  la  matrice  , 
6c  de  l’autre  , dans  la  cavité  du  vagin  , autour  des 
orifices  du  col  de  la  matrice.  Les  rides  longitudi- 
nales du  col  de  la  matrice  ne  laifient  aucun  vuide 
entr’elles , 6c  lorfqu’il  exilte  un  elpace , une  hu- 
meur vifqueufe  le  remplit  : malgré  le  contaéfc  des 
rides  longitudinales , on  peut  cependant  introduire 
dans  le  col  de  la  matrice , avec  facilité  6c  fans  caufer 
de  diltenfion  violente  , un  cylindre  de  quatre  lignes 
de  diamètre.  Lorfque  la  matrice  renferme  un  fœtus  , 
l’humeur  qui  remplit  l’efpace  compris  entre  les  parois 
du  col  de  la  matrice  , eft  fi  épaifle  ôc  fi  adhérente 
aux  parois  , que  le  poids  6c  les  mouvements , l'oit  du 
fœtus , foit  des  parties  voifines , ne  peuvent  point 
les  dilater , excepté  vers  les  derniers  mois , où  cette 
humeur  devient  plus  fluide  ôc  les  parois  plus  lâches... 
Le  col  de  la  matrice  s’ouvre  donc  dans  la  cavité  de 
la  matrice  , organe  fitué  entre  l’inteftin  re&um  ôc  la 
velfie  , ôc  maintenu  en  fituation  par  un  grand  repli 
du  péritoine , nommé  ligament  large , qui  divilè 
tranfverfalement  en  deux  parties  prefque  égales,  la 
cavité  du  baffin  , ôc  qui  renferme  non-feulement  le 
corps  de  la  matrice,  mais  encore  les  cornes,  les 
trompes  ôc  les  ovaires.  Les  bords  flottants  du  liga- 
ment large  environnent  les  cornes , ôc  forment  de 
chaque  côté  deux  autres  replis , dont  l’un,  fupérieur,. 
enveloppe  l’ovaire  , ôc  l’autre  , inférieur  , la  trompe.. 

Le  corps  de  la  matrice  eft  oblong  ; on  y diftingue 
trois  orifices  ; un  poftérieur , appellé  orifice  interne 
du  col  de  la,  matrice  ; ôç  deux  antérieurs , fitués  1-mVt 


Digitized  by  Google 


De  la  Génération.  6$t 

à côté  de  l’autre  , qu’on  nomme  orifices  internes  des 
cornes  de  la  matrice  : leurs  diamctres  , pris  enfem- 
ble  , l’emportent  de  beaucoup  l'ur  celui  du  corps  de 
la  matrice  , dont  la  longueur  eft  de  l'ept  pouces  en- 
viron , & la  circonférence  de  quatre  pouces  & demi 
environ.  Les  cornes , fituées  l’une  à droite  & l’autre 
à gauche  , reflemblent  plutôt  à deux  cavités  cylin- 
driques, terminées  chacune  par  un  conduit  étroit  , 
qu’à  deux  cornes,  dont  elles  n’ont,  ni  la  figure 
conique  , ni  les  contours. 

La  première  tunique  du  corps  de  la  matrice  & de 
fes  cornes  vient  du  péritoine  ; la  fécondé  eft  mufeu- 
leufe  : on  y reconnoît  deux  plans  de  fibres  ; le  plan 
externe  a fes  fibres  longitudinales , & continues  avec 
les  fibres  longitudinales  du  plan  mul'culeux  externe 
des  cornes  de  la  matrice  : les  fibres  du  plan  interne 
approchent  de  la  figure  circulaire  ; elles  font  entre- 
coupées par  des  fibres  circulaires  , moins  tranfver- 
fales , comme  les  fibres  longitudinales  le  font  par 
des  fibres  obliques. 

La  troifieme  tunique  reiïemble  à la  tunique  in- 
terne du  vagin,  excepté  qu’elle  efl  moins  épaifle, 
plus  lâche  & plus  abondante  en  vaifleaux  ; elle  forme 
des  rides  flottantes  dans  la  cavité  de  la  matrice , mais 
plus  faillantes  & plus  nombreufes  dans  la  cavité  des 
cornes  : le  conduit  étroit  qui  termine  chaque  corne 
de  la  matrice  , nommé  trompe , rampe  entre  les 
deux  lames  du  ligament  large  ; dans  l'on  chemin  il 
fait  plufieurs  zigzags , avant  que  de  dégénérer  en 
un  orifice  très-évalé  , communiquant  avec  la  cavité 
de  l’abdomen  : les  bords  de  cet  orifice , rouges  , 
d’un  tiflu  lâche,  & frangés,  admettent  dans  leur 
itru&ure  des  fibres  qu’on  peut  regarder  comme  muf- 
/ culaires  , s’il  efl  néceflàire  , pour  le  lyftême  des 
ovaires  , de  faire  contracter  la  trompe  , afin  de  faifir 
i’çcuf  fécondé.  11  y a lieu  de  craindre  que  les  enne- 
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mis  des  ovaires  ne  foutiennent , avec  raifon  , que  les 
parois  du  pavillon  de  la  trompe  ne  jouiflent  d’au- 
cunes fibres  mul'culaires  , & qu’on  a pris  pour  tu- 
nique mulçuleufe , la  tunique  interne  de  la  trompe  , 
dont  l’épanouiflement  forme  le  pavillon  & l’orifice 
de  la  trompe  , & pour  fibres  mul'culaires , les  vaif- 
l'eaux  fanguins  qui  l’arrofent. 

Les  ovaires  , au  nombre  de  deux  , font  logés  à 
côté  des  cornes  de  la  matrice  , dans  les  deux  replis 
fupérieurs  du  ligament  large  : chaque  ovaire  , de  la 
grofTeur  d’une  petite  noix , & d’une  figure  ovale 
eft  compofé  de  véficules  & d’une  fubflance  particu- 
lière , enveloppée  du  péritoine  , d’une  tunique  tranf- 
parente , & d’un  tiflu  cellulaire , qui  unit  les  véfi- 
cules les  unes  avéc  les  autres  ; elles  n’ont  point  de 
grandeur  déterminée  ; les  véficules  font  ordinaire- 
ment fphériques  : deux  tuniques  tranfparentes  & 
adhérentes  l’une  avec  l’autre  par  un  tiflu  cellulaire, 
forment  les  parois  de  chaque  véficule  ; la  tunique 
externe  efl  tranfparente  ; la  tunique  interne  a moins 
d’épaifleur,  & fia  furface  interne  plus  polie;  elle- 
renferme  une  humeur  tranfparente,  d’une  faveur  un 
peu  falée , fans  odeur  , que  ni  les  acides , ni  les 
alkalis  ne  coagulent.  On  obferve  fur  la  face  interne 
de  toutes  les  grandes  véficules  , une  petite  véficule, 
produite  par  l’écartement  des  deux  tuniques  ; elle 
contient  une  humeur  plus  épaifle  & moins  tranfpa- 
rente que  celle  de  la  grande  véficule.  La  fubflance 
particulière  de  l’ovaire  efl  fouvent  d’un  rouge  pâle  , 
quelquefois  d’un  blanc  tirant  fur  le  jaune  , compofée 
de  plufieurs  faifeeaux,  qu’on  foupçonne  vafculeux  , 
difpofés  les  uns  à côté  des  autres , autour  de  trois  ou. 
quatre  véficules  , qui  contiennent  une  humeur  lim-. 
pide  : la  flruéture  de  cette  fubflance  me  fait  croire,  v \ 
quelle  efl  deftinée  à filtrer  l’humeur  qu’on  trouvé- 
dans  ces  dernicres  véficules.. 
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X)ES  PARTIES  DE  LA  GENERATION 

DE  LA  Va  c h e. 

Entre  l’anus  & la  fymphyfe  des  os  ifchions , on 
rencontre  une  ouverture  ovale  , nommée  vulve,  donc  » 
les  bords  , connus  fous  le  nom  de  levres  , font  inté- 
rieurement dépourvus  de  poils  , & extérieurement 
revêtus  de  téguments  plus  minces  , plus  flexibles  & 
plus  fenfibles  que  ceux  de  la  croupe  ; le  tiflu  cellu- 
laire qui  les  environne , fe  trouve  denfe  & peu  chargé 
de  graiffe. 

Au  deflus'du  clitoris  , en  écartant  les  levres  de 
la  vulve  , on  apperçoit  une  cavité  ; nommée  fofle 
de  la  vulve  , qui  préfente  à fon  extrémité  antérieure 
deux  orifices  , dont  le  fupérieur  paroît  être  la  con- 
tinuation de  la  cavité  , & l’inférieur , beaucoup 
plus  étroit , s’abouche  avec  le  canal  de  l’uretre. 

Les  parois  de  la  folle  de  la  vulve  font  au  nombre 
de  trois  ; la  première  eft  cellulaire  ; la  fécondé  cil 
une  bande  compofée  de  fibres  circulaires  , qui  envi- 
ronnent la  circonférence  de  la  fofle  ; elle  s’étend  juf- 
qu’aux  levres  de  la  vulve  : la  couleur  blanchâtre  , 
l’élafticité  & le  tiflu  particulier  des  fibres  qui  forment 
cette  bande , feroient  loupçonner  , au  premier  coup 
d’œil , qu’elle  tient  plus  du  ligament  que  du  muf- 
cle  ; mais  la  direction  de  fes  fibres  , leur  irritabilité 
de  leur  contraélion  , fa  fituation  & fa  figure  , nous 
engagent  à la  regarder  comme  un  vrai  mufcle  circu- 
laire de  la  fofle.  La  troifieme  tunique , qui  entre 
dans  la  compofition  des  parois  de  la  fofle  , eft  for- 
mée d’une  infinité  de  lames , unies  les  unes  avec  les 
autres  par  un  tiflu  cellulaire  , où  rampe  un  grand 
nombre  de  vai fléaux  fanguins,  de  tuyaux  fecrétoires, 
de  conduits  excrétoires  & de  nerfs  : l’épiderme  revêt 
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cette  troifieme  tunique , de  même  que  la  face  iri* 
terne  du  vagin , de  la  matrice  , des  cornes  de  la 
matrice  & de  la  veflie.  » 

La  véficule  féminale , dont  l’orifice  s’abouche  avec? 
la  petite  cavité  qu’on  trouve  au  deflus  da  clitoris  & 
au  deflous  de  l’orifice  externe  du  vagin  , efl  fituée 
• fur  la  face  inférieure  du  vagin  ; elle  a environ  fepc 
pouces  de  longueur  , fur  un  pouce  environ  de  cir- 
conférence , dans  l’endroit  le  plus  large  ; fes  parois 
font  minces  & tranlparcntes  : on  remarque  fur  leur 
face  interne  des  follicules  remplis  d’une  humeur 
fluide,  tranfparente,  & d’une  faveur  muriatique, 
plus  abondante  , l'oit  dans  les  follicules , foit  dans  la 
grande  véficule , où  ils  fe  vuident , lorfque  la  Vache 
eft  en  chaleur  ,•  que  lorfqu’elle  porte  un  foetus. 

L’orifice  fupérieur  de  la  fofle  mene  à un  long 
canal , fitué  entre  la  velîïe  & l’inteftin  reéfum  , def- 
tiné  à recevoir  la  verge  du  Taureau , fufceptible 
d’une  grande  dilatation  , & continuellement  arrofé 
d’une  humeur  fluide  & tranfparente , que  dépofent 
les  conduits  excrétoires , dont  les  orifices  regardent 
la  face  interne  du  vagin. 

Les  tuniques  du  vagin  font  au  nombre  de  trois  ; 
la  première  eft  cellulaire  ; la  fécondé  y mufculeufe  , 
forme  deux  plans  de  fibres;  le  premier  plan  a fes 
libres  en  partie  obliques  , en  partie  longitudinales  ; 
le  fécond  plan  préfente  des  fibres  prefque  circulaires* 
entrc-croifées  par  d’autres  fibres  circulaires  , moins 
tranfverfales.  La  troifieme  tunique  , forte  , blanchâ- 
tre , élaflique , moins  épaifle  que  la  tunique  mufcu- 
leufe , adhéré  à la  tunique  mufculeufe  par  un  tiffu 
cellulaire  ; elle  produit  fur  la  face  interne  du  vagin  , 
des  rides  , qui  l'uivent  la  longueur  du  vagin  , & font 
entre-coupées  par  fept  ou  huit  filions  traniverfaires. 
Les  rides  qu’on  remarque  fur  la  portion  poflérieure  * 
de  la  face  interne  du  vagin  , au  nombre  de  neuf  ou 
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Six,  font  larges,  & dégénèrent  , après  avoir  par- 
couru un  efpace  de  trois  ou  quatre  pouces  environ  , 

* en  une  infinité  de  rides  longitudinales,  plus  étroites, 
plus  rapprochées,  plus  ferines  ôc  plus  relevées  ; elles 
vont  le  confondre  avec  les  rides  du  col  de  la  ma- 
trice , pour  former  les  bords  Taillants  de  l’orifice  ex- 
terne du  col  de  l’urerus.  Le  col  de  la  matrice  ell  un 
canal  long  de  deux  pouces , antérieurement  continu 
avec  le  corps  de  la  matrice  , poftérieurement  avec  le 
vagin  : les  bords  Taillants  de  l’orifice  interne  du  col  de 
la  matrice  Tont  moins  éminents  que  ceux  de  Ton  orifice 
externe.  Les  tuniques  du  col  de  l’uterus  refl'emblent 
allez  à celles  du  vagin , excepté  que  la  tunique  muf- 
culeuTe  cft  plus  épaille,  que  la  tunique  interne  eft  plus 
forte  , que  les  rides  Tont  plus  fermes , & qu’elles  pro- 
duifent  dans  le  milieu  de  fa  cavité,  chez  la  Vache 
qui  n’a  pas  encore  mis  bas  , un  repli  qui  bouche  une 
partie  du  canal  du  col  de  l’uterus  , d’ailleurs  fort 
étroit  & un  peu  oblique , chez  la  Vache  vierge. 
L’humeur  qui  remplit  la  cavité  du  col  de  la  matrice  , 
eft  vifqueufe  ; elle  prend  beaucoup  de  confiftance 
lorfque  la  Vache  eft  fécondée. 

On  apperçoit  dans  l’abdomen  , entre  la  velîîe  & 
l’inteftin  reélum  , un  grand  repli  du  péritoine  , qui 
divife  la  cavité  du  badin  eu  deux  parties  prefque 
égales , & qui  renferme  le  corps  de  la  matrice  , Tes 
cornes  , fes  trompes  & fes  ovaires.  Le  corps  de  la 
matrice  eft  une  petite  poche , fituée  entre  l’inteftin 
reélum  6c  la  veflie  , où  l’on  remarque  trois  ouver- 
tures ; une  ouverture  poftéricure  , qu’on  nomme  ori- 
fice interne  du  col  de  la  matrice  ; 6c  deux  anté- 
rieures , qui  s’abouchent  avec  les  cornes  de  la  ma- 
trice. Le  corps  de  la  matrice , dont  les  parois  font 
k t beaucoup  plus  minces  que  celles  du  col  de  la  ma- 
trice , n’a  environ  que  deux  pouces  de  longueur , fur 
un  pouce  6c  demi  de  circonférence  , dans  l’endroit 
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le  plus  étendu  ; Ton  extrémité  antérieure  fe  divife  èn 
deux  branches , nommées  cornes  de  la  matrice , à 
caufe  de  leur  reflemblance  aux  cornes  d’un  Taureau  ; 
nom  qui  convient  mieux  à ces  deux  branches  , qu’à 
celles  de  la  matrice  de  la  Jument. 

Les  cornes , aufli-tôt  après  leur  nai  (Tance , s’avan- 
cent antérieurement , l’une  à côté  de  l’autre , mainte- 
nues , ainfi  que  le  corps  de  la  matrice  * par  le  grand 
repli  du  péritoine;  enfuite  elles  fe  fépàrent,  & fe 
portent  l’une  à droite  & l’autre  à gauche  , la  conve- 
xité de  leurs  courbures  étant  oppofée.  Chacune  des 
cornes , de  la  longueur  d’un  pied  environ , & fem- 
blable  à un  tuyau  conique,  (e  termine , après  avoir 
fait  trois  ou  quatre  contours,  en  un  conduit  étroit , de 
la  longueur  de  fept  pouces  environ;  on  l’appelle 
trompe  de  falloppe  : une  de  fes  extrémités  repréfente 
un  orifice  très-évafé , qui  s’ouvte  dans  le  bas  ven- 
tre, du  côté  de  l’ovaire,  auquel  il  e(l  attaché  par 
un  de  fes  bords  frangés  , de  même  que  celui  de  la 
Jument.  Les  parois  de  cet  orifice  , formés  par  la  tu- 
nique interne  de  la  trompe  , ont  leurs  bords  frangés, 
& flottants  dans  la  cavité  de  l’abdomen.  La  trompe, 
depuis  fon  origine  jufqu’à  la  naiflance  de  fon  orifice 
externe, fait  dans  le  repli  inférieur  du  ligament  large 
qui  l’enveloppe , des  contours  en  forme  de  zigzags. 

La  tunique  externe  de  la  matrice  & des  cornes 
vient  du  péritoine  : la  fécondé  tunique  offre  deux 
plans  de  fibres  mufculaires  ; le  premier  plan  eft  com- 
pofé  de  fibres  qui  fuivent  la  longueur  de  la  matrice 
& des  cornes  ; le  fécond  plan  , ou  plan  interne , pré- 
fente des  fibres  circulaires , qui  coupent  à angle 
prefque  droit , les  fibres  du  premier  plan  : la  troi- 
îieme  tunique  , ou  tunique  interne  de  la  matrice  , 
d’un  ti  (Tu  plus  lâche  & plus  abondajnt  en  vaifleaux 
fanguins  , fecrétoires  & excrétoires  , forme  des  rides 
longitudinales , coupées  par  des  rides  tranfyerfales  r 
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les  rides  des  cornes  de  la  matrice , en  plus  grand 
nombre  que  celles  du  corps  de  la  matrice , ne  jouilTenc 
pas  de  la  même  fermeté  & de  la  même  élévation  que 
les  rides  du  vagin.. 

11  faut  obferver  que  la  circonférence  des  cornes  <Sc 
du  corps  de  la  matrice  a beaucoup  plus  d’étendue 
chez  les  Vaches  meres  que  chez  les  vierges  ; il  n’en 
eft  pas  ainfi  des  ovaires  , corps  ovales  , renfermés  de 
chaque  côté  de  la  matrice  dans  les  replis  fupérieurs. 
- du  ligament  large  : ceux  du  foetus  égalent  prefque 
en  grandeur  ceux  de  l’adulte  ; ils  font  compol'és  de 
vélicules  & d’une  lubflance  rougeâtre  : les  véiicules 
rangées  fur  le  côté  interne  de  l’ovaire  , afléétent  une- 
ligure  ronde , & contiennent  une  humeur  Huide , 
tranfparente  , d’une  faveur  particulière,  qui  tient  du 
muriatique  ; elles  le  lèparent  avec  facilité  les  unes 
des  autres  , lorlque  les  Vaches  ont  atteint  l’âge  de 
puberté,  ou  quelque  temps  après  le  coït.  Il  ellafl'ez 
ordinaire  de  rencontrer  , chez  les  jeunes  Vaches 
amoureufes  , la  portion  du  péritoine  qui  enveloppe 
l’ovaire , divilée  ou  rompue , par  la  trop  grande 
dilatation  des  vélicules  : la  lubflance  rougeâtre , lituée 
au  côté  externe  de  l’ovaire  , efb  formée  de  plufieurs. 
faifeeaux  rouges , placés  les  uns  à côté  des  autres  , 
& rangés  autour  de  petites  vélicules,  fortement  unies 
par  un  tifiu  cellulaire  ; elles  font  remplies  d’une  hu- 
meur femblable  à celle  des  grandes  vélicules.  Quel- 
quefois on  ne  trouve  qu’un  des  ovaires , tel  que  nous 
venons  de  le  décrire , tandis  que  l’autre  ell  plus  pe- 
tit , & paroit  être  feulement  compofé  de  plulieurs 
véficules  , maintenues  les  unes  à côté  des  autres  par 
un  tilTu  cellulaire. 

Les  vailfeaux  l'anguins  qui  vont  fc  ramifier  fut  les 
..  cornes  de  la  matrice  & les  ovaires  , font  en  plus , 
grand  nombre  que  ceux  du  corps  de  la  matrice. 

Tt; 
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SYSTEMES  SUR  LA  GÉNÉRATION. 

Le  fpecfacle  intéreffant  que  nous  offre  la  généra-* 
tion  des  animaux , le  defir  qu’ils  ont  de  s’accoupler  , 
le  foin  qu’ils  prennent  de  leurs  produftions  , & le 
voile  dont  la  nature  femble  avoir  enveloppé  un  aéte 
fi  agréable  , fi  fublime  & li  voluptueux  , ont  tou-* 
jours  excité  la  curofité  des  hommes  éclairés  : les  ex-, 
périences  les  plus  diffciles , les  obfervations  les  plus 
réfléchies , tout  a été  mis  en  ul'age  pour  découvrir 
le  fecret  de  la  génération  ; inutiles  efforts  ! L’oeil  ne 
voit  rien  , & l’imagination  le  trouve  forcée  d’enfant 
ter  des  chimères  que  le  moindre  raifonnement  dé- 
truit. Pour  déchirer  le  voile  qui  nous  cache  la  caufe 
d’un  effet  auflî  furprenant , il  faut  d’autres  forces  & 
d’autres  armes  que  celles  dont  nous  fommes  pourvus.. 
Heureux  font  ceux  qui  goûtent  le  plaifir  de  prévoir 
la  découverte  du  myflere  de  la  génération  : en  atten- 
dant ce  moment  fortuné,  qu’ils  permettent  àl’efpric 
fyftématique  de  s’occuper  des  hypothefes  qu’ont  en- 
fantées les  Auteurs  les  plus  diltingués. 

>,  Les  amateurs  de  l’antiquité  penfent  que  le  mâle 

fournit  leul  le  principe  prolifique , & que  la  femelle 
né  donne  rien  de  lcmblable  ; mais  comment  les 
Mulets  peuvent-ils  reffembler  à la  femelle  qui  les, 
produit  ? 

Les  fe&ateurs  du  pere  de  la  Médecine  foutiennént 
que  dans  chaque  fexe  il  y a deux  liqueurs  l’éminales  ; 
l’une  plus  forte  & plus  a&ive  , l’autre  plus  foible  & 
moins  aélive  : la  plus  forte  liqueur  féminale  du  mâle  , 

«.  mêlée  avec  la  plus  forte  liqueur  feminale  de  la 

femelle  , produit  un  enfant  mâle  ; & la  plus  foible- 
liqueur  féminale  du  mâle  , mêlêe  avec  la  plus  foi- 
ble  liqueur  de  la  femelle , produit  une  femelle  ; de. 
forte  que  le  mâle  & la  femelle  contiennent  chacua. 
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une  femence  mâle  & une  femence  femelle.  Mais 
pourquoi  la  plus  forte  liqueur  féminale  du  mâle  fe 
mêle-t-elle  plutôt  avec  la  plus  forte  liqueur  fémi- 
nale de  la  femelle  , qu’avec  la  plus  foible  ? & com- 
ment de  ce  mélange  peut-il  rél'ulter  un  être  fembla- 
ble  au  mâle  ou  à la  femelle  ? 

Les  proteéleurs  des  ovaires  prétendent  que  tous  les 
quadrupèdes  viennent  d’un  oeuf  ; la  génération  , 
félon  eux  , efl  l’ouvrage  de  la  matrice  , qui  contient 
l’œuf,  & en  conçoit  le  fœtus , par  une  efpece  de 
contagion  que  la  liqueur  du  mâle  lui  communique  , 
à peu  près  comme  l’aimant  communique  au  fer  la 
vertu  magnétique.  Avant  que  de  comparer  la  fe- 
mence du  mâle  à l’aimant , il  faudroit  l'avoir  com- 
ment la  femence  du  mâle  , en  pénétrant  les  pores  de 
l’œuf,  féconde  & développe  le  fœtus  contenu,  & 
s’il  eft  poffible  de  comparer  l’aéfion  de  la  femence  du 
mâle  fur  l’œuf,  à celle  de  l’armant  fur  le  fer. 

Les  défenfeurs  des  animaux  lpermatiques  attri- 
buent la  caulè  de  la  génération  à des  petits  animaux 
fpermatiques , femblables  , par  leur  trgure  , à celle 
des  têtards  nageant  dans  la  femence  prolifique,  qui 
en  renferme  , félon  eux  , une  multitude  prodigieul'e  : 
font-ils  partil'ans  des  ovaires  ? L’animal  lpermatique 
s’introduit  dans  l’œuf,  s’y  loge  & s’y  développe , ou 
bien  il  entre  dans  l’œuf,  le  fécondé  , & meurt  après 
cette  opération  : font- ils  ennemis  déclarés  des  ovai- 
res ? L’animalcule  s’attache  à quelque  endroit  de  la 
matrice  , d’où  il  tire  la  nourriture  deftinée  à le  faire 
croître  ; ou  bien,  les  animaux  fpermatiques,  décou- 
verts dans  la  femence  de  la  femelle , s’accouplent 
avec  ceux  qui  habitent  la  femence  du  mâle  ; de  cet 
accouplement  naiffent  les  germes.  Malheureufèment 
> pour  l’exiftence  des  animaux  fpermatiques,  le  mi- 
cro feope  , bien  loin  de  les  découvrir , ne  laiffe  plus 
. appercevoir  que  des  ftmples  globules  inorganit'és,  dc- 
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pourvus  de  mouvement  fenfible  , lorfque  la  çhalettf 
ceflTe  de  les  agiter. 

Un  des  plus  grands  Philofophes  de  notre  fiecle* 
fait  pour  reculer  les  bornes  des  connoiflances  hu- 
maines , a imaginé  que  la  génération  doit  être  attri-. 
buée  à la  réunion  de  plufieurs  molécules  organiques, 
vivantes , primitives  , incorruptibles , & toujours 
actives  , qui  forment  les  différentes  el'peces  d’êtres 
organilés  : répandues  par-tout  , clics  fervent  à la 
nutrition  & au  développement  de  tout  ce  qui  vit  ou 
végété  ; le  furplus  de  ce  qui  eft  néceffaire  pour  pro- 
duire  cet  effet , eft  renvoyé  de  toutes  les  parties  du 
corps  dans  les  parties  de  la  génération. 

C’eft  d’après  plufieurs  expériences,1  faites  par  1© 
moyen  du  microfcope  , fur  les  liqueurs  féminales  , 
& fur  les  infufions  des  différentes  elpeccs  de  végétaux 
& d’animaux,  qu’il  a établi  l’exiltence  des  molécules 
organiques, 

Une  goutte  de  fperme  humain  , mêlée  avec  d’çau 
claire , & placée  au  foyer  du  microfcope , laiffa 
d’abord  appercevoir  des  filaments  aflfez  gros , qui 
s’étendoient  en  rameaux  & en  branches  , ou  fe  pelo-. 
tonnoient  & s’entre-mêloient  ; ils  étoient  agités  d’un 
mouvement  d’ondulation,  plufieurs  fe  gonflèrent , 
& de  ces  gonflements  fortirdnt  des  globules  ou  pâmes, 
ovales , qui  d’abord  refterent  attachés  aux  filaments, 
par  un  petit  filet , qui  s’alongeoit  peu  à peu  , & fe 
détacha  du  gros  filament  avec  l'on  globule  ; enfuitela 
liqueur- prenant  de  la  fluidité,  les  filaments  difpa-i 
rurent,  & les  petits  corps  refterent  fufpendus  à leurs 
filets  , agités  d’un  mouvement  d’ofcillation  & d’un 
balancement  vertical  : deux  heures  après  , la  liqueur- 
devint  plus  fluide,  les  petits  globules  fe  murent  aveç 
plus  de  liberté  , leurs  filets  le  raccourcirent , le  mou- 
vement d’ofcillation  diminua  , <5c  le  progreflif  aug-r 
in^nça  : au  bout  de  cinq  ou  fix  heures , les  globule» 
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fe  dégagèrent  entièrement  de  leurs  filets  ; ils  fe 
murent  en  avant  avec  une  grande  vîteffe  ; la  plupart 
étoienr  ovales , quelques-uns  avoient  les  deux  extré- 
mités gonflées.  Les  molécules  organiques  font  donc 
des  corps  mouvants  5c  végétants , privés  de  membres 
5c  de  queues , 5c  diftinéls  des  filets  qui  ne  leur  font 
point  propres. 

La  liqueur  contenue  dans  les  ovaires  de  la  Vache  * 
offrit  des  globules  mouvants , mais  fort  petits  5c 
obfcurs , fans  apparence  de  queue  ou  de  filets  ; les 
Uns  avoient  un  mouvement  progreffif  fort  lent , les 
autres  étoient  immobiles.  Les  ovaires  de  deux  Vaches 
mis  en  infufion  dans  de  l’eau  pure  , & renfermés 
exa&emsnt  dans  un  bocal , fournirent , au  bout  dé 
fix  jours  y une  quantité  innombrable  de  globules 
mouvants , d’une  petitefle  extrême , fort  aétifs , tour- 
nant fur  leur  centre  , & en  tous  fens  ; ils  difparurent 
entièrement  au  bout  de  trois  jours.  L’infulion  des 
graines  d’œillet  & du  poivre  offrit  une  très- grande 
quantité  de  globules , dont  le  mouvement  étoit  fort 
fenfible  : de  l’eau  d’huitres  & de  la  gelée  de  veau 
rôti  , préfenterent , au  bout  de  quelques  jours  , dé 
petits  corps  , les  uns  ovales , les  autres  fphériques  , 
dépourvus  de  queues  5c  de  membres; 

Ce  font  ces  molécules  vivantes , toujours  aftives  , 
primitives  5c  incorruptibles  , qui  produifenf  , pat 
leür  réunion  , les  différentes  efpëces  d’êtres  organi- 
fés,  lorfqu’elles  parviennent  à fe  dégagerdes  molécules 
les  plus  groflieres  des  mixtes.  Dans  le  temps  de  l’ac* 
couplerrient , la  liqueur  féminale  du  mâle  fe  mêle 
avec  celle  de  la  femelle , pour  n’en  former  qu’une 
feule  : les  molécules  organiques  , analogues  ou  cor-* 
refpondantes  entr’elles  , tendent  à fe  rapprocher  5c  à 
s’unir  par  une  force  fecretté , qui,  comme  celle  de 
la  gravité  , pénétré  les  mafles  , mais  qui  n’agit  point 
par  impulfion  , comme  les  forces  méchaniques  ; elle 
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fait  pénétrer  dans  le  moule  intérieur  , formé  par  lâ 
réunion  des  molécules  organiques  du  mâle  & de  la 
femelle  , les  molécules  organiques  analogues  à cha- 
cune de  fes  parties.  Toutes  les  molécules  organiques  ^ 
entièrement  employées  au  développement  dans  le 
premier  âge  , deviennent  iuperflues , lorfque  la  plus 
grande  partie  du  corps  a pris  fon  accroiflement  ; 
alors  elles  font  renvoyées  de  toutes  les  parties  du  corps 
dans  des  rélervoirs  deftines  à les  recevoir  , tels  que 
les  tellicules  & les  véficules  léminales  chez  le  mâle  , 
& les  ovaires  chez  la  femelle,  pour  y former  la 
liqueur  féminale  , laquelle , dans  l’un  & l’autre 
fexe  , eft  une  efpece  d’extrait  de  toutes  les  parties  du 
corps.  Ces  molécules  organiques  , au  lieu  de  fe  réu- 
nir , & de  former  dans  l’individu  même  des  petits 
corps  femblables  au  grand  , ne  peuvent  ici  fe  réunir 
que  quand  les  liqueurs  des  deux  lexes  fe  mêlent, 
pour  ne  faire  qu’une  feule  liqueur  : pendant  le  mé- 
lange de  deux  liqueurs , les  petits  corps  mouvants  , 
c’eft-k-dire , les  molécules  organiques  qui  ont  le 
plus  de  rapport  entr’elles  , s’unifient  étroitement  ; 
& comme  ces  molécules  ont  été  renvoyées  des  diffé- 
rentes parties  de  chaque  individu , où  elles  font  , 
pour  ainfi  dire  , moulées , elles  confervent  dans  la 
liqueur  féminale , une  difpofition  à reprélênter  les 
mêmes  parties  : elles  forment  donc  dans  la  matrice 
des  touts  particuliers  , d’où  réfulte  le  tout  général  , 
ç’eft-à-dire , le  fœtus  : lorfque  dans  le  mélange  qui 
s’en  fait , il  fe  trouve  plus  de  molécules  organiques 
du  mâle  que  de  la  femelle , il  en  réfulte  un  mâle  i, 
au  contraire  , s’il  y a plus  de  particules  organiques 
de  la  femelle  que  du  mâle  , il  réfulte  une  femelle. 

11  me  lemble  que  , pour  confirmer  le  fyftême  des 
molécules  organiques , il  faudrait  prouver  que  les 
globules  des  liqueurs  féminales  & des  infufions  ne 
font  pas  des  animaux  dépol'és  de  l’air  dans  la  liqueur 
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foumife  à Tes  impreffions , & démontrer  fenfible- 
ment,  i°.  que  les  particules  organiques  font  primi-i 
tives  , incorruptibles  , toujours  a&ives  , communes 
aux  végétaux  & aux  animaux,  fans  être  ni  végétales, 
ni  animales  ; 2 comment  ces  particules  peuvent  fe 
réunir  pour  former  un  tout  organifé  , fans  avoir  re- 
cours à une  faculté  occulte , ou  à une  force  incon- 
nue ,'  différente  de  l’impulfion  j 30.  que  le  moule 
extérieur  & le  moule  intérieur , où  les  particules 
organiques  vont  fe  mouler  , & d’où  elles  font  ren-i 
voyées  à un  dépôt  commun  , pour  repréfenter  enfuit© 
le  moule  en  petit , ne  font  pas  gratuitement  fuppo- 
fés , & que  l’œil  peut  les  diftinguer  fans  le  fecours 
de  l’imagination. 

Un  Auteur  auffi  pompeux  dans  fes  expreffions , que 
grand  dans  fes  idées  de  Métaphyfique  , prévenu  en 
faveur  du  fyftême  des  Anciens , qui  admettoient 
des  œufs  dans  la  matrice  des  femelles , & qui  recon- 
noiffoient  les  œufs  pour  germes  > s’efforce  de  prou- 
ver dans  feslonges  fur  la  génération  , que  tout  corps 
organifé  croît  par  développement  ; que  les  germes 
de  tous  les  corps  organifés  d’une  même  efpece  , font 
renfermés  les  uns  dans  les  autres  , & 1e  développent 
fucceflivement  ; que  la  génération  n’eft  qu’un  fimple 
développement  de  ce  qui  exiftoit  auparavant  en  pe- 
tit ; que  la  liqueur  féminale  eft  le  fuc  nourricier  J 
deftiné  à procurer  les  premiers  dévelcppements  du 
germe  ; qu’il  y a dans  la  liqueur  féminale  autant 
d’efpeces  d’éléments , qu’il  en  entre  dans  la  compofi- 
tion  du  germe  ; que  les  éléments  d’une  même  elpece 
font  plus  difpofés  à s’unir  , que  ceux  d’efpeces  diffé- 
rentes ; que  les  mailles  de  chaque  partie  oblérverrt 
Une  certaine  proportion  avec  les  molécules  relatives 
de  la  femence  ; que  l’efficace  de  la  liqueur  féminale 
dépend  du  degré  de  fon  mouvement  & de  fa  cha- 
leur , & du  nombre  des  particules  élémentaires  de 
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chaque  efpece  ; que  l’œuf  étant  fécondé  , le  cœüf 
efl  le  premier  organe  qui  fe  développe  ; que  , dilaté 
par  l’influencede  la  liqueur  feminale  , il  1e  contracte 
Subitement  , chafle  le  fluide  dans  les  vaifleaux  & les 
étend  ; de  cette  extenfion  rélultent  le  prolongement 
& l’elargiflement  des  principaux  troncs  , & le  déve- 
loppement lucceflîf  de  toutes  les  branches  , comme 
de  la  force expulflve  du  cœur,  naît  la  pénétration 
des  lues  nourriciers  dans  les  mailles  des  fibres  élé- 
mentaires. Si  ce  fyfiême  répugne  , il  en  propofe  un 
fécond  ; c’efl  de  répandre  par-tout  les  germes  , & 
de  ne  les  faire  développer  que  lorfqu’ils  rencontrent 
des  matrices  convenables , ou  des  corps  de  même 
efpece,  difpofés  à les  retenir,  aies  fomenter  &à 
les  faire  Croître» 

Ce  dernier  fyfiême  , que  l’Auteur  goûte  beaucoup 
plus  que  le  précédent , tient  trop  à celui  des  molé- 
cules organiques , pour  en  faire  l’analyfe  , & démon- 
trer en  quoi  ils  di fièrent  l’un  de  l’autre.  Rien  ne 
prouve  plus  l’infuffilance  du  premier  fyfiême  , que  la 
multitude  de  luppofitions  tirées  de  la  néceflité  d’ex- 
pliquer tous  les  phénomènes  que  préfente  la  généra- 
tion. Etablir  que  les  corps  organifés  ont  originaire- 
ment exiflé  en  petit  ; emboîter  les  germes  les  uns 
dans  les  autres  ; regarder  la  génération  comme  le 
Commencement  du  développement  de  ces  germes  ; 
faire  développer  ces  germes  les  uns  après  les  autres, 
jul'qu’à  lâ  fin  des  fiée  les , n’ell-Ce  pas  une  chimere 
fondée  fur  aucune  vraifemblance  , plutôt  qu’un  l'yf- 
tême  f 

Pour  expliquer  le  myflere  de  la  génération  , il  me 
paroît  qu’il  efl  eflentiel  de  favoir  comment  le  fang 
des  arteres  fpermatiques  peut  fe  convertir , dans  les 
teflicules  , en  une  liqueur  qui  jouit  feule  du  droit  de 
féconder  ; car  l’humeur  des  véficules  & des  profi- 
tâtes ne  fert , pour  ainfi  dire , que  de  véhicule  à la 
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•fôittence  prolifique  des  tefticules , qui  féjourne , pen- 
dant quelque  temps , dans  la  portion  la  plus  évafée 
des  canaux  déférents.  Si  la  liqueur  renfermée  dans  les 
véficules  féminales,  dans  les  grandes  & petites  profi- 
tâtes , fécondoit , il  s’enfuivroit  que  le  Cheval  ou  le 
Bœuf  hongre  produiroit  comme  l’Etalon  ou  le  Tau- 
reau , ce  qui  n’eft  jamais  arrivé.  Il  eft  vrai  que , 
lorfque  les  tefticules  ne  font  que  froiiîés , le  Cheval 
& le  Bœuf  font  encore  tourmentés  de  l’envie  de  s’ac- 
coupler, & qu’ils  le  font  avec  plaifîr  ; mais  l’intro- 
duétion  de  la  verge  dans  le  vagin  n’efl  qu’un  moyen 
agréable  dont  la  nature  s’eft  iervie  pour  faciliter  le 
tranfport  de  la  fiemence  du  mâle  dans  la  cavité  de  la 
matrice:  ainfi  la  liqueur  contenue  dans  les  véficules 
féminales  & les  proftates  , en  irritant  leurs  parois, 
peut  déterminer  le  fang  artériel  à paflér  en  plus 
grande  quantité  dans  les  arteres  caverneufies , & le 
fluide  nerveux  à couler  plus  abondamment  dans  les 
nerfs  des  parties  génitales;  aufîi  la  verge  âcquiert-elle 
de  la  dureté  & de  la  tenfion  ; les  mufcles  ifchio- 
-caverneux  & bulbo-caverneux  fie  contraélent-ils  , & 
•l’humeur  des  proftates  l'ort-elle  fans  être  précédée 
-d’une  liqueur  capable  de  féconder.  Tout  fie  pafle 
bien  mieux  chez  l’Etalon  & le  Taureau  ; la  liqueur 
«féminale,  formée  & préparée  dans  les  tefticules,  s’ac- 
cumule dans  la  portion  la  plus  évalée  des  canaux 
déférents , irrite  fortement  les  fibres  nerveufes  qui 
entrent  dans  la  ftruéture  de  leurs  parois , & engage", 
par  cette  irritation , la  nature  à déterminer  le  fang 
avec  plus  de  vélocité  dans  les  parties  , à féparer  une 
plus  grande  quantité  d’humeur  dans  les  véficules  fé- 
minales & les  proftates  : toujours  irrités  par  la  pré- 
fence  de  la  liqueur  léminale  , ils  n’ont  beloin  que  de 
y voir  une  Jument  ou  une  Vache  en  chaleur  , pour  for- 
mer le  delir  de  s’accoupler  ; alors  les  mufcles  ilchio- 
caverneux  fe  contractent , le  fang  marche  avec  plu& 
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d’impétuolîté  dans  les  arteres  caverneufes , la  vergé 
fort  de  fon  fourreau , s’alonge  , fe  durcit  & fe 
drefle , le  Taureau  s’approche  de  la  Vache , & 
l’Etalon  de  la  Jument  ; l’un  & l’autre  épris  de  la 
même  ardeur , introduifent  avec  promptitude  la 
verge  dans  le  vagin  , cavité  qui  fe  proportionne  à la 
longueur  & à la  grofleur  du  corps  contenu  ; auflî-tôt 
les  nerfs  qui  entrent  dans  la  compofition  de  ces  par- 
ties , reçoivent  des  imprelfions  d’autant  plus  vives, 
que  les  frottements  font  plus  répétés:  c’ell  donc  l’envie 
d’atteindre  au  plus  fuprême  des  plaifirs , qui  engage 
l’Étalon  & le  Bœuf  à s’agiter  continuellement  de 
derrière  en  devant,  & la  Jument  ou  la  Vache  à dimi- 
nuer le  diamètre  du  vagin  : de  quelle  délégation  ne 
font  pas  épris  ces  animaux  ? Pénétrés  du  même  feu 
& d’une  égale  ardeur , ils  concourent  avec  empref- 
fement  au  même  objet  ; tandis  que  l’un  éjacule  la 
femence  contenue  dans  les  canaux  déférents,  les 
véficules  féminales  & les  proltates , l’autre  Contrarie 
avec  force  les  parois  du  vagin  , comprime  les  corps 
caverneux  & les  parois  de  l’uretre  , & facilite  l’éja- 
culation de  la  femence  dans  la  matrice , qui  la  tranf- 
porte  dans  les  trompes , pour  la  faire  parvenir  juf- 
qu’aux  ovaires  , où  elle  pénétré  l’œuf  & le  féconde. 
A peine  l’œuf  a-t-il  reçu  la  vie , qu’il  fe  gonfle  » 
rompt  les  enveloppes  de  l’ovaire  , palfe  dans  une  des 
trompes , qui  le  tranfmet  dans  une  des  cornes  de  la 
matrice  , où  il  s’adapte , pour  s’attacher , à mefure 
qu’il  croît,  à la  furface  interne  des  cornes  & du 
corps  de  la  matrice  t & pour  en  recevoir  la  nourri- 
ture néceflaire  à fon  développement , pendant  tout 
le  temps  qu’il  y relie. 
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Du  Fœtus  du  Cheval. 

Le  lieu  où  le  Fœtus,  fécondé  parlafemence  du 
mâle  , doit  fe  nourrir  & fe  développer  , eft  la  cavité 
de  la  matrice , dont  l’extenfion  le  proportionne  à 
l’accroiflement  du  fœtus  , jufqu’au  onzième  mois , 
temps  où  le  fœtus  ne  peut  plus  relier  dans  la  matrice. 
Aulîi-tôc  que  l’œuf  a palfé  de  l’ovaire  dans  la  trompe, 
& de  la  trompe  dans  la  matrice  , le  cœur , le  pre- 
mier organe  développé , chafle  le  fang  avec  force 
dans  les  vaifleaux  , étend  les  membranes  , prolonge 
les  principaux  troncs  , & opéré  l’accroiflement  avec 
d’autant  plus  de  promptitude , que  le  fœtus  elt  plus 
proche  de  fa  formation , & que  les  fibres  des  diffé- 
rentes parties  de  fon  corps  fe  trouvent  plus  lâches. 

A mefure  que  le  fœtus  prend  de  l’accroilTement, 
la  matrice  s’étend , les  gros  intcllins  de  la  mere 
changent  de  fituation  , le  cæcum  fe  loge  à droite  , 
avec  une  partie  du  colon  , tandis  que  l’autre  portion 
du  colon  occupe  le  côté  gauche  , & par  cet  arrange- 
ment la  matrice  touche  immédiatement  la  portion  du 
péritoine  couchée  fur  la  face  interne  des  mufcles 
traniVeries  de  l’abdomen.  Les  flancs  deviennent 
avalés  , les  mammelles  fe  gonflent , le  mouvement 
du  fœtus  fe  fait  fcntir  au  taéf  vers  les  derniers 
mois , fur  la  face  inférieure  des  mufcles  de  l’ab- 
domen. La  matrice  chargée  du  poids  du  fœtus  , 
acquiert  donc  tous  les  jours  de  la  grandeur  ; la 
tunique  externe  s’étend , la  tunique  mufculeufe  lé 
développe  , les  fibres  qui  compofent  le  premier 
plan  de  cette  tunique  , deviennent  plus  fenfibles  , 
quoiqu’elles  foient  obliques  & entre-coupées  par 
des  fibres  longitudinales  plus  fortes  & plus  épaif- 
fes  ; les  fibres  circulaires  du  fécond  plan  font  très* 
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apparentes.  La  troifieme  tunique  de  la  matricé  > 
qui  adhère  à la  tunique  mufculeufe  par  une  infinité 
de  vaiffeaux  fanguins  > par  quelques  conduits  lai- 
teux , & par  un  tiffii  cellulaire  très-lâche  , offre  un 
réfeau  admirable,  dont  chaque  maille  reçoit  un 
mammelon  qui  s’élève  de  la  face  externe  du  chorion  : 
cette  même  tunique  forme  dans  les  cornes , où  les 
vaiffeaux  fanguins  abondent  le  plus  , une  mutitude 
de  rides  tranlverlale?  , plus  épaiffes  & plus  rappro- 
chées que  dans  le  corps  de  la  matrice. 

Les  cornes  delà  matrice  s’étendent  plus  en  largeur 
qu’en  longueur  : le  corps  de  la  matrice  prend  une 
figure  ovale  , relative  à la:  longueur  du  fœtus  ; rare- 
ment le  fœtus  eft-il  lîtué  en  travers  ; enfin,  les  parois 
du  col  de  la  matrice  deviennent  plus  épaiffes  & plus 
rapprochées , & l’eipace  qu’elles  laiffent  entr’ elles  fe 
trouve  rempli  d’une  humeur  vilqueule,  tranfparente, 
de  faveur  inlîpide,  fans  odeur;  l’orifice  interne  & 
l’orifice  externe  contiennent  une  plus  grande  quan- 
tité de  cette  humeur  , pendant  tout  le  temps  de 
la  geftation , que  l’intérieur  du  col  de  la  matrice. 

Le  fœtus  ne  touche  pas  immédiatement  la  face  in- 
terne de  la  matrice;  deux  tuniques, qui  l’enveloppent, 
lui  fervent  d’intermede  ; la  première  , nommee  cho- 
rion , d’-une  couleur  très-rouge , adhéré  à toute  la 
furface  interne  des  cornes  & du  corps  de  la  matrice  , 
par  une  infinité  de  petits  mammelons  , dont  chacun 
eft  reçu  dans  une  cavité  tracée  fur  la  tunique  interne 
de  la  matrice  , où  il  abforbe  la  liqueur  dépolèe  par  les 
vaiffeaux  de  la  mere,  pour  la  faire  paffer  dans  le  tor- 
rent de  la  circulation  du  fœtus,  & la  faire  fervir  à fon 
accroiffement  : la  face  interne  de  cette  tunique  eft 
compofée  de  vaiffeaux  fanguins  , produits  par  les 
ramifications  des  arteres  ombilicales  & de  la  veine 
ombilicale  , plus  nombreux  dans  les  cornes  que  dans, 
le  corps  de  la  matrice , de  foutenus  par  un  tiilu  cel- 
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lulaire  ; fa  face  externe  repréfente  des  petits  mam- 
melons  coniques  , très-rouges  , qu’on  voit  fortir  des 
aréoles  tracées  fur  la  face  interne  de  la  matrice , à 
melure  qu’on  lèpare  le  chorion  de  la  tunique  interne 
de  la  matrice. 

La  fécondé  enveloppe , qui  touche  immédiate^ 
ment  le  fœtus,  efl  une  membrane  tranfparente, 
nommée  amnios , extérieurement  revêtue  d’un  tillu 
cellulaire  , qui  maintient  les  premières  ramifications 
des  vailfeaux  ombilicaux;  intérieurement  polie  , & 
toujours  humeétée  d’un  fluide  jaune , où  le  fœtus 
nage  , & qui  fait  partie  de  fa  nourriture  : la  liqueur 
de  l’amnios  jouit  d’une  faveur  douce  St  agréable 
jufqu’au  neuvième  mois , où  l’on  commence  à y ob- 
ferver  plulieurs  portions  de  matière  fécale  , expulféc 
par  le  reétum  ; enfuite  elle  prend  un  goût  délagréable 
& un  peu  piquant,  vers  le  onzième  mois  , temps  où  le 
fœtus  jouit  d’une  force  alfez  grande  pour  recevoir  les 
imprelfions  de  l’air  extérieur,  & vivre  du  lait  préparé 
dans  les  mammelles  de  fa  mere  : le  fentiment  déla- 
gréable de  cette  liqueur , St  le  rétréci lî'ement  du 
diamètre  des  vailfeaux  ombilicaux  , font  vraisembla- 
blement les  principes  qui  déterminent  la  nature  à 
faire  l'es  efforts  pour  chafl'er  le  fœtus  hors  de  la  ma- 
trice. * . 

Entre  le  chorion*  & l’amnios  on  trouve  une  elpece 
de  fac , nommé  allantoïde  , qui  adhéré,  par  un  tilTu 
cellulaire  alfez  fort , à la  face  interne  du  chorion  & 
à la  face  externe  de  l’amnios  , de  forte  que  l’allan- 
toïde forme , entre  le  chorion  St  l’amnios , une 
cavité , dont  la  grandeur  répond  à l’étendue  du  cho- 
rion : le  fluide  qu’elle  renferme  palfie  facilement  de 
cette  cavité  dans  la  vclfie  , à l’aide  d’un  conduit  , 
appelle  ouraque  , continu  d’un  côté  avec  l’extrémité 
antérieure  de  la  vclfie , St  d’un  autre  côté  , avec  l’al- 
j^itoïdc.  \jX  liqueur  qui  Séjourne  dans  l’allantoïde. 
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eft  jaune,  tranfparente  dans  le  premier  mois,  opaqu« 
vers  le  huitième  mois  , & d’une  faveur  urineufe  ; 
elle  contient  un  corps , nommé  hippomanes , folide  , 
jaune , ordinairement  oblong , mince  , extérieure- 
ment poli , intérieurement  rempli  d’une  matière 
femblable  à celle  que  l’humeur  de  l’allantoïde  don- 
neroit  pour  réfidu  , après  avoir  été  évaporée  à une 
douce  chaleur.  Confidérer  l’hippomanes  comme  un 
corps  formé  par  le  feul  fédiment  que  contient  la 
liqueur  de  l’allantoïde,  c’elt,  il  me  femble, s’éloigner 
un  peu  de  la  vérité.  Faites  macérer  l’hippomanes  dans 
l’eau , l’elprit  de  vin , l’acide  nitreux  faturé  d’une 
certaine  quantité  de  phlegme , l’acide  marin,  le 
vinaig;e  , l’alkali  fixe  fous  forme  fluide,  & autres 
diflolvants  incapables  d’altérer  le  tiflu  des  parties 
organifées  , vous  obtiendrez  toujours  une  efpece  de 
tiflu  cellulaire  , dont  les  lames  extérieures  font  très- 
grandes.  Sans  avoir  recours  aux  diflolvants  du  fédi- 
ment delà  liqueur  de  l’allantoïde,  examinez  atten- 
tivement les  différentes  couches  membraneufes  que  le 
feapel  enleve  avec  tant  de  facilité , le  tiflu  cellulaire 
qui  les  unit , la  cavité  moyenne  de  l’hippomanes , où 
réfidc  beaucoup  de  fédiment  , femblable  à celui 
qu’on  peut  retirer , par  évaporation , de  la  liqueur 
de  l’allantoide  ; fa  lurface  extérieure  , toujours  unie 
8c  polie  ; fa  figure  conftamment  lâ  même  chez  tous 
les  fœtus  du  Cheval , & fa  fréquente  union  à la  face 
interne  de  l’allantoïde,  vous  ferez  portés  à croire  que 
l’hippomanes  eft  un  corps  organifé,  fufceptible  d’ac- 
croiflêment , vraifemblablement  deftiné  à recevoir 
la  plus  grande  partie  du  fédiment  de  l’urine  , c’eft-à- 
dire , de  l’humeur  de  l’allantoïde.  Les  parois  de 
l’allantoïde  font  minces  , tranfparentes  , intérieure- 
ment polies  , extérieurement  munies  d’un  tiflu  cel- 
lulaire , qui  les  rend  fi  adhérentes  à la  face  interne- 
du  chorion  & à la  face  externe  de  l’amnios , qu’il  eft. 
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bien  difficile  de  féparer  l'allantoïde  de  ces  deux  tu- 
niques , fans  la  déchirer. 

i".  Les  os  qui  entrent  dans  la  compofition  du 
fœtus , n’ont  ni  la  folidité  , ni  la  longueur  de  ceux 
de  l’adulte  ; la  tunique  dont  ils  font  extérieurement 
revêtus,  eft  blanche  , forte.,  épaiffe  , & adhérente 
à la  fubftance  offeufe  ; elle  fe  continue  fenfiblement 
fur  les  extrémités  des  cartilages  articulaires  des  os 
longs  ; elle  eft  intimement  attachée  par  des  fibres 
& des  vaiffeaux  , aux  bords  articulaires  des  os  de  la 
tête:  les  vaiffeaux  qu’elle  reçoit  dans  fon  tiffu,  ne 
paroiffent  pas  fort  nombreux  ; fes  fibres  affeélent  une 
direction  fenfible , & relative  à la  longueur  de  l’os; 
elle  revêt  la  face  interne  de  chaque  alvéole  ; elle  fie 
divife  en  deux  , pour  renfermer  le  mufcle  temporal  ; 
les  fibres  tendineufes  des  mufcles  attachés  à la  fubf- 
tance offeufe  chez  l’adulte,  y adhèrent  jufqu’au 
troilieme  ou  quatrième  mois  ; elle  fe  continue  avec  la 
dure-mere , par  l’orbite  & autres  ouvertures  du 
crâne  ; enfin  , elle  paroît  donner  origine  aux  os  du 
crâne , qui  paffent  rapidement  de  l’état  cartilagi- 
neux à l’état  offeux  , excepté  certaines  portions  de 
l’os  occipital  & de  l’os  fphénoïde. 

La  tête  du  fœtus  de  huit  mois , relativement  à 
celle  de  l’adulte , eft  beaucoup  plus  grande  ; l’os 
frontal  eft  divile  en  deux  , l’extrémité  inférieure  des 
os  longs  du  nez  eft  cartilagineufe  , les  os  pariétaux 
font  très-grands  , l’os  occipital  eft  partagé  en  quatre 
parties  , réunies  par  autant  de  cartilages  ; l’os  tem- 
poral eft  compofé  de  deux  portions  , favoir , l’une 
écailleufe  , & l’autre  dure  , furnommée  rocher  ; le 
conduit  auditif  qui  appartient  au  rocher  ; entière- 
ment cartilagineux  : chaque  os  maxillaire  antérieur 
eft  inférieurement  divifé  en  deux  portions  ; la  petite 
portion  loge  les  dents  incifives , & la  grande  por- 
tion reçoit  les  dents  molaires.  Le  finus  maxillaire  eft 
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fi  étroit  chez  le  fœtus,  que  la  membrane  pituitaire- 
le  remplit  entièrement.  Une  portion  de  la  partie  laté- 
rale de  l’orbite  eft  membraneufe  ; l’os  vomer  ell  car- 
tilagineux ; l’os  fphénoïde  divifé  en  trois  portions  ; 
les  parois  ofleulês  des  cornets  du  nez  , membraneux; 
les  finus  lphénoïdaux  , les  finus  de  l’os  ethmoïde  & 
les  finus  maxillaires , peu  apparents , oc  les  dents 
molaires  & incifives , renfermées  dans  leurs  alvéoles. 
On  remarque  entre  l’os  occipital  & les  os  pariétaux  , 
un  os  de  la  grandeur  d’un  pouce  , irrégulièrement 
quarré  , & articulé,  par  profondes  dentelures  , avec 
les  deux  os  pariétaux  , & par  bifeau  , avec  l’os  occi- 
pital , dont  il  fait  partie  chez  l’adulte.  La  mâchoire 
poltérieure  eil  formée  de  deux  pièces  ofleufes  , infé- 
rieurement réunies  par  le  périofte  & la  tunique  qui 
revêt  la  face  externe  des  alvéoles.  - 

On  rencontre , vers  le  neuvième  mois , dans  les. 
alvéoles  de  la  mâchoire  antérieure  , extérieurement 
couvertes  d’une  tunique  épaifle  , en  partie  cellulaire  , 
en  partie  vafculeufe  , i°.  quatre  dents  incifives  entiè- 
rement ofliliées , creufes  & remplies  d’une  fubftance 
pulpeufe  , où  fe  ramifient  des  vaififeaux  & des  nerfs; 
z°.  deux  dents  incifives  réellement  cartilagineules  ; 
3°.  fix  dents  molaires,  dont  les  parties  latérales  font 
ofleufes  ; 40.  plufieurs  véficules  , qui  renferment  les 
dents  de  la  derniere  dentition,  & les  autres  dents 
molaires.  La  mâchoire  poitérieure  contient  inférieu- 
rement deux  rangs  d’alvéoles,  diltinéts  par  une  mem- 
brane ; le  rang  inférieur  renferme  les  dents  de  lait, 
dont  fix  fe  trouvent  oflifiées  vers  le  neuvième  mois  ; 
le  rang  fupérieur  loge  les  dents  incifives  de  la  fécondé 
dentition.  Chaque  vertebre  eft  compofée  de  quatre 
portions  ; favoir  , le  corps , les  deux  branches  & 
l’apophyfe  oblique  ; les  extrémités  de  toutes  fes 
apophyfes  font  cartilagineufes.  L’os  facrum  eft  divifé 
en  fix  parties,  unies  par  autant  de  cartilages.  Chaque 
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o$  innominé  eft  partagé  en  trois  portions , dont  Tune 
fupérieure,  nommée  os  des  ifles,  eft  la  plus  grande  s 
la  fécondé  portion , inférieure  , ne  forme  qu’une 
branche , nommée  os  pubis  ; la  troifieme  portion  , 
poftérieure  , qui  fait  la  plus  grande  partie  du  trou 
ovalaire  , s’appelle  os  ifchion  : le  bord  fupérieur  de 
l’os  des  ifles  eft  cartilagineux , de  même  que  le  bord 
poftérieur  de  l’os  ifchion. 

Les  extrémités  des  os  longs  font  cartilagineufes  £ 
quoique  après  la  naiffance  du  fœtus  elles  s’ofîîfient  , 
elles  relient  cependant  long-temps  diftin&es  du 
corps,  par  une  fubftance  cartilagineufe  intermé- 
diaire , collee  à l’une  & à l’autre  portion  oflïfiée. 
Les  os  du  tarfe  & du  carpe  font  cartilagineux  ; la 
cavité  articulaire  du  fémur  avec  le  tibia,  contient  beau- 
coup de  graille  ; la  corne  du  pied  eft  extérieuremenc 
molle  , blanche  , continue  avec  les  téguments  , qui 
paroiffent  diftinéts  de  cette  lubftance  par  un  cercle 
blanchâtre  : les  couches  intérieures  de  la  corne  du 
pied  prennent  de  la  confiftance  & de  la  couleur , à 
mefure  que  l’on  approche  de  l’os  du  pied  ; les  der- 
nières couches  adhèrent  fi  fortement  à la  fubftance 
cannelée  , & la  fubftance  cannelée  à l’os  du  pied  , 
qu’on  ne  peut  les  féparer  , qu’avec  peine , de  l’os  du 
pied  ; encore  intéreffe-t-on  l’os  du  pied , parce  qu’il 
eft  fpongieux  & peufolide.  La  foie,  continue  avec 
la  corne  du  pied  , fait  faillie  au-delà  du  bord  infé- 
rieur de  la  corne  du  pied  ; elle  eft  plus  blanche , plus 
molle  & plus  épaiffe  que  la  corne. 

2°.  Les  différences  que  nous  offrent  les  organes  de 
la  digeftion  du  fœtus , font  relatives  à leurs  fonc- 
tions : le  fœtus  difpenfé  de  divifer  & d’atténuer  des 
fubftances  folides,  pour  en  extraire  le  mucilage  , la 
feule  matière  nutritive  , reçoit  de  fa  mere  les  fucs 
nourriciers , dont  les  uns  vont  de  la  veine  ombili- 
cale dans  le  torrent  de  la  circulation,  tandis  que  les; 
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autres  font  tranfportcs  , par  les  arteres  ombilicales  j 
dans  la  cavité  de  l’amnios,  pour  enfuite  pafTer  dans 
les  premières  voies , où  ils  éprouvent  une  décompo- 
Inion  capable  de  les  convertir  en  la  propre  fubftance 
de  l’animal , aufli-tôt  qu’ils  ont  paflé  des  vaiffeaux 
ladés  dans  le  réfervoir  du  chyle  , & de  ce  réfervoir 
dans  la  veine-cave.  La  liqueur  de  l’amnios  entre 
donc  dans  la  bouche  du  fœtus,  pour  aller  dans  l’oefo- 
phage , & de-là  dans  l’eftomac , où  elle  féjourne 
quelque  temps  : fouvent  on  rencontre  de  cette  liqueur 
dans  la  bouche  & l’œfophage  du  foetus , dont  les 
parois  ne  different  point  de  celles  de  l’adulte.  L’efto- 
mac , quoique  d’une  grandeur  proportionnée  à celui 
de  l’adulte  , permet  aux  matières  contenues  de  re- 
fluer dans  l’octlophage  , lorfqu’on  preffe  légèrement 
les  parois  de  l’eftomac  ; au  lieu  que  l’orifice  œl'opha- 
gien  de  l’adulte  s’oppofe  même  au  paiïage  de  l’air 
dans  l’œfophage.  La  tunique  dont  la  face  interne  de 
l’eftomac  eft  revêtue , offre  des  rides  peu  faillantes  ; 
fes  bords  ne  font  point  frangés  ; on  n’y  trouve  aucune 
efpecede  vers,  de  même  que  dans  tout  le  conduit 
inteftinal  : les  rides  de  la  tunique  valculeufe  font  fort 
éminentes  vers  la  petite  extrémité  de  l’eftomac.  L’ori- 
fice duodénal  a fes  parois  fort  épaifles  , & fes  rides 
élevées , au  point  de  former  une  valvule  , qui  em- 
pêche le  retour  des  matières  contenues  dans  le  duo- 
dénum. 

L’eftomac  renferme  une  grande  quantité  de  liqueur 
jaune , un  peu  vifqueufe  , qui  donne  pour  fédiment 
une  matière  blanche , plus  tenace  que  le  refte  de  la 
liqueur. 

Les  inteftins  grêles  ont  de  longueur  environ  douze 
pieds  ; leur  diamètre  , leur  ftrudure  & leur  fîtuation 
ne  préfentent  pas  des  différences  dignes  de  remarque; 
ils  ont  feulement  les  parois  plus  épaifles , les  valvules 
moins  éminentes , & les  vaifleaux  fanguins  plus  ap- 
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parents  ; l’humeur  qu’ils  contiennent  eft  jaune  , d’une 
laveur  un  peu  amere  ; à mefure  qu’on  approche  de 
l’extrémité  des  inteftins  grêles  , elle  devient  plus 
foncée  , plus  amere  & plus  épaifle.  L’inteftin  cæ- 
cum , couché  dur  le  péritoine  , entre  les  replis  du 
colon,  occupr  la  partie  moyenne  de  l’abdomen;  fa 
pointe  eft  tournée  vers  l’extrémité  poftérieure  du 
fternum  ; la  matière  qu’on  y trouve  en  alfez  grande 
quantité  , de  même  que  dans  l’inteftin  colon  , jouit 
d’une  couleur  verdâtre  , d’une  confiftance  pulpeufe  , 
& d’une  faveur  amere  : à voir  la  matière  fécale  , on 
diroit  que  le  foetus  ne  s’eft  nourri  que  de  plantes 
récentes. 

La  grandeur  de  l’inteftin  cæcum  & de  l’inteftin 
colon  n’eft  pas  proportionnément  lï  confidérable  quô 
celle  des  inteftins  de  l’adulte  ; ils  ont  une  couleur  d’o- 
live ; leurs  ligaments  font , refpe&ivement  à ceux  de 
l’adulte,  plus  larges,  plus  épais  & plus  forts.  L’inteftin 
rectum  eft  rempli  de  matière  fécale,  tenace,  verdâtre  t 
& cependant  allez  molle  pour  l'ortir  de  l’anus , lorl- 
qu’elle  abonde  trop  dans  l’inteftin  reétum  ; c’eft; 
pourquoi , vers  le  neuvième  mois , on  en  trouve 
dans  la  liqueur  de  l’amnios , & vers  le  onzième 
mois , dans  la  liqueur  de  l’eftomacj, 

Le  réfervoir  du  chyle  & fon  conduit  renferment 
une  certaine  quantité  de  liqueur  fluide  & d’un  rouge 
pâle. 

Le  foie  , d’une  couleur  rouge  , tirant  fur  le  vio- 
let , a plus  d’étendue  , proportion  gardée,  que  celui 
de  l’adulte  ; il  occupe  toute  la  région  épigaftrique  , 
c’eft-à-dire , qu’il  fuit  toute  la  courbure  du  dia- 
phragme : on  remarque  fur  fon  bord  inférieur  plu- 
îieurs  échancrures , qui  le  divifent  en  plufieurs  lobes 
& lobules  : une  multitude  de  petits  grains  rouges  , 
pulpeux  , vafculeux  , & foutenus  par  une  infinité 
de  vaifleaux  & par  un  tiflu  cellulaire  particulier  f 
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femble  former  fon  tiflu  : la  bile  que  fournit  le  con- 
duit hépatique  , eft  moins  colorée  & moins  amere 
que  celle  de  l’adulte. 

La  rate  , d’une  grandeur  refpeétive  à celle  de 
l’adulte,  repréfente  une  vraie  faulx^  dont  le  bord 
concave  s’attacheroit  le  long  de  la  grande  courbure 
de  l’eftomac  ; on  y obferve  , fans  le  fecours  du  mi- 
crolcope,  une  multitude  infinie  dé  petits  grains  blan- 
châtres & fermes , unis  les  uns  avec  les  autres  par  un 
tiflu  cellulaire , où  fe  ramifie  & s’entrelace  un  grand 
nombre  de  vaifleaux  fanguins  , qui  communiquent 
enfemble  par  une  infinité  d’anaftomofes.  L’épiploon 
eft  petit , & peu  chargé  de  graifle  ; le  pancréas  a 
une  étendue  confidérable  , proportionnément  à celui 
de  l’adulte;  les  vaifleaux  ramifiés  paroiflent  plus 
nombreux,  & lui  donnent  une  couleur  rougeâtre. 

3°.  Le  foetus  privé  de  la  relpiration , & obligé  de 
fe  nourrir  des  fucs  alimentaires  , que  les  vaifleaux 
utérins  dépofent  dans  les  alvéoles  de  la  tunique  in- 
terne de  la  matrice  , demandoit  une  ftruéture  parti- 
culière dans  les  organes  de  la  circulation  , pour  fe 
nourrir  & faciliter  le  cours  du  fang  dans  les  pou- 
mons. Le  coeur , premier  mobile  du  foetus , n’admet 
pas  dans  fon  ven^cule  droit  tout  le  fang  qu’il  reçoit 
du  tronc  des  vemes-caves  ; une  grande  partie  du 
fang  pafle  dans  l’oreillette  gauche , par  une  ouver- 
ture de  trois  lignes  environ  de  diamètre , circulaire  , 
& fituée  prefque  au  milieu  de  la  cloifon  des  deux 
oreillettes;  elle  eft  munie  d’une  membrane  forte, 
tranfparente , attachée  à toute  la  circonférence  de 
l’orifice  circulaire  , & percée  de  plufieurs  trous , qui 
donnent  paflage  au  lang  contenu  dans  l’oreillette 
droite  : cette  membrane  forme , du  côté  de  l’oreillette 
droite  , une  concavité  , & devient  pliflee  , lorfque 
le  fang  de  l’oreillette  droite  celle  de  la  diftendre  , ce 
qui  empêche  au  fang  de  l’oreillette  gauche  de  re- 
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tourner  dans  l'oreillette  droite.  Le  fang  chafle  pat 
l'oreillette  droite  dans  le  ventricule  droit , s’avança 
dans  le  tronc  de  l’artere  pulmonaire  ; mais  lorfqu’il 
eft  parvenu  vers  la  partie  fupérieure  de  la  courbure  , 
il  rencontre  un  conduit  plus  large  que  le  relie  de 
l’artere  pulmonaire , de  la  longueur  de  deux  ou  trois 
lignes  environ  , qui  s’abouche  avec  la  partie  latérale 
externe  de  la  courbure  antérieure  de  l’aorte  : ce  con- 
duit paroît , à caufe  de  fa  grandeur  , être  la  conti- 
nuation de  l’artere  pulmonaire  ; il  a une  dit  eélion 
oblique  de  devant  en  arriéré  ; direction  propre  à 
faciliter  le  paflage  de  la  plus  grande  quantité  du 
fang  de  l’artere  pulmonaire  dans  l’aorre.  Plus  le  fœ- 
tus eft  âgé  , plus  les  parois  du  conduit  artériel  font 
épailfes , &.fa  cavité  étroite  ; au  contraire  , les  pa- 
rois de  l’aorte  font  plus  épailfes  & plus  fortes  chez  le 
fœtus  que  chez  le  Poulain.  Le  cœur  n’a  donc  de 
différences  bien  remarquables , que  l’ouverture  circu- 
laire : s’il  eft  plus  petit relativement  à la  grandeur 
du  fujet  ; fi  fes  oreillettes  & fes  ventricules  font  plus 
mufculeux  ; fi  1a  pointe  ell  plus  aigue , & le  ventri- 
cule droit  aulfi  grand  que  le  ventricule  gauche  ; fi  le 
péricarde  contient  beaucoup  d’humeur  fluide  , tranf- 
parente  , d’un  jaune  pâle  & d’une  faveur  infipide  , 
il  ne  faut  pas  conclure  que  ces  variétés  changent  le^ 
cours. du  fang  ; ce  feroic  prendre  les  effets  pour  la. 
caufe. 

Il  naît  de  chaque  artere  hypogaltrique  une 
branche  confidérable , nommée  artere  ombilicale, 
qu’on  prendroit , à caufe  de  fon  diamètre  , pour  la 
continuation  de  l’artere  hypogaftrique' ; elle  ett 
maintenue  par  le  tiffu  cellulaire  du  péritoine  , & en- 
veloppée d’une  tunique  particulière,  blanche,  epaiffe, 
compofée  d’un  tiflu  qui  paroît  cellulaire , <5c  donc 
l’épaiffeur  augmente  à mefure  que  le  fœtus  avance 
en  âge  ; l’une  & l’autre  artere  ombilicale  viennena 
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gagner  les  parties  latérales  de  la  veflie  & l’ouraque  ; 
enfuite  elles  s’aflocient  avec  la  veine  ombilicale , & 
Jortent  enfemble  de  l’abdomen  , pour  former  le  cor- 
don ombilical , de  la  longueur  d’un  pied  , jufqu’à 
i’épanouiflement  de  l’allantoïde  : on  le  trouve  ordi- 
nairement tors  ; mais  plus  chez  le  fœtus  de  onze 
mois  que  chez  celui  de  quatre.  La  tunique  exté- 
rieure des  arteres  ombilicales  acquiert  beaucoup 
d’épaifiTeur  au  fortir  de  l’abdomen  ; fon  épaifleur  eft 
même  fi  confidérable  vers  le  onzième  mois , que  le 
diamètre  des  arteres  eft  prefque  oblitéré.  Les  arteres 
ombilicales  fe  ramifient  en  partie  fur  l’amnios , en 
partie  fur  le  chorion  : de  ces  ramifications , les  unes 
dépofent  dans  l’amnios  la  liqueur  nutritive  qu’on 
y rencontre  ; les  autres  font  paffer  le  fang  artériel 
dans  les  dernieres  ramifications  de  la  veine  ombi- 
licale.  La  veine  ombilicale  prend  naiflance  des  extré- 
mités de  l’artere  ombilicale  , & des  vaifleaux  abfor- 
bants,  placés  fur  le  chorion;  qui, en  fe  réunifiant,  for- 
ment un  feul  tronc  , qui  gagne  le  cordon  ombilical  , 
& marche  au  côté  droit  de  l’artere  ombilicale  droite  : 
dès  fon  entrée  dans  l’abdomen  , il  quitte  le  cordon 
ombilical  pour  aller  au  foie.  Une  échancrure  tracée- 
fur  le  bord  inférieur  du  foie  , reçoit  la  veine  ombi- 
licale , qui  continue  fa  route  fur  la  face  poftérieure 
du  foie , jufqu’à  la  veine  porte  , où  elle  s’abouche 
pour  tranfmettre  la  plus  grande  quantité  du  fang 
quelle  contient  : depuis  fon  entrée  dans  le  foie  juf- 
qu’à  fon  ouverture  dans  la  veine  porte  , elle  fournit 
plufieurs  ramifications  , qui,  après  la  naiflance  du 
fœtus , deviennent  ramifications  de  la  veine  porte.. 
Il  eft  afifez  ordinaire  de  voir  entre  la  veine  porte 
& la  veine-cave,  un  conduit  qui  tranfmet  une  grande; 
quantité  du  fang  de  la  veine  porte  dans  le  canal  de 
la  veine-cave  ; quelquefois  le  conduit  n’eft  qu’une 
branche  de  la  veine  ombilicale , ôt  quelquefois  on  ne 
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rencontre  ni  l’un  ni  l’autre.  Le  fang  que  la  veine 
ombilicale  , la  veine  porte  & la  veine-cave  ren- 
ferment , a une  couleur  beaucoup  plus  foncée  que  le 
fang  artériel. 

Les  poumons  légers , vafculeux  , & d’un  rouge 
pâle  , occupent  la  plus  grande  partie  de  la  poitrine  ; 
on  remarque  entr’eux  & la  plevre,  une  humeur  fluide, 
tranfparente , un  peu  rouge  , qui  fert  à les  hu- 
mecter : les  bronches  font  lubréliées  d’une  humeur 
tranfparente  , vifqueufe  & infipide. 

On  trouve  fouvent , i°.  fur  la  face  interne  de 
l’extrémité  inférieure  de  la  trachée-artere  , une  hu- 
meur verdâtre  , douée  d’une  confiftance  gélatineufe, 
& d’une  faveur  un  peu  amere  ; au  commencement 
du  larinx  , une  certaine  quantité  de  liqueur  de  l’am- 
nios.  Les  poumons  du  fœtus , jettés  dans  un  baquet 
rempli  d’eau  , vont  à fond  , & quelquefois  nagent 
entre  deux  eaux  ; mais  étant  foutflés  par  la  trachée- 
artere  , ils  l'urnagent. 

Le  thimus  eft  un  corps  glanduleux  , de  figure  irré- 
gulière , compofé  d’une  infinité  de  petites  glandes 
unies  les  unes  avec  les  autres  par  un  tiffii  cellulaire 
& par  un  grand  nombre  de  vailTeaux  ; il  occupe  l’ef- 
pace  compris  entre  les  premières  côtes , la  face  in- 
terne de  l’extrémité  antérieure  du  fternum  & la  bafe 
du  cœur  ; il  a moins  d’étendue  que  celui  du  Veau 
& ne  communique  point  avec  une  glande  ovale , de 
femblable  ftruCture  , fituée  fur  la  face  antérieure  de 
l’extrémité  inférieure  de  la  trachée-artere:  on  n’y 
découvre,  ainfi  que  dans  le  thimus,  ni  conduits 
fecrétoires , ni  cavités  particulières.  Au  deflbus  du 
’ larinx  , fur  les  parties  latérales  de  la  trachée-artere, 
on  voit  deux  glandes , une  de  chaque  côté,  de  la 
longueur  d’un  pouce  , extérieurement  d’une  couleur 
rouge  tirant  fur  le  verd  , intérieurement  d’un  rouge 
brun  , fans  cavité  & fans  conduit  ; il  faut  feulement 

V v 4 


Digitized  by  Google 


6So  De  la  Génération » 

obferver  qu’un  grand  nombre  de  vaiffeaux  s’y  ra- 
mifient. 

Les  reins  jouiffent  d’une  figure  &.d’une  grandeur 
relative  à ceux  de  l’adulte  ; ils  préfehtent  une  furface 
Cgale  & polie  : les  glandes  rénales , beaucoup  plus 
petites  que  chez  l’adulte  , offrent  un  tilfu  arrofé  de 
vaiffeaux  fanguins , fermes,  rouges,  & enveloppés 
d’une  forte  membrane  : on  n’y  remarque  point  de 
conduit  excrétoire  , & la  cavité  qu’on  apperçoit  au 
milieu  de  la  glande  rénale  de  l’adulte , n’y  eft  pref-. 
que  pas  fenfible.  Les  uréteres  font  plus  dilatés,  & 
la  veffie  plus  petite  chez  le  foetus  que  chez  l’adulte  i 
elle  eft  de  figure  ovale  , & intérieurement  garnie  de 
xides  longitudinales  ; fa  bafe  regarde  la  partie  pofté- 
rieure  du  baffin , & fon  fommet , fitué  antérieure- 
ment , dégénéré  en  un  conduit,  nommé  ouraque, 
de  la  longueur  du  tordon  ombilical , dont  l’épa- 
nouilfement  entre  le  chorion  & l’amnios , forme- 
l’allantoïde.  L’orifice  de  l’ouraque,  qui  commu-. 
•nique  avec  la  veffie  eft  beaucoup  plus  étroit  que  celui 
qui  verfe  l’urine  dans  l’allantoïde  : l’ouraque  , pro^ 
duit  par  le  prolongement  de  la  tunique  interne  de  la. 
vefiie , repréfente  un  vrai  tuyau  conique , dont  le 
fommet  s’aboucheroit  avec  l’extrémité  antérieure  de 
la  veffie  , & la  bafe  avec  l’allantoïde.. 

40.  Le  foetus , quoique  privé  de  l’ufage  des  fens ,, 
jouit  cependant  des  organes  néceffaires  pour  les  dif- 
férentes fondions  qu’il  doit  exécuter  au  fortir  de  la 
matrice. 

La  langue  chargée  de  papilles  peu  faillantes  , le 
palais  orné  de  rides  fort  éminentes  , font  prêts  à fa- 
vourer  le  lait  nourriffant  de  la  Jument.  Le  nez  a la 
membrane  pituitaire  plus  épaiffe  & moins  étendue 
que  chez  l’adulte  , à caufe  des  finus  des  os  maxil- 
laires , de  l’os  frontal  , de  l’os  ethmoïde  & de  l’os; 
fphénoïde  , qui  ne  font  pas  encore  développés  , par 
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conféquent  il  n’eft  pas  à même  de  recevoir  avec  au- 
tant de  fenfibilité , les  impreffions  des  corps  odori- 
férents. 

L’oeil  ne  paroît  pas  auflî  éloigné  de  fon  état  de 
perfe&ion  ; la  petitefle  de  la  glande  lacrymale , la 
moindre  quantité  de  tiffu  cellulaire  entre  les  mulcles 
de  l’oeil , la  convexité  de  la  partie  antérieure  du 
globe  de  l’œil , plus  laillante  que  la  convexité  de  la 
partie  poflerieure  , ne  feroienr  pas  à même  d’empê- 
cher l’imprelîion  des  rayons  lumineux  lur  la  rétine , fi 
le  cryftallin  avoir  la  tranfparence  néceffaire  pour  livrer 
paflage  à tous  les  rayons  de  lumière  tranfportés 
jul'qu’à  la  pupille  : le  peu  de  bhncheur  qu’il  offre  , 
quoiqu’elle  loit  prefque  infenlible  , après  la  naiffance 
du  fœtus  , ne  dépend  que  de  la  caplule  , puiiqu’au 
fortir  de  cette  enveloppe  , il  eff  prelque  auffi  tranfpa- 
rent  que  l’humeur  aqueufe  & l’humeur  vitrée.  Les  tuni- 
ques de  l’oeil  fe  diftinguent  parfaitement  de  celles  du 
nerf  optique,  & les  bords  des  paupières  fe  trouvent 
collés  l’un  contre  l’autre  , jufqu’après  l’accouchement. 

L’oreille  a prefque  le  même  degré  de  perfection  ; 
le  conduit  auditif  eft  cartilagineux  & fort  petit  ; la 
membrane  du  tambour  a extérieurement  pour  enve- 
loppe une  tunique  d’un  tiffu  lâche  , qu’une  matière 
fébacée  , blanche  & onélueufe  recouvre.  La  trompe 
du  tympan  s’ouvre  dans  une  grande  cavité , fituée 
entre  la  face  interne  de  la  grande  branche  de  l’os 
hyoïde  & la  face  externe  de  l’apophyfe  bafilaire  de 
l’os  occipital  : cette  cavité  , tapilfée  d’une  membrane 
fine  , vafculeufe , ordinairement  remplie  d’une  hu- 
meur fluide , d’une  couleur  tirant  un  peu  fur  le 
jaune  , communique  inférieurement  avec  les  arriere- 
narines.  Les  offelets  de  l’ouïe  ont  acquis  ; vers  le 
onzième  mois  , toute  leur  grandeur  <5c  leur  folidité. 
Le  labyrinthe  a une  grandeur  égale  à celui  de 
l’adulte  ; mais  fes  parois  n’en  ont  pas  la  dûreté. 
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Le  cerveau  , comme  l’organe  le  plus  eflentiel  de 
tout  le  corps  du  fœtus , & le  premier  développé 
après  le  cœur , a prefque  autant  d’étendue  vers  le 
onzième  mois  que  celui  de  l’adulte  ; les  vaifleaux 
fanguins  qui  pénètrent  fa  fubftance  corticale  & mé- 
dullaire , font  plus  apparents , & fa  fubftance  cor- 
ticale paroit  d’une  couleur  plus  foncée  que  celle  de 
l’adulte.  La  moelle  épiniere  étant  coupée  en  travers^ 
les  deux  extrémités  coupées  fe  retirent  : il  y a lieu 
de  croire  que  l’élafticité  des  membranes  produit  feule 
ce  phénomène.  Les  tuniques  des  nerfs  offrent  prefque 
autant  de  réffftance  , lorfqu’on  veut  les  rompre  , que 
celles  des  nerfs  de  l’adulte  ; ôc  les  nerfs,  relpeftive- 
ment  à ceux  de  l’adulte,  font  plus  gros,  les  gan- 
glions plus  rouges , 6c  plus  chargés  de  vaifleaux 
lànguins. 

5".  Les  parties  de  la  génération , dont  les  fonc- 
tions doivent  s’exécuter  après  l’entier  développement 
de  toutes  les  autres  parties  du  corps  , offrent  un  vo- 
lume confldérablc  : le  diamètre  des  arteres  ôc  des 
veines  fpermatiques  approche  du  diamètre  de  celle 
de  l’adulte  ; les  nerfs  qui  accompagnent  les  vaifleaux 
fpermatiques  , 6c  s’entrelacent  avec  eux  , font  aufli 
apparents  ; les  teflicules  , contenus  dans  le  bas  ven- 
tre , 6c  de  figure  ovale  , ont  une  grandeur  extraor- 
dinaire , relpeétivement  à ceux  de  l’adulte  , enve- 
loppés du  péritoine  6c  d’une  tunique  particulière^, 
qui  adhéré  au  tiflu  interne  des  teflicules  ; ils  repré- 
lentent  deux  corps  de  couleur  bleuâtre  , de  la  grof- 
feur  d’un  petit  œuf  de  poule , extérieurement  val'cu- 
leux  , 6c  compofés  d’une  multitude  infinie  de  petits, 
grains  glanduleux  rouges,  unis  les  uns  avec  les  au- 
très,  foit  par  un  tiflu  cellulaire,  foit'par  les  ramifi- 
cations dps  vaifleaux  fpermatiques  6c  par  les  vaif- 
icaux  fecrétoires  de  la  lemence.  Du  bord  interne  de 
chaque  tefticule  part  un  grand  nombre  de  vaifleaux. 
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blanchâtres , qui , en  allant  du  côté  interne  vers  le 
côté  externe  , fe  réunifient  pour  former  un  léul  con- 
duit , nommé  vaifieau  déférent , dont  la  cavité 
n’eft  fenfible  qu’au  microfcope.  Les  véficules  fémi- 
nales  font  plus  petites , proportion  gardée , que 
celles  de  l’adulte  : les  profilâtes,  lituées  entre  fintef- 
tin  re&um  & le  col  de  la  vefiie  , font  d’un  gris  blan- 
châtre ; elles  donnent  fine  humeur  fluide  & un  peu 
trouble , lorfqu’on  les  prefle.  Derrière  les  proftates 
fe  trouve  le  bulbe  de  l’uretre  , & plus  poftérieurc- 
ment  les  petites  proftates , d’un  rouge  pâle,  & d’une 
ftruéture  femblable  à celle  des  grandes.  La  verge 
du  foetus  de  neuf  mois  , tel  que  je  l’ai  confidéré  jul- 
qu’à  préfent,  avoit  environ  huit  pouces  de  longueur  ; 
le  prépuce  cachoit  le  gland  , de  maniéré  qu’il  étoit 
impoflible  de  découvrir  entièrement  le  gland  fans 
déchirer  ou  couper  le  prépuce  ; on  voyoit  d’une  ma- 
niéré diftinde  les  deux  ligaments  fulpenfoirs  de  la 
verge  attachés , d’une  part , à la  face  externe  de  la 
fymphyfe  des  os  ifc'nions  , proche  de  leur  arcade; 
& de  l’autre  part,  épanouis  fur  les  parties  latérales 
du  corps  caverneux  : deux  mammelons , plus  élevés 
que  chez  l’adulte  , étoient  lîtués  fur  la  face  externe 
du  prépuce  , proche  du  ferotum  ; quand  on  les  com- 
primoit , ils  donnoient  un  peu  de  férofité,  fou- 
vent  limpide , quelquefois  jaune , & rarement  fem- 
blable  à du  lait. 

La  veffie  d’une  femelle  à peu  près  du  même  âge  , 
étoit  conique  , & contenoit  peu  d’urine  ; les  ovaires 
étoient  oblongs  , lifles  , unis  & fort  gros  ; ils  paroif- 
foient  intérieurement  compofés  de  plufieurs  petits 
grains  glanduleux  , d’un  rouge  brun  , & de  quel- 
ques véficules , feulement  fenlïblcs  au  microfcope  : 
les  trompes  , le  corps  de  la  matrice  , le  vagin  & le 
clitoris  avoient  une  grandeur  proportionnée  à ceux 
«d’unç  jument  adulte  ; les  deux  mammelons , plus 
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grands  & plus  élevés  que  ceux  du  foetus  mâle , four- 
ni ffoient  une  liqueur  un  peu  trouble , lorfqu  on  les 
comprimoit. 

Le  foetus  , tel  que  nous  venons  de  le  décrire  , 
afFe&e  dans  la  matrice  une  fituation  qui  lui  fait  occu- 
per le  moins  d’efpace  pollible  : la  tête  fc  trouve  ordi- 
nairement alongée  , quelquefois  perpendiculaire  ; 
les  extrémités  antérieures  font  fléchies , de  façon  que 
la  face  inférieure  du  pied  touche  le  ventre  : fouvent 
on  rencontre  qu’une  des  extrémités  antérieures  a 
l’avant-bras  fléchi  fur  le  bras  , & fitué  fur  la  partie 
lacérale  de  l’encolure , tandis  que  le  canon  eft  fléchi 
fur  le  cubitus , de  même  que  le  paturon  ; alors  le 
pied  regarde  l’apophyfe  olécrane  du  bras  : les  extré- 
mités poftérieures  font  rapprochées  des  extrémités 
antérieures  ; c’eft-à-dire  , que  le  tibia  eft  fléchi  fur 
le  fémur , le  canon  fur  le  tibia , le  paturon  fur  le- 
canon  , & l’os  du  pied  fur  le  pâturon  : fon  dos  eft  un 
peu  courbe  ; la  tête  eft  plus  confidérable  , propor- 
tion gardée , que  celle  de  l’adulte  ; la  poitrine  a 
plus  de  largeur  que  la  tête  ; le  baflin  eft  petit , ref- 
pe&ivement  à celui  de  l’adulte  , & les  extrémités  fort 
longues  ; les  orifices  extérieurs  des  nafeaux  reflem- 
blent  a deux  fentes  , faites  en  forme  de  S , & garnies 
de  poils  ; les  yeux  font  fermés  , l’oreille  externe  eft 
couchée  fur  le  fommet  de  la  tête  ; les  parois  de  l’ori- 
fice externe  de  l’oreille  font  appliquées  l’une  contre 
l’autre  ; le  menton  , la  partie  fupérieure  de  l’enco- 
dure  & l’extrémité  de  la  queue,  font  garnis  de 
poils  ; le  refte  de  la  face  extérieure  des  téguments  eft 
rouge  & privé  de  poils  ; les  chateignes  font  blam 
ches  & de  confiftance  molle  ; la  corne  eft  tendre  & 
blanche  ; enfin , la  foie  épaiffe  & flexible. 
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Du  Fœtus  nu  Taureau. 

L’œuf  de  la  Vache  étant  fécondé  par  la  liqueur 
féminale  du  Taureau  , le  cœur  le  dilate  ; enfuite  il 
fe  contracte  pour  chafler  dans  tous  les  vaifleaux  & 
les  mailles  des  fibres  , les  parties  nourricières  ; il  pro- 
duit, par  ce  moyen,  l’extenfion  des  fibres  & des 
vaifleaux  en  tous  fens , tandis  que  les  molécules 
nourricières  réparent  les  corpufcules  quife  diflïpent  à 
chaque  inflant,  foit  par  l’a&ion  continuelle  des 
liqueurs  fur  les  vaifleaux  où  elles  circulent , foit  par 
le  frottement  des  parties  folides  les  unes  contre  les 
autres  ; mais  comme  les  parties  nutritives  tranfpor- 
tées  dans  le  corps  du  fœtus  , l’emportent  fur  les  cor- 
pufcules diflîpés  , le  développement  de  l’animal 
s’exécute  dans  la  matrice  , julqu’à  ce  que  les  fibres 
aient  acquis  aflez  d’accroiflement , & les  membranes 
aflez  de  lolidité  pour  digérer  le  lait , & fupporter  les 
impreflions  de  l’athmofphere. 

Le  fœtus  du  Taureau  , depuis  le  premier  inf- 
tant  de  fon  enveloppement  jufqu’à  fa  fortie  de  la  ma- 
trice , eft  environné  d’un  chorion  & d’un  amnios  : le 
chorion  préfente  fur  fa  face  externe  une  multitude  de 
petits  placentas  , de  couleur  rouge  , de  figure  ovale, 
applatis  , léparés  les  uns  des  autres  , placés  à diffe- 
rentes diflanccs  , & formés  d’un  tiflù  cellulaire  , où 
fe  diftribuela  plus  grande  partie  des  vaifleaux  om- 
bilicaux : chaque  placenta  du  chorion  adhéré  à un 
tubercule  ovale  , blanchâtre , cellulaire  , fitué  fifr  la 
paroi  interne  de  la  matrice  , maintenu  par  un  repli 
de  la  tunique  interne  de  la  matrice  , d’ailleurs  aufli 
grand,  mais  plus  épais  que  le  placenta  du  chorion: 
lorfqu’on  fépare  le  placenta  du  tubercule  , on  apper- 
Çoit  des  petits  prolongements,  en  partie  vafculeux, 
en  partie  cellulaires , de  figure  pyramidale , formés 
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par  la  fuftance  même  du  placenta  , fortir  des  cavités' 
tracées  par  la  fubftance  même  du  tubercule.  Si  on 
ouvre  la  matrice  aufli-tôt  après  la  mort  de  la  mere  , 
on  a quelquefois  le  plaifir  de  voir  , dans  les  premiers 
temps  de  l’accroiffement , une  humeur  laiteufe  s’é- 
chapper par  l’extrémité  de  ces  prolongements , lorf- 
qu’on  les  prefle , de  même  que  des  cavités  du  tuber- 
cule. On  a donné  le  nom  de  cotiledons  aux  parties 
qui  réfultent  de  l’union  des  placentas  avec  les  tuber- 
cule : la  texture , la  figure , la  fituation  & le  nom- 
bre de  cotiledons  varient , félon  l’âge  du  fœtus  : 
vers  le  cinquième  mois-,  les  cotiledons  font  plus 
larges , plus  nombreux  , & les  placentas  adhèrent 
davantage  aux  tubercules , que  vers  le  neuvième 
mois  : le  nombre  de  cotiledons  varie  tellement , que 
depuis  trois  mois  jufqu’à  fix  , on  en  compte  cent,  ou 
cent  dix , & que  depuis  huit  mois  jufqu’à  neuf, 
on  en  trouve  ordinairement  feptante  ou  feptante- 
cinq  : il  faut  donc  que  plufieurs  cotiledons  s’effacent, 
à mefure  que  le  fœtus  croît  en  âge  ; la  diminution 
du  diamètre  des  arteres  ombilicales  <5c  des  vaiffeaux 
de  la  matrice  paroît  en  être  la  caufe.  Le  chorion  eft 
donc  la  première  enveloppe  du  fœtus , deflinée  à 
tranfmettre  les  vaiffeaux  ombilicaux  , & à former  les 
placentas,  d’où  naiffent  des  prolongements  vafcu- 
leux  , qui  fe  logent  dans  les  petites  cavités  des  tuber- 
cules , pour  en  abforber  la  matière  nutritive  , dépo- 
fée  par  les  vaiffeaux  lecrétoires  de  la  matrice. 

La  fécondé  tunique  du  fœtus  , nommée  amnios, 
a mtoins  d’épaiffeur  & de  vaiffeaux  , plus  de  tranfpa- 
rence  & de  force  que  le  chorion , auquel  l’ amnios 
adhéré  fuperficiellement , dans  tous  les  endroits  qui 
ne  touchent  pas  à l’allantoïde  ; elle  contient  une  hu- 
meur un  peu  vifqueufe  , jaune  , d’une  faveur  dou- 
ceâtre , où  flottent , particuliérement  vers  le  neu- 
vième mois , des  corps  d’un  jaune  tirant  fur  le  verd  , 
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«•Hé  la  grandeur  d’une  petite  amande  , d’une  couleur, 
d’une  confiftance  & d’une  faveur  lêmblable  à la  ma- 
tière qu’on  trouve  dans  l’inteftin  redum  du  fœtus. 
La  liqueur  de  l’amnios  abonde  en  vrai  mucilage  atté- 
nué ; elle  devient  par-là  très-propre  à nourrir  le  fœ- 
tus , & à faciliter  l'on  expuliïon  hors  de  la  matrice  , 
lorfqu’elle  celle  d’être  nutritive. 

B*tre  Famnios  & le  chorion  fe  trouve  l’allantoïde , 
canal  continu  avec  l’ouraque,  approchant  de  la 
figure  d’un  T ; la  branche  tranfverfale  repréfente 
deux  poches  alongées , qui  s’étendent  d’une  corne 
de  la  matrice  à l’autre  , le  long  du  dos  du  fœtus , & 
dont  les  fonds  terminent  les  deux  bouts  de  Fallan- 
toïde  : environ  au  r^ilieu  de  la  branche  tranfver- 
fale , c’elt-à-dire  , dans  l’endroit  où  fe  réunifient 
les  deux  poches  , vient  aboutir  la  branche, perpendi- 
culaire , ou  la  troifieme , qui  communique  d’un  côté 
par  une  large  ouverture , avec  les  deux  poches  de 
l’allantoïde  , dans  l’endroit  de  leur  réunion  ; & de 
l’autre  côté  avec  l’ouraque  , par  un  orifice  beaucoup 
plus  étroit. 

L’urine  féparée  par  les  reins , & tranfportée  par 
les  uréteres  dans  la  veflïe  , pafle  donc  avec  facilité  , 
à l’aide  de  l’ouraque,  dans  l’allantoïde  , qu’on  doit 
regarder  comme  le  réfervoir  de  l’urine  du  fœtus. 
L’allantoide , compofée  d’une  membrane  mince, 
tranfparente  , & plus  forte  à cinq  mois  qu’à  neuf, 
contienwl’urine  du  fœtus,  fluide,  infipide  les  pre- 
miers mois , d’une  faveur  âpre  vers  le  neuvième 
mois  , fans  odeur  , & d’une  couleur  jaune  ; elle  ne 
fait  efiervefcence  , ni  avec  les  acides , ni  avec  les  al- 
kalis  , & les  acides  ne  la  coagulent  pas. 

i°.  Les  os  qui  compofent  la  tête  font  plus  grands  , 
à proportion , que  ceux  de  l’adulte  ; on  n’y  remarque 
aucun  finus , particuliérement  chez  le  fœtus  de  trois 
mois:  l’os  occipital,  l’os  frontal,  l’os  fphénoïde. 
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l’os  temporal , l’os  maxillaire  antérieur  & l’os  maxil- 
laire poftérieur  , font  divifés  en  plufieurs  parties  * la 
cloifon  ofleufe  du  nez  eft  cartilagineufe  ; deux  lé- 
gères empreintes  fur  le  périofte  de  l’os  coronal  t 
tiennent  lieu  de  cornes  , ou  plutôt  n’en  font  que  les 
germes.  Chaque  vertebre  eft  formée  de  quatre  por- 
tions ofieufes , réunies  par  des  cartilages  ; l’os  fa- 
crum  eft  divifé  en  fix  vertebres  ; chaque  os  innonjfcé  , 
en  trois  portions  ; les  côtes  font  peu  l'aillantes , le  fter- 
num  cartilagineux,  la  poitrine  beaucoup  plus  grande 
que  la  tête,  le  baftin  étroit,  les  extrémités  des  os 
longs  diftinfts  du  corps  par  des  cartilages , & les 
cornes,  du  pied  blanches , & prefque  aufti  molles  que 
la  peau. 

a".  Les  organes  de  la  digeftion  n’ortt  pas  tous  le 
même  degré  de  développement  ; les  dents  font  ren- 
fermées dans  leurs  alvéoles , de  maniéré  que  chaque 
dent  de  lait  offre  une  efpece  de  noyau  ofteux , cave , 
& percé  à fon  extrémité , pour  recevoir  les  vaifTeaux 
qui  fe  diftribuent  dans  la  fubftance  pulpeufe  logée 
dans  la  cavité  du  noyau  : au  deflous  de  chaque  dent 
de  lait  on  remarque  une  efpece  de  véficule,  où  fe 
trouve  le  germe  de  la  fécondé  dent  ; les  dents  mo- 
laires forment  des  tuyaux  ofteux  , fitués  dans  les  al- 
véoles , & remplis  de  fubftance  pulpeufe  : la  langue 
eft  dépourvue  de  longues  papilles  ; les  filions  du 
palais  ont  peu  d’élévation  ; les  glandes  maxillaires  5c 
fublinguales  font  confidérables  ; la  bouche^Bc  l’œfo- 
phage  font  toujours  arrofés  de  la  liqueur  de  l’amnios  ; 
la  panfe  a une  grandeur  proportionée  à celle  de 
l’adulte  ; le  bonnet  5c  le  feuillet  font  petits  en  com- 
paraifon  de  ceux  de  l’adulte  ; la  caillette  eft  aufti 
grande  que  celle  du  Veau  : une  humeur  jaune , d.’un 
goût  douceâtre,  femblable  à celle  que  renferme 
l’amnios  , remplit  la  panfe  6c  le  bonnet  : on  y re- 
marque , vers  le  neuvième  mois , plufieurs  corps  fem- 

blables 
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blables  à ceux  qui  nagent  dans  la  liqueur  de  l’am- 
nios.  La  nature  de  l’humeur  contenue  dans  la  panfe  , 
& l’exiftence  des  corps  qui  y flottent , prouvent 
d’une  maniéré  évidente,  1 que  la  liqueur  de  l’am- 
nios  fait  partie  de  la  nourriture  du  fœtus  ; 2".  que 
plufieurs  portions  de  la  matière  fécale  chalfee  du 
reétum  dans  la  liqueur  de  l’amnios , pafl'e  de  la 
bouche  du  fœtus  dans  les  eftomacs  : la  caillette  ren- 
ferme une  grande  quantité  de  cette  humeur  , plus 
viiqueufe  & d’une  couleur  plus  foncée  que  celle  de 
la  panfe.  Les  rides  longitudinales  de  la  caillette  font 
beaucoup  de  faillie,  & font  toujours  humcétées  d’une 
humeur  viiqueufe  & tranfparente.  La  caillette  du 
Veau  , lavée,  falée  &confervée  dans  du  vin  blanc  , 
forme  ce  qu’on  appelle  la  préfure.  On  remarque  dans 
l’inteftin  duodénum  une  matière  d’un  blanc  jaunâtre, 
de  confiftance  vifqueufe,  de  faveur  douce,  tirant 
Un  peu  fur  l’amer.  La  face  interne  des  inteftins 
grêles  eft  rouge , les  valvules  font  peu  éminentes  , 
les  ramifications  des  vaiflfeaux  très-fenfibles  , & les 
matières  contenues  plus  jaunes  & plus  fluides  que 
dans  l’inteftin  duodénum.  Entre  les  deux  lames  du 
méfentere  il  y a plufieurs  glandes  de  couleur  bleuâ- 
tre , intérieurement  rouges  , qu’il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  les  vraies  glandes  mélentériques  ; ce  ne 
font  que  des  ganglions  nerveux.  Les  gros  inteftins  , 
plus  dilatés , proportionnément , que  les  inteftins 
grêles  , font  prelque  remplis  d’une  matière  ver* 
dâtre  , amere,  dont  la  confiftance  s’accroît,  & la 
couleur  devient  plus  foncée  , à mefure  qu’on  ap- 
proche de  l’inteftin  reétum.  Le  canal  thorachique 
& le  réfervoir  du  chyle  contiennent  une  humeur 
d'un  blanc  rougeâtre.  Le  foie  eft  de  couleur  rouge  , 
refpeétivement  plus  grand  que  celui  de  l’adulte;  la 
bile  qu’il  fépare  a peu  d’amertume  ; fon  bord  infé- 
jieur  eft  percé  pour  recevoir  la  veine  ombilicale  * 
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qui  après  avoir  fait  quelque  chemin  dans  la  lubt- 
tance  du  foie  , & y avoir  envoyé  plufieurs  rameaux  , 
s’y  divife  en  deux  branches,  qui  font  entr  elles  un 
angle  obtus  ; la  plus  petite  branche  aboutit  à laveine- 
ça?e,  tandis  que  la  plus  large  s’abouche  avec  a 
veine  porte.  La  véficule  du  fiel , proportionnée  a la 
grandeur  du  foie  , & d’un  gris  blanchâtre  , contient 
qne  bile  fluide , de  couleur  jaune  , & d’une  faveur 
beaucoup  moins  amere  que  celle  de  l’adulte. 

3°.  Les  différences  que  nous  préfentent  les  organes 
de  la  circulation  , méritent  autant  d’attention  que 
çelles  des  organes  de  la  digeftion.  Lecccur,  pre- 
mier organe  développé  , & qui  fert  a développer  les 
autres  , eft  grand , mufculeux  & fort  ; la  cloifop 
qui  fépare  les  deux  oreillettes  , offre  un  trou  circu- 
laire, de  quatre  lignes  environ  de  diamètre  , orne 
d’une  valvule  , qui  permet  au  fang  de  palier  de 
l’oreillette  droite  dans  l’oreillette  gauche  , mais  qu* 
s’oppofe  à fon  retour  dans  l’oreillette  droite  : cette 
valvule  tranfparente  , formée  par  la  tunique  de 
l’oreillette  gauche  , & attachée  aux  trois  quarts  de 
la  circonférence  du  trou  circulaire  , eft  allez  forte 
pour  empêcher  au  fang  contenu  dans  l’oreillette 
gauche , de  palier  dans  l’oreillette  droite  ; plufieurs 
brides  de  même  ftrufture  la  fortifient;  contre  les 
efforts  du  fang  auriculaire.  . 

Le  ventricule  droit  du  cœur  renferme  moins  de 
fluide  que  le  gauche  , & les  parois  ont  prefque  au- 
tant d’épaiffeur  que  les  parois  du  ventricule  gauche. 
Il  part  du  tronc  de  l’artexe  pulmonaire , quelques 
lignes  avant  fa  divifion  , un  conduit  fi  large  , qu’on 
le  prendroit  pour  la  continuation  de  lartere  pulmo- 
naire : après  avoir  parcouru  l’efpace  de  fept^  à huit 
lignes  de  devant  en  arriéré  , il  s’abouche  à angle 
aigu  avec  le  tronc  de  l’aorte  , proche  de  la  fixieme 
yertebre  dorfale  > fa  naiffance  & fa  direction  dcmon-? 
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trent  que  la  plus  grande  partie  du  fang  chafle  dans 
l’artere  pulmonaire  , pafle  dans  le  conduit  artériel  , 
pour  aller  dans  l’aorte  , tandis  que  le  refte  du  fang 
gagne  les  ramifications  de  l’artere  pulmonaire.  Les 
arteres  hypogaftriques  fourniflent  deux  branches  , 
nommées  arteres  ombilicales  , dont  le  diamètre  di- 
minue à mefure  que  le  fœtus  avance  en  âge  : dans 
les  premiers  temps  , chaque  artere  ombilicale  parole 
être  la  continuation  de  l’artere  hypogaftrique  ; vers 
le  neuvième  mois , les  parois  des  arteres  augmentent 
en  épaifleur  , aux  dépens  de  leur  diamètre,  jufqu’au 
point  de  ne  laifler  pafler  qu’un  flylet.  La  difficulté 
qu’éprouve  le  fang  à fon  pafiage  dans  les  arteres 
ombilicales , & la  petite  quantité  que  les  placentas 
du  chorion  en  reçoivent , me  femblent  être  les  prin-» 
cipes  de  l’accouchement.  Les  arteres  ombilicales  en- 
voient , dès  leur  naiflance  jufqu’à  leur  divifion  dans 
le  chorion , des  rameaux  pour  l’allantoïde  & l’am- 
nios.  Les  veines  qui , fe  ramifient  fur  le  chorion  & 
dans  les  placentas,  aboutiflent  à deux  branches 
principales , enveloppées  dans  les  membranes  du 
cordon  ombilical  : dès  leur  entrée  dans  l’abdomen  , 
elles  fe  réunifient  pour  ne  produire  qu’une  feule 
veine,  nommée  ombilicale , qui  perce  le  bord  infé- 
rieur du  foie  , & fait  quelque  chemin  dans  la  fubf- 
tance  de  ce  vifeere  , avant  que  de  fe  divifer  en  deux 
. branches  , dont  l’une , comme  nous  l’avons  déjà 
remarqué , s’abouche  avec  la  veine- cave , & l’autre 
avec  la  veine  porte.  L’üfage  delà  veine  ombilicale 
eft  de  rapporter  , tant  dans  la  veine-cave  que  dans 
la  veine  porte  , le  fang  des  arteres  ombilicales  & les 
lues  nourriciers  dépolés  dans  les  tubercules  par  les 
yai fléaux  de  la  matrice. 

Le  thimus  , corps  glanduleux  , de  couleur  grife  , 
litué  entre  les  lobes  du  poumon  & fur  la  face  infé- 
rieure de  la  trachée-artere  , s’étend  depuis  la  bafe  du 
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cœur  jufqu’à  la  partie  poftérieure  de  la  trachée-r 
jmere  ; il  ne  préfente  que  des  petits  grains  glandu*- 
leux,  unis  les  uns  avec  les  autres  par  un  tiflu  cel- 
lulaire : on  n’y  découvre  ni  conduits  fecrétoires  , ni 
tuyaux  excrétoires.  Le  larynx  femble  être  lubréfié  de 
la  liqueur  de  l’amnios  , de  même  que  le  commence- 
ment delà  trachée-artere , qui  le  trouve  rétrécie  , au 
point  de  voir  les  deux  extrémités  de  chaque  cartilage 
femi-circulaire  contiguës.  Les  bronches  offrent  une  ca- 
vité étroite  , prelque  remplie  d’une  humeur  vifqueufe 
& limpide  : les  poumons  lont  à l’extérieur  d’un  rouge 
tirant  fur  le  bleu  ; intérieurement  ils  paroiflent 
comme  engorgés  de  fang.  Entre  les  poumons  & la 
plevre  on  rencontre  , pour  l’ordinaire  , une  grande 
quantité  d’eau,  un  peu  teinte  en  rouge.  Un  mor- 
ceau de  poumon  jeté  dans  l’eau  , va  au  fond  du 
vafe  ; au  contraire , il  fumage , ou  va  entre  deux 
eaux  , lorfqu’on  a introduit  de  l’air  dans  les  bronches. 
On  ne  trouve  point  de  capfules  rénales  ; par  confé- 
quent  point  d’arteres  & de  veines  capfulaires  ; mais 
à la  place  on  y voit  les  arteres  & les  veines  adi- 
peufes  rénales  chez  le  fœtus  comme  chez  l’adulte» 
Les  reins  font  de  couleur  bleuâtre  ,boffelés  , & pour- 
vus d’un  urétere  , moins  dilaté,  à proportion  , que 
celui  de  l’adulte.  La  veflîe  urinaire,  plusoblongue  que 
chez  l’adulte,  elt  antérieurement  terminée  par  un 
conduit  appelléouraque,  formé  par  la  tunique  interne 
de  la  veflîe , de  la  longueur  du  cordon  ombilical , & 
d’un  diamètre  égal,  vers  le  troifieme  mois , à celui 
d’une  artere  ombilicale.  Lorfque  le  fœtus  a atteint  le 
fixieme  mois , le  diamètre  de  l’ouraque  devient  tous 
les  jours  plus  petit , jufqu’au  point  de  n’admettre  dans 
fa  cavité , vers  le  neuvième  mois  , qu’un  flylet  de 
médiocre  grofleur  ; il  s’abouche  avec  l’allantoïde,  & 
ne  fert  qu’à  tranfporter  l’urine  , de  la  veflîe  dans  la 
çavtté  de  l’allantoïde.  Le$  vaifleaux  ombilicaux , au. 
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fortir  de  l’abdomen,  fe  réunifient , à l’aide  du  rilTii 
Cellulaire  , avec  l’ouraque  , pour  former  un  feul  con- 
duit , qu’on  nomme  cordon  ombilical , de  la  lon- 
gueur de  neuf  à dix  pouces  environ , enveloppé  du 
ehorion  Sc  de  l’amnios. 

40.  Les  organes  des  l'ens  n’offrent  pas  autant  de 
différences  que  ceux  de  la  circulation  ; les  téguments 
font  minces  , privés  de  poils  jufqu’au  fixicme  mois  , 

Sc  entièrement  velus  lorlque  le  temps  de  l’accouche- 
ment s’approche  ; ils  forment  des  rides  fur  les  par- 
ties latérales  du  ventre  5c  fur  le  col  ; leur  épaifleur  5c 
leur  force  font  proportionnées  à la  grandeur  du  fujet. 

Le  cerveau  a beaucoup  d’étendue  ; les  nerfs  ont 
prefque  acquis , vers  le  neuvième  mois , toute  la 
groffeur  qu’ils  ont  chez  l’adulte  : les  ganglions  font 
plus  nombreux  > plus  grands  5c  plus  rouges  ; les 
ramifications  des  nerfs , de  même  que  celle  des  vaif- 
feaux  fanguins , paroiflent  plus  multipliés.  Les  finus 
du  nez  ne  commencent  à fe  développer  que  vers  le 
fixieme  mois  , encore  ont-ils ..  peu  d’étendue  vers  le 
ïieuvieme  mois.  L’oreille  externe  eft  couchée  fur  le 
haut  du  col  ; le  conduit  auditif  ofleux*  a moins  de 
longueur  ; la  tunique  qui  revêt  fa  face  interne  , a 
plus  d’ épaifleur  ; le  diamètre  du  conduit  eft  plus 
étroit  : une  matière  jaune , d’une  certaine  confif- 
tance  > enduit  la  tunique  interne  du  conduit  auditif, 

& la  face  externe  delà  membrane  du  tambour.  Toute 
la  cavité  de  l’oreillette  externe  eft  remplie  de  la 
liqueur  de  l’amnios  : les  oflelets  de  la  cavité  du  tam- 
bour , les  canaux  demi-circulaires  & le  limaçon, 
jouiflent  d’une  grandeur  5c  d’une  dureté  prefque 
égales  à celles  des  oflelets  ôc  du  labyrinthe  de 
l’adulte.  , . ** 

5°.  Les  parties  de  la  génération  n’exiftent , pour 
ainfi  dire  , qu’en  mignature  : les  tefticules  , logés 
dans  les  poches  du  ferotum  , ont  une  figure  ovalç 
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& une  couleur  rouge  , tirant  fur  le  bleu  , à caufe  dd 
la  grande  quantité  de  vaiflfeaux  qu’ils  admettent 
dans  leur  tiflu  : le  conduit  défèrent  a les  parois  minces 
& rouges , & le  diamètre  étroit  : les  véficules  fémi- 
nales  font  très-petites  ; la  verge  a une  grandeur  pro- 
portionnée à celle  de  l’adulte  ; le  vagin  eft  long  , & 
garni  de  rides  longitudinales  > les  cornes  de  la  ma- 
trice font  petites  & recourbées , les  trompes  d’une 
grandeur  relative  à celle  des  cornes , & les  ovaires 
aulfi  grands  que  ceux  d’une  Vache  adulte  ; on  n’y 
apperçoit  aucunes  véficules. 

Les  mammelles  du  foetus , tant  mâle  que  femelle , 
font  gonflées  , & donnent  du  lait  lorfqu’on  les  preflfe. 
Le  fœtus  , pendant  tout  le  temps  de  fon  accroifle- 
ment  dans  la  matrice  , affe&e  prefque  toujours  la 
même  fituation  ; le  dos  courbé  , la  tête  & le  col  un 
peu  allongés , les  extrémités  antérieures  pliées  du 
côté  du  ventre , quelquefois  une  des  extrémités  anté- 
rieures étendue  & couchée  le  long  du  col  , les  ex- 
trémités poftérieures  fléchies  du  côté  de  l’abdomen  t 
de  maniéré  que  la  face  inférieure  du  pied  regarde  la 
partie  poftérieure  de  l’animal  ; enfin  , la  tête  & le 
col  jouiflent  de  la  pofition  la  plus  avantageufe  pour 
la  déglutition  de  la  liqueur  de  l’amnios.  Il  eft  affez 
ordinaire  de  voir  la  tête  du  fœtus  logée  dans  une  des 
cornes  de  la  matrice,  tandis  que  fa  croupe  occupe 
l’autre  corne.  On  peut  confondre  avec  beaucoup  de 
facilité  , dans  les  derniers  temps  de  la  groffeflfe  , la 
matrice  avec  fes  cornes  ; elles  font  fl  dilatées  , qu’on 
les  prend  avec  la  matrice  pour  une  feule  poche  , for- 
mée de  trois  tuniques  ; la  première  eft  un  repli  du 
péritoine  ; la  fécondé , mufculeufe  , eft  compofée  de 
deux  plans  de  fibres  ; l’un  tranfverfal , l’autre  prefque 
circulaire , qui  coupe  à angle  aigu  le  plan  tranfver- 
fal : lorfque  ces  deux  plans  de  fibres  agiffent  de  con- 
cert , ils  diminuent  la  capacité  de  la  matrice , & 
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tendent  à chafler  le  corps  quelle  contient.  La  tu- 
nique interne  de  la  matrice  eft  mince  , tranlparente* 
polie,  formée  de  plufieurs  lames  étroitement  unies , 
& lubréfiée  d’une  humeur  plus  ou  moins  fluide.  Entre 
la  tunique  interne  & la  tunique  mufculeufe,  on 
rencontre  un  tiflu  cellulaire  , où  fe  ramifie  une  infi- 
nité de  vaifleaux.  L’orifice  interne  de  la  matrice  fe 
trouve , pendant  la  groflefle , garni  d’une  humeur 
gélatineufe  , épaifle  , dont  la  confiflance  diminue 
à mefure  que  la  mere  approche  du  terme  de  l’ac- 
couchement : cette  humeur  > comme  une  efpece  de 
bouchon  , remplit  exaétement  toute  la  cavité  du  col 
de  la  matrice  & fon  orifice  externe  ; pour  lors  le 
col  de  la  matrice  , long  environ  de  quatre  pouces  * 
a beaucoup  plus  d’épaifleur  que  le  corps  de  la  ma- 
trice , & préfente  fur  fa  face  interne  des  rides  Ion-*- 
gitudinales  , lefquelles  , en  faifant  faillie  au  dehors  * 
produifent  le  prolongement , foit  extérieur , foit  in- 
térieur , du  col  de  la  matrice  : on  y voit  au  milieu* 
d’un  côté  , l’orifice  interne  du  col  de  la  matrice , & 
de  l’autre  , l’orifice  externe  du  même  col. 


Fonctions  du  Fœtus  dans  la  Matrice * 

L’accroissement  que  le  fœtus  prend  tous  les  jours 
dans  la  matrice  , dès  le  premier  inftant  de  fa  fécon- 
dation , provient  des  matières  alimentaires  digérées 
& atténuée^par  la  mere.  Les  fucs  nourriciers  étant 
parvenus  dans  les  principaux  vaifleaux  de  la  mere  , 
ils  fe  décompofent  & fe  combinent , au  point  de  for- 
mer un  nouveau  compofé  , facile  à fe  convertir  en 
la  propre  fubftance  du  corps  organifé.  Mais  com- 
ment les  fucs  nourriciers  , préparés  par  la  mere  , par- 
viennent-ils au  fœtus  ? Eft-ce  la  liqueur  de  l’amnios 
qui  doit  le  nourrir  ? Tire-t-il  la  nourriture  de  la  ma-; 
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trice , par  le  moyen  de  la  veine  ombilicale  ? Exifte- 
t-il  une  circulation  immédiate  entre  le  fœtus  & 1a 
mere  ? Le  fœtus  peut-il  relpirer  dans  la  matrice  ? 

Pour  repondre  à ces  queftions , il  faut  aupara- 
vant examiner  de  quelle  maniéré  le  fang  circule  dans 
le  fœtus  , enfuice  comparer  la  ftm&ure  de  la  matrice 
avec  celle  du  chorion  , & rapporter  les  expériences 
qu’on  a faites  pour  connoître  le  chemin  que  le  fang 
des  arteres  ombilicales  & de  la  veine  ombilicale  par- 
court. 

Le  cœur  animé  dans  la  conception , par  l’influence 
de  la  liqueur  féminale  , fe  dilate  , & en  fe  contrac- 
tant lu  bitement , chafle  le  fang  dans  les  vaifleaux; 
à l’aide  de  cette  impullion , les  membranes  s’étendent, 
les  principaux  vaifleaux  fe  prolongent  & s’élargiflent, 
toutes  les  branches  fe  développent , & le  fang  palTe 
facilement  de  l’aorte  dans  la  veine-cave  , pour  aller 
dans  l’oreillette  droite  , qui  le  chafle  en  partie  dans 
l’oreillette  gauche  , par  l’ouverture  circulaire  , en 
partie  dans  le  ventricule  droit.  Tout  le  fang  qui  a 
paflé  dans  le  ventricule  droit , obligé  de  gagner 
l’artere  pulmonaire,  lorfque  le  cœur  le  contraéle, 
ne  parcourt  pas  les  ramifications  de  cette  artere  ; 
la  plus  grande  partie  paflé  dans  le  conduit 
artériel,  pour  aller  dans  l’aorte;  ainfi  le  conduit 
artériel  lert  à détourner  des  vaifleaux  pulmonaires 
une  grande  quantité  de  fang  , qui  ne  peut  y abor- 
der que  lorfque  l’animal  refpire. 

L’aorte  du  fœtus  reçoit  , proportion  gardée , au- 
tant de  fang  que  celle  de  l’adulte,  puilque  le  fang 
chafle  de  l’oreillette  droite  dans  l’oreillette  gauche  , 
ne  peut  retourner  dans  l’oreillette  droite , à caufe 
de  la  valvule  du  trou  circulaire  ; il  eft  donc  forcé  de 
pafler , avec  le  fang  de  la  veine  pulmonaire  , dans 
le  ventricule  gauche,  pour  aller  dans  l’aorte  & toutes 
fes  ramifications  ; à peine  eft-il  entré  dans  le  tronc 
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des  atreres  hypogaftriques , qu’il  rencontre  les  ar- 
tères ombilicales  , vaifleaux  deftinés  à léparer  la 
liqueur  de  l’amnios  , à favorifer  l’accroiflement  des 
enveloppes  du  fœtus , <5t  à contribuer  à la  formation 
des  prolongements  coniques,  fitués  fur  la  face  externe 
du  choriôn.  Ces  éminences  raflemblées  chez  le  fœtus 
du  Taureau  ,&  éparfes  chez  le  fœtus  du  Cheval , font 
particuliérement  formées  de  vaifleaux  abforbants, 
continus  avec  le  plus  grand  nombre  des  extrémités 
des  veines  ombilicales  : félon  cette  ftru&ure  , les 

prolongements  coniques , logés  dans  les  petites  al- 
véoles de  la  tunique  interne  de  la  matrice  , peuvent 
abforber  les  fucs  nourriciers  que  les  vaifleaux  de  la 
matrice  y dépofent  en  allez  grande  abondance,  pour 
nourrir  & faire  croître  le  fœtus  : les  vaifleaux  ab- 
sorbants des  prolongements  coniques  s’emparent 
donc  des  fucs  nourriciers  , pour  les  faire  palier  dans 
3a  veine  ombilicale , & de-là  dans  le  torrent  de  la 
circulation.  Les  preuves  les  plus  évidentes  de  ce  fait 
fe  tirent , i°.  du  fluide  trouble  & un  peu  blanchâtre, 
qu’on  fait  lortir  des  alvéoles , en  exprimant  la  tu- 
nique interne  de  la  matrice  , & les  tubercules  de 
la  matrice  de  la  Vache;  2".  du  grand  nombre  de 
vaifleaux  nourriciers  qu’on  voit  ramper , vers  le 
Sixième  mois  , fur  la  face  externe  de  la  tunique  in- 
terne de  la  matrice  ; 30.  de  la  multitude  de  vaifleaux 
Sanguins  qui  viennent  aboutir  aux  tubercules  de  la 
Vache  & aux  alvéoles  de  la  Jument , fans  avoir  de 
communication  immédiate  avec  les  vaifleaux  du  cho- 
rion.  Plufleurs  Anatomiftes  foutiennent  que  les  ar- 
tères ombilicales  du  fœtus  s’abouchent  avec  les  veines 
de  la  matrice , & qu’en  conféquence  le  fang  pafle 
immédiatement  des  arteres  ombilicales  dans  les  veines 
de  la  matrice  , tandis  que  les  ramifications  de  la 
veine  ombilicale  , continues  avec  les  extrémités  des 
arteres  de  la  matrice  , tranfportent  le  fang  artériel 
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de  la  matrice  dans  la  veine  ombilicale  ; ils  donnent 
pour  preuve  de  leur  fentiment , la  mort  du  fœtus 
aufli-tôt  après  celle  de  la  mere  , l’abfence  du  fang 
lorfque  la  mere  elt  morte  d'hémorrhagie , & le  paft 
fage  de  la  matière  inje&ée  par  l’artere  ombilicale 
dans  les  veines  de  la  matrice  , & par  l’artere  hypo- 
gaftrique  de  la  mere  dans  la  veine  ombilicale  dil 
fœtus  ; mais  malheureufement , pour  la  bonté  de  ces 
preuves , l’expérience  les  a fait  tomber  en  ruine  ; car 
le  fœtus  donne  fouvent  des  fignes  de  vie  , lorfqu’ori 
ouvre  la  matrice  aufli-tôt  après  la  mort  de  la  mere  : 
Les  vaifleaux  du  fœtus  contiennent  toujours  une 
grande  quantité  de  fang  , même  après  la  lèétion  des 
arteres  carotides  & veines  jugulaires  de  la  mere  , & 
la  matière  injeétée  ne  parvient  jamais  des  arteres 
ombilicales  jufqu’aux  veines  de  la  matrice  , & des 
arteres  hypogaftriques  de  la  mere  , jufqu’à  la  veine 
ombilicale  du  fœtus  j au  contraire , elle  pafle  des 
arteres  ombilicales  dans  la  veine  ombilicale.  De  la 
faulfeté  des  premières  expériences  , & de  la  vérité 
des  fécondés  , on  peut  conclure  que  la  circulation  du 
fang  établie  entre  le  fœtus  & la  mere  , n’a  point  de 
fondement , & que  la  circulation  du  fang  ombilical 
fe  fait  entre  les  arteres  ombilicales  & la  veine  ombili- 
cale  : ce  n’eft  pas  dire  pour  cela  que  toutes  les  extré- 
mités artérielles  foient  continues  avec  les  extrémités 
veineufes  ; plufieurs  dégénèrent  en  conduits  excré- 
toires , qui  dépofent  la  liqueur  de  l’amnios  ; il  en  eft 
ainfi  des  extrémités  veineufes.  Le  plus  grand  nom- 
bre des  veines  communique  avec  les  vaifleaux  abfor- 
bants  des  prolongements  coniques  , & portent  dans 
la  veine  cave , par  le  moyen  de  la  veine  ombilicale  , 
tous. les  fucs  nourriciers  deftinés  à l’accroilfement  du 
fœtus.  La  liqueur  de  l’amnios  n’eft  donc  que  le  pro- 
duit des  fucs  nourriciers  atténués  dans  les  vaifleaux 
fanguins  du  fœtus , & dépofés  par  les  arteres  ornbiü- 
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Cales  dans  la  cavité  de  l’amnios,  pour  fouffrir  une  nou- 
velle atténuation  dans  les  eftomacs  & les  inteftins  du 
fœtus.  Les  fucs  nourriciers  n’y  font  pas  feulement  atté- 
nués, mais  décompofés,  afin  de  former  un  nouveau 
compofé,  analogue  à la  fubllance  même  de  l’animal. 

S’il  fe  rencontrait  un  homme  affez  incrédule  pour 
s’imaginer  que  la  liqueur  de  l’amnios  n’eft  pas  nutri- 
tive , qu’elle  ne  peut  point  entrer  dans  la  bouche  & 
paffer  dans  l’ccfophage , pour  aller  jufqu’à  l’eftomac, 
demândez-lui  pourquoi  la  liqueur  de  l’amnios  eft  fi 
douce , jufqu’au  huitième  mois  ; pourquoi  elle  fer- 
mente avec  tant  de  facilité , pourquoi  on  en  trouve 
une  fi  grande  quantité  dans  la  bouche  & l’œfophage 
du  fœtus , pourquoi  l’eflomac  & les  inteftins  en  font 
remplis  , & pourquoi  on  rencontre , vers  le  neu- 
vième mois , des  portions  de  matière  fécale  dans  la 
liqueur  de  l’eftomac.  On  ne  dira  pas  que  la  liqueur 
de  l’amnios  eft  fournie  par  les  reins  , puifque  l’urine 
paff»  avec  tant  de  facilité  dans  l’allantoïde , & s’y 
accumule , au  point  de  gêner  l’accroifl’ement  du 
fœtus.  Il  faut  obferver  que  l’urine  devient  âcre , & 
prend  de  l’odeur  vers  le  dernier  mois  de  la  geftation; 
alors  elle  peut  déterminer  la  nature,  en  irritant  les 
parois  de  l’allantoïde  , à faire  fes  efforts  pour  chaffer 
le  fœtus  hors  de  la  matrice.  L’état  des  poumons , la 
grandeur  du  thimus  , le  conduit  artériel , l’ouver- 
ture circulaire  des  oreillettes  , & le  fluide  où  le  fœtus 
fe  trouve  plongé , nous  difpenfent  de  prouver  que  le 
fœtus  eft  privé  de  la  refpiration  pendant  fon  féjour 
dans  la  matrice. 


De  l’Accouchement. 

Le  fœtus  condamné  à paffer  les  premiers  mois  de 
fa  vie  , environné  de  fluide  & de  membranes  , privé 
du  plaifir  des  fens  & des  avantages  de  la  refpiration , 
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eft  contraint , par  des  puiflances  étrangères , de  for- 
tir  du  lieu  de  fa  captivité  , lorfque  les  matières  nu- 
tritives ne  f'uHïfent  pas  au  développement  de  toutes 
fes  parties  , que  l’accroiflement  de  la  matrice  n’eft 
pas  proportionné  à celui  de  fon  corps  , & que  les 
artères  ombilicales  lont  prefque  oblitérées. 

Le  temps  où  le  fœtus  du  Taureau  éprouve  un 
mal-aile  , & irrite  les  parois  de  la  matrice  , arrive 
ordinairement  le  neuvième  mois  après  la  féconda- 
tion ; cependant  il  n’eft  pas  rare  de  voir  la  Vache 
mettre  bas  à la  fin  du  dixième  mois  , fans  avoir 
eflùyé , à la  fin  du  neuvième  mois  , des  douleurs 
femblables  à celles  de  l’accouchement.  Un  de  mes 
amis,  en  poflellion  depuis  quinze  ans  d’une  maifon 
de  campagne  , où  l’on  a toujours  nourri  cinq 
Vaches  , qui  ne  peuvent  avoir  aucun  commerce  avec 
des  Taureaux  &l  autres  efpeces  d’animaux  mâles  , m’a 
fait  voir  , il  y a peu  de  temps  , fon  livre  de  régie , 
où  le  jour  de  la  monte  de  chaque  Vache  fe  trouve  en 
écrit , & le  jour  quelles  ont  mis  bas,  parce  qu’il  faut 
payer  pour  la  première  opération  , & vendre  , aufli- 
tôt  après  l’accouchement , le  produit  qui  en  réfulte  : 
d’après  de  tels  écrits  , j’ai  obfervé  que  les  Vaches 
portoient  ordinairement  neuf  mois  & quelques  jours, 
quelquefois  neuf  mois  & demi , rarement  dix  mois  & 
quelques  jours  ; mais  que  jamais  elles  ne  paffoient  le 
onzième  mois.  Le  rapport  de  ceux  qui  ont  des  Haras 
fe  trouve  conforme  à cette  loi  de  la  nature  : la  Ju- 
ment , qui  porte  ordinairement  onze  mois  & quel- 
ques jours  , accouche  quelquefois  à la  fin  du  dou- 
zième mois  , rarement  les  premiers  jours  du  trei- 
zième mois  , & jamais  à la  fin  du  treizième  mois. 
On  peut  donc  foutenir  comme  loi  générale  , que  la 
Vache  met  bas  entre  le  neuvième  & le  dixième  mois  , 
& que  la  Jument  accouche  entre  le  onzième  & le 
douzième  mois.  C’eft  donc  vers  la  fin  du  neuvième 
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mois  , ou  vers  la  fin  du  onzième  , que  le  foetus , peu 
fatisfait  de  fa  nourriture  , & gêné  dans  la  matrice  , 
dont  les  fibres  & les  vaiffeaux  ne  peuvent  fe  dévelop- 
per , s’agite  , fait  des  efforts  pour  éviter  les  impref- 
fions  défagréables  qu’il  relient , irrite  la  matrice  , & 
fait  éprouver  à la  mcre  des  douleurs  qui  l’obligent 
de  mettre  en  ufage  tous  les  moyens  capables  d’expul- 
fer  le  fœtus  hors  de  fes  enveloppes  ; alors  le  principe 
qui  veille  fans  ceffe  à la  confervation  des  êtres  orga- 
nifés , envoie  dans  le  vagin  une  grande  quantité  de 
fluide  propre  à relâcher  fes  parois , & à faciliter  l'on 
extenfion  : après  avoir  déterminé  la  tête  du  fœtus 
vers  l’endroit  où  elle  peut  trouver  le  moins  de  réfil- 
tance  , il  l’incite  à faire  effort  contre  cet  endroit , 
c’eft-à-dire , contre  la  partie  qui  répond  à l’orifice 
de  la  matrice  , afin  de  rompre  fes  enveloppés , fa- 
voir  , le  chorion  & l’amnios  ; mais  comme  les  forces 
du  fœtus  & la  contraction  de  la  matrice  font  infufli- 
fantes  pour  cet  effet,  il  emploie  le  fecours  du  dia- 
phragme & des  mufcles  de  l’abdomen,  les  princi- 
paux aéteurs  de  l’expulfion  du  fœtus  ; car  les  parois 
de  la  matrice  font  fi  minces  , le  fœtus  fi  foible  & fi 
embarrafle  , qu’on  ne  doit  pas  attendre  de  grands 
efforts  de  l’un  & de  l’autre  ; auffi  voit-on  la  mere 
proportionner  la  force  de  Ion  inipiration  & la  con- 
traction des  mufcles  de  l’abdomen  , à l’intenfité  de 
la  douleur  : plus  la  mere  foutfre  , plus  elle  fait  de 
violentes  infpirations , & contracte  avec  force  le 
diaphragme  & les  mufcles  de  l’abdomen  , qui  non- 
feulement  diminuent  la  capacité  de  l’abdomen  , mais 
encore  chaffentavec  force  les  matières  contenues.  Le 
fœtus  , prefle  par  ces  deux  agents  contre  l’orifice 
interne  du  col  de  la  marrice , le  dilate , de  même 
que  la  cavité  du  col , julqu’à  rendre  le  diamètre  de 
l’un  & de  l’autre  auffi  grand  que  celui  du  vagin. 
£nfin,  lorfque  la  dilatation  du  col  de.  l’utérus  eft 
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aflfez  confidérable  pour  livrer  paffage  à la  tête  ch* 
foetus , le  diaphragme  & les  mufcles  de  l’abdomen  fe- 
contraâent  ave#  plus  de  force , la  tête  du  foetus  dif- 
tend  avec  plus  de  violence  fes  enveloppes , les  rompt, 
& s’échappe  par  le  vagin' avec  l’eau  de  l’amnios,  qui 
lui  fert  de  véhicule.  Ainfi  la  contraélion  des  mufcles 
de  l’abdomen  & du  diaphragme  l’emporte  fur  la 
réfillance  du  col  de  la  matrice  & des  enveloppes  du 
foetus  , dont  l’adhérence  à la  face  interne  de  la  ma- 
trice doit  être  comptée  pour  peu  de  chofe  , après  la 
fortie  du  foetus.  Il  efl  aflez  ordinaire  de  voir  , après 
la  rupture  du  chorion  , la  liqueur  qu’elle  renferme 
s’écouler  , les  bords  de  l’orifice  du  col  de  la  matrice  , 
& les  parois , tant  du  col  de  la  matrice  que  du 
vagin  , fe  relâcher , & le  fœtus  relier  encore  quelque 
temps  dans  la  capacité  de  la  matrice  : il  y exifle 
pour  lors  un  vuide  dont  un  homme  intelligent  fait 
profiter , pour  retourner  le  fœtus , s’il  ell  dans  une 
pofition  défavantageufe  pour  l’accouchement.  Lorf-. 
que  les  eaux  font  forties,  & que  l’accouchement 
tarde  à fe  faire , malgré  les  efforts  violents  & répétés 
de  la  mere,  il  faut  examiner  avec  attention  d’où 
provient  l’empêchement,  afin  d’y  porter  remede.. 
Si  le  fœtus  fe  préfente  par  les  jambes  de  derrière ,, 
on  ne  doit  jamais  eflfayer  de  le  retourner , pour  le 
faire  venir  par  la  tête  ; on  faifira  les  deux  jambes  y 
qu’on  approchera  l’une  de  l’autre,  & qu’on  atta- 
chera , à l’aide  d’une  corde  munie  d’un  nœud  cou- 
rant , & affez  longue  pour  que  d’pne  main  on  la. 
faififfe  , tandis  que  de  l’autre  main,  on  facilitera  la 
fortie  des  extrémités , à mefure  qu’on  les  tire  avec  la 
corde.  Aulîi-tôt  que  les,  jambes,  les  cuiffes  & la 
croupe  on  paffé  l’os  pubis  , il  efl  inutile  de  tourner 
le  fœtus , de  maniéré  que  la  mâchoire  poflérieure 
regarde  l’os  facrum , parce  que  la  tête  efl  beaucoup 
plus  petite  que  la  poitrine,  ôç  que  les  deux  angles,. 
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de  la  mâchoire  poftérieure  ne  font  pas  aflez  Taillants 
pour  l’arrêter.  Si  on  remet  le  foin  de  la  corde  à un 
ferviteur , il  faut  l’avertir  de  ne  jamais  tirer  par 
fecoulfes , mais  par  mouvements  doux  & répétés  luc- 
ceflivement  : pendant  ce  temps  l’Accoucheur  failîra 
de  proche  en  proche  les  parties  du  foetus  , afin  d’ai- 
der l’aétion  de  la  corde  , & de  ménager  les  articula- 
tions. Lorfque  les  extrémités  antérieures  fe  prél’ente- 
ront  avant  la  poitrine  , il  les  repoulfera  & les  déter- 
minera , autant  qu’il  lui  fera  polîible , à fe  ranger  fur 
les  parties  latérales  de  l’encolure  ; autrement  elles 
augmenteroient  le  diamètre  de  la  poitrine , & par 
conféquent  la  réfiftance , ordinairement  la  feule  à 
vaincre  chez  une  Vache  ou  une  Jument  bien  confor- 
mée. Lorfque  la  tête  du  foetus  préfente  un  trop  grand 
volume  à l’orifice  interne  du  col  de  la  matrice , on 
a coutume  de  pafler  une  corde  autour  de  l’encolure  , 
& de  tirer  doucement  la  tête  du  fœtus  , à l’aide  de 
la  corde  ; mais  je  crois  qu’il  feroit  plus  convenable 
d’introduire  des  tenettes  aflez  fortes  pour  comprimer 
la  tête  en  tous  fens , l’alonger  & la  tirer  hors  du 
baflin  ; les  tenettes  dilateroient  le  col  de  la  matrice  > 
dirigeroient  l’extrémité  de  la  tête  vers  le  col  de  la 
matrice  , & rendroient  l’accouchement  plus  prompt 
& moins  dangereux,  Comme  il  eft  difficile  d’être 
pourvu  de  tels  inftruments  , une  main  vigoureufe  & 
adroite  peut  y fuppléer  , en  faifant , avec  un  crochet 
tranchant , plufieurs  incifions  fur  la  tête  , qu’elle 
faifira  pour  la  comprimer , l’alonger  & l’engager  dans 
le  col  de  la  matrice,  tandis  que  l’autre  main  facilitera 
le  paflage  en  tirant  la  corde  attachée  au  col  du  fœtus. 

La  poitrine  du  fœtus  , dont  la  grandeur  l’emporte 
fur  celle  de  la  tête  , eft  un  des  grands  obftacles  que 
la  nature  ait  à furmonter  pendant  le  temps  de  l’ac- 
çouchement  : pour  peu  qu’elle  foit  plus  étendue  que 
çlans  l’état  naturel , l’accouchement  devient  difficile 
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& laborieux  , quelquefois  même  impoflible  , fi  l’art 
ne  contribuoit  pas  à favoriler  les  efforts  de  la  nature  : 
dans  ce  dernier  cas  il  faut  ranger  les  extrémités  anté- 
rieures du  fœtus  le  long  de  l’encolure , parce  que 
la  partie  am  érieure  de  la  poirrine  eft  plus  étroite  que 
fa  partie  pollérieure  ; faire  plufieurs  incilions  péné- 
trantes dans  l’une  & l’autre  cavité  de  la  poitrine  , 
afin  d’atïuiifer  les  poumons  , au  moins  donner  de 
l’écoulement  à l’eau  de  la  plevre  ; enfin  , réunir  les 
extrémités  antérieures  & le  col  du  fœtus,  à l’aide 
d’une  corde  , dont  on  faifira  l’extrémité  oppofée  à 
celle  du  nœud  , pour  dégager  & tirer  le  fœtus  hors 
de  la  matrice.  Lorfque  la  croupe  du  fœtus  cil  trop 
étendue  , & regarde  l’orifice  de  la  matrice  , on  doit 
faire  fes  efforts  pour  le  tirer  par  la  queue  ; fi  cette 
puiffance  n’ell  pas  capable  de  vaincre  la  réfiftançe  , 
il  faut  repouffer  la  croupe  , faifir  les  extrémités  pofi- 
térieures , les  attacher  avec  une  corde , & tirer  par 
ce  moyen  le  fœtus.  Quand  les  extrémités  antérieures 
fe  préfentent  à l’orifice  de  la  matrice,  on  les  repouffe, 
& on  va  chercher  la  tête  du  fœtus  , afin  de  l’enga- 
ger dans  le  col  de  la  matrice  ; la  mere  fera  le  relie. 

Si  la  plupart  des  quadrupèdes  accouche  avec 
tant  de  facilité  , après  les  douleurs  les  plus  vives  , & 
fans  éprouver  des  fuites  fâcheufes  après  l’accouche- 
ment , il  faut  fouvent  l’attribuer  à l’ignorance  de 
ceux  qui  l’environnent  ; incertains  fur  ce  qu’ils 
doivent  faire  en  pareils  cas  , ils  abandonnent  tout 
aux  foins  de  la  nature  , qui , pour  l’ordinaire  , opéré 
mieux  dans  un  inllant , que  l’homme  le  plus  inffruit , 
pendant  des  heures  entières. 

Il  faut  donc  temporifer  avant  que  d’entreprendre 
d’aider  les  mouvements  de  la  nature  ; ce  n’ell  que- 
lorfqu’elle  a épuifé  toutes  fes  reffources  , que  l’art 
doit  employer  tous  les  moyens  qu’il  croit  les  plus 
avantageux  pour  faciliter  l’accouchement  : trop  d’em- 

preffemeus. 
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prefTement  à fecourir  la  nature  , a plus  qu’une  fois 
fait  mourir  le  foetus  & la  mere  , comme  trop  de  né-  # 
gligence  leur  a fouvent  caulé  la  mort. 

On  ne  fauroit  trop  blâmer  la  conduite  de  ceux 
qui  donnent  des  remedes  échauffants  à la  mere,  lorf- 
qu’elle  efl  tourmentée  des  douleurs  de  l’accouche- 
ment ; bien  loin  de  rendre  les  efforts  de  la  nature 
fructueux  , ils  les  augmentent , au  point  de  déran- 
ger la  fituation  du  foetus  , d’enflammer  le  col  de  la 
matrice , ôc  de  retarder  l’accouchement.  Les  relâ- 
chants , les  adouciflants  , l’extraûion  des  matières 
fécales  contenues  dans  l’inteflin  redum  , & la  va- 
peur de  l’eau  bouillante  , conviennent  mieux  que  la 
thériaque  qu’on  leur  prodigue  fi  louvent  à haute; 
dole.  Ce  n’ell  pas  à dire  que  l’infufîon  de  racine  de 
gentiane  , ou  d’angélique  , dans  l’eau  & le  bon  vin. 
généreux  , ne  produitent  des  effets  furprenants, 
lorfque  les  forces  font  anéanties  , que  la  mere  elt. 
d’un  tempérament  cacochyme  , <5c  que  les  nerfs  ne 
jouilfent  pas  d’une  grande  fenhbilité. 

La  faignée  efl  encore  d’un  très-grand  avantage  , 
fi  la  mere  efl  pléthorique  , fi  le  Ipafme  attaque  le  col 
de  la  matrice  , & fi  le  fang  le  porte  en  trop  grande, 
quantité  dans  le  col  de  l’utérus  & les  parois  du  vagin. 

Dès  que  la  Jument  & la  Vache  ont  accouché,  il 
faut  leur  faire  boire  de  l’eau  tiede  & blanchie  avec 
de  la  farine  de  froment  ou  d’avoine  , & les  veiller; 
avec  foin  , jufqu’à  ce  que  la  matrice  le  l'oit  elle- 
même  débarraffée  de  l’arriere-faix  , qui  fort , pour 
l’ordinaire. , un  quart  d’heure  ou  une  heure  après 
l’accouchement,  particuliérement  la  Vache,  crainte 
qu’elle  ne  mange  i’arriere-faix  , dont  elle  efl  friande» 
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Des  Mammelles  de  la  Jument * 

« 

1 iEs  Mammeli.es  font  au  nombre  de  deux,  fituéeg 
l’une  à côté  de  l’autre  , fur  la  face  externe  de  l’ex- 
trémité poftérieure  des  mufcles  grands  obliques  de 
l’abdomen.  Chaque  mammelle  préfente  un  mamme- 
lon de  figure  conique,  d’une  grandeur  proportionnée 
à l’état  de  la  Jument , & revêtu  de  téguments  pri- 
vés de  poils.  On  remarque  fur  la  face  externe  de 
l’extrémité  inférieure  du  mammelon  , les  deux  ori- 
fices des  canaux  laiteux  , dont  la  longueur  répond  , 
jà  peu  de  chofe  près,  à celle  du  mammelon. 

Le  corps  de  la  mammelle  eft  compofé  d’une  infi- 
nité de  petits  grains  glanduleux  , d’une  couleur  blan- 
châtre , tirant  fur  le  gris  , d’où  nailfent  des  con- 
duits excrétoires , qui , par  leur  communication  réci- 
proque , forment  une  efpece  de  rél'e^u  vafêuleux. 
Les  conduits  laiteux  augmentent  en  diamètre  & 
font  moins  nombreux  , à mefure  qu’ils  approchent 
des  réfervoirs  laiteux  , avec  lefquels  ils  s’abouchent  -, 
& où  ils  dépofent  le  lait  filtré  par  les  grains  glandu- 
leux. On  compte  pour  chaque  mammelon  deux 
réfervoirs  laiteux , l’un  antérieur , & l’autre  pofté- 
rienr,  longs  de  trois  pouces  , larges  de  trois  lignes’ 
environ  , & diltinéfs  l’un  de  l’autre  par  l’adoflement 
des  tuniques  qui  forment  leurs  parois.  De  la  partie 
inférieure  du  réfervoir  laiteux  naît  un  canal , qui, 
traverfe  la  fubftance  du  mammelon  , & vient  s’ou- 
vrir à fon  extrémité  inférieure  ; la  tunique  interne 
de  ce  canal  lait  deux  efpeces  de  rides  ; les  premières  , 
les  plus  nombreufes  & les  plus  petites  , font  tranfver- 
fales  ; les  fécondés  fuivent  la  longueur  du  mamme-, 
Ion  , & s’effacent  proche  du  bord  de  l’orifice  externe 
du  canal  ; l’eljpace  que  cçs  dernieres  laiflent  en- 
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trelles  , etl  occupé  par  les  rides  tranfverfales,  qui 
deviennent  obliques,  lorfqu’on  tire  le  mammelon 
pour  en  exprimer  du  lait  ; alors  elles  permettent  au 
lait  contenu  dans  le  réfervoir , de  fortir  hors  du 
mammelon  : l’ufage  des  rides  tranfverfales  eft  donc 
de  s’oppofer  à la  l'ortie  du  lait. 

Les  vaifl'eaux  languins  qui  fe  ramifient  dans  le 
tiflu  glanduleux  des  mammelles  , viennent , pour  la 
plus  grande  partie  , des  arteres  & veines  crurales  j 
& les  filets  nerveux,  des  nerfs  cruraux.  Prefque 
toutes  les  ramifications  artérielles  dégénèrent  en  con- 
duits  fecrétoires  , qui  préparent  & forment  le  lait 
dépofé  dans  les  conduits  la&és , & des*conduits 
ladés , dans  les  rél'ervoirs.  Les  veines  abforbent  le 
fang  & les  humeurs  fuperflues , & les  tranfportent 
dans  le  torrent  de  la  circulation  ; les  nerfs  donnent 
de  la  fenfibilité  aux  mamm^lons  & au  tiflu  cellulaire 
qui  environne  les  grains  glanduleux. 

La  l'urface  extérieure  des  mammelles  a pour  enve- 
loppe les  téguments , plus  minces , plus  fouples  & 
plus  fenfibles  que  les  autres  parties  des  téguments 
ornés  de  poils.  Lorfqu’on  prelfe  avec  force  entre  les 
doigts  la  bafe  du  mammelon , on  voit  fortir  , par 
plusieurs  orifices , une  humeur  fébacée  , que  des 
glandes  logées  dans  le  tiflu  cellulaire  de  la  peau  y 
fourniflent  en  plus  ou  moins  grande  quantité.  La. 
furface  intérieure  des  mammelles  eft  couverte  d’une 
tunique  blanche,  quelquefois  de  l’épaiffeur  d’une 
ligne  , fouple , élaftique  , adhérant  au  tiflu  glan- 
duleux , de  même  qu’à  la  face  externe  des  mufcles 
de  l’abdomen  , par  le  moyen,  d’un  tiflu  cellulaire  : 
la  face  intérieure  de  cette  tunique , adhérant  au 
corps,  glanduleux , donne  un  prolongement  qui  fert 
à diftinguer  la  mammelle  droite  de  la  mammellc 
gauche... 


708  De  la  Génération. 


Des  Mammelles  de  la  Vache. 

Ï_Jn  corps  éloigné  de  deux  pieds  environ  de  la 
vulve  , fitué  fur  la  partie  poftéiieure  du  bas  ventre  , 
approchant  de  la  moitié  d’une  l’phere  , plus  ou  moins 
étendue  , & terminé  inférieurement  par  quatre  émi- 
nences , également  disantes  les  unes  des  autres , 
forme  les  mammelles  de  la  Vache. 

Les  téguments  qui  les  enveloppent  font  fouples  , 
minces , & garnis  d’une  petite  quantité  de  poils 
longs  & doux  au  toucher , excepté  les  mammelons 
<8c  leurs  fcafes  ; une  ligne  fuperficielle  & longitudi- 
nale paroît  les  divifer  en  deux  parties  égales  ; ils 
renferment  , i “.  des  petites  glandes  fébacées  , faites 
pour  léparer  un  fluide  propre  à lubréfier  la  furface  de 
Ja  peau  ; 2°.  les  bulbes  dejs  poils.  La  partie  des  tégu- 
ments qui  enveloppe  les  mammelons  , eft  douce  au 
loucher  , fouple  , dépourvue  de  poils , & munie  de 
petits  grains  glanduleux  jaunâtres,  deftinés  à filtrer 
une  humeur  qui  lubréfie  la  face  externe  des  mam- 
melons. On  remarque  fur  l’extrémité  de  chaque 
mammelon  , une  ouverture  qui  s’abouche  avec  l’ori- 
fice du  conduit  laélifere. 

Le  tiflu  cellulaire  qui  unit  le  corps  des  mammelles 
avec  la  portion  poftéricure  des  mufcles  grands  obli- 
ques , fe  divife  fenfiblement  en  deux  parties  égales  , 
dont  chacune  comprend  deux  mammelons , c’eft-à- 
\ dire  , deux  mammelles. 

Quoique  les  quatre  mammelles  foient  parfaitement 
dillinéles  les  unes  des  autres , par  rapport  à leurs 
cavités  intérieures , cependant  les  corps  glanduleux 
des  mammelles  du  côté  droit  , de  même  que  ceux 
du  côté  gauche  , paroiflent  ne  former  qu’une  feule 
maflTe  glanduleufe  , d’une  couleur  grife  tirant  lur  le 
jaune , parce  que  le  tiflu  cellulaire  qui  réunit  le% 
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deux  petites  mammelles  du  côté  droit  ou  du  côté 
gauche  , a peu  d’étendue  & beaucoup  de  ténacité. 
Chaque  malle  glanduleufe  elt  compofée  de  petits 
grains  glanduleux  grisâtres,  d’où  partent  des  vaif- 
l’eaux  excrétoires , qui , en  le  réunifiant  , donnent 
naiitmce  à des  conduits  , lefquels,  après  avoir  fait 
quelque  chemin  , vont  s’ouvrir  dans  des  petits  réfer- 
voirs  particuliers.  Le  tilïù  cellulaire  , deftiné  à fou- 
tenir  les  grains  glanduleux , & à les  faire  adhérer 
entr’èux  prête  beaucoup  moins  que  le  tifiu  cellu- 
laire des  téguments. 

Les  mammelons  , pour  l’ordinaire  au  nombre  de 
quatre,  quelquefois  de  cinq  , repréfentent  des  cônes 
renverfés  , difpofés  fur  un  quarré,  à égales  diftances 
les  uns  des  autres , & d’une  grandeur  relative  à l’age 
& à l’état  de  la  Vache:  ils  admettent  chacun  dans 
leur  ftruéture , i°.  une  tunique  de  l’épaifleur  de  deux 
lignes , couverte  des  téguments  , compofée  de  fibres 
ligamenteufes  , dont  la  direélion  efl  parallèle  à la 
longueur  du  mammelon  ; elle  efl  l'ouple  & très- 
élaftique;  2°.  un  conduit,  par  lequel  le  lait  s’échappe 
des  mammelles,  lorfque  le  Veau  tette  , ou  qu’on 
trait  la  Vache;  fa  face  interne  efl;  tapiflee  d’une 
membrane  abondante  en  vailTeaux  languins  & en 
nerfs , qui  forme  des  rides  longitudinales,  dont  le 
nombre  ne  va  pas  communément  au-delà  de  cinq  j 
&.  des  rides  tranfverfales  très-nombreufes  , fituées 
entre  les  rides  longitudinales.  Lorfque  le  mamme- 
lon efl  dans  fon  état  naturel , les  rides  longitudinales 
fe  trouvent  un  peu  pliées  fur  elles-mêmes  ; au  con- 
traire , quand  on  tire  le  mammelon  , les  rides  lon- 
gitudinales font  tendues,  & les  tides  tranfverfales 
deviennent  obliques.  , 

Le  conduit  laéfifere  communique  avec  un  grand 
réfervoir , qu’il  faut  regarder  comme  la  baie  de  ce 
conduit  ; on  y remarque  des  rides  longitudinales  , 
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des  rides  tranfverfales  de  les  orifices  des  petits  refer- 
voirs  , dont  les  bords  communiquent  avec  les  rides 
longitudinales  du  conduit  laétifere.  La  même  mem~ 
brane  qui  revêt  l’intérieur  du  conduit  la&ifere  » 
couvre  la  face  interne  du  grand  réfervoir  & des  Pe~ 
tits  réfervoirs  , où  les  conduits  laétés  dépofent  lg 
filtré  par  les  grains  glanduleux  des  mammelles.  Se^on 
cette  ftruéture  , on  ne  doit  pas  être  étonné  de  v°^r 
le  lait  s’écouler  du  mammelon  , lorfque  la  bouche 
du  Veau  ou  les  mains  d’un  ferviteur  alongeht 
mammelon  ; alors  les  rides  longitudinales  du  con“ 
duit  laétifere  , du  grand  réfervoir  &.  des  petits  réfer“ 
voirs  , s’étendent , les  rides  tranfverfales  deviennent 
obliques , les  réfervoirs  du  lait  font  comprimés  , le 
diamètre  du  conduit  laétifere  s’aggrandit , & le  lait 
fort  avec  facilité. 


Du  Lait . 

La  nourriture  que  le  Poulain  & le  Veau  favourent 
avec  le  plus  de  fenfualité , eft  le  Lait  renfermé  dans 
les  mammelles  de  leurs  meres.  Avec  quelle  déléga- 
tion n’en  expriment-ils  pas  les  mammelons  ? Leur 
bouche,  femblable  à une  pompe  afpirante , alonge 
lé  mammelon , le  comprime , fait  un  vuide  entre 
l’extrémité  du  mammelon  & le  bout  de  la  langue  ; 
auffi-tôt  le  lait  contraint  de  paffer  où  il  trouve  le 
moins  de  réfîflance  , & preffé  par  le  poids  de  l’air 
qui  environne  les  mammelles  , pafle  dans  ce  \;uide , & 
parvient,  avec  le  lècours  de  la  langue,  jufqu’au 
pharinx , d’où  il  efl  tranfporté  dans  l’eftomac.  C’efl 
dans  ce  vifeere  que  le  lait  éprouve  une  décompofî- 
tion  capable  d’en  convertir  une  partie  en  la  propre 
fubftance  de  l’animal  qui  en  fait  ufage.  Les  trois 
fubftances  qui  le  compofent , favoir  , le  beurre , le 
fromage  & le  petit  lait,  s’yféparent,  pour  fouffrir. 
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de  la  part  du  mouvement  inteftin  & des  autres  or-* 
ganes  de  la  digeftion , une  altération  relative  à la 
combinaifon  de  leurs  principes. 

Analyfe  du  Lait. 

Lelait  de  Vache,  expofé  aux  impreflîons  de  l’air  t 
préfente  à fa  furface  , quelques  heures  après  qu’on  l’a 
tiré , une  fubftance  blanchâtre  , nommée  crème  # 
moins  fluide  que  le.  lait  , plus  légère  que  l’eau  , 
d’une  faveur  douce  & agréable , qui  étant  battue 
dans  un  vafe  deftiné  à cet  ufage  , fournit  un  peu  de 
fromage  & upe  grande  quantité  de  matière  jaune  , 
inflammable  , infoluble  dans  l’eau , fufceptible  de 
rancidité  , qu’on  nomme  beurre. 

Le  lait  récent  ne  donne  aucun  caraftere  d’aci- 
dité & d’alkalinité  ; abandonné  à lui-même , il 
devient  acide  , le  caille  , & le  fépare  en  deux  par- 
ties ; la  première  , qui  a le  plus  de  confiftance,  elt 
le  fromage  ; la  fécondé , fluide , tranfparente , porte 
le  nom  de  petit  lait. 

Le  lait  trait  depuis  peu  de  temps  , & fournis  à 
une  douce  chaleur  , donne  une  pellicule  qui  abonde 
beaucoup  en  fromage , & fur-tout  en  beurre  , êc 
qui  fe  renouvelle , jufqu’à  ce  qu’on  ait  enlevé  la 
plus  grande  partie  du  beurre  Ce  du  fromage  : le  ré- 
îidu  de  ce  lait  ell  d’un  goût  très-fucré  ; il  peut  relier 
plus  de  temps  expolé  aux  impreflîons  de  l’air  fana 
s’altérer. 

Le  lait  mêlé  avec  du  vinaigre  diftillé  , fe  caille  & 
fe  fépare  aufli-tôt  en  petit  lait  & en  fromage  : l’acide 
nitreux  ne  le  coagule  pas  avec  autant  de  prompti- 
tude ; mais  le  fromage  qui  en  réfulte  ell  plus  ferme  , 
& il  ne  fe  fépare  pas  une  aufli  grande  quantité  de 
petit  lait  ; l’acide  vitriolique  produit  encore  une  coa- 
gulation plus  tardive , & un  fromage  doué  d’une 
confiftance  plus  confidérable  : l’alkali  .fixe  attaqua 

Yy  4 


Digitized  by 


7i2  De  la  Génération. 

le  lait  , de  maniéré  qu’il  fe  divife  en  deux  portions  ; 
la  plus  confidérable  , de  couleur  grile,  reflemble  à 
de  la  colle  de  farine;  la  leconde  portion  t beaucoup, 
plus  petite , a de  la  blancheur  & de  la  fluidité  ; 
elle  nage  fur  la  première  portion  : l’alkali  volatil 
fêpare  , de  même  que  l’alkali  fixe  , le  lait  en  deux 
portions  ; la  première  elt  blanche , coagulée  & 
légère;  la  fécondé,  grife  , fluide  & plus  pelante: 
l’elprit  de  vin  rectifié  ne  coagule  pas  le  lait;  au 
contraire,  il  retarde  la  coagulation;  le  vin  généreux 
produit  le  même  effet. 

Dulait  fournis  à une  diftillation  graduée,  four- 
nit , premièrement,  une  grande  quantité  de  phlegme , 
que  des  ignorants  & des  fourbes  fubftituent  au  . petit 
lai< , quoiqu’il  ne  contienne  pas  d’autres  principes 
que  du  phlegme  ; fecondement , un  efprit  acide  , 
de  couleur  jaune  ; enfuite  une  huile  épaill'e,  fetide  , 
d’une  couleur  noirâtre  ; enfin  , il  refie  dans  la  cor- 
nue un  charbon  brillant  & friable,  qui  , brûlé  & lef- 
jîvé  , fournit  une  petite  portion  d’alkali  fixe  , beau- 
coup de  terre  & un  peu  de  fel  marin  : c’efl  à la  de- 
compofition  du  fel  marin , dans  le  temps  de  la  com- 
buftion  du  charbon,  qu’il  faut  attribuer  la  formation 

de  l’alkali  flxe  trouvé  dans  les  cendres. 

* 

Du  Beurre. 

La  Crème  de  lait  battue  pendant  quelques  heures 
dans  un  vaifleau  conique  , fournit  le  Beurre,  ma- 
tière huileufe  , inflammable  , ordinairement  jaune, 
d’une  laveur  agréable  , & d’une  confillance  molle. 

Le  beurre  récent  ne  donne  aucun  figne  d’acidité 
& d’alkalinité  : lorfqu’il  vieillit  , ou  qu’il  reçoit  un 
degré  de  chaleur  lupérieur  à celui  de  l’eau  bouil- 
lante , il  prend  une  laveur  rance , & perd  de  fa 
folidité  : une  chaleur  modique  accéléré  fon  altéra- 
tion , & le  rend  plus  fluide  ; quand  on  l’expofé  à un 
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feu  violent , il  s’en  exhale  une  huile  fluide  , âcre  , 
empyreumatique , & acuompagnée  d’une  grande 
quantité  d’acide.  Du  beurre  #récent,  mêlé  avec 
l’acide  vitriolique  concentré  , Te  change  en  une  ma- 
tière rélineule  , noire,  qui  donne  , pendant  le  temps 
de  Ta  décomposition , beaucoup*  d’acide  fulfureux 
•volatil , & acquiert  dans  la  fuite  une  odeur  égale  à . 
celle  du  beurre  le  plus  rance. 

Lorlqu’on  verle  de  l’acide  nitreux  concentré  fur 
du  beurre  récent , il  l’attaque  avec  effervelcence , le 
mélange  change  de  couleur , 6c  prend  une  confif- 
tance  fluide  ; enfuite  il  perd  cette  couleur  , pour  for- 
mer une  lubftance  blanche , d’une  odeur  rance , 
d’une  laveur  cauftique , inl'oluble  dans  l’eau , & 
plus  ferme  que  le  beurre  ordinaire.  L’acide  marin  ne 
prélente  aucuns  phénomènes  dignes  d’attention. 

L’alkali  fixe  pur  , mêlé  avec  du  beurre  récent , 6c 
expofé  à une  douce  chaleur  Ôc  à une  agitation  con-  » 
tinuelle  , pendant  quelques  heures  , forme  un  beau 
favon  dur  , non  déliqueficent , Ôc  très-foluble  dans 
l’eau. 

Le  beurre  diflillé  à un  feu  gradué  , fournit,  i°.  au 
degré  de  chaleur  inférieur  à celui  de  l’eau  bouillante, 
un  peu  de  phlegme  interpolé  entre  les  molécules  ; 2°. 
au  degré  de  chaleur  fupérieur  à l’eau  bouillante , 
des  vapeurs  acides  , chargeés  d’une  petite  quan- 
tité d’huile  fluide  ; 3*.  enfin  une  huile  rouflfe , qui 
fe  fige  en  refroidiflant  , 6c  dont  la  confiftance 
augmente  , à mefure  que  la  diftillation  eft  prête  de 
fe  terminer  : on  a pour  réfidu  un  charbort  , qui , 
brûlé  , ne  donne  aucun  indice , ni  d’alkali  fixe  , ni 
de  fel  marin. 

De  tous  les  phénomènes  que  le  beurre  produit 
feul  , ou  mêle  avec  différentes  fubflances  , on  peut 
conclure , que  c’eft  une  huile  chargée  d’une  très- 
grande  quantité  de  phlogiitique  , retenu  par  fon 
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mélange  intime  avec  les  autres  principes  del’huilé, 
dont  la  combinaifon  étroite  augmente  là  confif- 
tance  du  beurre , & dont  le  développement  caufe  la 
rancidité:  Le  développement  de  l’acide  n’eft donc 
pas  le  feul  principe  de  la  rancidité  & de  la  confiftance 
des  huiles,  1 acideipitriolrque diminue  fa  confiftance; 
1 acide  nitreux"  , abondant  en  phlogiftique  , aug- 
mente fa  confiftance  & fa  blancheur  ; & la  vétufté 
lai  donne  beaucoup  de  rancidité,  fans  le  rendre 
plus  ferme.  Le  beurre  du  mois  de  Mai  eft  le  plus 
eftimé  ; on  doit  le  choifir  d’une  laveur  douce  & 
agréable,  & d’une  couleur  jaune,  fans  être  trop 
foncée  :l  le  beurre  blanc  , & celui  d’un  jaune  pâle  y 
font  d’une  qualité  bien  inférieure. 

Du  Fromage. 

Le  Fromage  eft  une  fubftance  retirée  du  lait, 
blanche  , inlolüble  dans  l’eau  , que  les  acides  coa- 
gulent , & qu’ils  léparent  de  la  ferofité  du  lait. 

Prenez  du  lait  récent  bien  écrémé  , mêlez-le  avec 
de  la  préfure  ; placez  le  mélange  fur  des  cendres 
chaudes  ; le  lait  étant  caillé  , égouttez-le  exacte- 
ment de  fa  férofité  , en  le  mettant  dans  des  clayons  ; 
enfuite  lavez-lc  plufieurs  fois  avec  de  l’eau;  vous 
aurez  du  fromage  pur.  Si  on  verfe  de  l’acide  vitrio- 
lique  reélifié  fur  du  fromage  ainfi  dépouillé  , le  fro- 
mage prendra  plus  de  confiftance , & l’acide  vitrio- 
lique  acquerra  une  couleur  d’un  rouge  foncé  ; phé- 
nomène que  l’amateur  des  fyftêmes  doit  faifir  avec 
empreflement.  Quelques  jours  après,  le  mélange 
prendra  une  couleur  plus  foncée  , deviendra  vif- 
queux  , & donnera  une  odeur  de  fromage  fort.  L’ef- 
prit  de  vin  reéhfié  augmente  la  confiftance.  du  fro- 
mage ; l’alkali  fixe  lui  donne  une  confiftance  vif- 
queufe  & une  couleur  grile  ; l’alkali  volatil  le  rend 
encore  plus  fluide,  & un  peu  foluble  dans  l’eau; 
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fournis  à une  diftillation  graduée  , il  fournit , pre- 
mièrement, beaucoup  de  phlegme  , d’une  faveur 
approchant  de  celle  du  fromage  ; fecondement,  des 
vapeurs  chargées  d’une  huile  fort  ténue  , & d’un  al- 
kali  volatil , qui  ne  paroit  point , fi  on  pouffe  le  feu 
avec  tfop  de  promptitude  ; enfuite  il  monte  une 
liqueur  acide  , une  huile  fluide  & empyreumatique  , 
quelquefois  de  l’alkali  volatil  fous  forme  concrète  ; 
enfin , une  huile  épaiffe , brune  & fétide  : on  a 
pour  réfidu  un  charbon  , qui,  étant  brûlé  , ne  donne 
point  d’alkali  fixe.  Toutes  ces  expériences  me  fem- 
blent  démontrer,  d’une  maniéré  bien  évidente , que 
le  fromage  n’eft  pas  une  lubftance  mucilagineufe , & 
qu’il  ne  l'ert  pas  d’intermede  pour  tenir  la  partie 
butyreufe  , diftribuée  & fufpendue  dans  le  petit  lait. 
Si  l’on  compare  les  propriétés  du  mucilage  tiré  du 
régné  végétal  ou  du  régné  animal , avec  celles  du 
fromage  , on  s’appercevra  combien  l’un  différé  de 
l’autre  , Ôc  combien  le  lait  eft  éloigné  d’une  vérita- 
ble émullion. 

Du  petit  Lait. 

Le  fluide  qu’on  retire  du  lait , après  l’avoir  fait 
coaguler  avec  un  acide  , ou  de  la  préfure  , ou  des 
fleurs  de  plufieurs  efpeces  de  chardons , eft  ce  qu’on 
nomme  petit  lait.  Pour  enlever  au  petit  lait  les 
parties  cafeufes  qui  troublent  fa  tranfparence  , on  a 
coutume  de  le  mêler  avec  plufieurs  blancs  d’œufs  , & 
quelques  grains  de  crème  de  tartre , auxquels  on 
fait  jeter  un  bouillon  ; enfuite  on  filtre  le  mélange  à 
travers  le  papier  gris. 

Le  petit  lait  clarifié  par  cette  méthode  , eft  un 
fluide  d’une  faveur  butyreufe  , ne  faifant  effervef- 
cence  , ni  avec  les  acides , ni  avec  les  alkalis , mifcible 
avec  l’eau  , fufceptible  de  fermentation  fpiritueufe  , 
& chargé  de  toutes  les  fubftances_  du  lait , foluble 
dans  l’eau. 
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Mêlé  avec  de  l’efprit  de  vin  re&ifié  , il  devient  utt 
peu  opaque  , à caule  d’une  efpece  de  mucilage  qui 
paraît  le  lépaTer  du  relie  de  la  liqueur:  l’alkali  fixe 
& l’alkali  volatil  femblent  attaquer  le  même  prin- 
cipe , lorfqu’on  les  agite  avec  le  petit  lait.  Les  acides 
ne  lui  font  éprouver  aucun  changement  fenfible  à la 
vue.  Expofe  à une  douce  chaleur,  il  prend  une 
faveur  d’autant  plus  fucrée , que  le  phlegme  dimi- 
nue par  l’évaporation. 

Faites  évaporer  au  bain-marie  environ  les  trois 
quarts  du  petit  lait  clarifié  ; mettez  le  réfidu  dans 
un  endroit  frais,  il  fe  formera  des  cryllaux  roux, 
qu’on  purifie  par  folution  , évaporation  & cryltalli- 
fation  , répétées  jufqu’à  parfaite  blancheur  des  cryf- 
raux.  Le  fel  qu’on  retire  du  petit  lait  par  ce  procédé, 
eft  un  vrai  fel  efientiel  ,.  nommé  fucre  de  lait , d’une 
faveur  prefque  infipide  , lorfqu’il  jouit  d’une  grande 
blancheur  , parce  qu’il  tient  fa  faveur  de  la  matière 
qui  le  colore  : le  fel  efientiel , vrai  mucilage  fucré 
du  lait , tombe  en  efHorefcence  à l’air  libre  , & jouit 
d’une  grande  folubilité  dans  l’eau  ; l’acide  nitreux 
concentré  le  difl'out  promptement , forme  une  diflo- 
lution  verte  pendant  deux  heures  , enfuite  donne  des 
cryllaux  d’une  nature  particulière  , qui  peuvent  jeter 
beaucoup  de  jour  fur  la  nature  du  fucre  de  lait: 
l’acide  vitriolique  n’agit  pas  avec  autant  d’aélivité  fur 
ce  fel  ; en  le  difiolvant , il  prend  une  couleur  noi- 
râtre , femblable  à celle  que  lui  procurerait  une 
fubllance  animale.  Quelque  précaution  que  j’aie 
employée  , je  n’ai  jamais  pu  , fans  combullion  , re- 
tirer de  l’alkali  fixe  de  l’eau  mere  du  fucre  de  lait. 

Le  petit  lait  évaporé  jufqu’a  ficcité  , & diltillé  à 
un  feu  gradué  , fournit  , à peu  de  chofe  près  , les 
mêmes  principes  qu’on  obtient  du  mucilage  ; il  pafle 
dans  le  récipient , i°.  du  phlegme  ; 2°.  un  acide 
chargé  d’une  huile  très-ténue;  30.  une  huile  jaune, 
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qui  devient  plus  colorée  & plus  épaifie , à mefure 
qu’on  approche  de  la  fin  de  la  diftillation  ; enfin  , il 
relie  dans  la  cornue  un  charbon  , qui,  brûlé'ôc  lef- 
fivé  , donne  de  l’alkali  fixe  : le  fel  commun  qu’on 
trouve  en  plus  ou  moins  grande  quantité  dans  le  petit 
lait , produit  la  principale  partie  de  cet  alkali. 

Le  petit  lait  eft  de  toutes  les  fubltances  du  lait 
celle  qui  abonde  le  plus  en  parties  nutritives  , à cauli^ 
de  la  fubllance  lucrée , dont  la  quantité  eft  beau- 
coup plus  confidérable  dans  le  lait  de  Jument  que 
dans  le  lait  de  Vache  , refpe&ivemcnt  à celle  du 
beurre  5c  du  fromage. 

Le  meilleur  lait  eft  celui  qui  jouit  d’une  grande 
blancheur  , d’une  faveur  douce,  agréable , & un  peu 
lucrée,  fans  âcreté  6c  fans  iàlure,  6c  d’une  conliftance, 
ni  trop  epaifie,  ni  trop  claire  ; de  forte  qu’une  goutte 
mife  fur  l’ongle  , y conferve  fa  rondeur.  Le  lait  qui 
tire  fur  le  jaune  , quoique  inférieur  au  lait  blanc  , 
n’eft  pas  aufli  mauvais  que  celui  d’une  couleur  bleuâ- 
tre , ou  qui  verdit , ou  qui  noircit.  C’eil  au  prin- 
temps que  les  Vaches  donnent  le  lait  le  mieux  con- 
ditionne , encore  faut-il  qu’elles  aient  au  moins  trois 
ou  quatre  ans , 5c  que  ce  loit  deux  mois  après  l’ac- 
couchement ; car  le  lait  des  Vaches  trop  jeunes  eft 
aqueux  ; celui  des  vieilles  Vaches  n’abonde  pas  en 
corps  muqueux , & celui  des  Vaches  qui  ont  vêlé 
depuis  une  femaine  , eft  de  mauvaife  qualité  , mais 
moins  que  celui  d’una  Vache  en  chaleur,  ou  d’une 
Vache  qui  habite  des  pays  marécageux. 

L’âge  de  la  Vache , l’âge  même  du  lait,  la  fai- 
fon  , le  pays  , le  genre  de  nourriture , l’exercice  , 
la  conftitution  naturelle  des  femelles  , Scc.  font  va- 
rier la  quantité  5c  la  qualité  du  lait.  Dans  la  Flan- 
dre , les  Cevennes  6c  l’ Auvergne,  les  Vaches  donnent 
beaucoup  de  lait  , tandis  que  dans  la  Provence  , le 
Languedoc  6c  le  Dauphiné , elles  en  fourni  fient 
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moins,  encore  contient-il  beaucoup  de  férofité  8c 
peu  de  corps  muqueux.  Les  différences  du  lait  qui 
proviennent  de  la  nourriture , font  bien  plus  fenfi- 
bles  : que  la  Vache  la  plus  abondante  en  lait,  habite 
des  pâturages  maigres  & ftériles  en  plantes  nutri- 
tives , bientôt  la  quantité  du  lait  diminuera , le 
beurre  & le  fromage  prendront  un  goût  défagréable, 
& la  partie  aqueufe  l’emportera  fur  le  beurre  & le 
fromage,  fans  tenir  en  folution  beaucoup  de  corps 
muqueux  ; au  contraire,  qu’une  Vache  bien  confti- 
tuée  pâture  dans  des  prés  où  la  linaire  , l’oignon 
mufqué  , le  fenugrec  , l’ortie  , le  froment , l’orge  & 
le  l'ainfoin abondent , la  quantité  du  lait  s’accroîtra,, 
il  tournera  difficilement  vers  l’aigre  ; le  beurre  fera 
d’une  faveur  agréable , & abondant  ; le  fromage  aura 
de  la  confiflanCe  ; le  petit  lait  jouira  d’une  faveur 
douce,  butyreufe  & fucrée , parce  qu’il  tiendra  en 
folution  une  grande  quantité  de  corps  muqueux.  Le 
Veau  qui  fe  nourrira  de  ce  dernier  lait , deviendra 
gros , mufculeux  & robufte  ; au  lieu  qu’un  lait  peu; 
abondant  en  molécules  nutritives  , ne  forme  jamais 
qu’un  Veau  foible  , délicat , & incapable  de  fuffire 
aux  travaux  pénibles  de  la  campagne.  11  en  cil  de.* 
même  de  la  Jument  ; plus  fes  exercices  feront  modé- 
rés , fa  nourriture  abondante  en  mucilage  , le  pays . 
quelle  habite  , fain  , pur  & fertile , fa  conftitution 
naturelle  vive  & robufte plus  elle  fera  en  état  de  - 
nourrir  un  Poulain  , & de  lui  communiquer  fa  force  , > 
fon  courage , & de  fortifier  le  tempérament  d'i. 
Poulain. 


....  .J 
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DES  PRÉCAUTIONS 

Qu  il  faut  prendre  pour  avoir  de  belles 
Productions. 

Les  Haras  feroient  en  France  une  fource  de  ri- 
chefles  pour  la  Cavalerie , & d’une  grande  économie 
pour  l’État,  fi  la  plupart  de  ceux  qui  ont  des  Ju- 
ments & des  Vaches , connoiüïoient  mieux  leurs 
vrais  intérêts  , & ne  cherchoient  pas  à furprendre  les 
perfonnes  proposées  au  rétabliflement  & à l’entre- 
tien des  H^ras  ; çrais  l’intérêt  qui  l'emble  avoir  éteint 
l’émulation  des  particuliers  , pour  obtenir  d’excel- 
lents Chevaux  & de  beaux  Bœufs  , la  feroit  renaître , 
fi  on  établiffoit  des  privilèges  , qu’on  accorderoit 
feulement  aux  perfonnes  en  état  de  remplir  les  con- 
ditions qu’on  eft  en  droit  d’exiger  , avant  de  per- 
mettre l’établi (Terhent  d’un  Haras. 

Tous  les  Haras  deftinés  à faire  de  beaux  éleves  , 
pofféderont  des  pâturages  abondants  en  plantes  nu- 
tritives & en  plantes  aromatiques  , éloignés  des 
étangs  , & arrofés  d’une  eau  courante  & pure  : l’air  y 
jouira  d’une  lulubrité  parfaite  ; les  prés  limés  proche 
des  marécages  , & arrofés  par  des  eaux  ftagnantes  , 
ou  de  maüvaife  qualité  , feront  rejetés.  On  ne  rece- 
vra que  des  Juments  d’une  belle  ftrufture , & pro- 
pres à fournir  d’excellents  Poulains  ; on  fera  pourvu 
de  beaux  Etalons  , dont  le  nombre  fera  proportionné 
à celui  des  Juments  : le  nombre  des  Chevaux  répon- 
dra à l’étendue  du  terrein  & à la  fertilité  du  pâtu- 
rage : on  aura  une  quantité  de  Taureaux  & de 
Vaches  égale  à celle  des  Chevaux  , pour  reftaurer  les 
pâturages  altérés. 

Lorl’que  des  Commiflfaires  de  probité  auront  re- 
connu la  qualité  du  terrein  & des  pâturages,  la  falu-  ’ 
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brité  & la  température  de  l’air,  la  quantité  & les 
qualités  , foie  des  Juments , foit  des  Etalons , le 
nombre  & la  bonté  des  Taureaux  & des  Vaches  , la 
pureté  des  eaux  qui  abbreuvent  les  pâturages  , & qui 
doivent  fervir  de  boiffon  à ces  animaux  , je  penfe 
que  le  Miniftere  , qui  n’épargne  ni  foins  , ni  peines , 
ni  dépenlès , pour  avoir  de  l’Etranger  d’excellents 
Etalons , accordera  au  Direfteur  du  Haras  les  mêmes 
prérogatives  qu’aux  Nobles , & une  fomme  modique 
pour  chaque  Poulain.  Ce  projet  n’offre  rien  d’oné- 
reux à l’État  ; il  peut  avoir  fes  avantages , & obli- 
ger , dans  la  fuite  , les  Etrangers  à venir  en  France 
chercher  de  beaux  Chevaux , comme  nous  allons, 
chez  eux  recueillir  ce  qu’ils  ont  déplus  parfait  pour 
en  faire  nos  Etalons. 

r • 

Les  Etalons  Barbes  font  ceux  qu’on  doit  le  plus 
rechercher  ; ils  produifent  de  beaux  Chevaux  de 
felle  , bien  faits  , & plus  grands  qu’eux  ; & au  dé- 
faut des  Barbes  , on  lé  fervira  de  Chevaux  d’Anda- 
loufie , & de  beaux  Chevaux  Anglois.  On  préféré 
les  Etalons  Napolitains  & Danois , pour  avoir  de 
beaux  Chevaux  de  carroffe.  Le  climat  fous  lequel^ 
l’Etalon  a paffé  fes  premières  années  , ne  doit  pas 
attirer  l’unique  attention  de  celui  qui  efl  commis 
pour  en  faire  l’achat  ; il  faut  qu’il  confidere  fa  taille 
& 1a  ftruefure  extérieure»  Des  Étalons  deftinés  à pro- 
duire des  Chevaux  de  carrolfe  , doivent  être  au 
moins  de  cinq  pieds  de  hauteur  ; les  Étalons  pour 
les  Chevaux  de  felle  , quatre  pieds  , fept , neuf  & 
dix  pouces.  11  faut  qu’un  Étalon  foit  grand , âgé  de 
dix  ans , fain  , & relevé  de  devant  ; 1a  tête  doit  être 
feche  & menue  , fans  être  trop  longue  ; fes  oreilles 
petites  , déliées  & bien  plantées  fur  le  haut  de  la 
tête  ; le  front  étroit  & un  peu  convexe  ; les  falieres 
remplies , les  yeux  vifs , allez  gros , & avancés  à 
fleur  de  tête  , la  ganache  décharnée  ôc  peu  ép'aifle  K 
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les  nafeaux  bien  ouverts,  les  levres  déliées,  la  bouche 
médiocrement  fendue,  le  garrot  élevé  & tranchant, 
les  épaules  feches  & plates  , le  poitrail  large  , bien 
ouvert  entre  les  bras  ; le  dos  égal , uni  ; les  flancs 
pleins  & courts , la  croupe  ronde  & bien  fournie  , 
les  téguments  couverts  d’un  bon  poil  , comme  noir 
de  jais  , beau  gris  , bai,  alezan,  ilabelle  doré  avec 
la  raie  de  mulet  ; les  crins  & les  extrémités  noirs , 
le  genou  rond  en  devant,  le  jarret  ample  & évidé,  les 
canons  minces  fur  le  devant , & larges  fur  les  côtés  ; 
le  tendon  bien  détaché  , le  boulet  menu  , le  fanon 
peu  garni , le  pâturon  gros  , & plutôt  court  que 
long  ; la  couronne  peu  élevée , la  corne  noire,  unie 
& luifante  ; le  l'abot  haut , les  quartiers  ronds , les 
talons  larges  & médiocrement  élevés,  la  fourchette 
menue  & maigre  , & la  foie  épaifle  & concave.  Un 
Etalon  réunirait  en  vain  toutes  ces  perfections  exté- 
rieures, s’il  n’a  pas  du  courage  , de  la  docilité  , de 
l’ardeur  , de  l’agilité  , de  la  fenfibilité  dans  la 
bouche  , de  la  liberté  dans  les  épaules , de  la  fou- 
plefledans  les  hanches,  il  faut  le  rejetter,  parce 
qu’on  a obfervé  que  l’Etalon  communiquoit , par 
la  génération  , toutes  fes  bonnes  & mauvaifes  qua- 
lités. 

Le  Taureau,  pour  le  moins  aufli  utile  que  l’Eta^ 
lon  , demande  autant  d’attention  , lorfqu’on  veut 
avoir  de  belles  productions.  Je  ne  fais  par  quelle 
fatalité  on  apporte  fl  peu  de  précautions  lur  le  choix 
& le  nombre  des  Taureaux.  Il  n’eft  point  de 
campagnes  tant  foit  peu  fertiles  en  pâturages  y 
qui  ne  nourriffent  plufleurs  Vaches:  le  laitage, 
les  Veaux  & les  élevesfont  des  fruits  bien  plus 
avantageux  pour  l’homme , que  des  Chevaux 
qui  tiennent  leur  prix  plutôt  du  luxe  , que  d’une 
utilité  réelle. 

* Combien  de  villages  font  dépourvus  de  Taureaux 
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capables  de  fournir  de  beaux  Bœufs  ! Dans  ces  cir- 
conllances  fâcheules,  le  Laboureur  eft  obligé  de  faire 
fauter  fes  Vaches  par  des  Taureaux  lâches,  foibles  , 
épuifcs,  & le  plus  louvent  par  des  Taureaux  âgés  de 
deux  ans  , deux  ans  & demi , qu’on  deftine  à être 
hongres  à l’âge  de  trois  ans.  On  épuil'e  les  jeunes 
Taureaux , on  diminue  leur  accroiflement , leur 
force  & leur  courage,  & on  obtient  des  productions 
peu  propres  à former  de  bons  élèves.  Ne  convien- 
droit-il  pas  mieux  de  faire  venir  des  Taureaux  du 
Danemarck  , de  la  Suifle , des  Cevennes  & de 
l’Augleterre  , âgés  de  quatre  ans,  de  les  diftribuer 
dans  chaque  village  , fans  obliger  les  habitants  de 
faire  fauter  leurs  Vaches  par  un  de  ces  Taureaux  ; 
car  la  liberté  & l’exemple  peuvent  feuls  rétablir  en 
France  le  grand  nombre  & la  belle  efpece  de  Che- 
vaux & de  Bœufs.  Vendez  les  Taureaux  & les 
Étalons  à ceux  qui  n’entretiennent  des  Vaches  & 
des  Juments  que  pour  en  avoir  des  éleves  ; exernptez- 
les , tant  qu’ils  polTéderont  ces  animaux  , de  cor- 
vées & de  marcher  pour  les  troupes  ; engagez , par 
des  honneurs  , les  plus  riches  habitants  à fe  pour- 
voir de  belles  Vaches  & de  belles  Juments;  leurs 
voifins  , ferviles  imitateurs , s’efforceront  d’en  avoir 
de  lemblables  ; récompenfez  celui  qui  dans  chaque 
Paroifle  aura  le  Poulain  & le  Veau  le  mieux  fait, 
ou  délivrez-le  pendant  cette  année  du  quart  ou  de 
la  moitié  de  fa  taille  , bientôt  l’émulation  s’empa- 
rera des  efprits  , & les  beaux  éleves  deviendront 
nombreux. 

S’imaginer  que  l’Étalon  & le  Taureau  contribuent 
feuls  à la  beauté  du  Poulain  & du  Veau  , c’eft  tom- 
ber dans  une  erreur  que  l’expérience  démontre  tous 
les  jours  : lq  ftruéture  , le  tempérament , la  taille  & 
la  vigueur  des  Poulains  & des  Veaux  , dépendent 
aÿuoc  des  Juments  & des  Vaches,  que  des  Étalon* 
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& des  Taureaux  ; ainfi  il  faut  que  les  Juments  foienc 
bien  faites  , de  bonne  race , relevees  du  devant , 
bien  fournies , épaiflfes , bonnes  nourrices  , grandes 
de  corps , fans  avoir  le  corfage  trop  long  ; les  côtes 
ouvertes  6c  amples , la  poitrine  ouverte  , les  extré- 
mités bien  faites  , 6c  la  queue  garnie  de  poils.  Si  on 
demande  une  belle  tête , une  encolure  bien  prife  , 
un  beau  poitrail , 6c  des  extrémités  bien  faites  , ce 
n’ell  pas  à dire  qu’on  foit  perl'uadé  que  le  Poulain 
reflcmble  à 1a  mere  par  les  parties  antérieures. 

Pour  avoir  des  Chevaux  dns,  on  préféré  les  Ju- 
ments Efpagnoles  6c  Italiennes , âgées  de  cinq  à lix 
ans  ; 6c  pour  des  Chevaux  de  carrolTe  , des  Juments 
Angloifes  6c  Normandes.  Cependant  des  Juments 
de  tout  pays  , bien  faites,  de  bonne  race,  & ac- 
coutumées à faire  un  exercice  modéré , peuvent  don- 
ner de  beaux  Poulains  , li  d’excellents  Etalons  les 
fécondent.  Tant  qu’on  négligera  le  choix  des  Ju- 
ments , on  n’aura  jamais  que  des  productions  mé- 
diocres ; mais  récompenfez  celui  qui  fait  faillir  de 
belles  Juments  , aux  dépens  de  ceux  qui  en  amènent 
de  mal  conltruites , ou  de  trop  jeunes  , vous  encou- 
ragerez le  particulier,  6c  vous  aurez  de  beaux  éleves. 
Les  Vaches  exigent  la  même  attention  , lorlqu’on 
veut  avoir  des  Veaux  forts  6c  bien  faits  ; elles  doittenc 
être  grandes , .âgées  de  trois  ou  quatre  ans  , dociles, 
abondantes  en  lait , fortes  , élevées  dans  les  mon- 
tagnes fertiles  en  pâturages , ou  dans  les  plaines 
éloignées  des  eaux  marécageufes  ; il  faut  que  les  os 
du  badin  foient  évalés  , la  tête  ramaflfée  , les  yeux 
vifs  , les  cornes  courtes  6c  fortes , l’efpace  compris 
entre  les  côtes  6c  les  os  du  badin  , un  peu  long  ; le 
poitrail  & les  épaules  charnues  , les  jambes  grofl'es-. 
6c  tendineuies  , la  corne  bonne,  le  poil  rouge  & 
uni.  Les  Vaches  d’Auvergne  , des  Cevennes  & de 
la  Suifle , font  réputées  les  meilleures  pour  la  force 
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6c  la  bonté  du  lait.  Les  Vaches  de  la  Flandre  , de 
la  Brefle  6c  de  la  Hollande  fou«iiflfent  une  plus 
grande  quantité  de  lait , dont  la  nature  répond  à la 
qualité  des  aliments  & de  l’air  qu’elles  habitent. 
Plufieurs  exceptent  les  Vaches  Flandrines  , qui,  fé- 
lon leur  rapport  , féparent  une  plus  grande  quantité 
de  lait,  donnent  des  Veaux  plus  grands  & plus 
forts , 6c  ne  mangent  pas  plus  que  les  autres  Vaches. 

Ce  n’eft  pas  le  rout  d’avoir  choifi  un  Etalon  &un 
Taureau , d’avoir  raflemblé  des  Juments  6c  des 
Vaches  , il  faut  polféder  un  grand  parc,  dont  les 
qualités  du  fol , de  même  que  celles  de  l’athmof- 
phere  qui  l’environne  , influent  fur  la  bonté  & la 
beauté , tant  des  Chevaux  que  des  Boeufs  ; car  en 
parcourant  les  différentes  contrées  de  l’univers , on 
s’appercevra  combien  les  climats  changent  la  confti- 
tution  , la  ftruélure  5c  le  caraétere  , foie  des  Boeufs , 
doit  des  Chevaux  : quelle  diflance  du  Cheval  Barbe 
au  Cheval  Danois , du  Bœuf  Anglois  au  Bœuf  Ita- 
lien ! Le  Barbe  a l’encolure  longue , fine  , peu  char- 
gée de  crins  , 6c  bien  fortie  du  garrot  ; la  tête  belle, 
petite  , ordinairement  moutonnée  ; l’oreille  belle  & 
bien  placée  , les  épaules  légères  6c  plates  , le  garrot 
mince  6c  relevé  , les  reins  courts  6c  droits  , les  han- 
cfcs  bien  effacées , la  croupe  le  plus  fouvent  un  peu 
longue  , 6c  la  queue  placée  un  peu  haute  , la  cuiffe 
bien  formée  , les  jambes  belles  , bien  faites  6c  farts 
poil,  le  tendon  bien  détaché,  le  pied  bien  fait, 
mais  fouvent  le  paturon  long. 

Le  Danois  a l’encolure  épaifle , les  épaules  grofles, 
les  reins  un  peu  longs  ôc  bas , la  croupe  trop  étroite, 
pour  l’épailfeur  du  devant  ; les  jambes  bien  faites , 
&.  fufceptibles  de  beaux  mouvements. 

Le  Bœuf  d’Angleterre  a le  corps  grand  , la  tête 
courte  6c  ramaflee  , les  oreilles  grandes  , bien  velues 
6c  bien  unies  ; les  cornes  fortes  6c  luilantes , le  front 
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làrge  , les  yeux  gros  «3c  noirs , le  mufle  gros  & ca- 
mus , le  col  charnu  , les  épaules  greffes  & pelantes  , 
la  poitrine  large , le  fanon  pendant  julques  fur  les 
genoux , les  reins  larges  , le  ventre  fpacieux , les 
flancs  grands, les  hanches  longues, la  croupe  épaifl'e,, 
les  jambes  & les  cuiflcs  greffes  & mufculeufes  ; le 
dos  droit  & plein , les  pieds  fermes  , l’ongle  court 
& large  : au  contraire  , le  Bœuf  d’Italie  eft  petit  8c 
lâche  ; il  a la  tête  moins  ramaflée  , les  épaules  moins 
mufculeufes , la  poitrine  plus  petite , les  cuilfes  8c 
les  jambes  moins  greffes  , les  pieds'  plus  délicats  <5ç 
moins  fermes; 

La  même  contrée  ne  donne  pas  dans  toutes  fes 
Provinces  des  Bœufs  & des  Chevaux  d’une  égale 
beauté  : en  France  , le  Limoufin  & la  Normandie 
font  les  Provinces  qui  fourniffent  les  plus  beaux 
Chevaux  ; & la  Flandre  , l’Auvergne  & les  Ce- 
vennes , les  Bœufs  les  plus  grands  & les  plus  vigou- 
reux. 

Eff-ce  l’air  feul  qui  produit  cette  variété  ? La 
nature  du  terrein  & des  plantes  pour  le  moins  y con- 
tribuent autant.  Les  Haras  établis  dans  des  terreins 
fecs  & légers  , produifent  des  Chevaux  fobres,  fer- 
mes & vigoureux  , avec  la  jambe  feche  & la  corna 
dure  , tandis  que  dans  les  lieux  humides  «Sc  les  gras 
pâturages , les  Chevaux  ont  ,'  pour  la  plupart , Il 
tête  greffe  8c  pefante  , l’encolure  charnue , le  corps 
épais , les  jambes  greffes , la  corne  mauvaife  , les 
pieds  plats  & pefants  , fans  force  & fins  courage. 

Le  Bœuf  qu’on  éleve  dans  les  montagnes  , a bien 
plus  de  vigueur , de  courage , de  fobriété  & de 
fanté  , que  celui  qui  pâture  dans  les  plaines  maréca- 
geufes  , où  fon  corps  prend  quelquefois  Un  accroif- 
fement  confidérable  , fans  augmenter  fes  bonnes  qua- 
lités ; car  la  chair  du  premier  jouit  d’une,  faveur  & 
d’une  délicateffe  qui  le  diftingue  aifément  du  fer 
tond,  Z z 3 
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S’il  eft  effentiel  en  France  , pour  empêcher  la  dé» 
génération  des  Chevaux  & des  Bœufs  , de  croifer  les 
races  en  les  mêlant , & fur-tout  en  les  renouvellant 
par  des  races  étrangères , il  n’eft  pas  moins  néceffaire 
de  choifir  pour  parcs  des  terreins  fiées , légers  , fer- 
tiles en  plantes  nutritives  & aromatiques , arrofés 
d’une  eau  courante  , où  l’air  foit  libre , pur , & à 
l’abri  des  vapeurs  nuifibles  d’une  athmofphere  infec- 
tée par  des  eaux  marécageufes. 

On  divilera  le  parc  en  deux  parties  , dont  cha- 
cune fera  diftribuée  en  trois  parquets  , fermés  de 
palis  ou  de  folles,  avec  de  bonnes  haies , aflez  hautes 
pour  que  les  Poulains  & les  Juments  ne  puiffent  les 
franchir  : on  pratiquera  dans  ces  différents  parquets 
des  efpeces  de  hangards , où  les  Poulains  & les  Ju- 
ments le  mettront  à couvert  dans  un  temps  d’orage  , 
& pendant  les  grandes  chaleurs.  11  faut  laiffer  au 
milieu  des  parquets  quelques  arbres  , arracher  les 
troncs  & les  chicots , applanir  & combler  les  trous , 
mettre  les  Juments  pleines , & celles  qui  allaitent 
leurs  Poulains  , dans  le  parquet  où  le  pâturage  eft 
le  plus  gras  ; placer  dans  un  autre  parquet , où  le 
pâturage  eft  moins  nourriffant , celles  qui  n’onc 
point  conçu  , où  qui  n’ont  pas  encore  été  couvertes  % 
avec  les  jeunes  Poulines  , atin  qu’elles  n’engraiffenc 
pas  trop  , ce  qui  s’oppoferoit  à la  génération  ; mettre 
dans  le  parquet  le  plus  fec  , le  plus  inégal  &.  le  plus 
exaélement  fermé , les  Poulains  entiers  ; conftruire 
dans  chaque  parquet  des  abbreuvoirs , où  l’on  con- 
duira de  l’eau  pure  par  des  conduits  ou  des  foffés  j 
enfin,  y,  tenir  des  valets  entendus,  vigilants  & 
doux  , qui  prennent  garde  jour  &c  nuit  à ce  qui  fo 
paffe,  afin  de  remédier  aux  défordres  qui  peuvent 
arriver,  & d’accoutumer  les  Poulains  à la  voix  & 
aux  careffes  de  l’homme  qui  veut  les  dompter. 

La  fécondé  partie  du  parc  , diftribuée  de  même 
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iqüe  l’autre  , doit  être  occupée  par  des  Vaches  : celles 
qui  font  pleines  & qui  allaitent  leurs  Veaux  , feront 
dans  le  parquet  où  le  pâturage  eft  le  plus  gras  ; les 
Vaches  qui  n’ont  pas  conçu  , qui  n’ont  pas  encore  été 
couvertes  , feront  renfermées  dans  le  fécond  par- 
quet ; enfin  , les  jeunes  Bœufs  , entiers  ou  hongres  , 
occuperont  le  parquet  le  moins  fertile.  On  aura  foin 
de  faire  pafler  , l’année  fuivante  , les  Chevaux  dan* 
la  partie  du  parc  occupée  par  les  Boeufs  ; le  pâtu- 
rage ne  s’épuifera  pas  fi  promptement  que  s’il  étoit 
continuellement  mangé  par  les  Chevaux  : le  Cheval 
détruit  le  pâturage  , le  Bœuf  le  répare.  ;r. 

L’Etalon  & le  Taureau  doivent  être  nourris  dans 
l’écurie  , avec  un  mélange  de  deux  parties  de  paille 
& une  partie  de  foin.  Comme  il  eft  effcntiel  de  les 
entretenir  dans  un  exercice  modéré  , on  fera  prome- 
ner l’Etalon  au  pas  , une  heure  le  matin  , autant  le 
foir  : le  Taureau  travaillera  une  heure  ou  deux  par 
jour  , excepté  dans  le  temps  du  rut , où  il  devient 
indomptable  , & fouvent  furieux;  alors  on  fe  con- 
tentera de  le  laifler  promener  dans  une  baffe-cou? 
bien  clol'e  de  murs. 

On  a coutume  , dans  le  temps  de  la  monte  , qui 
dure  depuis  le  mois  d’ Avril  jufqu’au  commencement 
de  Juillet,  de  laifler  l’un  & l’autre  animal  dans  l’écu- 
rie , de  leur  donner  deux  picotins  d’avoine  j & de 
les  panfer  exaétement  tous  les  jours  : il  faut  prendre 
garde  de  ne  pas  les  échauffer  par  des  aliments  trop 
fucculents  , de  ne  ptéfenter  à l’un  que  des  Juments 
en  chaleur  ; à l’autre  * que  des  Vaches  amoureufes. 
Les  lignes  de  la  chaleur  de  la  Jument  ne  font  point 
équivoques  ; la  partie  inférieure  de  la  vulve  fe  gonfle> 
la  Jument  hennit  plus  fréquemment  ; il  s’écoule  hors 
de  la  vulve  une  humeur  gluante  & blanchâtre , qu’on 
nomme  hippomanes , differente  de  celle  qu’on  trouve 
entre  le  chorion  &;  l’amnios. 
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Il  eft  auffi  facile  de  connoître  la  Vache  qui  cÆ 
en  chaleur;  elle  mugit  alors  fréquemment  & avec 
plus  de  force  que  dans  les  autres  temps  ; elle  iautc 
fur  les  Vaches  , fur  les  Bœufs  , & même  fur  les  Tau- 
reaux ; la  vulve  eft  gonflée  , & proéminente  en  de- 
hors. 

Lorfqu’on  veut  mettre  une  Jument  en  chaleur  , 
ou  l'avoir  quelles  font  les  Juments  qui  font  dans  cet 
état , avant  de  les  livrer  à l’Étalon  , il  faut  avoir  un 
Cheval  entier  , ardent , & henniflant  fréquemment , 
devant  lequel  on  fera  paflfer  toutes  les  Juments , les 
unes  après  les  autres  : il  veut  toutes  les  attaquer  ; 
celles  qui  ne  font  point  en  chaleur , fe  défendent  ; 
a U contraire , celles  qui  y font , le  laiflfent  appro- 
cher : lorfqu’une  Jument  eft  prête  à le  recevoir  , on 
le-retire  , & on  y l'ubftitue  le  véritable  Étalon  , qu’il 
faut  conduire  avec  de  bonnes  longes , attachées  de 
chaque  côté  à un  cavelon,  & qu’on  laifte  un  peu  de 
temps  à quelque  diftance  vis-à-vis  la  Jument , afin 
que  l’objet  de  fes  plaifirs  augmente  fa  paflion  , & la 
mette  à même  de  devenir  plutôt  féconde  ; enfuite  on 
approche  l’Étalon  de  la  Jument  , qui  doit  être  pro- 
pre , & déferrée  des  pieds  de  derrière,  & tenue  par 
le  licol , ou  attachée  entre  les  piliers.  Lorfque  l’Éta- 
lon eft  en  fituation  , on  aide  à l’accouplement,  en 
dirigeant  le  membre  dans  le  vagin  , & en  détour- 
nant la  queue  de  la  Jument  ; car  un  feul  crin  qui 
s’oppoferoit  au  partage  , pourrait  le  blefler,  même 
dangereul’ement.  Comme  il  peut  arriver  que  dans 
l’accouplement  l’Etalon  forte  de  deflus  la  Jument 
avant  l’éjaculation  de  la  femence , on  recommande 
avec  raifon  d’être  attentif  à obferver  fi  dans  les  der- 
niers moments  de  la  copulation  le  tronçon  de  la 
queue  n’a  pas  un  mouvement  de  balancier  près  de  la 
croupe  ; car  ce  mouvement  accompagne  toujours 
l’émirtion  de  la  liqueur  féminale  ; fi  l’Etalon  a con- 
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fômmc  latte  de  la  génération  , il  ne  faut  pas  lui 
laiffer  réitérer  l’accouplement  ; il  faut,  au  contraire  , 
le  ramener  tout  de  fuite  à l’écurie  , ne  lui  donner  à 
manger  qu’une  heure  après , & le  laiffer  tranquille 
jul'qu’au  lendemain.  Lorfque  l’Etalon  a trop  d’ar- 
deur , de -vivacité,  & monte  plufieurs  fois  fur  la 
Jument , fans  rien  opérer  d’utile , mettez-lui  des 
lunettes  , il  fe  tourmentera  moins.  11  eff  des  Etalons 
qui  s’élèvent  & fe  dreffent , de  maniéré  qu’ils  font 
fujets  à fe  renverfer  ; il  faut  alors  que  les  Palefre- 
niers bailfent  les  longes  jufqu’à  terre  , pour  ramener 
le  Cheval  en  bas.  Si  l’Etalon  regarde  d’un  œil  tran- 
quille ce  qu’il  devroit  defirer  avec  paflioa  , on  le 
promènera  autour  de  la  Jument , fans  lui  permettre 
de  l’approcher  , jufqu’à  ce  qu’on  s’apperçoit  qu’il  en 
eil  devenu  amoureux  ; au  contraire  , s’il  eft  trop 
vif , & fe  met  tout  en  fueur , fans  pouvoir  couvrir  , 
ce  qui  arrive  ordinairement  aux  jeunes  Etalons  qui 
n’ont  pas  encore  couvert , on  le  remettra  dans  l’écu- 
rie , & une  heure  après  on  fera  une  nouvelle  tenta- 
tive. Lorfque  la  Jument  ell  inquiété  , & dérange 
l’Etalon  par  fon  agitation  , il  faut  que  l’homme  qui 
tient  le  licol , lui  parle  & la  careffe  ; fi  cela  ne  réuflic 
pas  , on  lui  mettra  le  torche-nez  , qu’on  aura  foin 
d’ôter  aufli-tôt  après  l’introduttion  du  membre  de 
l’Étalon.  Quelque  vigoureux  que  foit  un  Etalon  , il 
faut  toujours  ménager  fes  forces , lui  donner  ce  que 
le  befoin  exige , & ne  jamais  l’abandonner  à fes  defirs 
effrénés.  De  bons  obfervateurs  prétendent  que  lï  on 
ne  donne  à l’Etalon  une  Jument  que  tous  les  deux: 
jours,  il  dépenfera  moins,  produira  davantage , & 
durera  plus  long-temps  : dans  les  premiers  fept  jours 
on  lui  donnera  donc  lücceffivement  quatre  Juments 
différentes  , & le  neuvième  jour  on  lui  ramènera  la 
première , & ainlî  des  autres , tant  qu’elles  feront 
en  chaleur  ; mais  aulfi-tôt  qu’il  y en  aura  quelqu’une 
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dont  la  chaleur  fera  paffée,  on  lui  en  fubftitueivt 
une  nouvelle  , pour  la  faire  couvrir  à fon  tour , aufli 
tous  les  neuf  jours  ; & comme  il  y en  a qui  retiennent 
dès  la  première,  fécondé  ou  troifieme  fois,.ori 
compte  qu’un  Étalon  ainfi  conduit , peut  couvrir 
quinze  ou  dix-huit  Juments  , & produire  douze  ou 
quinze  Poulains , pendant  le  mois  d’ Avril , de  Mai 
& de  Juin  , que  dure  le  temps  de  la  monte.  S’il  y 
avoit  des  Juments  en  chaleur  avant  le  temps  de  la 
monte,  ou  après  , il  vaut  mieux  laifler  palier  cette 
chaleur  fans  les  frire  couvrir  , parce  que  le  Poulain 
naiflfant  en  hiver  ou  en  été , n’acquerroit  pas  afiez 
de  force  pour  réfi lier  aux  injures  de  l’hiver  , & ne 
pourroit  fucer  qu’un  mauvais  lait  ; mais  la  crainte 
de  perdre  du  temps  détermine  prefque  toujours  les 
particuliers  à les  faire  couvrir  dès  qu’elles  font  en 
chaleur,  quoiqu’avant  ou  après  le  temps  de  la  monte. 

Les  Juments  qui  viennent  de  pouliner  , entrent 
ordinairement  en  chaleur  neuf  à dix  jours  après  leur 
accouchement  ; ainfi  on  peut  les  mener  à l’Étalon 
dès  le  neuvième  jour;.  enfuite  elTayer  neuf  jours 
après , au  moyen  de  l’Étalon  d’effai , fi  elles  font 
encore  en  chaleur  ; & fi  elles  y font  en  effet , les 
faire  couvrir  une  fécondé  fois  , & ainfi  de  fuite , une 
fois  tous  les  neuf  jours  , tant  que  la  chaleur  dure  ; 
car  lorfqu’ elles  font  pleines , la  chaleur  diminue  , & 
ceffe  peu  de  jours  après.  Rien  de  plus  équivoque 
que  l’expérience  de  l’eau  froide  verfée  dans  une  des 
oreilles  de  la  Jument , pour  favoir  fi  elle  a retenu  * 
fécondé  , ou  non  ; elle  fécoue  toujours  avec  force 
l’oreille  irritée  par  l’imprefiion  de  l’eau  froide  : le 
temps  & la  lune  ne  contribuent  pas  plus  à la  beauté 
du  Poulain  , que  la  faignée  faite  à la  jugulaire  de 
la  Jument  pendant  l’accouplement , aide  à la  con- 
ception. 

Dès  que  l’Étalon  a rempli  fes  devoirs , quelques- 

\ 

\ ? 


Digitized  by  Google 


De  la  G ENERATIO  N.  73  I 
Yjiis  propofent  de  faire  promener  la  Jument  1’efpace 
d’un  quart  d’heure  , afin  qu’elle  retienne  ; ou  bien  , 
de  lui  jeter  fur  la  croupe  une  grande  quanticé  d’eau 
froide  : ces  deux  méthodes , bien  loin  d’être  utiles  , 
nous  paroilTent  très-nuilibles,  fur-tout  la  derniere  ; 
il  vaut  mieux  lailïer  en  repos  la  Jument  pendant  une 
demi- heure , en  fuite  la  conduire  à pas  lents  au  pâ- 
turage , où  on  lui  donnera  à manger  un  peu  de 
foin  & de  paille.  Ceux  qui  ne  veulent  pas  faire  cou- 
vrir en  main  , mettent  dans  (un  parquet  léparé  dix 
ou  douze  Juments  avec  un  Etalon  , qu’ils  y lailfent 
en  liberté  pendant  fix  ou  fept  femaines  ; de  cette 
manière  les  Juments  produifent  plus  promptement, 
mais  l’Etalon  s’épuife  plus  en  fix  femaines  , qu’il  ne 
feroit  en  quatre  ans  , par  un  accouplement  réglé  & 
moins  réitéré  : un  Etalon  ne  peut  donc  pas  fervir 
dans  un  Haras  depuis  l’âge  de  fix  ans  jufqu’à  l’âge 
de  feize  ou  dix-huit  ans , fi  on  le  lailfie  monter  en 
liberté  : le  même  inconvénient  arrive  lorfqu’on  le 
fait  couvrir  dès  l’age  de  trois  ans  : il  ne  faut  per- 
mettre la  monte  en  liberté  qu’à  des  Etalons  épuifés  • 
ou  trop  vieux  ; alors  on  leur  livre  de  jeunes  Juments 
qui  n’ont  pas  encore  porté,  & qui  retiennent  diffici- 
lement. 

L’âge  eft  auffi  effentiel  pour  les  Juments,  lorf- 
qu’on veut  qu’elles  durent  long-temps  : fi  elles  com- 
mencent à produire  avant  l’âge  de  quatre  ans,  elles 
finiffent  communément  à l’âge  de  douze  ou  qua- 
quatorze  ans , tandis  que  les  Juments  vigoureufes 
& tardives  peuvent  aller  jufqu’à  feize  ou  dix-fept  ans. 

Il  s’en  faut  bien  , dans  les  Haras  ordinaires,  que 
toutes  les  Juments  qui  ont  été  couvertes , produifent 
tous  les  ans  ; à peine  s’en  trouve-t-il  les  deux  tiers 
qui  donnent  des  Poulains  : plufieurs  penfent  qu’elles 
retiendroient  plus  sûrement  , dureroient  davantage  , 
& donneraient  de  plus  beaux  Poulains  , fi  on  ne  les 
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faifoit  couvrir  que  de  deux  ans  l’un , tandis  qu  oit 
les  fait  couvrir  , dans  prefque  tous  les  Haras  , neuf* 
ou  dix  jours  après  qu’elles  ont  pouliné.  L’intérêt 
qui  dirige  le  maître  du  Haras  , lui  fait  toujours  fup- 
pofer  que  les  Juments  font  à même  de  pouvoir  'nour- 
rir le  fœtus  en  même-temps  que  le  Poulain  , & 
qu’il  efl  inutile  de  faire  attention  à la  différence  ou 
à la  réciprocité  des  figures  du  Cheval  & de  la  Ju- 
ment , afin  de  corriger  les  défauts  de  l’un  par  les 
perfections  de  l’autre  , & d’aller  par  nuance  , lorf- 
qu’on  veut  avoir  de  belles  productions  , c’eft-à-dire  , 
de  donner  à une  Jument  un  peu  trop  épailfe  , un 
Cheval  étoffé  , mais  fin  ; à une  petite  Jument , un 
Cheval  un  peu  plus  haut  qu’elle  ; à une  Jument 
qui  pèche  par  l’avant- main  , un  Cheval  qui  ait  là 
tête  belle  , l’encolure  noble  , & les  extrémités  anté- 
rieures bien  faites, 

Bien  loin  de  fuivre  ce  plan  , il  fait  fouvent  deS 
accouplements  difproportionnés , comme  d’un  grand 
Cheval  avec  une  petite  Jument , fans  avoir  égard  au 
•produit , qui  fera  toujours  petit  & mal  fait.  11  im- 
porte donc  dans  l’accouplement  des  Chevaux  , d’af- 
îbrtir  le  poil  & la  taille  , de  contrafter  les  figures  , 
de  croifer  les  races,  en  oppofant  les  climats  , & de 
ne  jamais  faire  accoupler  les  Chevaux  & les  Juments 
nés  dans  le  même  Haras. 

Le  Taureau  le  plus  jeune  & le  plus  ardent  pour  là 
Geniffe,  demande  autant  de  ménagement  que  l’Eta- 
lon , lorfqu’on  veut  le  faire  couvrir  avec  fuccès  pen- 
dant plufieurs  années  ; c’eil:  particuliérement  au 
printemps  qu’il  a plus  à faire,  parce  que  les  Vaches 
font  communément  en  chaleur  depuis  le  mois  d’ Avril 
jufqu’au  mois  de  Juillet.  Quand  le  Taureau  s’ap- 
proche de  la  Vache  , il  faut  l’aider,  en  dirigeant  le 
membre  dans  le  vagin  , & en  détournant  la  queue 
de  la  Vache.  11  peut  arriver  au  Taureau  comme  à 
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l’Etalon  , de  lortir  avant  que  d’avoir  éjaculé  la 
femence  dans  le  vagin  , de  monter  plufieurs  fois  inu-  * 
tilement , de  vouloir  répéter  deux  fois  de  fuite  l’aéte 
de  la  génération  , d’être  dérangé  par  les  divers  mou- 
vements de  la  Vache,  & de  dédaigner  celle  qui 
doit  le  combler  de  plaifirs  ; dans  ces  cas  on  em- 

floiera  les  moyens  que  nous  avons  indiqués  pour 
Etalon. 

Les  Vaches  retiennent  avec  plus  de  facilité  que  les 
Juments , fouvent  dès  la  première  & la  fécondé 
fois  , rarement  faut-il  y revenir  trois  fois  ; par  confé- 
quent  un  Taureau  qu’on  ne  feroit  couvrir  que  de 
deux  jours  l’un , depuis  le  commencement  d’ Avril 
jufqu’à  la  fin  de  Juillet , peut  couvrir  plus  de  trente 
Vaches,  fans  courir  aucun  danger  d’être  épuifé.  Aufli- 
tôt  après  l’accouplement , on  féparera  le  Taureau  de  la 
Vache,  on  les  laiflera  repofer  pendant  demi-heure  ; 
enfuite  on  conduira  l’un  dans  l'on  écurie  , & l’autre 
au  pâturage.  Si  la  Vache  elt  fécondée  , on  ne  l’en- 
tendra plus  mugir  , la  vulve  celfera  d’être  gonflée  , 

& elle  répugnera  à l’approche  du  Taureau  , qui 
même  refuie  de  les  couvrir  dès  qu’elles  font  pleines  : 
cette  répugnance  du  Taureau  à couvrir  la  Vache 
lorl'qu’elle  ell  pleine , ne  doit  pas  nous  engager  à 
lâcher  le  Taureau  dans  le  parquet  avec  le  nombre 
des  Vaches  qu’il  peut  couvrir , ce  feroit  méconnoî- 
tre  fes  vrais  intérêts  ; car  le  Taureau  fe  ruine  plus 
pendant  trois  ou  quatre  mois  qu’il  relie  dans  le  par- 
quet , qu’il  ne  le  fait  en  trois  ans  de  temps.  Si  on 
nourrit  le  Taureau  dans  l’écurie,  fi  on  l’entretient 
dans  un  exercice  modéré  jufqu’au  temps  de  la  monte, 
s’il  mange  plus  de  foin  & moins  de  paille  qu’en  hiver, 
fi  on  ne  lui  donne  une  Vache  que  tous  les  deux 
jours  , il  dépenl'era  peu  , & produira  beaucoup  de- 
puis l’âge  de  trois  ans  & demi  ou  quatre  ans  , temps 
pu  il  doit  feulement  commencer  à fauter , jufqu’à 
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l’âge  de  douze  ans  ; au  lieu  qu’un  Taureau  qui 
faillit  avant  l’âge  de  trois  ans  , que  l’on  fait  pâturer 
avec  des  Vaches  , & qui  monte  tous  les  jours,  dé- 
penfe  beaucoup  , produit  peu  , & fe  trouve  ruiné 
après  trois  ans  de  mauvais  fervice.  11  eft  bien  dan- 
gereux d’expôfer  deux  Taureaux  dans  le  même  pâ- 
turage avec  plufieurs  Vaches  ; bientôt  aufli  jaloux 
de  la  préférence,  qu’ardents  à foutenir  leurs  droits 
de  conquêtes , ils  deviendront  furieux  , de  combat- 
tront l’un  contre  l’autre , avec  tant  de  force  & de 
courage  , que  les  coups  redoublés  de  leurs  cornes 
menaçantes  couvriront  de  bleffures  profondes  leurs 
corps  tout  fumants  de  colere  , jufqu’à  ce  que  l’un 
d’eux  , plus  fort  ou  plus  adroit , faffe  fuccomber  fou 
adverlâire , ou  l’oblige  de  fe  retirer  confus  de  fa 
défaite.  Si  le  Taureau  vaincu  abandonne  le  champ 
de  bataille,  ce  n’eft  pas  qu’il  perde  tout  efpoir  ; irrité 
delà  victoire  de  Ion  ennemi,  il  s’excite,  s’anime, 
& ne  relpire  qt’après  le  moment  où  les  forces  étant 
rétablies  , il  peut  livrer  un  nouveau  combat  à fon 
vainqueur  ; il  l’attaque  avec  toute  l’adrefle  que  lui 
infpirent  l’amour  , la  jaloufie  & fes  fureurs  : le  Tau- 
reau glorieux  de  fa  première  vidoire,  accepte  le 
combat , réfifte  aux  efforts  de  fon  ennemi , lui  potte 
des  bleflures  d’autant  plus  fenfibles  , qu’elles  renou- 
vellent les  premières  ; mais  énervé  par  les  faveurs 
qu’il  a paihblement  obtenues , pendant  tout  le  temps 
de  fa  vidoire  , il  chancelé  , fuccombe  & meurt. 

Lorfque  le  Taureau  eft  prêt  de  monter  fur  une- 
Vache  , quelquefois  on  lui'  fubftitue  une  Jument  en 
chaleur  , ou  une  Aneffe  bien  amoureufe  ; de  cet  ac- 
couplement contre  nature , il  naît  un  animal  de  pe- 
tite taille , nommé  Joumatt , doué  d’une  grande 
force  , dont  la  tête  reffemble  à celle  d’un  Taureau 
qui  feroit  fans  cornes , & le  refte  du  corps  à üne 
Aneffe , ou  à une  Jument  ; fi  le  Joumart  provient  de  . 
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l'accouplement  de  l’Ane  avec  la  Vache,  le  Jou- 
mart  a la  mâchoire  antérieure  dépourvue  de  dents 
incifives.  On  cil  plus  en  ufage , après  avoir  prélenré 
à l’Ane  une  Anefl'e,  de  faire  prendre  la  place  de 
l’ Anefl'e  à une  Jument  bien  en  chaleur,  ou  quelque- 
fois de  faire  couvrir  une  Anefle  par  un  Etalon  ; cet 
accouplement  donne  naiflance  à une  efpecc  d’ani- 
mal , nommé  Mulet  , dont  la  force  l’emporte  de 
beaucoup  fur  celle  de  l’Ane  6c  du  Cheval  ; il  tient 
beaucoup  plus  du  premier  que  du  fécond,  puilqu’il 
a les  oreilles  , la  tête,  la  croupe  , les  extrémités,  la 
fobriété  6c  l’indocilité  de  l’Ane , 6c  la  taille  , la 
force  & le  poil  de  la  Jument.  Tous  les  monftres, 
qui  font  plutôt  le  produit  de  l'art  que  de  la  nature, 
meurent  fans  pouvoir  engendrer  leurs  femblables  , 
quoique  les  Mulets  6c  les  Mules  femblent  avoir  tous 
les  organes  néceflaires  pour  la  fécondation. 

Dès  que  la  Jument  a accouché  , le  Poulain  ne 
tarde  pas  à fe  nourrir  du  lait  que  les  mammelles  de 
fa  mere  contiennent  6c  féparent  en  affez  grande 
quantité,  pour  qu’on  le  laide  tetter  flx  ou  fept 
mois.  Les  Poulains  qu’on  laide  tetter  dix  ou  onze 
mois  , prennent  beaucoup  de  chair  , 6c  une  taille 
avantageufe  ; mais  ils  ne  valent  pas  ceux  qu’on  fevre 
plutôt.  On  fevrera  donc  le  Poulain  fept  mois  après 
fa  naiflance  , pour  lui  faire  prendre  une  nourriture 
plusfolide;  on  lui  donnera  du  fon  deux  fois  par 
jour,  6c  un  peu  de  foin  , dont  on  augmentera  la 
quantité  , à mefure  qu’il  avancera  en  âge  , 6c  on  le 
mettra  dans  une  écurie  d’une  chaleur  tempérée,  bien 
nette  , avec  de  la  bonne  litiere  fraîche  nuit  6:  jour, 
ayant  foin  de  nettoyer  fon  écurie  deux  fois  par  jour, 
pour  le  tenir  propre  : lorfqu’il  ne  marquera  plus 
d’inquiétude  pour  retourner  à fa  mere  , il  faudra  le 
lai  (Ter  fortir  par  le  beau  temps,  6c  lui  donner  du  Ion, 
âe  l’herbe , le  faire  boire  une  heure  avant  que  de  le 
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conduire  au  pâturage  , & ne  jamais  l’expofer  att 
grand  froid  ou  à la  pluie  pendant  le  premier  hiver  ; 
au  mois  de  Mai  fuivant , on  lui  permettra  de  pâtu- 
rer tous  les  jours  , & on  le  laiilera  coucher  à l’air 
dans  les  pâturages  pendant  tout  l’été  , jufqu’à  la 
fin  d’Oétobre;  ainli  les  Poulains  pâtureront  le  jour 
pendant  l’hiver  , & la  nuit  comme  le  jour  pendant 
l’été  : c’eft  à l’âge  d’un  an  & demi  qu’il  faut  leur 
tondre  la  queue  , pour  faire  repoufler  les  crins  , & 
les  rendre  plus  forts  & plus  touffus. 

Lorfque  les  Poulains  ont  atteint  l’âge  de  trois 
ans , il  faut  les  traiter  encore  avec  plus  d’attention  , 
leur  donner  un  licol , les  panfer  à la  main  , les 
attacher  dans  des  places  diftméles  , placer  le  râte- 
lier & la  mangeoire  à une  hauteur  proportionnée  à 
celle  de  leur  corps  , féparer  les  mâles  des  femelles, 
crainte  qu’ils  ne  s’énervent  fans  aucun  fruit  ; leur 
manier  fouvent  les  pieds , la  tête  , la  bouche  & le 
corps  ; leur  mettre  d’abord  une  felle  légère  & ailée, 
pendant  une  ou  deux  heures;  enfuite  les  accoutumer 
à recevoir  un  bridon  dans  la  bouche,  les  faire  trotter 
de  deux  jours  l’un  à la  longe,  avec  un  caveffon  fur  le 
nez  , fans  être  montés  , & fur  un  terrein  uni  ; les 
monter  & les  defcendre  fans  les  faire  marcher  , juf- 
qu’à ce  qu’ils  aient  atteint  l’âge  de  trois  ans  & demi  , 
ou  quatre  ans  ; enfin  exécuter  tout  ce  qui  eft  nécef- 
faire  pour  commencer  à les  dreffer  & à les  rendre 
dociles.  C’eft  à quatre  ans  qu’il  faut  retirer  les  Che- 
vaux du  pâturage  , & les  tenir  toujours  à l’écurie  , 
l’hiver  comme  l’été  , afin  qu’ils  deviennent  beaux  , 
fermes  & vigoureux.  On  ne  doit  retirer  les  Juments 
du  pâturage,  qu’à  leur  quatrième  année  accomplie, 
excepté  qu’on  ne  les  deftine  à porter  & nourrir  des 
Poulains.  Les  Vaches  demandent  autant  de  ména- 
gement , lorfqu’ elles  font  pleines,  que  les  Juments  ; 
il  faut  les  défendre  des  injures  de  l’air  , telles  que  la 
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pluie  , le  froid , les  grandes  chaleurs  , &c.  & les 
faire  travailler  le  moins  qu’on  peut:  fi  on  eft  forcé 
de  les  mettre  à la  charrue  ou  au  charrois  , on  doit 
les  conduire  lentement  , les  faire  fouvent  repol'er  , 
& le  garder  de  les  obliger  à faire  aucun  effort  : on 
les  empêchera  de  fauter  des  haies  , des  foliés  , de 
fe  battre  & de  trop  courir;  on  les  conduira  dans  de 
gras  pâturages,  & un  mois  ou  fix  l'emames  avant 
qu’elles  mettent  bas  , on  leur  donnera  plus  de 
nourriture  qu’à  l’ordinaire  , en  leur  faifant  manger 
à l’étable  des  raves  , des  navets  , des  courges , du 
fon , du  bon  foin,  de  la  luzerne,  du  fainfoin  , &c. 
en  même  temps  on  ceffera  de  les  traire:  celles  dont 
le  lait  tarit  un  mois  ou  lix  femaines  avant  l’accou- 
chement , ne  font  pas  aulli  bonnes  meres  & par- 
faites nourrices  que  celles  dont  le  lait  ne  tarit  pas  , 
même  les  derniers  jours,  parce  que  le  lait  annonce 
que  la  mere  donne  au  fœtus  une  nourriture  fuffi- 
fante.  Lorfque  la  vache  a mis  bas  , il  faut  plus 
d’attention  que  pour  la  jument , parce  qu’elle  efl 
plus  fatiguée  & plus  épuifée;  il  faut  la  mettre  dans 
une  étable  féparée , ou  l’éloigner  des  autres  vaches  ; 
la  biffer  couchée  fur  une  bonne  litiere  , capable  de 
la  garantir  du  froid  ; lui  donner,  un  quart  d’heure 
après  l’accouchement , de  la  farine  de  froment  dé- 
layée dans  de  l’eau  commune , enfuite  la  nourrir  , 
pendant  dix  à douze  jours  , avec  du  bon  foin  , de 
la  luzerne  , du  fainfoin  , & lui  faire  prendre  pour 
boiffon  de  la  farine  d’orge  ou  de  froment , délayée 
dans  de  l’eau  ; après  ccs  temps , il  faut  la  remettre 
par  degrés  à la  vie  commune  & au  pâturage  , ayant 
foin  de  la  ramener  , trois  ou  quatre  fois  par  jour,  à 
l’écurie  , pour  donner  à tetter  à fon  veau  , qui  de- 
mande, les  premiers  jours  , d’être  tenu  chaude- 
ment & commodément , & de  tetter  auffi  fouvenc 
qu’il  en  eft  befoin  ; dès  qu’il  a atteint  cinq  à fix 
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jouis  , on  ell  obligé  de  le  féparer  de  fa  mere  , qu’il 
épuifcroit,  s’il  érôit  toujours  auprès  d’elle. 

Le  Laboureur  impatient  d’ufurper  un  bien  que 
le  leul  droit  du  plus  fort  lui  a accordé,  s’emprefle 
de  lui  prodiguer  une  nourriture  étrangère  , pour 
accroître  fon  volume  & l'on  poids:  des  œufs  cruds  , 
des  œufs  délayés  dans  une  décoétion  d’orge,  faite 
avec  du  lait  étranger  , fi  celui  de  la  mere  ne  parole 
pas  lufliliyit  ; des  femences  légumineules  préparées 
font  la  balè  de  la  nourriture  dont  il  remplit , pen- 
dant quatre  ou  cinq  lemaines  , l’eltomac  du  veau 
qu’il  veut  livrer  au  Boucher. 

Lorfqu’il  veut  faire  un  éleve  , qu’il  préféré  celui 
qui  fera  né  dans  les  mois  d’ Avril , Mai  ou  Juin  , 
parce  que  celui  qui  vient  pendant  l’automne  ou 
l’hiver , n’acquiert  pas  alfez  de  force  pour  réfifler 
au  froid  , languit  , & relie  toujours  foible  & 
•petit  , s’il  ne  meurt  pas  ; il  doit  laitier  l’éleve 
au  lait  , au  moins  pendant  deux  mois  & demi  , 
&,  s’il  lui  elt  polîible,  pendant  quatre  ; à deux 
mois  & demi  , il  donnera  un  peu  de  foin  fin  , 
ou  de  la  bonne  herbe  , dont  il  augmentera  in- 
lènliblement  la  dofe  tous  les  jours  , jufqu’à  la 
fin  du  troifieme  mois  , temps  où  il  faut  le  fé- 
parer  de  la  mere  , & le  mettre  , pendant  l’été 
& le  commencement  de  l’automne,  dans  un  pâ- 
turage particulier  : aulîitôt  que  le  froid  com- 
mencera à le  faire  fentir , on  ne  l’y  lailfera  qu’une 
heure  le  matin  , autant  le  foir  ; & le  grand  froid 
étant  venu  , il  faudra  le  renfermer  dans  une 
étable  chaude  , garnie  de  bonne  litiere , où  on 
lui  donnera  de  bon  foin , & de  temps  en  temps 
de  l’avoine  grouée  ; la  première  & la  leconde  année 
après  fa  nailfance  , on  ne  fauroit  trop  le  carelïer  ; 
lui  manier  louvent  les  cornes  & les  pieds , lorfqu’on 
veut  le  ferrer  à l’âge  de  crois  ans  ; & les  mammelles, 
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fi  c’efic  une  femelle  , afin  de  pouvoir  la  traire  pai- 
fiblement:  on  évitera,  autant  qu’il  fera  poffible  , 
de  l'irriter  , de  le  contrarier  de  de  lui. donner  des 
coups  ; car  la  violence  de  les  mauvais  traitements  le 
rendent  vicieux , méchant , de  fouvent  indomptable. 

A l’âge  de  deux  ans  & demi  , on  le  privera  du 
pouvoir  d’engendrer  ; on  le  fera  pâturer  avec  un 
bœuf  dreifé  ; on  les  attachera  eniemble  à la  man- 
geoire ; de  lorfqu’ils  le  connoitront  de  feront  habi- 
tués , on  les  mettra  au  joug  , deux  ou  trois  fois  par 
jour,  pendant  un  quart  d’heure  , fans  les  faire 
travailler  , de  employer  l’aiguillon  ; en  fuite  on  leur 
fera  trainer  la  charrue,  demi-heure  le  matin  de 
demi-heure  le  fuir,  jufqu’à  ce  qu’il  loir  drefle  ; 
alors  ou  l’appareillera  avec  un  bœuf  de  fon  âge , de 
fa  force  de  de  fon  adrelfe  , de  on  aura  la  fatisfaefion 
devoir  des  bœufs  âgés  de  trois  ans  , bien  dreffés  , 
commencer  à labourer  & à latisfaire , depuis  l’âge 
de  trois  ans  de  demi  jufqu’à  huit  ou  dix  ans , à 
tous  les  exercices  que  le  Laboureur  exige  d’eux.  La 
vache  , plus  foible  , plus  fcnfible  , de  par  confe- 
quent  plus  facile  à dompter , doit  être  traitée  avec 
plus  de  ménagement  , particuliérement  un  mois 
après  avoir  accouché  , fi  on  veut  en  retirer  une 
grande  quantité  de  lait,  & la  faire  entrer  promp- 
tement en  chaleur.  Selon  nos  ufages  , la  vache 
n’eft  dellinée  qu’à  porter  , 6c  à fournir  le  laitage  , 
tandis  cuie  le  bœuf  travaille  de  devient  notre  nour- 
riture  , lorfqu’il  a atteint  l’âge  de  huit  à dix  ans. 
Le  taureau  n’offre  point  les  mêmes  avantages  ; fier, 
fcnfible , inquiet  , ennemi  de  l’efclavage  de  in- 
domptable , il  fatigueroit  le  Laboureur  le  -plus  pa- 
tient , 6c  n’olîriroit , après  les  fervices  forcés  , qu’une 
mauvaife  nourriture  , à caufe  du  fperme , qui  rend 
les  fibres  mufculeufes  plus  dures  , de  donne  à toutes 
les  parties  de  l’animal  une  faveur  défigréable.  11 
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eft  donc  efTentiel  de  priver  les  taureaux  , à l’âge  de 
deux  ans  , deux  ans  & demi , de  la  faculté  d’en- 
gendrer , en  s’oppofant  à la  fecrétion  de  l’humeur 
fpermatique  , ou  par  la  comprefiïôn  des  teflicules 
& de  l’épiderme , ou  par  la  ligarure  des  vaiffeaux 
fpermatiques  , ou  par  la  feélion  des  teflicules. 

La  comprefiïon  des  teflicules  devroit  toujours 
être  précédée  de  l’application  des  médicaments 
répercuflïfs  5c  aftringents  ; le  vinaigre  diftillé,  la 
glace  5c  la  folution  du  vitriol  verd  dans  le  vinaigre, 
le  mélange  d’argille  5c  de  vinaigre  , feront  mis  en 
ufage,  avant  que  de  tordre  les  cordons  fperma- 
tiques  , 5c  comprimer  les  teflicules.  Comme  une 
feule  comprefiïon  ne  fuffit  pas  afin  d’oblitérer  les 
vaiffeaux  fpermatiques  , il  faut  répéter  l’applica- 
tion des  répercuflïfs  après  chaque  comprefiïon  , juf- 
qu’à  ce  que  les  teflicules  deviennent  petits  , durs , 
5c  incapables  de  léparer  de  la  femence. 

La  ligature  des  cordons  fpermatiques  ne  fe  fait 
pas  exactement  dans  tous  les  pays , de  la  même 
maniéré  ; les  uns  font  deux  incifions  au  ferotum  , 
affez  longues  pour  laiffer  paffer  les  teflicules  , qu’ils 
tirent  avec  violence  ; enluite  ils  appliquent  lur  les 
côtés  de  chaque  cordon  , deux  billots , longs  de 
trois  pouces , 5c  larges  d’un  pouce  , qu’ils  lailïent 
pendant  vingt -quatre  heures  ferrés  l’un  contre 
l’autre  , à l’aide  d’une  ficelle:  quelquefois  les  tef- 
refticules  fe  durciflent , 5c  fouvent  la  pourriture  s’en 
empare  ;c’eft  pourquoi  ils  ont  coutume  de  prévenir 
la  pourriture  par  la  fection  même  des  teflicules , au 
deflous  de  leur  ligature  , ayant  foin  de  n’ôter  la  li- 
gature.que  trente-fix  heures  après  la  feftion. 

Les  autres  lient  enfemble  les  deux  cordons  fper- 
matiques , 5c  paflent  entre  les  cordons  5c  la  corde  , 
un  billot  de  la  longueur  de  quatre  ou  cinq  pouces, 
pour  ferrer  avec  force  les  cordons  fpermatiques  j 
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lorfque  cette  ligature  eft  faite  , ils  compriment  for- 
tement les  tefticules , ce  qu’ils  répètent  plufieurs 
fois  dans  i’efpace  de  cinq  à fix  heures  : entre  chaque 
compreflion  ils  pourroient  appliquer  des  répereuffifs 
fur  les  tefticules , ce  qui  diminueroit  le  diamètre 
des  vailfeaux  , & garantiroit  les  tefticules  & les 
bourfes  de  l’inflammation  , toujours  à craindre  dans 
ces  fortes  d’opérations. 

De  quelque  maniéré  qu’on  ait  comprimé  ou  lié 
les  tefticules , les  conduits  déférents  & les  véficules 
féminales  contiennent  toujours  une  petite  quantité 
de  fluide  , que  le  bœuf  biftourné  éjacule  , lorfqu’il 
monte  une  vache  : on  doit  éviter  avec  attention  de 
tels  accouplements , parce  qu’il  peut  en  réfulter 
à la  vulve  de  la  vache  , des  verrues , qu’il 
faut  détruire  avec  un  fer  rouge  , ou  avec  l’inftru- 
ment  tranchant.  Le  bœuf  biftourné  n’eft  donc  pas 
entièrement  privé  du  delir  de  l’accouplement  ; pour 
cet  effet , il  faudrait  lui  avoir  fait  la  fe&ion  des 
tefticules  ; opération  fouvent  moins  dangereufe 
que  la  compreflion  & la  ligature.  La  fe&ion  , 
nommée  cajlration  , fe  pratique  de  deux  ma- 
niérés ; la  plus  ordinaire  eft  de  faire  deux  inci- 
fions  longitudinales  au  ferotum  , le  long  des  cor- 
dons fpermatiques , jufqu’au  corps  du  tefticule  ; de 
lier  avec  force  les  cordons  fpermatiques,  & de  les 
couper  un  pouce  au  deflbus  de  la  ligature  : après 
avoir  lavé  les  deux  plaies  avec  de  l’eau  fraîche  , on 
abandonnera  l’animal  aux  foins  de  la  nature  , qui 
favorilera  la  chûte  de  la  ligature  & la  cicatrice  des 
deux  plaies.  On  recommande  de  paflfer  le  fil  def- 
tiné  à lier  les  vaiffeaux  dans  la  fubftance  du  cordon  , 
pour  éviter  la  ligature  du  nerf  fpermatique , & 
maintenir  le  fil  ; mais  la  divifion  du  nerflperma- 
tique  & l’entrelacement  de  fes  branches  avec  les 
vaiffeaux  l'anguins  , forcent  l’Opérateur  à cora- 
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prendre  les  branches  du  nerf  fpermatique  dans  la 
ligature  du  cordon. 

Cette  méthode  , quelqu’avantageufe  qu’elle  foit  , 
ne  me  parole  pas  aulli  prompte  , aullî  fure  ôc  aulîl 
propre  que  la  feétion  entière  des  tellicules  à l’aide- 
des  billots. 

Pratiquez  deux  incifions  au  ferotum,  allez  longues 
pour  tailler  palier  les  tellicules  ; tirez-lcs  douce- 
ment ; enfui  te  appliquez  lur  les  côtés  de  chaque 
cordon  lpermatique , deux  billots  faits  de  la  ma- 
niéré fuivante  : prenez  un  bâton  de  fureau  , de  la 
longueur  de  cinq  pouces  & d’un  pouce  de  diamètre; 
fendez-le  fuiyant  l’a  longueur  en  deux  parties  égales; 
rempliflez  la  cavité  que  la  moelle  occupait  , d’un 
mélange  de  parties  égales  de  vitriol  bleu  & de 
poudre  de  licoperdon , coupez  les  tellicules  : vingt- 
quatre  heures  après  la  cadration  , détachez  les 
billots  & commencez  à faire  promener  l’animal,  une 
heure  le  matin  , autant  le  foir:  on  a obfarvé  que-  le 
grand  repos  étoit  moins  avantageux  que  le  travail 
modéré. 

La  fureté  du  Cavalier  , & le  grand  nombre  de 
maladies  dont  on  prétend  que  le  cheval  ell  attaqué, 
lorfque  le  fperme  coule  dans  les  veines , femblent 
avoir  fait  adopter  cette  cruelle  méthode,  & faire, 
par  conféquent , préférer  le  cheval  lâche  , foible  6c 
infenfible  , au  cheval  ardent,  vigoureux  & fuperbe. 
Qu’on  éloigne  avec  foin  le  cheval  entier  de  la  ju- 
ment; que  durant  les  mois  de  Mai  & de  Juin  , 
on  évite  de  lui  donner  des  aliments  trop  nutritifs  , 
qu’on  lefalTe  travailler  modérément,  de  baigner  tous 
les  jours  au  moins  deux  heures  ; alors  on  aura  l’avan- 
tage de  polléder  un  cheval  entier , docile  à la  voix 
de  l'on  maître , 6c  obéilïant  au  mors  6c  à l’éperon. 

Fin  du  Tome  premier. 
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*•  Ag.  4 , ligne  zi  , au  fond  de  l’œil,  lift  s.,  ou  fond  de  l’œil. 

pag.  iÿ , Hg.  19,  que  l’une  & l’autre  renferme,  lift*,  que  l’une  & l'aurre  fcfle 

renferment. 

pag.  17*  hg.  20  * navicalaire  » lifts.  $ naviculaire  ; /»x • 21,  grand  os  lunaire  , 
lifts. , grand  os  , I un  tire. 
pag.  çj  , hg.  19,  fubitmces , lifts.  , fubftance* 
p ag.  S5  , hg • 7,  cinquième  paire  des  nerfs,  lifts.  » quatrième  paire . 
pag.  ûi  , hg.  14  , termines  , h Tes. , termine. 
p~g.  zcç  , hg.  4 , au  detfus  dei  verftbres  lombaires  , effaces.. 

f.tg.  :i4  , hg.  ji  , le  fécond  temps , ajoutes.  t lepied  gauche  de  devant  marqua 
le  rroill;me  temps. 

pag.  244  , l g ij  , qui  fiit , lifts.  , qui  font. 
pag.  z 47»  hg  zX  , mufqueux,  lifts.  , muqueux. 
pag.  z*+ . I ig  28  , épilottc  , lifts. , épiglotte. 

Les  fol-  26  ,-a?s  tstt  été  répétés  , mais  la  mat  sert  ne  Ceft  feint;  l* erreur  »' efl  que  dont 
te  nombre  de  ces  pages.  . 

pag.  271 , fécondé , lig  ■ »)  , par  la  Aru&ure,  lifts.,  par  l'aétion. 

pag.  299  , hg.  12  , ceux  qu’a  l’i  teftin  , lifts.,  celle  qu’a  i’intefliu. 

pi ig.  J20 ,Hg  24,  coledoque  , lifts. , chv.lifere. 

pag  jit , ligr  14,  ne  fe  coagulent  pas , h fez. , ne  le  coagulent  pas. 

pag.  , lig.  |j , & donner  lieu  à la  morve , effaces.. 

pag . 4j 8,  lig.  16  , fphéroïde,  lifts.  t fphénoïde. 

pag.  482  , hg.  ij  , tous  les  ohlhucs,  lifts. , tous  ces  obftacles. 

^«5.4X4,  iigt  fo , l’artcre  du  premiei  battre  trente  cinq  lois  dans  une  minute  • 
Farte  e du  fécond  , quarante  fois  , lifts. , l’arrere  du  premier  environ  qua- 
rante fois  ; l’artere  du  fécond  , environ  trente-cinq  fois. 
pag.  499  , lig.  14  , d’une  vaveur  , lifts. , d’une  vapeur. 

pag.  501  , lig  18  . & le  vinaigre,  / */c£  , & fur  tout  le  mélange  de  vinaigre  avec 
Peau  de  vie- 

pag.  » hg-  17  , répugne  toujours  , lift £ , répugne  ordinairement. 
pag.  519,  hg.  9,  lame  interne  du  cerveau  , Itjes.  , lame  interne  de  la  dure- 
'inere. 

pag . jji  , hg.  16  , huit  paires  cervicales  , lifts.  , neuf  paires  cervicales. 

pag.  574  . hg-  J > le  tnufcle  natal  luperieur  , lifts. , le  muule  nalal  intérieur. 

pag.  Sf?9  s hg.  7 » font  comparables , lifts. , qui  font  comparables  • 

pag.  70 1 , lig.  jj  , on  pailé  , lifts. , ont  pâlie. 

pag.  719  » Hg-  21  » fulubnté  , lifts. , falubriré. 

pag.  72a  , Hg.  18  , cavelon  , lifts. , caveffon. 

p.ig.  7 jo , hg.  30 , fécondé  ou  non  , /i/e  fécondée  oti  non  , clic, 

pag.  7j 6 , hg.  8 , qu’il  faut  > Ufe^  , qu’un  a coutuuic. 
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